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OabBATHIER,  ÇDom  Pierrt_).  D.Sab- 

bathier ,  originaire  de  Languedoc  y  na- 
quit à  Poitiers, l'an  1681.  Ses  parents 
1  ayant  envoyé  à  Paris  dès  fes  plus  ten- 
dres années,  il  lit  fes  études  au  collège 
des  Quatre-Nations ,  où  ,  fous  des  pro- 
ftiTeurs  favants  &  venueux ,  il  pnt  le 
goût  des  belles-lettres ,  6e  avança  d'un 
Tuni  III, 


S  AB 

pas  égal  dans  les  fciences  &  dans  la  pié- 
té. Ses  études  finies ,  il  chercha  un  afyle 
pour  fe  mettre  Jt  t'abrî  de  la  comiptioa 
du  monde.  A  peine  avoit-il  l'âge  requit, 
lorfqu'il  fe  confacra  à  Dieu  par  les  vœux 
folemnels  qu'il  prononça  le  30  Juin  de 
Tan  1700,  dans  l'abbaye  de  Saint'Faron 
de  Mcauz.  Environ  deux  ans  après  & 
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pTofdBon  *  it  fiit  envoyé  à.Saii)t-Ger- 
naain-des-Prés^oii  il  ât  Ces  cours  de  phî- 
loTophie  Se  de  théologie.  A  rexemple 
îles  faints  &  favants  religieux  qui  étaient 
clans  cette  abbaye ,  il  fat  allier  la  prati* 
que  des  vert^&cBrétieanes  Se  rcligieufes 
avec  l'application  à  Tétnde. 

Immédiatement  après  ù  théologie  , 
Dom  Ruioan  l'afibcia  à  fes  travaux  lit- 
téraires. Ils  étoient  occupés  Tun  &  l'au- 
tre i  mettre  la  dernière  main  au  V.  ton. 
des  annales  Bénédiftiaes- ,  lorfque  la- 
nort  enleva  Dom  Ruinart.  Dom  Sab^- 
buhier  perdit  en  lui  un  ami  &  un-mat- 
Ire  habile ,  fout  lequel  il  fe  formoit. 
Les  fupérieurs  le  donnèrent  pour  com- 
pagnon d'étudesau  (avant  père  MalTuet, 
^u  ils  avoitat  chargé  de  la  continuarion 
es  annales  ;  mau  la  différence  d'hu- 
meur &  de  caraâere  des  deux  alTocîéi 
les  rblig^a  bientôt  de  fe  féparer. 

Al-jrs  Dom  Sabbathier  étant  libre 
entreprit  de  mettre  au  jotir  l'ancienoe 
verfion  de  l'Ecriture  fainte,  que  St.  Au- 
guftin  appelle  la  Tet£on  itahque.  Il*  fe 
livra  tout  entier  à  ce  grand  ouvrage , 
&  fut  fi  bien  ménager  foa  temps  «  que 
remploi  de  bibliothécaire ,.  dont  il  étoît 
cbargé ,  ne  Tempâcha  pai  de  l'avancer. 
ILl'avoit  annoncé  au  public  dès  1714. 
n  «voit  lieu  de  fe  promettre  de  Tacbe- 
veri  Paris,  lorfquepar  le  malheur  des 
temps  il  fut  relécué  dans  l'abbaye  de 
Saint-Nicaife  de  Rnms.  Il  y  continua 
fon  travail ,  U  le  mit  en  état  d'être 
imprimé;  mais  il  fiit  obligé  de  \t  laif- 
fer  repofrr,  à  caufe  des  obllacles  qui 
en  emp£choient  l'impreflîon. 

Il  employa  fon  loifir  à  donner  un 
nouvel  arrangement  k  la  bibliothèque 
de  Saint>Nicaife.  Par  tes  foins  &  le  tn- 
vail  de  Dom  Loyau,  elle  devint  tme 
4a plus  GurieuTesde U  viUc. .Ce qu'on 
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y  efllme  le  plus ,  c'eft  le  catalogue  lait 
dans  un  ordre  nouveau  ,  &  dont  on  at- 
tribue l'invention  à  Dom  Sabbathier. 
Cet  ample  catalogue  aiphabétique  ren- 
ferme uns  aucune  .confufion  :  i^.  les 
noms  des  auteurs  &  une  lifte  chrono- 
logique de  leurs  ouvrages  ;  i*^.  le  dé- 
pouillement général  de  toutes  les  ma- 
tières quils  ont  traitées.  De  forte  que 
fi  l'on  veut  favoir  fi  un  tel  livre  eft 
dans  la  bibliothèque ,  on  n'a  qu'à  chef" 
cher  le  nom  dfr  I  auteur ,  &  1  on  trou- 
ve le  livre  avec  une  fuite  de  fes  au- 
tres ouvrages  :  fi  l'on  veut  travailler 
fur  quelque  matière ,  dent  la  leto**  ini~ 
tiale  réponde  i  ce  que  l'on  vient  de 
chercher ,  on  trouve  dans  le  plus  grand 
détail  les  chofes  qu'on  defire»  avec  la 
page  &  les  numéros  de  tous  les  livres 
qiu  en  parlent,  Dom  Sabbathier  eut 
d'abord  le  deffein  de  mettre  à  la  i^te 
de  chaque  livre  le  jugement  qu^l  en. 
portoit  ;  mais  par  modeftie ,  il  fe  con- 
tenta de  tecuâllii  ceux  de  tous  les  la- 
vants. 

Telle  étoît  fon  occupation  depuis 
long-temps ,  lorfque  la  providence  lui 
fournit  les  fflo.yettS  de  donner  au  pu- 
blic toutes  les  verfions  latines  des  li- 
vres facrés.  M.  l'abbé  Sallier ,  garde  de 
b' bibliothèque  duroi,  2c  ami  partît 
culier  de  Dom  Sabbathier ,  parla  asan~ 
tageufément  de  cet  ouvrage  &  de  fon 
auteur  à  M.  le  duc  d'Orléans ,  retiré  k 
Sainte-Geneviève,  Sc  lui  demanda  & 
proteâionpour  l'on  Sc  pour  l'autre.  Ce 
erjod  prince,  à  qui  une  piété  éclairée 
faifoit  enviiàg^er  comme  précieux  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  l'intelligence 
des  fatnies  Ecritures ,  voyant  bien  que 
le  retour  de  Dom  Sabbathier  à  Parie 
étoît  comme  impofEble,  à  caufe  des 
ciccoofiaocet  du  temps» fit  àEloteft-- 
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tlo,  libraire  de  Reims,  une  gratification 
qui  le  mil  en  étu  de  faire  le»  avances 
néceflaires  pour  uae  fi  grande  entre* 
piîTe. 

L'impreffioo  s'avaoçoit.  Se  le  fécond 
volume  étoit  prefque  achevé ,  lorfque 
Dom  Sabbathier  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie mortelle.  Elle  étott  une  fuite  de 
{es  veilles ,  &  de  la  févérité  avec  la- 
qutlleil  traitoitfon  corps.  Après  avoir 
fouffert  pendant  i  ;  jours  les  douleurs 
les  plus  aiguës  avec  une  patience  vrai- 
ment chrétienne ,  il  mourut  dans  Tab- 
baye  de  Saint-Nicaife  de  Reims ,  le  14 
Mars  1741.  Cétoit  un  religieux  hum- 
ble 5c  ikvaat  rla  prière  £c  l'étude 
avoient  toujours  &it  Tes  délices.  U 
étoît  fi  pénitent ,  qu'il  ne  voulut  jamais 
ufer  des  foulagements  que  fes  longs 
travaux»  l'âge  &  les  infirmités  lui  au- 
roient  permis  de  prendre  ians  fcrupule. 
Son  commerce  âvec  les  perfonnes  du 
dehors  ,  étoît  accompagné  d'un  air  de 
modefiie  &  de  vertu  qui  le  fàifoit  gé- 
aéralement  eâimer. 

Le  foin  de  l'imprefiloa  de  fa  bible  fiit 
laiJÎéà  Dom  (a)  Charles  François  Bal- 
lard  d'Inville,  &  à  Dom  Vincent  de  la 
Rue  I  qui  s'en  occupoient  depuis  long- 
temps. L'ouvrage  parut  enfin  fous  ce  ti- 
tre :  BiblioTum  facrorum  tatina  vtrjîonu 
tniiautlJtUVttuiltaUea^Çr  tttuui quauta^ 
qut  itt  coJicitut  MJf,  &  aatiquorwn  librk 
nptriri  poiutrunt  :  qux  cùm  vuigata  laù- 
na^  &  cùm  textu  grttco  tomparaatur.  Ae- 
ctduttt  praftaioiut  ,  oifiryaiionts  ac  no- 
ta ,  indtxqui  aovut  ad  vutgatam  i  rtgiù- 
at  tJiiam  *  idtmqut  heupUiiJJimus.  Optrà 
&  fiudio  Donmi  Pitri  Satbaihitr  ^   ordi' 
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n't  faitSi  Btntf'iSi ,  i  Céngngatton» 
JiiiSi  Mauii,  Rtmisy  apuii  RtginaUuia 
Florentin,  1 74) ,.in- folio,  j  volumei. 
Celte  bible  comprend  toutes  les  ver- 
fions  latines  des  livres  facrét ,  rafiem- 
blées  6t  réunies  foui  un  feul  point  de 
vue.  Dom  Sabbarhier  y  4  travaillé 
conflamment  pendant  plus  de  lo  ans. 
Les  plus  anciens  raanufcrits  d'iulie,  de 
France,  d'Angleterre,  &  les  écrits  des 
pères  des  premiers  fiedes  de  l'églife, 
ibnt  les  fources  oit  il  a  puifé.  Les  deux 

Îremiers  volumes  contiennent  l'anàea 
'efiameot,  tc  le  troiûeme  eft  pour  le 
nouveau.  Tout  l'ouvraee  efi  oédié  à 
S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  d'Orléim,  flc  Té- 
pitre  dédicatmre,  efiimée  des  connoif^ 
iinirs ,  efi  de  la  compofiùoa  de  Don 
Charles  Qémencet. 

Il  eft  auffi  auteur  de  la  préfiice  gêné-' 
r-ale ,  dont  le  père  Sabbathier  n'avoit 
fait  que  quatre  pages,  en  indiquant 
néanmoins  les  fujets  ou'il  fe  propofoic 
d'y  traiter.  Cette  préface  faite  fous  foa 
nom,  eft  divifée  en  trois  parties. Dao* 
ta  première ,  il  relevé  l'utilité  des  an- 
ciennes verfions,  de  façon  néanmoins 
qu'il  conferve  toujours  la  préférence 
au  texte  original.  U  examine  enfuite 
s'il  y  a  eu  pluCeurs  verfions  dans  les 
premiers  temps  de  l'églife,  ou  s'il  n'y 
en  a  eu  qu'une  primiuve  fur  laquelle  il 
s'en  eft  Uit  un  nombre  de  copies  pat 
des  écrivains  qui  fe  font  donné  la  U- 
berté  de  retrancher  i  leur  gré ,  de  dian» 
ger  &  de  corriger  i  ce  qui  le  conduit  i 
la  célèbre  verfion  que  St.  Auguflin  ap- 
pelle la  verfion  italique ,  que  d'autres 
nomment  la  commune  ,  ou  lui  donoeitf 


{t)  Ce  reli^eux ,  né  ï  Bclimçoa ,  a  &it  pooftlfion  à  l'jge  de  18  auj 
B.aai  de  Reims  «  leij  JuJai7i9. 
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dtCTérents  noms.  Il  en  examine  l'âge , 
l'origine,  les  véritables  caraâeres,  &c 
en  allure  la  certitude. 

Dans  la  féconde  partie  il  indique  les 
manufcrits ,  les  auteurs  eccléfiaftiques  * 
les  tnilTels  &  les  autres  anciens  monu- 
inmts,  dans  lefquels  on  a  trouvé  des 
fragments  de  l'ancienne  verfion.  11  s'é- 
tend peu  fur  les  manufcrits ,  parce  qu'il 
en  efl  parlé  dans  les  avertilTeinents  qui 
font  à  la  tête  de  chaque  livre.  C'efl  là 
qu'on  fait  connoitre  leur  antiquité  &c 
leur  mérite.  Il  n'en  e(l  pas  de  même  des 
pères ,  il  s'étend  beaucoup  fur  ceux  dont 
on  s*e&  fervi  pour  recouvrer  l'ancienne 
verfîon,  &  marque  quels  font  ceux  qui 
en  ont  emp'oyé  d'autres. 

Enfin,  dans  la  troifieme  partie  de  la 
préface  l'atitcur  fe  fait  un  devoir  de 
(•lire  connoî  re  les  favants,  qui,ava4it 
Dom  Ssbbaihier,  font  enir»  dans  ta 
même  carrière.  Il  en  rapporte  les  tra- 
vaux,  6c  leur  rend  tout  I  honneur  qu'ils 
méritent.  De  U  il  pafle  i  ceux  de  Dom 
Sabbaihier,  au  nom  duquel  il  parle 
toujours  «  ic  marque  la  voie  qu^l  a  te- 
nue pour  recouvrer  cette  ancienne  ver- 
fioo  ;  ce  qu'il  en  a  recouvré  ;  comment 
il  a  compolé  un  corps  de  bible  de  tant 
de  différents  verfets  ou  fragments  ;  quel 
cfl  l'ordre  fie  la  méthode  qu'il  a  fuivte. 
Il  termine  cette  longue  préface  par  des 
témoignages  de  reconnoiffance  pour 
les  ftTvicn  fignalés  que  MM.  Rallier 
&  Pouilli  ont  rendu  au  P.  Sabbathier  , 
relativement  1  fon  ouvrage.  Son  con- 
frère Dom  Charles  Ballard ,  dont  il 
avoit  reçu  de  grands  fecours  pendant  le 
cours  de  l'tmpreffion ,  n'eft  pas  oublié. 

La  préface  qui  efl  à  la  tête  du  troi-. 
iieme  volume  contenant  le  nouveau 
Tefiamentf  eft  encore  de  Dom  Qé- 
meacet ,  qui  l'a  divifée  en  deux  par- 
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ties.  Dans  la  première ,  il  marque  ce 
qu'on  a  omis  dans  les  deux  premiers 
volumes ,  les  différentes  leçons  du  cé- 
lèbre Pfeautierde  Saint-Germaiti ,  fie  de 
celui  de  Vérone,  dont  le  père  Bianchinî 
s*eft  fervi ,  fie  répond  à  pluiïeurs  diiK- 
cuhés  de  ce  doâe  Italien.  La  féconde 
partie  eft  employée  à  défendre  l'an- 
cienne verfton  italique  contre  MM. 
Bentley  Se  Cafley  ,  qui  en  ont  atta- 
qué le  nom  fie  nié  I  exiftence.  Après 
avoir  réfuté  folidement  ces  deui  fa- 
vants  critiques  Anglots,  l'auteur  con- 
clut la  préface  par  ce  paffage  de  St.  Au- 
guflin  :  tn  ipfli  auttm  inttrprttatioaiius 
Itala  cattrii  pra/iraïur  :  nam  efi  vtrto' 
rum  uaacior  cùm  ptrfpicuitatt  Jautatix, 
On  a  mis  à  la  luîte  de  cette  préface 
un  beléioge  hidorique  de  Dom  Pierre 
Sabbaihier.  Je  n'en  rapporterai  ici  que 
ces  paro'es  de  la  fin  :  Omnts  ta  to  vir^ 
tuut  tffulgtbant  ,  fiagrans  in  Dtum 
amor  ^  qutm  uaum  m  Sudiii  fintm  /M" 
huit  ;  tgrtgia  in  prùximum  cariias  i  font' 
mapaupataii  tanta antmi fttbnijp» ^  tar.- 
tut  pateadi  amor  ,  itt  ta  omnibut  à  num 
ptapoJUi ptadera ,  me  fuid^uam  agtndum 
fufcipttty  ntft  quodille  aut  /tijîjfti  ata 
ptrmjîffit.  On  voit  ici  le  portrait  d'un 
parfait  religieux.  £ï/ï.  iitt,  d*  la  Cong, 
dt  St.  MauT, 

Sabbathier  f  (  Dom  Jtûn  ).  Dom 
Jean  Sabbathier,  né  i  Montpellier,  fît 
profeffion  le  17  du  mois  de  Décembre 
1691  ,dans  lemonaflere  de  la  Daura- 
de à  Touloufe ,  étant  âgé  de  11  ans.  Il 
avoii  de  grands  principes  de  religion, 
comme  il  paroîi  par  la  conduite  qu'il 
tint  dans  le  temps  que  la  pefte  rava^eoit 
la  Provence.  Il  alla  avec  Dom  Ray- 
mond de  la  Gorrée  ofirir  fes  fervices  i 
M.  de  Viniimille,  archevêché  d'Aix, 
pour  prendre  (oia  des  peûiférés.  Le 
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prélat  les  aVtnt  fait  entrer  dans  les  In< 
finneries  ,  l'un  &c  l'aurre  fe  livrèrent 
avec  ce  zete  qu'infpire  une  grande  foi 
i  toutes  les  ouvres  de  religion  Sc  de 
charité.  On  les  voyoit  de  jour  &  de 
nuit  voler  par-tout  oii  le  bet'oin  des 
malades  les  appelloit.  La  pelle  enleva 
bientôt  Dont  de  la  Gorrée  6c  deux  au> 
très  confrères  qui  facrifierent  leurs  vies 
1  cette  œuvre  de  charité.  Au  milieu 
des  péri 's.  Dont  Sabbathier  lit  voir  un 
tele  in&tigable  tant  dans  radminiftra- 
lion  des  facrements  que  dans  lalépuliure 
des  pelTiférés. 

S'étant  apperçu  que,  malgré  la  pré- 
sence continuelle  de  la  mon ,  il  fe  coni- 
mettoii  des  déforires  horribles  dans 
les  hôpitaux,  il  en  avertit  M.  l'arche- 
vêque, qui  lui  en  donna  la  direâion  &C 
radmiiiiftration  tant  aufpirituel  qu'au 
temporel.  Il  s'acquitta  parfaitement 
bien  de  la  coromîffion ,  &  par  l'es  foins 
les  malades  furent  plus  fouagés ,  &  les 
dépenfes  beaucoup  moindres. 

Dom  Sabbathier  fe  dirpofoit  i  re- 
tourner à  fon  monaflere  après  avoir 
palTé  quelques  jours  chez  M.  IVrchevÂ* 
que^lorrqu^l  reçut  ordre  de  fes  fupé- 
neurs  de  venir  à  Paris.  Mme.  d'Or- 
léans ,  abbeâe  de  CheUes  ,  voulut  le 
voir  f  &  fur  le  rccit  qu'il  lui  Jît  de  tout 
ce  qu'il  avoit  remarqué  d'inlérelTant 
pour  la  religion  dans  le  réjour  qu'il 
avoil  fait  au  milieu  des  horreurs  de  la 
mort ,  cette  pieufe  princelTe  exigea  de 
lui  qu'il  te  mit  fur  le  papier  ;  il  obéit , 
Se  donna  une  relation  exaâe  de  tout 
ce  qui  s'iio'ix  paiïé  durant  la  contagion. 
Ses  t'upérieurs  l'ayant  nommé  prieur 
dumonaftere  de  Saint  .Bauzil  i  Nimes, 
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il  y  mourut  le  9  Janvier  1734.  U  avoit 
Eut  imprimer  fa  relation  de  ce  qui  s'eft 
pafTé  à  Aix  en  Provence ,  pendant  le 
temps  delà  pefte.  A  Aix  ,  1711  ,în-ii. 
Elle  fut  rétmprimée  à  Paris  chez  J.  B. 
Samfoo  eo  171].  On  lit  un  hit  iiagu- 
lier  :  le  11  Mars ,  jour  de  la  fSie  de  SK 
Benoit,  il  ne  mourut  aucun  peftiféré 
dans  toutes  les  infirmeries,  &  l'on  n'r 
en  apporta  point  non  plus  de  la  rille. 
Dom  Sabbatnier  ne  donne  point  ce  Ait 
comme  un  miracle ,  mais  il  aflure  que 
tout  le  monde  y  fit  attention ,  parce 
que  c'efl  le  feul  jour  de  relâche  qu'il 
y  ait  eu  depuis  le  commencement  de 
la  pefte  jufqu'au  mois  de  Juin.  Jlifi, 
liu.  dt  u  Coiifr,  dt  St.   Maur. 

Sacco,  abbé  it  DiftiU  {à).  L'ab- 
baye de  Difetis ,  au  diocefe  de  Coire» 
a  été  gouvernée  dans  le  dernier  liecle  , 
par  Dom  Jofeph  de  Sacco ,  qui  a  mis 
au  jour  quelques  ouvrages. 

$AGR£DO,  dtla  eongrigaiton  dt  f^aU 
laéoUd.  L'homme  d'eiprit  &  de  mérite 
s'élève  au  AçSai  du  commun  dans  tout 
état  lorfqu'il  a  du  courage.  Alphonfe 
Sagredo  n'étoit  que  frere-convers  du 
Mont-Serrat,  congrégation  de  Vallado- 
lid  en  Efpagne.  Cela  ne  l'a  pas  empê- 
ché de  tirer  fon  nom  de  l'oubli  par  uo 
ouvrage  intitulé  :  Flortfa  t/pirituat^  que 
l'on  conferveen  la  bibUothtque d'Oliva* 
rez.  CeA  ce  que  nous  en  dit  Nicolas  An- 
tonio dans  là  bibliothèque  d'Efpagne. 
SaIllr  ,  «*W  dt  Fijckingtan.  Le  ré- 
vérendiflîme  Dom  Joachim$ailer,pré< 
lai  du  plus  rare  mérite,  de  l'abbaye  de 
Fifchingenn  en  Sui(re,a  laiflé ,  i".  un 
grand  nombre  d'ouvrages  aicétiques  ; 
1».   un  livre  de  liturgie,  imprimé   à 
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Augsbourg,  Î11-16.,  en  1717  ;  )*.  une 
hiDoîrr  imporiame  des  uints  perlbn- 
jiages  qui  ont  pris  naiâance ,  ou  vécu 
dans  le  Turgav. 

Sainfhay,  CUtfiin.  Né  à  Paris,  il 
«nlra  au  monallere  des  célefUns  de 
cette  ville,  à  l'âge  de  19  ans,  y  pro- 
nonça Tes  vceuz  le  21  Septembre  1654, 
&  en  devînt  prieur  en  168} ,  après  l'a- 
voir été  des  mailbns  de  Jlens  6c  d'A- 
miens, il  étoit  éloquent  prédicateur, 
&-£;  fit  admirer  dans  les  villes  où  il 
demeura,  comme  dans  les  chapitres 
provinciaux  de  ia  congrégation.  L'on 
voit  par  fes  harangues,  qu  il  ne  s'énon- 
coil  pas  moins  bien  en  latin  qu'en  fran- 
çois.  n  fut  vicaire-général  des  céleAins 
de  France,  &  vivoit  encore  en  1719. 
Outre  nn  grand  nombre  de  fermons , 
de  harangues  &  d'autres  pièces  d'élo- 
quence, il  a  ^crit  un  fort  beau  com- 
mentaire fur  la  règle  de  St.  Benoit, 

Saint -Calais  ,  ou  Cakils.f  ,  fin- 
Jattttr  dt  Cahbayt  Bénidi3iiu  et  et  nom , 
da/u  k  Maint.  Ce  grand  &  pieux  per- 
fonnage  éioit  originaire  d'Auvergne , 
&  âoriflbil  fous  le  regnede  Childe- 
bert,  mort  en  6\o.  Ses  parents  le  firent 
élever  dans  la  piété  au  monallere  de 
Menât  dans  la  même  province,  fur  la 
petite  rivière  de  la  Sioule.  C'étoit  une 
école  célèbre  en  ce  liecle-là.  Calais  y 
embrafla  la  vie  monallique ,  &  y  lia 
une  étroite  amitié  avec  St.  Avit ,  qui  y 
étoit  alors  religieux.  Le.deiir  de  me- 
ner une  vie  plus  parfaite  leur  iît  pren- 
dre la  réfolution  de  fe  retirer  ailleurs. 
Ils  allèrent  d'abord  à  Mici ,  monaAere 
gouverné  par  St.  Mefmin ,  qui  les  fit 
ordonner  prêtres  par  l'évêque  d'Or- 
léans. Se  trouvant  encore  trop  expo- 
fés  à  la  vue  des  hommes  à  Mici,  ils  fe 
retirèrent  dans  les  forSts  du  Perche, 
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Ce  fiit  là  qu^iU  fe  féparerent  :  St.  Avit , 
différent  de  celui  qiu  a  été  abbé  de  Mi- 
ci ,  fonda  un  monaftere  dans  le  Dunois. 
St.  Calais  s'avança  dans  le  Maine ,  8c 
s'arrêta  dans  un  lieu  abandonné ,  fur  la 
rivière  d'Anisle.  Il  y  bâtit  un  monaf- 
tere qui  a  pris  fon  nom.  C'eft  par  er- 
reur que-MM.  de  Sainte-Marthe  ont  dit 
3ue  ce  lieu  a  été  ainfi  nommé  à  caufe 
e  St.  Cbaletric,  évêque  de  Qiartres. 
St.  Calais  s'y  afTocia  plufieurs  moines, 
&  cette  abbaye  devint  &meufe  en  peu 
de  temps.  Le  roi  Childebert  voulut  les 
en  chafferimais  ce  prince,  touché  de 
regret ,  fit  des  excufes  à  l'homme  de 
Dieu ,  qui  prit  de  là  occalton  de  lui 
iàire  connoître  fes  devoirs  :  m  Souvenez* 
M  vous.  Sire  ,  lui  dît-il ,  que  vous  êtes 
M  homme  ;  n'oubliez  jamais  que  vous 
»»  commandez  à  des  nommes  &  à  des 
M  chrétiens  comme  vous  ,  &  que  tout 
M  roi  que  vous  êtes  fur  la  terre,  vous 
w  avez  un  maître  &  un  jtige  au  ciel  m. 
Le  làint  perfonnage  mourut  le  1  Juillet. 
Nous  ignorons  l'année.  L'on  voit,  dans 
la  vie  de  Sti-Adalric  du  Mans ,  qu'au  9, 
fiecle  on  produifit ,  au  procès  contre 
les  moines  d'Anisle,  un  aâe  fous  le 
nom  de  St.  Calais,  qui  fut  reconnu 
pour  authentique.  Far  cet  aâe.  St.  Ca- 
lais, en  reconnoiflance  de  ce  que  St, 
Innocent,  évêque  du  Mans ,  avoitcon- 
fenti  qu'il  demeurât  dans  les  terres  de 
fon  églife,  foumet  fon  monaflere  &  fes 
biens ,  à  perpétuité ,  à  la  difpolitioa  de 
l'éyêque. 

On  produifit  encore  un  fécond  aCie 
par  lequel  il  alïreint  Ton  monallere  à 
payer  certaines  redevances  à  l'évêque 
&  à  l'églife  du  Mans  ;  entre  autres, 
deux  bouteilles  de  bon  yin  aux  cha- 
noines. Ces  deux  afles  ,  de  l'authenti- 
cité deftjuels  on  a  fans  doute  été  peu 
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yerfùadé ,  n'ont  pas  empêché ,  dans  Is 
fuite ,  "églife  du  Mans  de  perdre  (on 
procès  quand  elle  a  voulu  les  faîte  va- 
loir. Voyez  l'hifloire  de  l'églife  galli- 
cane par  le  père  Longuevat,  &  les  ana- 
teâcs  de  Don  Mabillon ,  tom.  IU«  p^. 
76  8e  fuir. ,  de  l'édition  in-8.  On  y 
vouve  toute  la  vie  de  St.  Calais  »  les 
deux  aâes  dont  on  vient  de  parler ,  Sc 
tu)  troifieme  du  roi  Childebert,  pour 
confirmer  les  demandes  du  faint  abbé. 

SainTj  (_Z)cm  JtMii  W^  né  à  Trédar* 
zec  dans  (e  diocefe  de  Tréguier,  fit 
IvofetTion  à  l'âge  de  14  ans  dans  Tab- 
saye  de  Boureueil*  le  19  Mai  1719. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  .études ,  il 
entreprit  de  continiier  les  mémoires  de 
M.  de  Tîllemont  pour  fervir  à  l'hifloire 
ecctéâadtque.  Il  avott  un  volume  in-4. 

f>rSt  ï  imprimer,  il  y  a  plus  de  i&  ans. 
I  te  ât  voir  à  plufîeurs  favants  de  Pa< 
ris ,  qui  en  fiireat  très-fatisfàits.  11  con- 
tinua fon  travail  ;  mais  l'élotsnemeat 
de  la  capitale  flc  ia  manvaife  lamé  ne 
lui  ont  pas  permi  de  l'achever.  Il  a  ter- 
miné fa  vie  édifiante  dans  l'abbaye  de 
Marmoûtier ,  le  tt  Mars  17661 

Sainte-Marthk,  (^DonDu^sdû) 
naquit  à  Paris  le  14  Mat  i6fo  de  Fran- 
çois de  Sainte- Marthe,,  feieneur  de 
Oant-d'Oifeau  t  de  l'illuÀre  Emilie  de 
ce  nom  *  8c  de  Marie  Camus ,  au0î  re- 
commaodable  par  fa  piété  que  par  (a 
naiflânce.  Denys  de  Sainte-Marthe  étoit 
le  plus  jeune  de  leurs  en&nt»,  fie  ils 
f  élevèrent  dans  le  Poitoo,  dTod  la  hr 
nulle  étott  originaire ,  fie  oàib  s'étoient 
retirés.  Son  père  ne  crut  pas  devoir 
abfolument  s'en  repofer  fiir  les  pr^ 
cepteurs  qu'il  avoît  donnés  à  fon  fils. 
1  apporta  luï-m£me  une  attention  pai> 
icutiere  à  culiirer  les  talents  qu^il  re- 
uurquoitealul,  fic.il  voyoit» avec  un 
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plaifir  fenfible,  les  proeris  qi/îl  fiùfoit 
dans  les  belles-leitres.  Il  le  garda  ainiï 
dans  la  maifon  paternelle  jufqu'Jl  l'Age 
de  ij  ans.  Lorfqu'il  crut  la  fuétë  de 
ton  fils  aflez  folidement  établie  pour 
n'avoir  rien  i  craindre  des  impreuïOns 
du  mauvais  exemple  «il  choiJît  te  coU 
lege  de  Pontlevoi ,  qui  étoit  le  mieux 
réglé  (fui  lui  fiit  connu,  fie  il  confia  fon- 
éducation  aux  religieux  de  là  congré- 
gation de  Saint- Maur. 

Le  jeune  peo£oaaaire  s'attira  bientôt! 
1*6(1106  fie  1  amitié  de  fes  régents  ,  le 
coeur  fie  le  refpeâ  de  fes  condifcîples. 
Si  douceur,  fa  politefle ,  (a  piété,  foa 
ardeur  pour  l'élude  furent  un  modèle 
pour  tout  le  collège.  Après  fa.  rhétori' 
que,  il  demanda  a  entrer  dans  la  coo- 
gréution ,  en  prît  l'habit  dans  l'abbaye 
de  Saint- Melaioe  de  Rennes,  ficy  fie 
profeffionle  11  Ao&t  1668.  Commeil 
avoit  été  l'exemple  du  collège  de  Pont- 
levoi ,  il  le  fut  auffi  du  loviciat  de 
Saint-Mekine,  fieon  le  regardoit  déjà 
comme  un  religieux  accompli.  Ce  fii£ 
la  raifon  pour  laquelle  les  fupérieurs  le 
laiflîerent  dans  la  maifoji  du  noviciat 
après  fâ  profeffion ,  ne  doutant  point 
que  foo  exemple  ne  fît  beaucoup  d'il», 
preffion  fur  les  novices. 

Après  fes  étude»,  ofa  il  fe  diftingua^ 
il  fiit  choifi  par  les  fuDérieurs  pour  en- 
feigner  la  plulofopbie  oc  éniùite  la  théot 
logie-daot.  les' abbayes  de  Saint  -  ttemi 
de  Reims ,  de  Saint-Germain- des-Prés, 
6c  de  Saint-Oenyiei^  France-,  Il  forma 
d'excellents  écouers  ,.dont  plulifurs  en*- 
feignereni  dans  la  fuîte  avec  fuccèt ,  fie 
furent  fupérieurs  dans  la  congrégation. 
Se  trouvant  à  Saint-Gfrmain-de^Pr^ 
avec  DumAmbroife  Janvier,  qui  pofW 
fédoit- parfaiiemeni  la- langue  h^braî^ 
91e,  ilprofiu  de  rocuAofl,  fie l'ap- 
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prit  Ibus  cet  habile  maître.  L'emploi  de 
profeflieur  ne  lufSfott  pas  pour  remplir 
tous  (es  moments.  Saintemeot  avare 
de  foa  temps  ,  dont  il  ne  perdit  jamais 
la  moindre  partie,  il  compolâ  plufieurs 
ouvrages  qui  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur par  ta  d^licatefle  &  la  folidïté 
avec  lelquelles  les  matières  y  font  trai- 
tées. On  convient  dès-lors  qu'il  foute* 
Boit  avantagcufement  la  réputation-de 
ia  Camille  ,  dans  laquelle  la  probité  , 
Pamour  des  lettres,  8c  l'érudition  ont 
été  comme  héréditaires. 

Dom  Denys de  Sainte- Marthe auroit 
bien  fouhaite  de  continuer  à  étudier 
iânc  diftraâion;  mais  le  cbipitre  géné- 
ral de  1690  lie  nomma  prieur  de  l'ab- 
baye de  Saint-Julien  de  Tours.  Il  y  ga- 
gna bientôt  le  coeur  de  Ces  religieux , 
0c  s'acquit  l'eftime  uiùverfelle  de  ce 
qu'il  V  avoit  de  perfonnes  confîdéra- 
bles  (Uns  la  ville.  Jamais  fupérieur  ne 
fut  plus  exaâ  à  toutes  les  pratiques  ré- 
gulières &  aux  devoirs  de  fa  place  qu'il 
occupoit.  En  ce  temps -U  les  écrits  de 
M.  de  Raocé ,  abbé  de  ta  Trappe ,  con- 
tre les  études  monafbques  ,  Soient 
grand  bruit.  Dom  Mabillon,  lans  l'at- 
taquer ,  avoit  compofé  un  traité  plein 
de  modération  8c  defageâe ,  pour  mon- 
trer la  nécefiité  &  la  manière  d'étudier 
dans  les  cloîtres.  L'abbé  n'en  fut  pas 
content ,  &  compofa  un  ouvrage  contre 
celm  du  f.  Mabilloo.  Le  P.  de  Sainte- 
Marthe  naturellement  vif ,  (ans  rien 
{vendre  fur  les  exercices  de  la  régula- 
nte ,  fit  quatre  lettres  pleines  de  tel  8c 
de  feu,  dans  lerquellesil  n'épargna  pas 
M.  l'abbé  de  la  Trappe  ,  auquel  il  les 
adreffa.  Elles  fiirent  dîverfement  reçues 
du  public.  Les  uns  les  eflimerent  comme 
un  ouvrage  de  beaucoup  d'efprit,  âc  en 
lounent  £>.  de  Sainte-Marthe ,  qui  s'en 
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avoua  l'auteur;  d'autres  les  regardèrent 
comme  un  libelle  diffamatoire ,  ou  du 
moins  fatirique,  qui  déchîroit  un  des 
plus  faints  perfonnages  qui  fut  alors  : 
mab  ceux  qui  fiUminerent  le  plus  con- 
tre les  quatre  lettres  fiirent  Madame  de 
Guife ,  ducheffe  d'Alençon ,  dirigée  par 
l'abbé  de  la  Trappe,  8c  M.  Boffuet. 
évêque  de  Meaux ,  fon  ami, 

D,  de  Sainte- Marthe  n'en  demeura 
pas  là  :  il  écrivît  quatre  nouvelles  let- 
tres intitulées  :  ReeutU  Je  giulqua  p'w 
eu  qui  conetrneru  Us  qKoin  iettrts  itriitt 
À  M.  Cahbi  dt  la  Trapp*.  On  achevoit  de 
les  imprimer  lorfque  le  P.  BoiAard,  fu- 
périeur -  général ,  arriva  à  Marmoùtier 
pour  le  diapitre.  Eunt  averti  de  ce 
nouvel  ouvrage ,  il  fit  comparoître  l'au- 
teur devant  le  définitoire ,  lui  deman- 
da qui  lui  avoit  donné  la  permiâion 
d'imprimer  ,  lui  ordonna  d'apporter 
trois  exemplaires  de  fon  ouvrage  pour 
être  examinés ,  8c  après  l'examen  on 
fupprima  toute  l'édition.  Pour  punîr  le 
P.  de  Sainte-Marthe,  on  le  dépofa  de 
la  fupériorité.  U  nntàParis,  où  on  lui 
donna  le  foio  d'adminlArer  les  facre- 
ments  dans  la  paroifle  de  Saint  •  Ger- 
main- des  -  Près.  Ce  fiit  lui  qui  y  éta- 
blit une  meŒe  paroiffiale ,  8c  un  prône 
tous  les  dimanches.  On  le  chargea  en 
même  temps  du  foin  de  la  bibUothe- 
que ,  qui  éioit  déjà  confidérable  ,  fur- 
tout  par  le  grand  nombre  de  manuf- 
crits  qui  ^y  font  confervés.  Il  profita 
de  ce  toiiir  pour  donner  la  vie  du  grand 
Cafliodore,  chancelier  de  Théodoric,  &C 
enfuite  abbé  de  Vivieri  en  Italie.  Elle 
fut  reçue  avec  le  mêmeapplaudiffement 
que  les  autres  ouvrages  qu'il  avoit  pu- 
bliés jufqu'alors. 

On  avoit  voulu  punir  te  P.  de  Sainte- 
Marthe  en  le  dépotant  de  la  fiipériorité; 
mais 
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mats  on  ne  vouloir  pas  prîvn-  la  con- 
grégation des  fervices  qu'il  pouvoit  lui 
rendre  dans  le  gouvernement,  A  peine 
un  an  étoit-il  écoulé ,  qu'on  le  nomma 
prieur  de  Bonne-nouvelle  de  Rouen.  Il 
rendit  des  fei^ces  Cgnalés  à  ce  monaf- 
tere.  M.  de  Montholon  ,  dont  il  avoit 
l'honneur  d'âire  parent  >  ayant  été  nom> 
mé  par  le  roi  premier  -  préûdent  du 
parlement  de  Rouen ,  connut  bientôt  le 
mérite  du  prieur  de  Bonne-nouvelle.  Ce 
magiftrat  â  éclairé  &  fi  refpeâable , 
l'eftima  &  lui  donna  fa  confiance.  Les 
perfonnes  les  plus  confidérables  de  la 
ville  joignirent  leurs  Tuffrages  à  celui 
de  M.  le  premier  -  président ,  &  dès- 
lors  le  P.  de  Sainte  -  Marthe  fut  regardé 
comme  un  des  grands  hommes  de  la 
coogrigatioa.  Il  s'acquil  un  nouveau 
degré  d'eftime  par  la  viâoire  qu'il  rem- 
pona  iur  les  ennemis  de  la  nouvelle 
édition  de  St.  AuguAin  y  fiir-tout  dans 
la  conférence  qu'il  eut  avec  les  Jéfuites 
conduits  à  Sonneconvelle  par  M.  le  pre- 
mier-préfident.  Il  ne  gouverna  ce  mo- 
oaftere  que  pendant  anq  années  >  à  la 
iin  defquelles  il  fut  nommé  f»ieur  de 
l'abbaye  de  Saint-Ouen.  En  cette  place 
imponante ,  il  foutint  la  mSme  répu- 
tation qu^l  s'ctolt  déjà  acquife;  fie, 
pendant  les  £x  ans  qu'il  gouverna  ce 
monaftere ,  on  vit  en  lui  les  traits  d'une 
ame  élevée ,  d'un  lâiot  relipeux  SE  d'un 
par&it  fupérieur. 

Il  méditoii  depuis  lorg-tempsune  nou- 
velle édition  de  St.  Grégoire  le  grand, 
panégyrïfte  de  St.  Benoit  «  &  un  (ie  fcs 
plus  iUuflres  difciples.  Il  s'y  appliqua 
avec  ardeur,  ramafla  tout  ce  qu'il  put 
de  manulcriis  «  &  les  lit  collaiiunner 
par  fes  religieux.  II  étoit  à  leur  lOte , 
fans  rien  perdre  de  (es  eiercïces  régu> 
liers ,  ni  des  fuQÛÎons  dé  ûipéiieur.  H 
Tqou  m. 
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y  donnoit  tout  fon  temps  :  jamais  il  ne 
fê  couchoit  avant  dix  heures  du  loir, 
fie ,  aprèi  les  matines ,  auxquelles  il  af- 
itftoil  très-régulièrement ,  il  travailloit 
jufqu'i  cinq  heures  fi:  demie  du  matin , 
temps  de  la  méditation,  à  laquelle  il 
ne  manquoit  jamais.  Pendant  plus  de 
trente  «ns ,  il  n'a  ilormi  que  quatre  ou 
cinq  heures  chaque  nuit  \  Se  le  temps 
qu'il  dérohoit  i  Ion  fommeij  ,  il  le  don- 
noit i  fon  travail.  Il  eA  furprenant  que, 
dîfîraît  comme  il  étoit  par  les  devoirs 
de  fa  charge  &  par  le  grand  nombre 
de  viCtes  que  lui  attiroieni  fon  mérite 
fie  fa  réputation ,  il  ait  pu  en  fi  peu  d'an- 
nées donner  fon  St.  Grégoire. 

Il  crut  devoir  interrompre  ce  travail 
pour  prendre  la  défenfe  de  fes  confrè- 
res ,  indignement  traités  dans  des  li- 
belles pubUés  contre  la  nouvelle  édi- 
tion de  St.  Auguflin.  Il  eut  la  confola- 
ûoa  de  les  voir  mépriiés  du  public ,  fie 
condamnés  par  le  S.  Siège  même. 

Pour  finir  plutôt  l'édition  de  St.  Gré* 
goire  ,  le  P.  de  Sainte-Marthe  partagea 
une  partie  de  fon  travail  avec  Dom 
Guillaume  Bellîn  ,  ancien  naître  de 
théolo^e  ;  fie  comme  l'ouvrage  s'im- 
primmt  au  Louvre  ,  Dont  fi^rthelemi 
de  la  Croix,  bibliothécaire  de  Saint- 
Germain-des  Prés,  lifoit  les  épreuves. 
Le  P.  de  Sainte-Marthe  crut  que  le  pape 
Clément  XI  voudroit  bien  permettre 
que  cet  ouvrage  lui  fut  dédié  ;  d'autant 
plus  que  le  pape  Innocent  Xll,  fon  pré- 
déc«^eur,lui  avoit  fait  écrire  parle 
cardinal  Spada ,  que  la  vie  de  St.  Gré- 
goire qu'il  avoit  donnée ,  avoit  été  irès- 
agrcable  au  faint  père.  Il  en  compofa 
répîire  dédicatoire  au  nom  des  reli- 
gieux  de  U  congrégation  ,  fie  r.e  fouf- 
&it  pas  même  que  fon  nom  parut  à  la 
tête  du  livre.  Maïs  il  écrivit  en  parti- 
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culicr  au  fouveraîn  pontife  qiw  lettre 
pleine  àts  fentimeats  les  plus  refpec- 
tueux  y  Se  dans  laquelle  il  conjuroit  fà 
faintetë  de  vouloir  bien  employer  fon 
autorité  auprès  des  fupérteurs ,  pour  les 
engager  à  le  décharger  de  la  fuperiorité, 
0£  lui  donner  par-là  plus  de  temps  pour 
s'occuper  i  fes  études  arec  plus  de  li- 
berté fie  moins  de  dillîpation.  Le  faîot 
père  lai  fît  faire  réponfrqu^il  étoit  édifié 
de  fa  modeflîe  Se  de  fon  humilité  ;  maïs 
qu'il  l'extiortoit  à  fe  laiiTer  conduire  par 
les  fupérieurs. 

An  chapitre  général  de  170^  ,  il  fiit 
nommé  prieur  des  Blancs-manteaux  , 
afin  qu'étant  dans  Paru  il  eût  plus  de 
commodités  pour  travailler.  Son  mé- 
rite étoit  déjà  tonnu  dans  cette  cainta- 
le ,  61  les  favants  s'emprcfferent  de  lier 
amitié  avec  luL  Le  cardinal  de  NoaiU 
tes ,  qui  l'honorait  de  fa  bienveillance  , 
te  propofa  aux  évoques  de  France  pour 
nn  travail  qui  tntérefibit  toute  Teglifc 
Gallicane  ,  ouvrage  ébauché  par  des 
fàvants  de  fon  nom  &  de  fa  famille  , 
fous  le  titre  de  GaUia  ChrifiiaaM.  hts 
prélats  înlhuîts  d'ailleurs  de  fon  érudi- 
tion fie  de  fes  talents ,  le  prièrent  d'en- 
treprendre cet  ouvrage  fî  digne  de  lui. 
Le  père  de  Sainte-Marthe  s'en  c&argea 
ftvec  plaifir.  fi  amalTa  des  matérTauz 
avïc  le  fecours  de  plulîeurs  religieux  , 
qui  n'épargnèrent  rien  pour  les  ttrer  de 
l'obfcuriié  des  archives  U  des  biblio- 
thèques du  royaume ,  6c  des  étan  voî- 
£ns. 

Dont  de  Sainte- Marthe ,  apris  trois 
ans  defiipériorité  aux  Blancs^anteaux^ 
dont  il  acquitta  les  dettes  par  fa  pru» 
dence  fie  fa  fage  économie  ,  fbt  jugé 
digne  d'entrer  dans  le  réâme  de  tk  con- 
grégation ,  fie  on  crut  qulF^  feroit  d'ua 
(rand  fecours  par  foo  crédit  ft  par  fès 
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lumïeret.  Il  fut,  en  effet, nommé  affiliant 
du  général,  en  1708.  Sa  nouvelle fitua- 
tion  ne  lui  fit  plailïr  que  parce  qu'elle  lut 
procura  plus  de  temps  pour  travailler  à 
l'ouvrage  qu'il  avoir  commencé,  li  n'ea 
fiit  pas  ainfi  des  neuf  années  fuivantes , 
pendant  lefquelles  il  fut  prieur  de  Saint- 
Denys  ,  fie  enfuite  de  Saint- Germatu- 
det-PrÀ ,  Se  une  féconde  fois  de  Saint- 
Denys.  L'eftime  qu'on  avoir  pour  lui 
augmenta  dans  ces  places  dedifïinâîon  ,. 
il  s'y  fit-heaucoup  d'amis.  Se  combiea 
n'en  fit>il  pas  i  fa  congrégation  î  U  ne 
fe  l'enferma- pas  dans  les  exercices  de  W 
régularité  St.  dans  fes  éiudes;il  étendit  fes- 
foins  à  l'amélioration  des  biens  des  mo- 
nalleres.  Ce  fiir  lui  qui  fît  confiruire  les- 
maifbns  qui  font  aujourd'hui  l'ornement 
de  la  cour  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main. 

Le  père  de  Sainte- Marthe  fimdbitfoa 
fécond  triennal  à  Saint- Denys ,  lorfque 
Madame  d'Orléans ,  abbeffe  de  Chelles  , 
fie  fa  communauté  lui  donnèrent  une 
preuve  éclatante  de  leur  ellime ,  en  le. 
choiiî&nt  pour  teur  viliteur.  L'abbeffe 
de  Montmartre  fie  fes  religieufes  lui  dé- 
férèrent le  même  lionneur  ,  auquel  il 
répondit  par  une  attention  extrême  à 
rempGr  les  devoirs  de  fa  charge ,  fie  à 
confervcr  le  bon  ordre  dans  ces  deux, 
niuflres  abbayes. 

Cependant  on  jettoît  depuis  long- 
temps les  yeux  fur  lui ,  fie  les  provin- 
ces Bénédîaines  le  fonhaitoient  pour 
chtf  de  la  congrégatron.  Elles  ne  furent 
néanmoins  faiisfaites  qu'au  chapitre  gé- 
néral de  1710-  Ily  fut(>'àbord,élu  pré- 
fident  de  l'alTeroblée ,  comme  il  Tavoit 
été  fîx  ans  auparavant ,  Se  enfuite  fupé* 
rieur-général  de  la  congrégation,  tl  oc- 
cupa cette  place  dans  des  temps  fâ- 
chtux  f  fie  il  eut  des  afiaices  très-  é^eu^ 
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Tes  i  foutenîr.  Cependant  ort  ne  le  vit 
;amats  foitîr  de  la  tranquillité  Se.  de  la 
douceur,  qui  lui  ^totent  devenues  coin> 
me  naturelles.  Son  affiibilité  Ëiïfoît  qu'on 
l'abordoit  toujours  avec  joie.  Sa  tea- 
drcOe  pour  foulager  les  mabdes  ,  Se 
confoler  les  affligà  ,  o*aToit  point  de 
bornes.  Sa  moaeflie  i  l'on  hunnlîté 
étoient  marquées  dans  toutes  les  ac- 
tions de  fa  vie.  Il  ne  pouvoît  Ibuffiir 
aucune  marque  de  difimâion.  On  au- 
rait eu  de  la  peine  i  trouver  un  reti- 
^euz  particulier  plus  auflere ,  plus  pau- 
vre ,  &  plus  détaché  que  lui. 

Mais  rien  de  plus  noble  &  de  plus 
grand  que  foo  amour  fie  Ta  charité  pour 
les  pauvres.  Ce  fût  toujours  fa  vertu 
bvorite  en  quelque  fituaiion  au'il  fe 
trouvât.  Peu  content  de  ce  quil  leur 
fiifoit  donner  par  les  officiers  des  mo< 
nafleres  dont  il  étoit   fupérieur ,  (  ce 

3u*il  fâifoit  toujours  avec  abondance  ) 
leur  âifoit  fouvent  part  de  ce  qui 
lui  étoit  le  plus  nécefliùre.  On  Ta  vu  Te 
dépouiller  de  fes  propres  habits ,  pour 
les  donner  aux  pauv^ ,  vendre  les  pe> 
lits  préfenis  qu  on  lui  (âifoït ,  pour  leur 
en  aîftritnier  l'argent.  Dans  une  occa- 
fion ,  n'ayant  rien  qu'il  put  donner  à  un 
pauvre,  qui  par  le  détail  qu'il  lui  fit  de 
Ks  befoins  , -excita  fa  compailion ,  il  lui 
donna  une  médaille  d'or,  qui  lui  étoit 
trèS'  précieufe  par  le  préfent  que  le  fou- 
verain  pontife  lui  en  avoit  fait.  Etant 
fupérieur  général  de  la  congrégation ,  il 
crut  devoir  multiplier  fes  œuvres  de 
charité ,  fie  le  détail  en  feroit  infini. 

Il  fut  attaqué  ven  le  milieu  de  Janvier 
iTif  ,  d'un  gros  rhume  ,  qu'il  traita 
dabord  de  bagatelle.  11  fallut  que  les 
percs  affiliants ,  fur  l'avis  du  médecin , 
uii  fiffeni  violence  pour  l'engager  à  fe 
aettie  à  la  vie  commune  peiuaot  quel- 
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quet  remaines.  Il  la  quitta  mhat  avant 
le  car&me  ,  Se  commença  cette  pénible 
carrière  avec  le  tele  des  plus  fervenu 
religieux.  Son  rhume  augmenta  tou- 
jours  jufqu'au  8  de  Mars  qu'il  fut  at- 
taqué d'une  fièvre  très-violente  ,  qui 
le  condutfit  au  tombeau.  Dés  le  1 3  du 
m£me  mois ,  il  reçut  les  derniers  facre- 
ments  avec  les  fentiments  de  la  piété  la 
plus  tendre  fit  la  plus  folide ,  en  préfence 
d'une  Qombreufe  communauté  quifon- 
doit  en  larmes. 

Auffi-tdt  qoe  la  nouvelle  de  la  mala- 
die du  père  de  Sainte-Marthe  eut  été 
répandue  dans  le  public,  un  très-grand 
nombre  de  perfonnes  du  premier  rang 
en  parurent  allarmés ,  fie  iémoi|nereat 
la  part  qu%  y  prenoïent  en  slnformanC 
avec  affiduité  de  l'état  de  la  fânté  du 
malade.  Les  prélats  du  confeil  ecclé> 
fîaftique  en  parlèrent  devant  le  roi ,  fie 
firent  l'éloge  du  général  de  la  congré- 
gation. 

Le  danger  cependant  logmentoit 
toujonrs  dans  les  redoublements  de  U 
fièvre.  Ls  tfite  fe  trouvoit  embarralTée; 
mais  il  fuffifoit  de  lui  parler  de  Dieu  , 
pour  le  rappeiler  à  lui-même  ;  fie  alors 
par  des  difcours  fuivb,  il  &ifoit  coo- 
noître  combien  il  en  étoit  intérieure- 
ment rempli.  Les  endroits  tes  plus  tou- 
chants des  pfeaumes  lui  revenoient  à 
l'eforit ,  fie  il  les  prononçoit  avec  une 
onction  qui  attendrîfibit  tous  ceux  qui 
en  étoient  témoins.  U  fe  fàifoit  fouvent 
lire  des  livres  de  pitété  conformes  à 
fon  état  préfent.  Telles  fîirent  fes  dît- 
pofilioos  jufqu'au  19  du  même  mois. 
Sur  le  foir ,  les  médecins  le  trouvèrent 
très-mal.  Son  fecrétaire  lui  dit  w  :  Mon 
M  révérend  père  ,  vous  nous  avez  dit 
w  plufieurs  rois  depuis  huit  jours  que  le 
»  Seigneur  vous  auroit  fait  une  grande 
B  1 
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M  grâce ,  s'il  vous  avoît  appelle  à  lui  le 
»]our  de  l.i  fête  de  notre  bienheureux 
Kpere  faînt  Benoît,  Ne regarderiez-vous 
M  pas  comme  une  marque  deprédiiec- 
jt  tion  ,  fi  Diîu  vous  retiroit  du  monde 
•»  le  jour  que  Ton  fils  adorable  a  expiré 
»  fur  la  croix  pour  expier  lei  péchés  du 
>»  monde  }  »  Alors  il  reprit  Tes  fens,  & 
avec  un  vtfage ,  &  d'un  ton  qui  faifoit 
fentir  fes  dirpofiiions  intérieures  :  »  Que 
*t  vous  me  faites  plaifir ,  mon  cher ,  lui 
w  répondit- il ,  tous  m'annoncez  une  heu- 
tt  reufe  nouvelle  m.  Enfuite  levant  les 
yeux  au  ciel ,  il  ajouta  :  Lataïutfum  in 
kisquct  diSa  jiuit  mihi  ^  in  domum  Domi- 
ni  itimus.  Le  père  prieur  de  Saint-Ger- 
nain-des-Prés  qui  étoit  préfent  l'ayant 
exhorté  j  mettre  £i  confiance  en  Dieu  , 
il  répondit  par  ce  verfet  du  pfeaume , 
In  tt  Domint  fperavi  y  non  eonfundar  in 
attntttm.  Onle  fit  fouvenîrqu^ln'avoit 
pas  fait  fes  pâques ,  Sc  on  lui  demanda 
fi  ce  ne  feroit  pas  une  confolation  pour 
lui  de  recevoir  l'agneau  fans  tache  :  Elle 
leroit  tris-grande ,  répondit-il ,  &  mar- 
qua un  fcn  grand  emprefiement  de  par- 
ticiper à  cette  faveur.  Pendant  qu'oo  fe 
dirpofoit  à  lui  apporter  le  sage  de  Ton 
ialut ,  il  demanda  qu'on  l'aidai  à  fe  lever 
&  à  f e  revêtir ,  afin  qu'il  pût  recevoir  le 
iaint  facrement  avec  plus  de  décence  ; 
nais  comme  on  le  trouva  trop  foiblet 
on  ne  put  lui  accorder  ce  qu'il  fouhai- 
toit.  II  pria  qu'au  moins  on  le  mît  dans 
fon  fauteuil. 

Lorfqii'îl  y  fiii  afiïs,  il  parla  ainfi  «  : 
M  J'ai  gouverné  avec  douceur ,  parce 
*•  que  )  ai  cru  que  c'étoit  la  voie  la  plus 
n  sûre  pour  conduire  les  âmes  à  Dieu. 
M  Si  j'avois  cru  mieux  réuflîr  en  prenant 
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M  la  voie  oppofée  ,  je  l'aurois  fait  de 
•»  tout  mon  cœur,  n'ayant  rien  cherché 
M  que  le  bien  de  la  congrégation  ,  fie  le 
M  falut  des  religieux  qui  la  compafent  «. 
Après  un  moment  de  filence ,  il  ajouta: 
H  J'exhorte  nos  confrères  i  continuer 
M  de  bien  étudier,  8c  à  ne  pas  fe  fervir 
»  du  prétexte  de  leurs  études  pour  vivre 
»  dans  la  diflîpation  ;  qu'ils  penfent 
M  qu'ils  doivent  être  faints  avant  que 
M  d'être  favanis  «.  Il  reçut  le  faint  fa- 
crement avec  une  préfence  d'efprit  & 
une  piété  merveilleufe.  Ses  forces  di- 
minuèrent peu-à-peu  ,  &  le  vendredi 
faint  30  Mars  172^  ,  vers  les  fept  heu- 
res fie  demie  du  matin ,  lorlqu'on  pr§- 
choit  la  paifion  du  Sauveur  dans  l'églife 
de  l'abbaye,  il  pouSà  unfoupir,quifut 
le  dernier  de  fa  vie ,  &  il  rendit  ion  ame 
à  Dieu. 

Aux  obfeques  qui  fe  firent  le  lende- 
main fe  trouvèrent  en  grand  nombre  des 
perfonnes  du  premier  rang.  Sa  famille 
&C  fes  amis  y  parurent  véritablement 
pénétrés.  On  y  vit  la  conflernation  ré- 
pandue fur  tous  les  vtfages ,  Si  quelque 
augufte  que  fiit  ta  cérémonie,  on  n'en 
pouvoit  cependant  pas  voir  de  plus 
trille.  Il  fe  trouva  encore  un  plus  grand 
nombre  de  perfonnes  de  diflirâion  au 
fervice  qui  fe  fit  le  mercredi  fuivant. 
Plufieurs  communautés  très  -  refpeâa- 
blés  crurent  ne  pouvoir  mieux  témoi- 
gner leur  douleur  fur  la  mort  du  père 
de  Sainte-Manhe  ,  qu'en  faifant  dans 
leurs  églifes  des  fervices  folemnels  pour 
le  repos  de  fon  ame.  «  Ceux  (n)  qui  ont 
I»  connu  le  père  de  Sainte  -  Marthe  , 
»  ont  touiours  admiré  la  douceur  ,  fa 
»  modelHe  ,  fon  atâbilité  ,  fie  fes  fa- 
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M  lents  pour  gouverner  fagement  «. 

S  £  s    Ouvrages, 

I.  Traité  de  la  confélHon  auriculaire 
contre  tes-erreurs  des  calviniflest  oti 
la  doârine  de  l'églife  fur  ce  pouit  eft 
expliquée  par  l'Ecriture  Tainte  ,  par  la 
tradition  &  par  pUifieurs  tàits  très-re- 
marquables ,  &c.  Par  Dom  Denys  de 
Sainte-Marthe  «  de  la  congrégation  de 
Samt-Maur.  A  Paris  y  chez  Lambert 
Roulland^  i6$5,in-8.  Cet  ouvrage  eft 
dédié  au  grand  BolTuet  ,  évêque  de 
Meaux.  L'auteur  ait  voir  la  nécelGté 
de  la  confeflion  pour  obtenir  la  rémif- 
fioa  de  tous  les  péchés  mortels ,  mâme 
fecrets  ,  fondée  fur  la  puiflance  de  lier 
&  de  délier  que  J.  C,  a  donnée  à  fbn 
églife.  Il  établit  enfuite  Tuâige  de  la 
confefiioa  par  une  tradition  de  tous  les 
fiecles ,  tirée  de  la  doârine  des  pères 
&  des  faits  hiftoriques.  U  eo  produit 
un  très-grand  nombre  qui  n'avoient  (a- 
mais  été  employés.  Et  comme  Daillé 
eft  celui  de  tous  les  proteftants  qui  paflie 
pour  avoir  écrit  avec  plus  de  force  con- 
tre le  dogme  de  b  confeffion , lepere de 
Sainte-Manhe  emploie  toute  la  féconde 
partie  de  fon  traité  à  refiiter  ce  miniflre. 
ï.  Réponfe  aux  plaintes  des  protef* 
tants  touchant  la  prétendue  perfécution 
de  France,  oit  l'on  ezpofe  le  fentiment 
de  Calvin  ,  &  de  tous  les  plus  célèbres 
minîibes  y  Air  les  peines  dues  aux  héré- 
liques.  A  Paris,  chez  AmouIdSeneufe, 
i6S8  ,  tn-ia.  Ce  livre  eÛ  dédié  à  M. 
de  Harlay  ,  archevêque  de  Paris.  Le 
père  de  Sainte-Marthe  y  feit  voir  l'in- 
jufïicc  des  plaintes  des  proteftants  ; 
1  ^. ,  parce  que  ce  qu^Is  difent  de  l'excès 
de  la  prétendue  perfécution  faite  con- 
tre eux  en  France,  eft  faux;  i^., parce 
q^ue  Calvio  ,  Fatel ,  Jurieu  ,  leurs  piin- 
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dpauz  che&,  ont  été  perfuadés  que 
l'on  pouvoit  ufer  du  glaive  contre  les 
hérétiques  ;  3**. ,  parce  qu'on  peut  fe 
fervir  de  quelque  rigueur  pour  raire  re- 
venir les  hérétiques  à  Téglife ,  pourvu 
qu'elles  foient  tempérées  par  la  pru- 
dence Se  par  la  chanté.  Le  P.  de  Sainte- 
Marthe  donne  i  la  fin  l'abrégé  d'un  gros 
ouvrage  de  Guillaume  Pryn,  presby- 
térien Anglois  ,  intitulé  :  L'appui  &  la 
difiafi  du gUiv*  des  roii^oiiTon prou- 
ve par  des  paffages  tirés  de  l'ancien  fie 
du  nouveau  Teftament,  fie  le  confen- 
tement  des  plus  grands  dofteurs  de  l'é* 
glife,  qu'il  eft  permis  aux  magîÂrats  de 
punir  les  hérétiques  félon  la  grandeur 
de  leurs  crimes. 

3 .  Emretiefis  touchant  l'mtreprife  du 
fnince  d'Orange  fur  l'Aneleterre  ^  ob 
l'on  prouve  que  cette  aâion  ^t  por- 
ter aux  proteftants  les  caraâeres  de 
Tanti-cbriftiaaifme ,  que  M.  Jurieu  a  re- 
proché à  réglife  romaine.  A  Paris ,  chez 
Amould  Seneufe »  1689,  in-ii.  Ce  li> 
vre  eft  dédié  au  roi  d'Angleterre.  Le 
but  de  l'auteiH'  eft  de  jH-onver  que  toute 
la  réforme  préteodne  des  proteftants  eft 
contraire  à  Fefpnt  du  chriftianirme , 
puifqu'elle  a  tendu ,  dès  fon  commen- 
cement ,  à  fecouer  le  joug  de  l'autorité 
lé^time  des  rois  ,  it  révolter  leurs  fu- 
jets ,  Ae  à  troubler  leurs  états. 

4.  Suite  des  entrenens  touchant  l'en- 
treprile  du  prince  d'Orange  fur  la  gran- 
de -  Bretagne.  A  Paris ,  chez  Arnould 
Seneufe,  1691,  iti-it.  C'eft  une  ré- 
ponfe à  un  libelle  intitulé  :  Redigian  des 
/i/uitts,  où  M.  Jurieu  accufoit  le  P.  de 
Sainte  -  Marthe  de  mauvaife  foi  tou- 
thant  un  fait  qu'il  rapporte  de  Pierre 
Charpentier.  La  vérité  de  ce  fait  eft 
invinciblement  établie  par  le  favànt  Bé- 
nédiâio. 
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5.  Lettres  de  M.  Le  BouthitUer  de 
Rancé,  abbé  de  la  Trappe,  où  l'on 
examine  fa  réponfe  au  traité  des  étu- 
des monafllques ,  fie  quelques  endroits 
de  fon  commentaire  fur  la  règle  de 
Saint  Benoit.  A  Tours,  169,^.  Ces 
lettres,  qui  font  au  nombre  de  quatre, 
font  écrites  avec  beaucoup  d*efprit , 
■nais  trop  vives ,  pour  ne  pas  &it  trop 
faiiriques.  Il  y  eo  eut  une  cinquième 
qui  parut  en  1693 ,  fie  fut  râmprimée 
la  même  année  dans  l'ouvrage  fuïvant. 

6.  Recueil  de  quelques  pièces  qui 
concernent  1rs  quatre  lettres  écrites  à 
M.  l'abbé  de  la  Trappe.  A  Cologne  , 
(Tours)  169),  in- IX. 

7.  Oraifon  fiinebre  de  Madame  de 
Betbune ,  abbelTe  de  Beaumont  -  lès- 
Tours  ,  prononcée  dans  l'églife  de  ce 
nom ,  par  le  P,  de  Sainte-Marthe ,  ïoif- 
qu'il  étoît  prieur  de  Saint  -  Julien  de 
Tours. 

8.  La  vie  deCaffiodore,  chancelier 
fie  premier  miniAre  de  Théodoric  le 
erand ,  fie  de  plufieurs  autres  roii  d'Ira- 
lie ,  enfuite  abbé  de  Vivien  ;  avec  un 
abrégé  de  l'hiiloire  des  princes  qu'il  a 
fervi ,  fie  des  remarques  fur  Tes  ouvra- 
ges. A  Paris,  chex  lean-Baptifte  Coi- 
gnard,  1694,  in-ti.  Le  P.  de  Sainte- 
Marthe  dédia  cette  vie  à  M.  le  chan- 
celier. Elle  eft  divifée  en  quatre  livres , 
dont  le  premier  repréfente  la  naifTance 
de  Ca0iodore ,  foo  éducation ,  fie  Tes 
emplois  )ufqu'.à  la  mort  de  Théodoric, 
roi  des  Goihs  :  le  fécond  contient  les 
événements  des  règnes  foivants ,  6c  les 
dignités  fie  les  emplois  de  Caffiodore 
jurqu'à  fa  retraite  du  monde  :  le  troi- 
lieme  fait  voir  ce  grand  homme ,  lor^ 
qu'après  avoir  fervi  âdélement  les  rois 
d'Italie  ,  il  confacra  le  refle  de  fes  jours 
à  celui  dont  le  règne  n'aura  pas  d«  fin* 
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Il  avoit  environ  70  ans ,  lorftju'il  te  re- 
tira dans  le  monaftere de Vivieri, qu'il 
fit  bâtir  dans  fa  maifon ,  Se  y  vécut  en* 
core  plus  de  ij  ans.  Des  deux  biblio- 
thèques qu'il  avoit  potTédées  dans  le 
£eclc,  l'une  i  Rome,  fie  l'autre  à  Ra- 
venne ,  il  forma  celle  de  Vivien  ,  qu'il 
augmenta  toujours  depuis  ,  afin  que 
fes  religieux  ne  manquafiènt  d'aucun 
moyen  d'acquérir  les  connoiâancet  qui 
leur  étoient  néceflàires  :  le  quatrième 
livre  eft  une  judideufe  critique  des  ou- 
vrages de  Caffiodore  ^  dont  le  P.  de 
Sainte  -  Marthe  a  extrait  jufqu'à  cent- 
trente  maximes  morales ,  politiques  fie 
chrétiennes ,  pour  en  faire  mieux  con- 
noître  l'excellence,  fie  pour  donner  une 
jufle  idée  de  l'efprit ,  de  la  vertu  Se  de 
la  fcience  de, celui  dont  il  a  compofé  la 
vie.  Elle  eft  très-  bien  fie  très  -  exaâç- 
toent  écrite ,  félon  M.  l'abbé  Lenglet. 
9.  Ifllloïre  de  St.  Grégoire  le  grand , 
pape  fie  doâeur  de  Téglife ,  tirée  prin- 
cipalement de  fes  ouvrages.  Par  Dom 
Denys  de  Sainte  -  Marthe  ,  religieux 
Bénédi&n  de  la  congrégation  de  St. 
Maur.  A  Rouen ,  chez  Ta  veuve  de 
Louis  Behourt  fie  Guillaume  Behourt, 
1697,  in  -  4.  Dom  Denys  de  Sainte- 
Marthe  a  «Uvifé  cette  hiftoire  en  qua- 
tre livres  :  le  premier  apprend  la  naii^ 
fance  ,  l'éducation  fie  les  premières 
dignités  de  St.  Grégoire.  Des  fa  jeu- 
neâe,  il  poffëda  la  charge  de  préfet 
de  Rome ,  Se  employa  fes  grands  biens 
jk  nourrir  les  pauvres.  Se  à  fonder  des 
monafteres.  Il  fe  retira  dans  celui  de 
Saint- André ,  dont  il  fiit  abbé ,  Se  en 
ob(erva  toutes  les  règles  avec  la  même 
ezaâitude  que  les  autres  moines.  Le 
pape  l'ordonna ,  fie  le  fit  l'un  des  û:pt 
diacres  que  l'on  appelloit  cardinaux  , 
OU  régionoaires.  Pelage  U  t'eovova  à 
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CooftantïnopU  pour  engager  Tempe- 
reur  Tibère  k  délivrer  lltalie  de  l'op- 
prellion  des  Lombards.  A  (oa  retour,  U 
î'ervit  de  fecrétaire  au  pape ,  flc ,  après 
h  mort ,  il  fui  cboiâ ,  malgré  toute  fa 
réûfiance ,  pour  gouverner  réelife.  Le 
fécond  livre  contient  l'hiftoire  des  qua- 
tre premières  années  de  fon  pontificat. 
Les  moines  qui  vivoieoi  avec  lui  le 
prièrent  d'écnre  les  miracles  que  Dieu 
avoit  opérés  en  Italie  par  des  perfon- 
nes  d'une  éminente  piété ,  depuis  en- 
viron ua-fiecle.  Ceft  ce  qu'il  exécuta 
dans  fes  dialogues ,  fur  les  mémoires  de 
Maximilien ,  évêque  de  Syracufe. 

Quelques  favants  trop  délicats  ont 
cru  que  ces  dialogues  o'étoieni  pas  di- 
gnes de  St.  Grégoire  !e  grand  ;  mais  le 
P,  de  Sainte-Marthe  fait  voir  que  le  faint 
les  a  reconnus  en  plufieurs  endroits  de 
fes  autres  écrits;  qu'il  rapporte  dans  Tes 
homélies  les  mSmes  chofes  qu'on  Ut 
dans  fes  dialogues,  &  que  le  uyle-eft 
le  même  que  celui  des  autres  ouvrages. 
Le  troiâeme  livre  contient  llûAoire 
de  St.  Grégoire,  depuis  le  mois  de  Sep- 
tembre 594,  iufquau  mime  mois  de 
l'année  59S.  Le  P.  de  Sainte-Manhe  y 
rapporte  fort  au  long  le  difi'éreiid  qu'eut 
notre  faint  pape  avec  Jean  le  Jeûneur, 
patriarche  de  Conftantinôpie,  qui  pre- 
ooit  le  titre  d'écuménique ,  ou  univer- 
fel  ;  ce  qui  fembloil  ne  ie  pouvoir  faire 
qu'à  l'exclulion  des  autres  cvéques,  &c 
à  la  diminution  de  leur  autorité  :  le 
quatrième  livre  de  1  bifloire  de  Sr.  Gré- 
goire comprend  tout  ce  qu'il  a  fait  de- 
puis l'époque  de  59S,  jurqu'àfamort, 
qui  arriva  le  ij  Mars  604,  La  révo- 
lution dans  l'empire  Romain  ,  caufée 
par  la  cruelle  ambition  de  Phocas,  efi 
le  plus  femeux  événement  qui  paroiffe 
daos  ce  dernier  livre» 
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Le  P.  de  Sainte-Marthe ,  en  compo- 
fant  l'bidoire  de  St.  Grégoire ,  remar- 
qua  une  £on  grande  diâérence  entre 
les  ouvrages  imprimés  de  ce  faint  pape 
6c  les  manufcrits  ;  &  c'eft  ce  qui  lut 
fit  concevoir  le  delTein  d'en  entrepren- 
dre une  nouvelle  édition ,  qui  fiit  in- 
terrompue par  les  ouvrages  fuivants. 

10.  Réflexions  fur  la  lettre  d'un  abbé 
d'Allemagne  aux  révérends  pères  Bé- 
nédiâîns  de  U  congr^ation  de  Saint 
Maur,  fur  leur  dernier  tome  del'édition 
de  St.  Auguftin  ,  1699,  ia-ii.Cetou- 
vrage  efl  adreffé  à  un  évêque. 

11.  Lettre  à  un  doâcur  de  Sorbon> 
ne  touchant  le  mémoire  d'un  doâeur 
en  théologie,  adreflîî  à  MM.  les  pré- 
lats de  France ,  contre  les  Béaédiâins  » 
1699,  in- II.  Ces  deux  petits  ouvrages 
du  perche  SainteMarthe  ont  pour  but 
de  défendre  la  nouvelle  édition  de  St. 
Auguftin  contre  les  libelles  des  i.éfuites. 

11.  SanSi  Grtgorii  papat  I.  tagao- 
meiuo  laagai  optra  çitiaia,  ad  m~muf~ 
criptoi  todiets  RomaaoSf  GaUUanos^  Aa^ 
glicaitot  inundata ,  au3a ,  &  iUuflrau 
noiiti  fiadio  &  iaion  monadtoruin  «r- 
dinîs  S.  BtaediSi  è.  congrtgatioitt  S^ 
Mauri.  Quatuor  /omis  ta-foUo.  Pari/us  y 
fumpilbui  Claudii  Rigaud,  170J.  Plu- 
fieurs religieux,  entre  .autres  ,  Dom 
Barthelemi  de  la  Croix  &  Dont  Guil- 
laume BelEn  ont  eu  part  à  cette  bslle  édi- 
tion ;  mais  c'eft  le  père  d:  Sainte-Mar- 
the qui  Ta  dirigée,  Sc  qui  a  été  à  la  tête 
de  tout  l'ouvrage.  U  eft  dédié  à  Clé- 
ment XI ,  Se  l'epître  dédïcatoire  con- 
tient l'éloge  de  ce  pape,  ami  des  let- 
tres. La  préface  générale  qui  fuit,  inf-» 
truit  d'abord  des  diâ'érenies  éditions 
qui  ont  été  faites  des  œuvres  de  St. 
Grégoire,  &  met  fous  les  yeux  des  lec- 
teurs les  fautes  groifieies  qui  y  ont  éti: 
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1aiirées,in&nie  dans  la  dernière f  qiû  a 
été  donnée  par  M,  de  Goufiainville. 
Enfiùie  le  père  de  Sainte-Marthe  fait  la 
diftributioD  de  tous  les  ouvrages  de  St. 
Grégoire  en  quatre  volumes.  11  traite 
de  quelques  livres  qui  ont  été  attribués 
à  ce  grand  pape  »  quoiqu'ils  ne  foieat 
pas  de  lui.  Il  fait  voir  la  pureté  de  fa 
doârine,  non-feulement  quant  à  la  mo- 
rale ;  mais  aulG  en  ce  qui  r^arde  les 
dogmes.  Il  prouve  que  St.  Grégoire  a 
réfuté  tous  les  anciens  hérétiques  ,  Se 
mîme  tous  les  nouveaux ,  jufqu'aux 
Quiétides.  On  trouve  dans  fes  ouvra- 
ges la  doûrine  de  Téglife  touchant  le 
faint  facrifice  de  l'autel,  la  préfencè 
réelle  du  corps  Se  du  fang  de  notre  Sei- 
gneur dans  reucharitlie,  la  néceffîté  de 
ta  coafeffion  des  péchés  Sc  l'abfolution 
du  prêtre ,  && 

Le  premier  volume  de  cette  éditîoii 
contient  tout  ce  que  St.  Grégoire  a  fait 
fur  TEcriture  fainte,  favoir  les  morales 
fur  }oh,  les  homélies  fur  Ezéchiel ,  £c 
les  homélies  fur  les  évangiles.  On 
trouve  f  dans  le  fécond ,  le  padoral ,  les 
dialogues  en  latin  &  en  grec,  &  les 
^îtres.  AuHi-tÔt  que  le  paltoral  parut. 
St.  Anaftafe  ,  patriarche  d'Antioche ,  le 
traduifit  en  grec,  à  la  prière  de  Tem- 
pereur  Maurice.  En  Angleterre,  Al- 
frede ,  roi  des  Saxons  occidentaux ,  en 
6t  auâi  une  Iradiiûîon  en  langue  Saxo- 
ne ,  pour  HnAruâion  de  fes  lujets  ec- 
déûaftiques.  Les  églifes  d'Efpagne  le 
recherchèrent  avec  empreffement  dès 
qu'il  vil  le  jour.  Mais  aucune  églife  ne  l'a 
eftimé  davantage  que  celle  de  France , 
qui  a  ordonné  aux  évêques  en  plufieurs 
conciles  de  prendre.  1«  paftoral  de  St. 
Grégoire  pour  règle  de  leur  conduite. 

Quant  aux  dialogues  de  ce  pape ,  les 
miracles  qui  y  fout  rapportés  ne  doi- 
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vent  pas  les  rendre  fufpeâs.  Le  fils  de 
Dieu  a  promis  à  fon  églife  le  don  des 
miracles.  S'il  y  a  eu  un  temps  auquel 
ils  aient  été  nécdTaires ,  c'efl  particu- 
lièrement celui  que  Dieu  a  choifi  pour 
y  &ire  éclater  les  merveilles  rappor- 
tées par  St.  Grégoire.  L'Occident  étoit 
en  proie  à  des  barbares  encore  idolâ- 
tres ou  ariens  ,  &  enfevelis  dans  tes 
ténèbres  de  diverfes  hérélies  :  ceux  mS* 
me  qui  étoient  dans  le  fein  de  Téglife 
catholique ,  n'étoient  pas  exempts  d'er- 
reurs fortgroffieres.  Plu&eurs,  par  exem- 
ple, doutoient  de  l'immortalité  de  l'ame 
Se  de  la  réfurreâion.  N*étoit-il  donc 
pas  de  l'ordre  de  la  providence  que  , 
pour  délivrer  l'égtîfe  de  ces  épaiffes  té- 
nèbres ,  Dieu  fufcîtit  des  hommes  d'une 
émînente  vertu  fie  puil&nts  en  œu- 
vres ? 

Le  troîfiente  volume  eft  divifé  ca 
deux  parties,  dont  la  première  contient 
le  facramentaire  avec  les  notes  du  P. 
Menard,  8c  tout  ce  qui  a  rapporta  Is 
liturgie,  &  la  féconde  les  commentai- 
res fur  le  premier  livre  des  rois  ;  fur  le 
cantique  des  cantiques;  fur  les  fept 
pfeaumes  de  la  pénitence  ;  &t  une  con- 
corde des  paâages  de  l'Ecriture  fainte, 
qui  femblent  fe  contredire. 

Le  quatrième  fie  dernier  volume  eft 
aulTî  divifé  en  deux  parties.  Dans  la 
première,  on  trouve  trois  vies  de  St. 
Grégoire.  La  plus  ancienne  6c  la  plus 
courte  a  été  écrite  par  Paul ,  diacre  de 
l'églife  d'Aquilée,  qui,  après  avoir  été 
chancelier  de  Didier ,  roi  des  Lombards, 
embralTa  la  vie  monaftiqiie  au  Mont- 
Caifin.  La  féconde  vie  a  éîé  compofée 
par  Jean,  diacre  de  l'églife  Romaine, 
auffi  mbine  du  Mont-OlTin,  qui  vivoit 
vers  la  fin  du  9.  fiecle.  On  a  joint  à  ces 
dsux  vies  les  éloges  que  plufieurs  an- 
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ciensauKurs  ont  fait  de  St.  Giégoîre.  études.  Sa  fàinteté  exécuta  ce  qu*eUe 

Sa  troifieme  vie  a  été  compofée  par  le  avoit  promis  par  le  breffuivani: 

pfre  de  Sainte-Marthe.  Elle  cil  pr«que  ta 

Diâme  que  celle  qu'il  donna  en  iïraaçoîs  >•  Bref  (a)  de  notre  fatnt  père  le  pape 

Tan  1 698.  Enfin  ,  ta  féconde  partie  du  »  Clément  XI ,  au  très-ctier  fils  te  lupé* 

quatrième  volume  contient  les  expofî-  w  rieur-général  de  la   congrégatioa  de 

tions   de  Peterius ,   fecrétatre    de  St.  »  Saint  Maur ,  ordre  de  St.  fieooir. 

Grégoire,  8c  d'Atulfe,  moine  de  Saint 

Martin  de  Toiirnay,  fur  l'ancieB  &  le  CLÉMENT   XI,  PAPE, 

nouveau  Tefïament. 

Au  mois  d'Août  1706,  Dom  Guil-  »  Notre  cher  fils,  falut  &  bénédic- 

laume  de  la  Parc,  procureur- général  nûon  apoflolique  :  Nous  ne  faurions 

de  la  congrégation  en  cour  de  Rome,  1*  être  plus  long-temps  fans  vous  témoi* 

préfenta  au  pape  cène  nouvelle  édition  tgner  combien  nous  agréons   &  ap^ 

de  St.  Grégoire.  Le  faint  père  ta  reçut  éprouvons   le   travail    auquel'  votre 

avec  toutes  les  marques  de  tïonté  pof-  **  congrégation  s'applique ,  de  revoir 

fibles.  Il  fit  de  grands  éloges  de  ta  con-  ••  tes  ouvrages  des  pères  de  l'églife*  8e 

grégation ,  6t  ajoura  qu  il  vouloir  lui  >  d'en  donner  au  publie  de  nouvellea 

donner  une  marque  publique  de fon  af^  Méditions   plus    claires  &    plus    cor- 

feâion  8c  de  fa  reconnoiSance  par  un  »  reôes  que  les  précédentes.  Nous  elU« 

bref  qu'il  adrefleroit  au  pere-général  *  »moas  ce  travail  trèsdtgne  de  votre 

pour  l'exhorter  i  faire  continuer  tes  »profeffion&devotreyertu>  £e  nous 


ffiUaiofiiu/uferiorigtiuralieongr^MiaiùtSr  li  MtMri  ,  «rJmu  Sai^  £tat£3i, 

C  L  E  M  E  NS     PAPA  Xl, 

Diiiftt  fiii ,  faUatm  6*  ^pofiolkam  htiudiSionaa.  Dbaiiu  ftaitrirt  JBeiah  omi  peffùimu ,  ^tuB~ 
ttpere  noh'u  aecepium  probattim^ut  Jît  jiadiam  jiud  eongrtgAM  ttu  ftnSorMM  tetUfim  pAimm  operUmt 
rtciafiiulu  atqut  nitidioru  qiuaa  atUca  cidtui  pahlicaM  in  lacem  prtifirta£t  impmJit.  Quod  qaiJai 
£>  pnft^oni  virtuli/jue  vejlr*  mMÙmi  digruan  duàmtu ,  €f  non  voiii  Jaataitai  gloriofiim ,  vtrim 
ttiam  ni  ckrijlUaj  ac  orthodoxe  imprimii  nligùmi  falaitrrimiait  fore  canfidimus.  QB^moirtm  M 
taoaachofifut  tues  in  Domina  horiamw ,  ut  in  eptpo  fao  injlitiuo  Jlrenui  d'digcnXtrqae  ptrgatit ,  pro 
cmo  kaiiaitt ,  quidquij  in  hono'tm  eommodunujut  vifirum  4  pantificia  Jignitau  poierii  proficifci ,  iâ 
vobit  nullo  unquam  umport  itfutiaum.  Inttrti  vtrb  miui  ad  it  juj^mui  parva  quadàa  munufada 
lis  pçtijjîinian  tradiiit  viris  arhiiraia  luo  dijlniutnda ,  qui  ijufmoJi  tdiiioniiiu  adomandii  incumhunt , 
ml  ipfis  artunuaio  fini  paurna ,  qui  toi  torumque  ftuJia  compUSimur ,  ckoriiMtt.  TiH  vtri  ,  diUSc 
fin ,  praeipua  nafiret  itntveltntia  oignui  dpopoUeam  itntdiâiontm  peramtiatr  imptrtinttir,  Datum 
Raina ,  apud  SanSum  Pttnim  ,  fut  anaulo  Pifiatoiis  ,  dit  dteimâ  noni  Aprilit  aaai  milUfimi  ftp' 
liagtnit/îm  fixa ,  poat^kalii  lufiii  mou  fexu, 

Ultsses    Jos. 
Arcbishsçopvs    TaxoDosisnifty 
Tomt  ///.  C 
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u-tCpimm  qcTû  ne  vous  fera  pas  feule- 
K  ment  glorieux  ;  mais  qu'il  fera  encore 
n  très  -  falutaire  à  toute  la  chrétienté , 
M  fie  particulièrement  â  la  religion  ca- 
»  tbolique.  Ceft  pourqucn  nous  vous 
n  exbortonsaunomduSngneur,  vous, 
M  VOS  moines,  dfc  contmuer  cette  no- 
ir ble  entrepriie  avec  tout  le  courage 
n  &  t'ezaâitude  dont  Vous  êtes  capa- 
»  blés  ;  vous  ailîirant  que  toutes  les 

•  grâces  &  les  laveurs  qui  r^ardeot 
M  votre  honneur  ou  votre  avantage,  8c 
M  qui  dépendront  de  la  HbéraUté  du 
»  laint-fiege ,  vous  feront  accordées  eu 
»  tout  temps.  Eo  attendant  nous  avons 
«donné ordre  de  vous  envoyer  quel- 
Mques  petits  préfents  de  dévodon  ,  que 
I»  nous  defirons,  être  difiribués,  félon  vo- 
»  tre  vot<Mité  à  ces  hommes  &vants^ 
»  qui  fe  diftinguent  par  leur  applici^- 
»  non  i  travailler  aux  ëditiom>  étant' 
»  bien  aife  de  leur  donner  par-là  des 
»  marques  de  notre  aâfeâion  paternelle, 
»  fie  de  l'effime  que  trous  faifons  du 
•*  fruit  de  leurs  études»  Pour  vous ,  no* 
»tre  cher  &, mms  v«ns  donnons, 
s»  avec  toute  la  tendreffë  poffible,  no^ 
>*  tre  bénédiction  apofi<dique ,  comtne 
»  un  gage  de  notre  bienveillance,  ûa- 
Mguliere.  Donné  àRome  dans  le  pa- 

•  ub  de  Saint  Pierre ,  fous  l'anneau  du 

•  pficbeur,  le  1-9  d'Avrit  1706,  l'an- 
m  née  fizieme  de  notre  pontificat.  St- 

•  Blé,  Ulvfle-Jbfeph y  archevêque  de 
«Tbéod(^  «. 

Ce  bref  fi  ^orîeus  potir  h  coa> 
fr^tion  fiit  expédié  de  la  manière  là 

S  lus  honorable.  Le  pape  voulut  qull 
It  frit  non  par  le  lêcrétaire  du  com- 
mun, mais  par  celui  qui  dreffi;  letbreâ 
qû  font  aarefféi  aux  princes  6c  aux 
perfoooa  de  la  première  qualitéé  De 


S  AI 

plus,  fa  fainteté  &  écrire  une  lettre  ea 
réponfe  à  celle  que  le  père  de  Sain  te-Mar- 
die  avoit  écrite  pour  lui  être  préfentée 
avec  St.  Grégoire. 

En  même  temps  le  pape  fit  remettre 
entre  les  mains  du  père  procureur*  gé- 
nérale h  Rome,  une boëte  dans  laquelle 
il  y  avoit  vingi.quatre  médailles  d'or, 
dont  deux  plus  grandes  &C  plus  confi- 
dérables,  avec  le  portrait  du  pape» 
étoient  dcftinées  pour  le  pere*general 
Se  pour  le  père  de  Sainte-Marthe.  Il  y  ea 
avoit  aum  deux  d'argent  de  la  même 
grandeur  8c  de  la  même  empreinte  que 
les  précédentes ,  dont  Tune  étoit  pour 
Dom  Mabilloa  fir  l'autre  pour  le  père 
de.  Montfaucon^  Les  vingt-deux  autres 
médaiHês  d'or  furent  dîttribuées  au  R. 
K  général ,  i  ies  deux  affiliants ,  à  D, 
Thomas  BJampin ,  à  Dom  Denvs  de 
Sainte-Marthe,  àDom.}eanMabiUoo^à 
Dom  Edmond  Martene,.  i  Dom  Jean 
Martiaoay ,  à  Dom  Bernard  de  Fon^ 
Ëiucon  ,.a  Dom  Thierri  Rninart,  i  D- 
Nicolas  le  Nourri,  i  Dom  François 
Lami,  i  Dom  Antoine  Beaweodre  »  à 
Dom  Jean  Liron  ,  à  Dom  Guillaume 
Rouffel ,  à  Dom  Michel  Félihien ,  à  D. 
Eeiié  MafTuet ,  à  Dom  Pierre  Couf- 
taot,  à  Dom  Julien  Garniet,-à  Dom 
Fnmçois  Faverolles ,  qui  ,  depuis-  pluv 
fieursamiécs  ,travaillojent  à  collât»»* 
aer  des  manufcrits  grecs  de  St.  Qiry«- 
ioflome,  i  Dom  Bartbdemi  de  U. 
Croix  fit  k  Dom  Guillaume  Beffîa ,  qui 
«voient  eu  part  à  l'édiiiott  de  St.  Gr^ 
goire. 

I  j .  Lettre^  i  ton  atteffè  royale  Mme* 
Tabbeffe  de  Cbclles ,  in-4.  Le  père  de 
Saînte-Manhe  écrivit  cette  lettre  pour  ^ 
tis&ire  la  curiofité  de  Mme.  d'Orléaor» 
abbefledeChelles,  qui  vouloit  favotr 
l'ori^,  la  progrès ,  8c  Titu  ite  la. 
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coiwr^tîon  de  Saint  Maur.  L*aiitflir 
ca  nit  l'hifloire  en  abrégé.  &  obferye 
que  ce  corps  entiérementrenfermé  dans 

abtifle- 

iavoie, 

lieu  à 

fotid^ 

'on  «!• 

trogrès 

lit    de 

tit-oa  , 

ic  c*eft 

idit  du 

ïi  le  P. 

Un'ya 

le  cette 

moins 

M  douze  mille  [nieurés  de  Fordre  de 

f»  St.  Benoit.  Les  réforniés  de  St.  Maor 

»  font  en  France  plus  de  la  moitié  des 

wreligicuK   Bénéoiâios.  H  n'y  auroît 

m  donc  pas  Heu  de  le  plaindre  rils  poT- 

»  fédoient  la  moitié  des  prieurés ,  ceA- 

M  jt-dire,  au  moins  fix  mille;  maù  ils 

wlbiit  bien  éloignés  d'en  avoir  ce  oom- 

■  bre ,  puifi:pi*iU  foot  prits  de  prouver 

H  qu^It  n'en  ont  tout  aa  plus  que  huit 

»  cent ,  dont  il  y  «n  a  la  moitié  prtC- 

«*  que  de  nulle  valeur.  Voilà  ce  qu'on 

M  appelle  envahir  tous  les  prieurés  f. 

Dom  de  Sainte-Marthe  termine  ainfi  là 

lettre  :  >  Après  la  mort  de  Louis-le- 

•»  grand,  plalieurs  évéques,  abbés  & 

tt  communautés  fe  fiatterent  d'obtenir 

w  la  r^nne.  Je  ne  parlerai  que  de  l'an- 

«  cieo  évSque  de  Condom  ,  abbé  de 

M  Saint  Viâor  de  MarTeille.  Ce  prélat , 

n  d'un  zèle  merveilleux  pour  Tctablif- 

»  fcfflcnt  du  bien  &  du  bon  ordre ,  n'a 

»  rien  oublié  pour  obtenir  Tlntroduc- 

M  lion  des  réformés  dans  cette  abbaye. 

H  La  plus  grande  partie  des  reli^eux 

ttlalbubaitoieni,  ce  M.Iefimf  înteo: 
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w  dant  &  premirr  préfident  en  Pro- 
wveoce,  nvorilbit  ce  deflein;  maïs 
w  les  ennemis  (Vcrets  de  la  coagréga- 
n  tion  de  Saint  Maur  le  firent  écnouer 
M  par  l'oppofîtion  d'une  partie  des 
*  bourgeois  de  cette  ville  &  de  la  no- 
wbleflie  de  la  Provence.  Savez-voos, 
M  Madame,  comment  les  Aipérinirs  de 
w  la  congr^iîon  de  Saint  Maur  fe  font 
**  vengés  ?  Touchés  de  ccmpaffion  pour 
wMarfeille, affligée  de  la  contagion, ils 
-»  Te  fveflerent  dV  envoyer  ce  qu'ils  pu- 
M  rent  amaffer  d'argent,  Bi  j'apprendf 
»  par  une  lettre  circulaire  du  fiiperiera> 
N  général  adreflée  i  tous  fes  monaûe- 
»  res ,  qu^  compte  de  fournir  i  Aix  Se 
n  k  toute  la  Provence  de  nouveaux  fo- 
n  cours  plus  confîdérables.  Afin  de  li- 
»rer  une  vengeance  complète,  |^ 
M  fieurs  reiineux  de  cette  congrégation 
n  fe  font  prefentés  par  Tordre  des  Tupi^ 
I»  rieurs  a  M.  l'évéque  de  Marfeilte* 
4»  pour  fecourir  les  malades.  H  n'a  pas 
n  tenu  à  eux  qu^ils  n'aient  iàcrifié  leur 
»  vie  i  lewr  ferrice,  Ac  préfeatemeot  ils 
I*  exercent  leur  charité  i  Aix.  Je  ne 
»  doute  point,  Madame,  que  cette 
»  vengeance  fi  chrétienne  ne  foit  a(^> 
»  prouvée  de  votre  aheffc  royale-,  fie 
>»  ne  redouble  fon  eftîme  pour  cette 
»congr^adoo  m. 

ÉorÎM  arelùtfiJco^rMm ,  tptfe^pontm  & 
ahhuum  Franàm  viâmmunqv»  iiâommat 
ai  arip/u  teeUfiarum  ai  aopr»  tempêrm 
tUduatUTy  &  proitattr  tx  4uuluiuiàs  iaj^ 
tnimentis  ad  caltim  »ppofiài,  Oftn  ^ 
Jlitd'to  Domni  Dionyfi  Sjornartiatû 
pntèyttri  &  monMcki  orJbât  fa/âi  B— 
atJiai ,  t  tongngaûoiu  faaài  Mmmri, 
Tomus  I.  Lmaia'PMifônattftxetulAat 
Jotnttu-Btpùfié  Coiffurd,  171S1  »: 
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lolio.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  M.  le  duc 
d'Orléans  ,  régent  du  royaume.  Le  P. 
de  Sainte -Manhe  eut  l'honaeur  de  lui 
o£ir  ce  premier  volume ,  ayant  été 

tiréfcnté  a  foti  aJieffe  royale  par  M. 
e  cardinal  de  Noailles  ;  le  prioce  le  re- 
çut avec  ces  démon  flr<irioD$  ordinaires 
de  confidération  &  de  bonté  pour  la 
perfonne  Se  l'auteur  &  pour  la  congre* 
ga::on. 

L'ouvrage  renferme  la  fuite  &  llitf- 
toiredet  archevêques,  évêques,  abbés 
St  abbeffes  de  France  &  pays  voifins, 
depuis  le  commencement  de  l'églife 
julqu'à  préfent.  Le  père  de  Sainte-Mar- 
ihe  y  a  gardé  une  méthode  difiereote 
de  celle  que  MM.  fes  oncles  avoient 
obfervée.  Ils  avoient  mis  les  srcbevÂ- 
cbés  dans  le  premier  volume, les  évi- 
chés  dans  les  deux  fuirants,  &  dans  le 
dernier  les  abbayes.  H  a  difiribué  fon 
ouvrage  par  métropoles ,  fous  chacune 
defquelles  font  les  évâcbés  fufiragantSt 
&  chaque  abbaye,  tant  celles  qui  exil^ 
tent  que  celles  qui  ne  fubliAent  plus  « 
chacune  dans  fon  diocefe. 

Ce  premier  volume  contient  les  mé- 
tropoles d'Alby,  d'Atz,  d'Arles,  d'Avî- 
pon  &  d'Auch.  A  ta  tète  de  l'hiftoire 
le  chaque  métropole  ou  province  cc- 
cléfiaftique,  le  père  de  Sainte-Marthe  a 
mis  des  canes  géographiques ,  par  le 
moyen  defquellet  on  connoît  la  fitua< 
tion  de  la  ville  métropolinine ,  des 
'^lîfet  fuffragantes  &  des  abbayes.  Au 
plan  de  cet  ouvrage  il  a  joint  dans  la 

Sréfàce  de  .ce  premier  volume  des  ré- 
exioni  judideufes  fur  rétablilTefflent 
de  la  retira  chrétienne  dans  les  Gau- 
les. Il  prétend  qu'elle  a  été  prîchée  du 
temps  des  apôtres ,  ou  au  moin*  du 
temps  des  hommes  apofioliques.  Les 
ïoftnnDfDts  ^fû  dÙTCoi  iervir  de  preu- 
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ves  à  rhiûoire,lbnt  à  la  fin  de  chaque  vo- 
lume. Un  grand  nombre  de  pièces  ont 
été  fournies  par  Dom  Claude  EAien- 
Dot,  Dom  Etienne  duLaura,  Dom 
Edmond  Martene ,  Dom  Urûo  Du- 
rand ,  Dom  Jacques  Roger,  fie  plitûeun 
autres  religieux  de  la  congrégation , 
qui  avoient  parcouru  prelque  toutes 
les  églifies  du  royaume ,  pour  ta  re- 
cunllir  les  aâes.  Afin  qu'on  puiflé  ran- 
ger les  événements  dans  un  ordre  chro- 
nologique, £c  connoître  les  papes  fie 
les  princes  fous  lefquels  les  £ùis  foat 
arrivés,  le  père  de  Sainte-Marthe  a  ' 
fait  imprimer  à  la  fin  du  premier  volu- 
me une  table  des  années  de  Jefus-Qiriff^ 
des  indiâions ,  &  des  pâques  ;  un  cata- 
logue chronologique  des  papes;  des 
empereurs  Romains,  François  &  Alle- 
mands i  des  rois  de  France  &  de  Get^ 
manie ,  de  Bourgogne  fie  d'ETpagoe. 

Les  jéTuiies,  d^  leur  journal  de 
Trévoux  du  mois  d'Août  1716,  atta- 
quèrent l'ouvrage  du  père  deSainte-MiFt 
tne.  On  leur  répondit  par  une  lettre 
imprimée  i  ta  fin  du  journal  des  favant» 
de  la  même  année,  fie  par  une  autre 
lettre  fort  vive  rapportée  dans  le  VI 
tome  du  Tupplémem  au  journal  de  Ldp* 
fie  de  l'an  1716. 

Gelii»  chrijiiana  in  profîaeUt  tceb^ 
Jîa^fM  difiriiuta.  Tomus  ftatn^.  Ptf 
rifis^  tx  typopaphia  ngUj  1710.  Ce 
volume  ne  contient  que  les  métropo- 
les de  Bourges  Se  de  Bordeaux.  Dans 
l'avertifiement  qui  ell  à  la  tête,  le  père 
deSainte-Martheannonceau  public  que 
c'efl  par  les  ordres  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans  ,  régent  du  royaume,  que  l'ou- 
vrage s'imprime  au  Louvre,  Se  qu'il 
a  eu  communication  des  remarques  fie 
des  ol>rervations  de  M.  Baluze  fur  le 
GêUis  «hifiitna  de  MM,  de  Sainte: 
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Marthe.  L*auteur  avertît  encore  que 
depuis  trois  ans,  il  s'eA  affocié  Oom 
Jean  Thiroux  fie  Dom  Jofeph  Duclou  , 
qui  travaîtioient  avec  lui  à  la  conti- 
nuation &  à  la  perfeâion  de  Touvrage. 
Dom  Claude  Bohicr  Se  Dom  Barthe- 
lemi  Petis  de  la  Croix  ont  eu  auffi  part 
i  ces  deux  premiers  tomes.  Apris  l'a- 
Terdflemeot  du  fécond  ,  on  trouve  ua 
graad  nombre  de  remarques,  fie  quel- 
ques correâions  fur  le  premier. 

GûUia  chrifiiMita  in  provàuiai  teelt- 
^fiitas  difiriuta.  Tomusttrt'uts,  Parijâsy 
tx  typogrjifhia  regia ,  171Ï.  CelIItoise 
renferme  trois  métropoles  fort  éloi- 

Eiées  les  unes  des  autres  i  lavoir.,  cet 
s  de  Cambray ,  de  Cologne  6c  d'E- 
bruD.  Avant  le  corps  de  l'ouvrage,  oa 
trouve,  i*.  une  lifte  des  archevêchés, 
évêchés  fie  abbayes  qu'il  contient  i  x». 
les  changements  arrivés  dans  les  églî- 
fes  depuis  l'impreffion  de  ce  volume  fie 
des  deux  précédents  ;  3°.  des  correc- 
lions  fie  des  fuppléments  pour  le  troï- 
fieme  ;  4°,  des  extraits  tirés  des  oblèr- 
Tations  de  M.  Baluze,  des  porte-feuil- 
les de  M.  de  Gaignier^  fie  d'autres  la- 
vants ,  qui  répandent  beaucoup  de  lu- 
mière fur  les  deux  premiers  tomes. 
Tous  font  accompagnés  d'un  gloflaire 
des  mots  barbares  fie  étrangers ,  fie  de 
tables  générales  fie  particulières. 

Le  père  de  Sainte- Marthe  n'eut  pas  phi- 
tôt  achevé  ce  [roilîeme  volume,  que 
la  mort  l'enleva  à  l'âge  de  75  ans,  fie 
dans  la  cinquième  année  de  lion  généra- 
lat.Sïs  fidèles  alTodés  n'ont  pas  man- 
qué de  donner  un  abrégé  de  la  vie  de 
ce  favant  religieux  à  la  lâte  du  qua- 
trième volume  du  GaUia  chrifiiant.  D. 
Jofeph  Caflel,  fon  fecréiaire,  a  fait  Ton 
étoge  hiftorique  fie  le  détait  de  (ti  ou- 
vrages dans  U.  lettre  circulaire  >  dont 
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il  eft  parU  dans  le  journal  des  favants 
de  l'année  1725  ,  pag  398  fie  fuivan- 
tes.  On  trouve  encore  Pél<^e  de  Dom 
Deays  de  Saiote-Mirthe  dans  le  premier 
tome  de  rhiftoîre  Unéraire  de  l'Euro- 
pe. U  n'y  a  eu  que  les  jéfuites  dans 
leurs  monoires  de  Trévoux ,  fie  Tau* 
tcnr  du  miférable  Roman  allégorique  » 
intitulé  ;  Lts  mviaums  àt  PompontuSf 
chevaiitr  RamMtn  ,  ou  Chijloirt  jt  notrt 
ttmfs ,  qui  aient  ofé  déprimer  le  mé- 
rite &e  les  ouvrages  du  père  de  Sainte- 
Marthe.  On  attribue,  au  moins  en  par- 
ties, lesaveotures  de  Pomponius,  ob 
ce  père  eft  fî  maltraité,  1  frère  Laba- 
die ,  qui  mourut  repentant  dans  l'ab- 
baye de  Samer,  après  avoir  demandé 
qu'on  jetiât  tous  les  écrits  au  feu. 

La  fuite  du  nouveau  GmUU  ehriSiaaa 
ne  nous  paroit  pas  devoir  être  féparée 
des  m  premiers  tomes  donnés  par  D. 
Penys  de  Sainte-Martbe. 

Gallia  ekriSiaa^  in  pnyiaàas  «eelf 
fiafiicoi  Jifiiduta.  Optrà  6r  fiuMù  mo- 
aae&orum  ctHigngatioaù  JanSi  Maufif 
ordinit  fanSi  BtmdiSi.  Tomas  ^uartus. 
Parifiis^  tx  ^pogrm^ÛM  rtgitij  1718. 
On  voit  le  portrait  fie  la  vie  du  père 
de  Sainte-Marthe,^  la  tête  de  ce  volume, 
qui  ne  contient  que  la  métropole  d« 
Lyon.  Le  public  en  efl  redevable  à  D, 
Jean  Thiroux ,  aidé  des  PP.  Félix  Ho- 
din  fie  Jofeph  Duclou,  qui  avoient  déjà 
travaillé  aux  volumes  précédents  fous 
la  direûion  du  père  de  Sainte- Marthe.  Ils 
fuivent  exaâement  la  même  méthode 
en  faifant  l'hiftoire  des  évêchés  fie  des 
abbayes.  On  trouve  dans  ce  volume 
des  recherches  curieufes  fur  les  évê- 
ques  de  Lyon ,  fie  en  particulier  fur  le 
martyre  de  St.  Irénée. 

Galiia  cbrijliaaa  ta  prûvtncMs  tetlt^ 
ptfiisas  difiributa,  Tomus  quintus^  utt 
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tU  pfwlruUt  MtchUiùtaJt  €f  MoguniU 
ntnfi  agiiur.  Pari/îù ,  tx  typografhîa  n- 
giay  173  !•  Les  mâmes  condouateurs 
ont  donné  ce  V  tome,  où fe trouvent 
les  métropoles  de  Malines  &  de  Mayea- 
ce.  Il  y  eft  parlé  de  137  abbayes  ou 
jnooaKeres  unis  à  d'autres  églires  «  ou 
Cjui  ne  fubfidcRt  plus ,  8e  de  1  ;o  oui 
exUleiii  encore  aujourd'hui  dans  lé- 
tendue  de  ces  deux  archevêchés. 

Les  ennemis  de  la  congrégation  s'é» 
tant  fervis  de  la  bulle  Uiùgtniiut  pour 
faire  fortir  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  un  nombre  de  pieux  fie 
favants  religieux  occupés  i  des  ouvra- 
ges utiles,  les  continuateurs  du  &«/• 
lia  ckriftiaaa  furent  de  ce  nombre.  On 
ne  vit  plus  rien  paroître  de  cet  ouvra- 
ge pendant  huit  ans.  Mais  Dom  Félix 
Hodin  5c  Dom  Etienne  Brice  ayant 
acheté  leur  retour  i  Paris  au  prix  de 
leur  founûfiion  ,  reprirent  le  Gallia 
ehrifiiaa*t  flc  donnereat  le  volume  Au- 
vant: 

GaiVia  ekriJlîaiM  înprovinctas  tcclt^f- 
tuas  dijlrikttta.  Tomtaftxitts,uiîdtpro- 
vincU  Sarhvntnfi.  Parifiis  ,  «r  typogra- 
pkia  regia,  J7J9.  Ce  volume  ne  ren- 
ferme que  la  métropole  de  Narbonne  , 
avec  les  treize  ou  phitût  les  onze  àvk- 
chés  qui  la  compoient.  Les  deux  nou- 
veaux continuateurs  avertilTent  qu^b 
ne  donnent  poînt  tes  correâioos  du 
préfent  tome,  si  du  précédent,  noa 

Rlus  que  les  changements  arrivés  dans 
s  églifes ,  &  qu'ils  réfervent  ces  cho- 
fes  pour  la  iin  de  tout  l'ouvrage.  Us 
s'almiennent  auHî  d'ajouter  à  la  ni  du 
Tolumeungloffairedet  motsdelabafle 
latinité  ;  parce  que  la  nouvelle  édition 
de  celui  de  M.  Ducange  le  rend  inu- 
tile. 

G  allia  chrifliana  m  frofiaciat  utU; 
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^afiUas  dtflriiuta.  Tomta  fiptimus  *  m 
fUQ  dt  architpifeopattt  Pariftnfi,  Pari- 
Jus,  tx  typograpàia  ngia,  1744.  C'eft 
encore  au  travail  de  Dom  Etienne  Sri- 
ce,  &  de  Dom  Félix  Hodia,  qu'os 
doit  le  VU  &  VIll  tomes  »  qui  renfer- 
ment la  métropole  de  Paris.  D.  Touf- 
faint  Chrétien  du  Pleffis ,  qui  leur  fut 
aflbcié  ,  a  fait  Le  diocefe  de  Meaux^  Se 
rien  plus.  Le  feptieme  n'efi  que  pour  le 
feu)  diocefe  de  Parii. 

Nos  auteurs  commencent  par  expo- 
fer  tes  différents  fenùments  fur  l'origi- 
ne de  cette  égtife ,  &  fur  te  St.  Denys, 
qui  en  fut  le  premier  évêque.  Après  le 
caulogue  hiuorique  des  évéques  de  ce 
liège ,  qui  fut  érigé  en  archevêché  Pan 
i6ii,  par  te  pape  Grégoire  XV ,  à  la 
fotticitation  du  roi  Louis  XQI ,  on  trou* 
ve  plufieurs  autres  catalogues  qui  ren- 
dent ce  votimie  très-curieux  :  ce  font 
ceux  des  doyens  de  la  cathédrale ,  des 
grands  aumôniers  de  Fiance*  des  cr^ 
foriers  de  la  Saînte-Qiapelle  du  palais  , 
&  de  Vincennes,  des  fupérieurs-géné- 
raux  des  congrégations  féculieres  Sc 
régulières,  quiréudentà  Paris,  de  cel- 
les qui  font  parâllenent  k  la  tête  dn 
congrégations  de  fiUes.  On  trouve  dans 
ce  volume  l'hiftoire  des  congrégations 
mêmes,  fie  en  particulier  de  celle  de 
Saint-MauTtréreÛioa  des  féminaires, 
tant  de  ceux-quî  font  inAîtués  pour  for- 
mer les  clercs  du  diocefe ,  que  de  ceux 
ou'on  a  établis  pour  l'utilité  de  toute 
1  égitfe  de  France ,  ou  pour  les  miifions 
étrangères ,  les  grands-maîtres  de  l'or- 
dre de  St.  Lazare ,  &  tes  grands  prieurs 
du  Temple. 

Gatlia  chrifiiana  ia  pnvîneiat  ttclt^ 
Jîafiicas  dijlrituia.  Tomas  oSavas ,  im 
fuo  dt  quatuor  tccitfiis  Pari^cg  fuffra'^ 
gantis,  Pari^f   ix  tyfograpkia  rtgisf 
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1744.  Ce  Vni  tome  renferme  les  évê- 
chés  d'Orléans ,  de  Chartres ,  de  Meaux. 
te  de  Btou ,  fuffragants  de  Paris.  Blois 
fut  érigé  ea  1697  ,  par  le  pape  Inno- 
ccQt  XII ,  à  la  folliùtation  du  roi  Louis 
XIV.  Les  trois  autres  furent  détachés 
de  la  métropole  de  Sens  ,  dont  iU  dé- 
peodoient  auparavant,  pour  former  le 
nourcl  archevêché.  Entre  les  abbayes 
&  prieurés  conventuels  d'hommes  fie 
de  SUes^  qui  font  daos  la  métropole 
de  Paris,  w  dont  il  eA  parlé  dans  ces 
deux  volumes  »  on  y  trouve  encore  ua 
grand  nombre  de  maifons  religieufes 
aujourd'hui  fécu tarifées ,  ou  qui  ne  fub- 
iUlent  plus  f  fans  parler  de  celles  qui 
ont  été  détruites  par  des  réunions  de* 
puis  l'impreffion  de  ces  deux  volumes 
du  GaUia  thrijliana, 

GsUia  chnjiiana.  irr  provînâas  teelt' 
^jliciu  difiribtUA,.  Tomus  nonut  :  de  pro- 
vincia  Rtmtnfi ,  tjufyut  muropoii  ae 
fiffragantii  Sut£tontnfi  ,  Laudumnfi  , 
BUlovMtnfî  ^  Catalauntnjî  ae  Noviomtnji 
ucUfis.  Pari/as,  tx  lypographia  rtgia  y 
175 1.  Dom  Brice  fie  les  collègues  ont 
partagé  la  province  de  Reims  en  II  to- 
mes. Le  premier  renferme  l'églife  mé- 
tropoliiame  *  les  dïocefes  de  SoifTons , 
de  Laon,  deBeauvais,  de  Châlontfic 
de-Noyon.  Dans  l'hiftoire  de  nos  égli- 
ies,  nos  auteurs  fe  font  conformés  à 
l'ordre  des  féances  que  les  évêques  de 
cette  métropole  obfervent  entre  eux 
dans  leurs  affemhlées.  Peut-être  au- 
roient-ils  mieux  fait  de  continuera  pla- 
cer les  diocefes  fuivantsles  notices  de 
remfnre  pofiérieures  à  l'empereur  Ho- 
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oorius.  ns  en  conviennent  dans  le  pe> 
tit  avertifTement  quieft  i  la  tête  de  ce 
Toinme. 

GalUa  chrifiian»  in  pnrineias  teelf 
fiafiicas  Sfinouia,  Totnus  deàatus  :  de 
provincia  Rtmtnfi  y  tjufqiu  Juffraganùs 
^mhiantnfi y  &lvaru3tnfi.y  &  Boionieafi 
tccUfiis  y  uii  in/Irumaiu  amùam  ad  cal- 
ctn  coUiguniur.  Pari/lis ,  tx  typographia. 
rtgùiy  17J1.  Oavoit  par  ce  tiue  que 
les  auteurs  ont  réuni  à  la  fin  de  ce  vo- 
lume les  inflruments  ou  ^eces  juflifi- 
catives  concernant  les  églifes  de  toute 
la  métropole  de  Reims  y  avec  les  ta- 
bles y  tant  générales  que  particulières. 

La  mort  ayant  enlevé  en  175J,  D. 
Félix  Hodto  oc  Dom  Etienne  Brice ,  fie 
le  père  Duplellis  ayant  abandonné  le 
Gain»  ehrifliaaa  ,  après  avoir  travaillé 
fur  le  diocefe  de  Rouen,  les  fupérieurt 
confièrent  la  continuation  de  ce  grand 
ouvrage  ï  Dom  Pierre  Henri  («),  an- 
cien profeffeur ,  qui ,  aidé  par  Dom  Jac* 
ques  Tafchereau  ,  a  mis  au  jour  le  vo- 
lume  fuivant ,  qui  ell  encore  de  la  com> 
pofition  de  Dont  Brice. 

Gatlia  chriftiana  in  provincial-  teelf 
fiafiicai  dtfinhtua.  Tonut  aaduîmia  .*  dt 
provincia  Roiomagtnfiy  tjufqut  maropoU 
ae  fuffragaatis  Ba/ocinfi^  Ab^riaunfi^ 
EhroUtnfi^  Saptnfi  y  Ltxovitnfi  ae  Conp- 
tanfi  tcckfiis.  Parifi$  ,  tx  lypagrapkia  r^ 
pay  17^9.  Ce  tome  XI  e(l  le  dernier 
qui  ait  été  donné  au  public.  Le  XII  qui 
contient  les  métropoles  de  Sens  2c  de 
Touloufe ,  ell  à  l'imprimerie  royale  de- 
pub  plus  de  huit  années.  Il  doit  enfin 
paroître  incelTamment  par  les  foins  de 


(4)  Ce  religieux  de  l'abbaye  de  Saint'Geniuin-des-Prii  ,  natif  du  Tillage  de  Sannier  atr 
Aocefe  de  ReuUj  a  fait  prenAon  k  l'jgedt  18 au,  dansfabbayc  de  Sainc-Rani^  kjMars 
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Dom  Pierre  Henri.  Le  XIII  fuivra  de 
près ,  fi  l'on  n'en  recule  pas  rimpreJSon, 
comme  celle  du  précèdent. 

Le  premier  auteur  qui  ait  entrepris 
de  faire  connoître  les  archevêques  6c 
évêques  qui  ont  gouverne  les  églifes  de 
France  depuis  leur  origine,  a  été  Jean 
Chenu  de  Bourges,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris.  Son  ouvrage  parut  en 
1611 ,  in-4.,mab  il  ne  contient  que  de 
fimples  noms.  Claude  Robert,  grand 
archidiacre  deCh31ons-rur-Saône,pouf> 
fa  ce  deflein  plus  loin  dans,  un  ouvra- 

Î;e  latin  publié  i  Paru,  eu  i6x$,  in- 
6IÎ0.  Mais  fentant  que  les  forces  lui 
Bvoient  manqyë  pour  l'exécuter  dans 
fa  perfeâion ,  il  engagea  les  deux  cé- 
lèbres fi-eres  jumeaux  Scevole ,  &  Louis 
de  Sainte-Marthe  de  fe  chareer  d'un  tra- 
vail ,  &US  le  poids  duquel  il  reconnoif- 
foii  qu'il  avoit  fîiccombé.  Perfonne 
n'étoit  plus  capable  qu'eax  de  réulSr 
dans  une  entreprife  û  difficile,  lis  fer- 
mèrent d'abord  un  projet,  qu'ils  expo> 
ferent  à  l'aSemblée  du  clergé  en  164J, 
On  l'agréa ,  &  on  les  invita  à  en  pref- 
ferTexéçution;  mais  pendant  qu'ils  s'y 
appliquoient ,  &  dans  le  cours  de  l*im- 
preffion  ,  la  mort  enleva  d'abord  Sce- 
vole en  i6ji,  &  enfuite  Louis  en 
16; 6,  celui-là  dans  fa  79e.  année,  & 
celui-ci  dans  fa  Sje.  Les  deux  frères 
avoîent  &it  part  de  leur  travail  à  Pierre 
Scevole,  AbelSt  Nicolas  de  Sainte-Mar- 
the ,  iîls  de  Scevole ,  ib  le  leur  laifferent 
à  achever  ^vec  llionneur  de  le  pré- 
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fenter  à  TalTemblée  du  clergé  de  lâjf; 
car  il  parut  cette  année  eo  quatre  vo- 
lumes in-folio. 

Quelque  applaudi  qu'ait  été  cet  ou- 
vrage dans  u>n  temps,  il  s'eft  trouvé 
dans  la  fuite  défeâueux.  C'eft  ce  qui 
engagea  l'afTemblée  du  clergé  de  1710, 
de  charger  le  père  de  Sainte- Manhe  de 
le  revoir,  ou  plutôt  de  le  refondre, 
comme  un  ouvrage  qui  appartenoit  à 
fa  famille.  Telle  ta  l'origine  du  Gal- 
lia  thrijiiana ,  rapportée  par  le  père  Ni* 
ceron  dans  le  V  tome  des  mémoires 
pour  fervir  à  l'hî'loire  des  hommes  il« 
luftres  dans  la  république  des  lettres.' 
Quelques  doâes  Allemands  ont  loué  le 
GaUia  (hriflian*  des  Bénédiâins ,  &  té- 
moigné au  public  le  defîr  qu'ils  avoîeo^ 
que  rAlIemagne  eûtfd)  un  femblable 
ouvrage  pQur  en  éclaircir  l'hilloire.  Le 
célèbre  Muratori  (  J  )  fouhaitoit  pa- 
reillement qu'on  refondît  YlialU  /aers 
d'Ughelli  fur  le  plan  de  notre  GaUia 
chrifiiana.  Hifi.  litt,  dt  la  Cong.  it  St* 
Maur. 

Sainte-Gemme,  FtuîUaat.  Dom 
de  Sainte-Gemme,  connu  dans  la  con- 
grégation des  Feuillants  ,  fous  le  nom 
de  Gabriel  de  Saint-Malachie ,  étoit  de 
Tours ,  fie  avoit  fait  ptofeffion  en  l'ab* 
baye  du  Feuillant,  en  1611.  Il  a  tra- 
duit en  françois  divers  ouvrages  de 
St,  Bernard;  lavoir,  lès  lettres;  les 
traités  de  la  converûon;  des  mœurs  ;  de 
la  vie  folitaire;  du  précepte  fi£  de  la 
difpenfe  {  de  mSme  que  u  vie  de  ce 


t/giiUi,  au  fitrtiht  ia itfidrrai* ,  ehe  U  fua  IiaÙ^i  faera  foui  iattraiHtalt  nfiuiadaeaf»  à  pitJi, 
tamt  in  Fraaei*  Jl  fa  d^Ia  GalIU  faera  it'  Sanmanam ,  tUtnio  ita  ia  lodart  la  rifiampa  t  eor~ 
ruiomifiuisfit  jâtfyaor  CeUli  ,  ma  amt  tapando  qut^  tdh^opw.  .ÂwaÙ  fltalia ,  m««  yàiu  . 
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ûbt.  Les  letlrM  furent  cooSéel  à  la 
preffe,  îo  -  8,,  ï  Paris,  oh  O.  de  Stc. 
Gemme  mourut  ca  16J7. 

Saintes,  FadlUat.  Don  Pierre  de 
Saintes,  autre  religieux,  dit  de  Sainte- 
Magdelùne ,  £toit  natif  d'Abbeville.  Il 
s'eu  fait  coanoitre  par  un  traité  des 
horloges,  imprimé  à  Paris,  in-8.,  en 
1609.  n  fiit  fait-  prieur,  &  décéda  à 
Paris  en  1 648.  Cta  ce  qu*on  en'lit  dans 
le  Cifiêreiitm  nfionfitms ,  pag.  95. 

Saint  Homme,  CUtftin,  Le  pcre 
Antoine  Saint-Homme,  né  à  Amiens, 
2c  profts  de  la  maifon  des  céleflins  de 
de  cette  ville,  du  13  Juin  1561,  goB'> 
verna  celles  d'Avignon  fie  de  Paris,  en 
qualité  de  prieur ,  &  deux  fois  fa  con- 
zrégatian,  comme  provincial.  H  l'étoit 
lOrfoue  la  mort  l'enfeva  à  Marcouffis,  le 
1  Février  1604,  Il  efl  auteur  de  l'épî- 
tre  déJicatoire  à  Clément  VIU,  qui  fe  lit 
en  t£te  de-  la  fomme  du  père  Crépet, 
imprimée  in-folio,  à  Lyon.  Il  a,  de 
plus ,  taiSï  un  volume  tn-4. ,  confervé 
en  la  bibliothèque  des  céleflins  de  Pa- 
ris, qui  renferme  des  fermons  de  mo- 
rale; des  panégyriques,  8c  des  diicoun 
larins  pour  la  vifite  des  monafteres. 

Saint  -  Paul  ,  (  Dom  Eufiacht  it  ) 
antrement,  Asseline,  (/'■)  TtUptmx 
FttùtUm,  Crfl  l'ufage  de  cette  congré- 
gatioD  feuillantine  de  prendre ,  en  r 
entrant ,  un  nom  différent  de  celui  de 
Emilie,  Affeline  fe  nomma  di  Smùu- 
P*ul.  II  étoii  de  Paris ,  d'une  &mille 
honnête.  Il  vit  le  jour  l'an  ijyj, 
cmbrafla  de  bonne  heure  l'état  ecclé- 
fialhque,  prit  des  degrés  en  Sorbonne, 
tn£me  celui  de  doâeur.  S'-étant  &it 
Feuillant  l'an  i6oj ,  il  y  acquit  bientôt 
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la  réputation  de  linérateur  poli  8c  de 
lavant  profond.  Sa  capacité  le  fit  ad- 
mettre dans  le  coafeil  des  cardinaux  de 
la  Rodiefoucault  &  de  Retz.  Euat  à 
Rome ,  oh  il  gouTcraoit  une  «Mifta  de 
foo  bftitut,  le  pape  Paul  V  ne  dédai- 
gna pas  de  le  confulter  plufieurs  fois 
fur  diverfes  matières  importantes.  Il 
efl  auteur  de  quelques  ouvrages.;,  entre 
autres ,  d'un  abr^é  de  philofophie  itius 
le  dtre  de  Stunma  phiiofoflÙM  qu^drifar' 
tits ,  dont  on  afltire  qu^  y  a  eu  plus  de 
trente  éditions.  Il  termina  là  carrière  A 
Paris,  le  16  Décembre  1640,  Igé  de 
68  anr.  Nicolas  le  Febvre,  iîeur  oie  Le- 
2eau,qui,  depuis  joaos,  avpit  D.  Enf* 
tache  de  Saint-Paul  pour  direâenr,  liû 
fit ,  par  recoonoiffance,  pofer  une  ton^ 
be  de  marbre  noir,  avec  une  épiii[riis 

Îu'il  compofa  ]iri-m£me.  Dom  Antoine 
e  Saint-Pierre  foa  xonfrere ,  compoft 
fa  vie ,  imprimée  en  1646,  &  le  père  de 
Saint  -  Romuald  ra  pporte  des  vers  frio- 
^ma  &  latins ,  &its  à  l'honneur  de  fea 
confrère,  dans  foo  tréfor  hiftorique  fie 
chronolo^que»  tome  III,  pag.  94;  fic 
946. 

Saint-Joseph,  ÇPUrndt)  FtaiT» 
Unt.  Né  en  1  ^94  ,  dans  le  dioce& 
d'Auch,  décédé  en  1661, a  publié  phi- 
fieurs  ouvrages  de  théologie  ;  mau  il 
efl  |rius(imeu]f  par  la  quantité  des  via* 
lunes  que  par  leur  foUdité  fie  leur  pré^ 
cifion. 

SainTE-MarII ,  {Dom  Jirimt  de\ 
autrement  Geoffrin  ,  {Dom  ClmuJt) 
TtUptux  i-tiûIUm  (s).  Ce  lavant,  connu 
en  reli^on,  fous  le  nom  de  D,  Jérôme  de 
Sie.  Marie,  avoit  du  feu  ,  du  génie,  de  la 
leâure  fie  du  talent.  U  fe  fignala  parti- 
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culiérfment  par  le  zèle  &  rêloouence 
de  la  cbaire.  Ceft  lui  rendre  junice  de 
dire  qu'il  a  éié  Vaâ  d'ua  plus  célèbres 
prédicateurs  des  17.  fie  t8.  fîecle.  Il 
ctoitde  Paris,  oii  il  vint  aa  inonde  dans 
le  mois  de  Janvier  1639.  L'amour  de 
la  retraite  Sc  delà  pénitence  le  porta, 
dès  la  première  jeunefle ,  à  Ce  confacrer 
à  l'une  &  k  l'autre  chez  les  religieux  pé- 
nitents du  tiers-ordre  de  St.  François. 
11  y  demeura  pluiîeurs  années  avec  édi- 
fication ,  après  lefquelles  il  pafla  dans 
Tordre  des  Feuillants,  avec  la  permif- 
fion  du  pape ,  &  y  fit  les  voeux  le  3 1 
Juin  1673,  âgé  de  33  ans.  lia  prêché 
pendan:  près  de  60  ans  dans  Paris,  avec 
un  applaudilTement  univerfel ,  &  il  s 
été  ibuvent  recherché  à  la  coar  pour  y 
exercer  auflî  le  même  ininiflere.  Aux 
grâces  extérieures  &  à  une  éloquence 
natureîU  qu'il  avott  cultivée  avec  foin, 
il  joignit  une  grande  connoiflance  du 
coeur  de  l'homme ,  &  une  étude  pro* 
fonde  de  l'Ecriture  lainte  y  &  des  pères 
de  l'églife ,  principalement  par  rapport 
à  la  morale  chrétienne.  Sa  vie  etoït  » 
d'ailleurs ,  très-édilîante ,  Sc  Tes  moeurs 
étoient  aufli  pures.  II  a  eu  pour  amis  les 
plus  célèbres  théologiens  de  fon  tempe, 
dont  il  prenoit  Souvent  les  avis,  &  il 
eut  grand  foin  de  ne  point  débiter  fes 
propres  opinions ,  mais  de  ne  par- 
ler que  le  langage  de  l'Ecriture  &  de  la 
tradition.  Il  renonça  de  bonne  heure 
aux  fleurs  trop  recherchées  du  difcours, 
pour  ne  traiter  fes  fujeis  qu'avec  la  gra- 
vité &  la  folidiié  que  demandent  la  ma- 
jefté  del'évangile,  Sc  la  néceflilé  où  eft 
un  miiûflre  d«  Jefus-Cbrifi  de  parler 
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plus  au  cœur  qu'i  refprlt.  Il  »  rempli 
plufieurs  charges  dans  fon  ordre  avec 
difiinâion  ;  entre  autres ,  celles  d'aiHf- 
tant  fie  de  vifiteur-général,  fie  a  été 
prieur  de  Sainte-Marie  de  Pignerol  ;  en 
1717,  il  fut  enveloppé  dans  les  trou- 
bles qui  agitotentréglife,  fie  envoyé  ^ 
Poitiers.  Il  éioit  alors  âgé  d'environ  78 
ans.  Deux  ans  avant  fa  mort,  il  s^m- 
pofa  un  filence  volontaire  ,  pour  ne 
plus  s'occuper  que  de  fon  propre  falut, 
fie  il  acheva  ainfi  fa  courfe  dans  l'at- 
tente d'une  heureufe  éternité.  H  moiH 
rutàParis,le  t7de  Mars,  dans  fa  81e. 
année ,  la  49e.  depuis  qu^l  s'éioil  en- 

f;agé  dans  la  congrégation  des  Feuil* 
anis.  Les  fermons  de  ce  célèbre  prédi- 
cateur ont  été  imprimés  fans  nom  d'au- 
teur; en  1737,  a  Liège,  (Paris)  en 
cinq  volumes  in-iii  le  premier  con- 
tient les  fermons  de  l'avent  jufqu'au  di- 
manche de  la  quinquagéflme ,  avec  un 
fennon  pour  le  jour  de  St.  Maur ,  abbé  ; 
le  fécond,  le  troiiieme  fie  le  quatrième 
comprennent  les  fermons  du  carSme  , 
de  ]oâave,de  la  fStedieu,  fiec  juf- 
qu'eau  dix-huitieme  dimanche  d'après  la 
pentecôte  ;dans  le  cinquième  font  des 
fermons  détachés ,  une  retraite  de  huit 
jours.  Sec.  Les  nouveaux  fermons  pour 
nn  carême,  imprimés  en  même  temps, 
fie  de  la  même  manière,  font  d'un  autre 
prédicateur  encore  vivant.  Dans  le 
chapitre  des  Feuillants  de  Paris,  on 
voit  le  tombeau  de  Dom  Jérôme ,  avec 
répitaphe  fuivante,  que  l'on  trouve 
.jullîdansle  tome  II,  pag.  38},  de  la 
defcription  de  Paris ,  de  M.  Piganiol  de 
la  Force  : 
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coNTicescrr 

Et  Âà  aùviffm*  aiha  tùagtrtm  oftSM 

Rev*r.  D.  Htimokimd* 

A  SjuicrA  MdKiJÊ, 

lu  fmat!otCLABDtv*  Gtottai»  t 

i^  6  if  fi  fC^E  aJw 

I"  "" 

FscHi  êi  fàmtUt  ingi»m  a«aw, 
SMftraùimtttm  élut  CinJS  i*AÙM 

£(  wcrfc  £■  .of»*  é^Um  */& 

Sinttrr  w  p'mmt i  aùitrmJUu 

Et  aifias  nU^MJiMmtr, 

Qiuauh  ulbim  inrtMtm  fénmt 

Vtriuuu  mmaa*  , 

Infrtum  bnums  m  Ulam  fntdU 

ExmI  fujUaak. 

Eh^tMiÂ  paxdthit 

Ptr  ftm^iu^mta  <•  tn^lâtâ  4MM 

fepalim  ,  pnuru,  rtgm  vfi"' 

D*  rdipant  albntmt, 

Naili  Heu  pUatii,  naliMm  Hmifit 

Sbu  jwp»  ^fiim  mrfmt  MmJitndi^/Utrias 

Ejmt  principiitu  ,  papa^Êiffu 

fÛUt  tâfl^lBMt. 

FifiMorfimd,  A^^tni  îttnm^ 

Dipùutt  fait  prt^iàt ,  pnjmt  txtwift»,, 

Ta»diM  oâoftnério  tuftr 

n  KaL  ApriL  mm  Domui  ,  M.  DCC  XZt 

Prier  PipunltMfi  Mk} 

Jamqa*  vtrbo  Dti  pmfeiatr  mttm» 

Cujmt  sJ  uliimum  tijfut  fpitkum 

El  prate  fait ,  6*  ufis, 

Sajnt-MÉOARD  »  (  /i  nuint  dt  )  an~     corps  de  Ste.  Leocade,  qui  étoit  co»* 

<,Ua   poiti   François.  Le  vrai  nom  de     ferv^^  dans  Ton  prieurëayant  étj  volé, 

ce  poëte ,  duquel  Fauchet  n'a  pas  parlé  ,     Gauthier  fit  i  cette  occafîon  une  com- 

étoient  Gauthier  deCoieny.  H  naquit     plainte:  cette  pièce  eflde  Tan  111-9. Il 

vers  l'an  1 177.  S'étant  fait  moine  en     fut  fait  prieur  de  Saint-Médard  de  Soif- 

Tabbaye  de  Saint^Médard  de  SoilTons  ,     fons ,  en  1 1}  ) ,  &  j  ans  après ,  il  mou» 

ordre  de  St.  Benoit ,  enii9},on  le6t     rut.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de 

prieur  de  Vicpfur-Auw,  en  1114.  Le    poéâesFrao(oîfeS|Sc  de  chanjont  «a 

D  a 
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langage  plus  ancien  gueThibaud,  comte 
de  Cnampagne.  La  colleâîon  de  ces 
poéiies  en  confervée  dans  Tabbaye  de 
Notre-Dame  de  Soiflbns  :  il  y  en  a  auffi 
à  Saint  Corneille  de  Compiegne  ;  il  y 
en  avoir  autrefois  tin  exemplaire  dans 
la  bibliothèque  de  Charles  V.  &  de 
Charles  VI,  rois  de  France.  Les  chan- 
fons  de  Gauthier  font ,  dit-on,  un  des 
beaux  morceaux  ({u'on  putfle  vanter 
pour  les  poéfies  de  cette  efpece  du  rè- 
gne de  Philippe- Augufte,  &  de  Louis 
VIII.  Il  efl  connu  en  quelques  biblîo* 
theques  ^e  Paris  fous  le  non  de  Dunz 
Gauthier.  »  Voyea  la  chronique  de  St. 
•»Médard  au  tome  U  du  fpicilege  de 
t*  Dom  Luc  d*Achéri ,  édition  in-folio  , 
H  &  le  iêcond  volume  des  diffenations 
n  de  M.  l'abbé  le  Beuf,  fur  l'hîftoire 
t*  eccléfiailique  &  civile  de  Paris,  pag, 
t*  iiï  Si  111  de  (a  diiTertation fur  Vé- 
H  tat  des  fciences  en  France ,  depuis 
I*  le  roi  Robert,  jnrqu'i  Phi1i|^>e-)e-bel  •  • 
Sjanj-SroiSMOHD  t  Je  U  eongr^ga- 
tioa  Ja  MoruCaJ^a,  Dom  Cyrien  de 
Saint-Sigifmond  ,  iffu  de  la  noble  fâ- 
inille  de  ce  nom  à  Sienne ,  embrafia  la 
vie  Bén^diâine  à  Tabbaye  de  Saint-£u- 
gene  dans  (a  ville  natale,  le  iT  Juillet 
ifiio.  Après  avoir  fxn  fes  études  à  Pé- 
TOufe ,  il  fût  nommé  profeSeur ,  &  en- 
lirigna  la  théoloàe  avec  difiînâion.  H 
pouédoit  non-Kulement  les  langues 
grecque  &  hébraïque  ,  mais  même 
prefque  toutes  les  autres  anciennes  & 
étrangères.  Il  avoit  étudié  les  mathé- 
matiques ,  &  s'étoit  rendu  fort  hatxie 
dans  l'intelligence    des  livres  faints , 

fu'il  expliqua  durant  40  ans,  en  qualité 
e  profeJTeur  public ,  en  l'univerfité  de 
Pife.  Il  fiit  très.eflimé  dujgrand-duc 
Ferdinand  II,  &  moumt  fort  âgé  en 
t6y$f  aumonaflete  de  Saiot-EugeoC], 
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dont  il  avoit  été  fait  abbé.  Il  a  laiâë 
un  grand  nombre  d'écrits;  VI  tomes  de 
leçons  fur  l'Ecriture  fainte;  un  cours 
de  pbilorophie,  in-4.  ;  une  théologie 
morale ,  en  trois  volumes  ;  un  volume 
tn-folio  d'obfervations  fur  le  livre  de 
Dom  Grégoire  Sayrus ,  intitulé  :  CU- 
yisjtpa  ;  plufieurs  lettrespleines  d'élé- 
gance &  d'érudition.  Enfin ,  divers  trai- 
tés fur  différents  fujets.  On  les  conferva 
tous  en  la  bibliothèque  deSaint-Eugene 
de  Sienne  ;  c'eft  ce  qu'en  dit  Armellini. 

Saiveora,  oA^^^A  Mont-Caffin.  Dora 
Bernardin  Saivedca  s'eft  diflingué  dans 
la  congrégation  du  Mont-CalÈn  ,  où  il 
devint  abbé.  On  a  de  lui  deux  differ* 
tarions  écrites  en  Italien,  que  l'on  con* 
ferve  au  Mont-Caffin  ,  dans  l'une  def- 

3uelles  il  prétend  que  jamais  le  corps 
e  St.  Benoit  ne  fut  transféré  en  France. 
U  vîvott  avant  Lauretus ,  qui  a  écrit  fur 
cette  matière,  fit  Gonola  penfe  que  ce 
dernier  a  fait  ufage  de  la  diiTertatioa 
de  Saivedra. 

Salaini  j  dt  ia  congrégation  dt  VaU 
iombreu/e.  Une  grande  inclination  pour 
lliiitoire  &  l'antiquité  ont  faiï  le  carac- 
tère de  Valérien  Salaîni.  Il  étoit  de  Flo- 
rence ,  8c  avoit  été  admis  parmi  les  re- 
ligieux de  la  congrégation  de  Vallon* 
breufe.  H  a  écrit  conjointement  avec 
Scipion  Ammirati  l'hîBoire  de  la  répu- 
blique de  Florence ,  fie  a  de  plus  drelTé 
le  catalogue  des  cardinaux  ,  archevê- 
que5,flc  évêques  de  la  m£me  ville.  II 
.vivoit  dans  le  dernier  fiecle. 
l- Salazar  ,  (  André  de")  de  U  congd- 
gatioa  dt  yailàdbUd.  André  deSalazar, 
Bénédiain  Efpagnol ,  profés  de  Saint- 
Milan  de  la  Coule ,  congrégation  de 
Valladolid  ,  vivoit  dans  le  17.  fiede. 
On  a  de  lui  des  notes  fur  la  règle  de  St, 
Benoit ,  qui  furent  mifes  fous  pcefle  ca 
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1614  ;  la  vie  &  les  miracles  de  5t.  Grf 
goire  de  la  Cazada ,  en  1  volume  ifi-4. , 
en  1624 ,  6c  un  traité  fur  la  perpétuité 
des  abbayes.  Sa  mort  arriva  ven  l'an 
1614. 

SalaZar  ,  (  JiMt  Jt)  Jt  U  mlmt 
etngrégation  dt  yaUmdi,Ud,  Jean  de  Sa- 
lazar ,  de  )a  mSme  congrégation  que  le 
précédent ,  étoit  profè»  de  k'abbaye  de 
Nagere.  On  a  de  lui  un  volume  in*4.  » 
ifflpriaiéàRome,en  1608,  tous  le  titre 
A* Jln  dtiîta  mourir  ;  flc  un  autre  de  mê- 
me format,  publié  iPamplune  en  1619* 
qui  a  pour  titre  :  PùUti^Mt  Sfp^rtoUi 

Salazar  t  (  Ambnijt-Gomt^  (/()«»• 
trt  mouu  Eiptgnol.  Ce  troifieme  fut  ce* 
lebre  prédicateur  ,  Ac  devint  ri>bé  de 
SainT-Emilien.  Il  occupoit  ce  pofie  lorl^ 
qu'il  fit  im[Mimer  â  Madrid, en  16)7, 
im  volume  in- 4.  de  panégyriques. 

SaLaZaR  *  ginirsldi  ù  ecngrtgMiion 
de  yaUajoUd,  Dom  Maur  deSalazar, 
né  en  Etpagne,  embraffa  l'état  monal^ 
tique  en  l'abbaye  de  Saint- Benoit  de 
Valladolid.  Comme  on  reconnut  en  lui 
de  grandes  difpofitions  pour  les  fcien» 
ces,  il  fut  envoyé  au  &meux  collège  de 
Saîn^ Vincent  de  Salamanque,  pour  y 
Élire  fes  études.  Après  y  avoir  reçu  le 
bonnet  de  doâeur  en  ibéologîe ,  il  en- 
feigna  en  diverfes  maifons  de  fa  con- 
grégation ,  puis  fat  fait  abbé ,  &  enfin 
générai.  II  tennina  fes  jours  à  Salaman- 
que,  en  1607.  Dom  Antoine  d'Yepez , 

aui  vivoit  de  fon  tem^ ,  fie  qui  étoit 
e  la  même  congrégation  de  Vallado- 
lid ,  dit  dans  (ks  chroniques  de  Tordre 
âe  St.  Benoit,  que  Dom  Maur  de  Sa- 
lazar  pafToit  pour  un  des  plus  grands 
perfonnages  de  fon  fiecle  en  tout  genre 
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it  fdenees.  B  a  compofé  plufieon  traW 
tés  théolb^ques  *  euiméi  des  favants  $ 
entr'autres,  lur  U  première  partie  de 
la  foiame  de  St.  Tbomaj. 

SaLazar  ,  eammMndtur  dt  tordn  dt 
CsUumim.  Louis  de  Salaiarde  Caltro, 
Efpagnol ,  îflu  d'une  illuftre  £imille  ,  fiit 
reçu  dans  l'ordre  des  chevaliers  de  Ca- 
latrava ,  qui  cft  une  branche  de  Tordre 
de  Citeauz ,  où  il  fe  difiii^;ua  ;  il  devint 
eommandeur  de  Zurita  y  fifcal  de  foa 
ordre ,  &  hifloriographe  du  roi  d'£(pa- 
gne.  U  vtvtût  dans  1«  17.  fiedc  ,  m  « 
compofé  eo  langue  c^uiole  Thiftoire 
généalooque  de  la  mailbn  de  Lara  , 
eo  4  volumes  in-iblio ,  imprimés  à  U^ 
drid  en   1697. 

Salazar  ,  di  U  tongr^M^aa  dé  Sàùtt- 
Mâur.  Dom  Alexis SaUzar«eompagnon 
d'études  de  Dom  Plancher  dans  la  com> 
polition  de  l'biftoire  de  la  province  de 
Bourgogne  ,  en  avoit  fini  le  }e.  6c  le 
dernier  tome ,  lorfque  U-»ort  l'enleva 
le  11  Oâobre.1766.  Quoique  cetécri> 
vrin  fut  exaâ  6c  laborieux ,  on  a  jugé 
que  fon  ouvrage  avoit  befoin  d'être  r^ 


«  aug- 
menté. Cell  ce  qui  a  engagé  les  fujié- 
rieurs  k  en  retarder  tlmprefiion  ,  ~  '' 


vu  ,  corrigé  6c  confidérablement  auff< 
'    —  -  "     lùpj 

.H 
qu'à  ce  qu'on  l'eut  mis  en  eut  de  iotf 
tenir  les  regards  du  public  D,Salazar> 
né  à  Bourg>en>Breâe,  fit  profeffion,à 
l'âge  de  19  ans,  dans  Tabbave  de  Ven- 
ddme,le  21  Mai  1713.  Il-cft  mort  dans 
celle  de  Saint  Bénigne,  6c  a  été  regretté 
pour  fa  vertu. 

$AU  ydt  Im  eoMgrépuîoH  dt  VMUom^ 
hnuji  («),  Innocent  Sali  ,  religieux  de 
Valtomt^eufe,  fiit  poiite  &  af&onome* 
En  1^40,  il  pubGa  à  Arezzo  une  in« 


(«)  MitDoircs  nvoyte  de  Rome 
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troduôion  ï  l'afirologie  judiàaire.  Il  a 
d'ailleurs  laifTé  des  tables  aftronomi'- 

2ue5,âcen  1644,  it  publia  en  vers  ua 
loge  de  St.  Benoit,  évéque  8c  martyr. 

SaUAMS  y  (  Plùiippe  dt  )  abbi  J4  Mo- 
ùin  (a).  Il  fut  précepteur  du  roi  Frao* 
çois  1,  lumommé  le  reAaurateur  des  let- 
très*  &C  poffeda  quelque  temps  l'abbaye 
de  Sainl-Pierre  de  Metun  en  quabté  de 
commendataire  /éculîer  ;  mais  il  ne  tar- 
da pas  i  y  embraffer  la  règle  Bénédic- 
tine par  des  v«eux  ibletnnels.  Quoiqu'il 
foit  certain  qu'il  a  compofé  &E  écrit , 
on  ne  détaille  pas  les  produâions  de  ù 
plume. 

SaLICET  ,  aUé  it  Bmigard.  Nicolas 
Salicet  vivoit  dans  le  15.  liecle  ,  itoit 
religieux  Bernardin ,  Sciax  nommé  abbé 
de  Bongard  en  Allemagoe.  Oo  nous  le 
repréfente  comme  un  homme  favant  & 
doâeur  en  théolo^e.  Il  s'efl  fait  con- 
oottreàlapofiérîté  par  un  ouvrage  in- 
titulé :  Amidotum  anims  ,  imprimé  â 
Venife*  en  i  J17  1  remis  fous  preflè  à 
Paris ,  en  i  <|  ^  x ,  8c  publié  de  nouveau 
ailleurs  depuis  ce  temps. 

Salimas  ,  tU  U  congrigaMn  da  Mont- 
Caffia.  Ce  ftit  ie  it  Août  de  l'année 
1710 ,  que  Dojn  Janvier  Salinas ,  de  Na- 
ples ,  prononça  fês  vœux  en  Tabbaye  de 
Saint-Séverin  de  cène  ville  ,  en  1731. 
Jl  publia  à  Milan  avec  des  notes  &  des 
oblervations  les  douze  livres  de  lliiOoi- 
re  de  l'empire  'd'Occident,  de  Charles 
Sigonius.  Dans  cet  ouvrage  il  a  fait  de 
grandes  recherches  pour  difcerner  les 
conciles  onhodoxes  de  ceux  qui  ne  le 
font  pas  (i). 
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5alini  ,  dt  la  eongrigation  de  fallon^ 
hftuje.  Cofme  Salini  qui  vivoit  dans  le 
dernier  liecle,  étoit  orateur.  En  164S  , 
il  fit  imprimer  à  Florence  une  rhétori- 
que fort  eftitnée,  fous  le  titre  d'Eraphis 
wMoria.  n  étoit  né  en  Tofcane. 

Salodius, OilivcftfM.  Hyp^UteSa* 
lodius  vivoit  dans  le  dernier  iiecle  ,  & 
avoit  enfeigné  la  théologie  5c  lesmathé* 
maiiques  chez  les  01ivetains,^rmi  let 
quels  il  avoit  voué  la  pratique  de  la  re- 
gle  de- St.  Benoit  en  1611,  U  fit  impri- 
mer uo  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  TaMâs 
gnomoni^ues  (^ 

SaLOMON  1  Mqut  dt  CoTnouaiUts.  Si 
nous  nous  en  rapportons  Â  Arnould 
Wioo ,  qui  eft  appuyé  de  l'autorité  de 
de  Balacus  ,  écrivain  Angloîs  ,  Sato- 
mon  avoit  reçu  l'habit  de  St.  Benoît  en 
l'abbaye  de  Saint-Auguftin  de  Cant0P> 
bêry ,  &  fut  evêque  de  Comouailles.  U 
vivoit  dans  le  10.  liecle.  En  960,  il  a 
commenté  les  cinq  livres  de  Moyfe. 

SaLOMON  ,  ivSqu*  dt  Confiaact,  Iflu 
d'une  &mille  Allemande  ,  paiement 
diflingué  par  fa  nobleffe  te  par  fes 
grands  biens  ,  Salomon.&t  confié  par 
les  parents  aux  Bénédiâins  de  Saint- 
Gai  ,  pour  l'élever  dans  les  fciences  5c 
dans  la  piété.  It  y  eut  pour  maître  le 
iàmeux  Ûbn ,  fous  lequel  il  fit  de  grands 
progrès  dans  les  belles-lettres.  Il  n'eut 
d'abord  aucune  envie  d'embraffer  l'état 
inona^ique,  <Sc  obtint,  malgré  cela,  le 
titre  d'abbé  de  5atnt-GaU  mais  s'app^ 
cevant  que  les  moines  avec  lefquels  il 
avoit  étudié  ne  le  voyoîent  qu'avec  pei- 
ne à  leur  tête ,  (ans  .être  des  leurs ,  il  fe 


bibliothicùic  de  Sainte  - 


l'V  (^)  Mémoim  communiquis  ,  par  D.  Athanafe  Periccianl, 
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fit  nroÎDC  par  la  profeffion  folemnell«. 
Peu  de  temps  après  »  il  fut  nommé  à 
révSché  de  ConHance  ,  oh  il  décéda 
en  9^0 ,  ayant  ténu  ce  fîege  environ  30 
ans.  L'onâîon  de  fes.difcours  le  fil  eûi- 
mer ,  fa  vigilance  paÂorale  lui  attira  le 
refpeâ ,  &  (es  libéralités  lui  méritèrent 
des  reErets,  On  a  de  Lui  divers  ouvra- 
ges ,  lavoir  :  un  recueil  de  poéÇes  que 
Çanifius  a  donné  dans  fes  anciennes 
leçons  ;  un  traité  fur  les  fept  arts  libé- 
rauzà^ufieurs  fermons  i  un  recueil  de 
lettres  i  enfin ,  Tritheaie  lui  en  attribue 
plufieurs  autres.  On  peut  voirU-deffus 
rhiftoire  littéraire  de  France  y  par  Dom 
Rivet  «  tome  VI.  page  1  j6. 

Salvator  ,  J*  U  tongr^gation  du 
Mom-CttJ^.  Ce  fiit  le  1^  Mars  1 5  jo  , 
que  Salvator  de  CrSme  prononça  Tes 
vœux  en  l'abbaye  Bénédîâine  de  Saint- 
Jean  de  Parme.  Il  a  compofé  un  ouvra- 
ge fur  la  philofophie,  aucjuef  il  a  donné 
ce  titre  :  Toiius  phiiofophia  humana  im 
rMtioiuUm,  naturaUm  &mortiUmdigtfliot 
€r  tarumdim  parùam  tuatUntiJ^mt  thuî' 
daiio.  Il  le  dédia  au  cardinal  Odoard- 
Farneiê,  Se  le  confia  à  la  prelTe  en  trois 
volumes  in- 4. ,  en  itioi ,  i  Régio. 

Salvator  ,  dt  Crémone.  Celui-ci  » 
différent  du  précédent ,  fût  un  des  pre* 
iniers  religieux  de  la  congrégation  de 
Saïnte-Iuliine  de  Padoue  ,  comme  un 
des  plus  diflingués  en  fcience  £c  en 
vertus.  On  peut  voir  ce  qui  le  concer- 
ne. 6c  Tes  ouvrages ,  dans  la  biblio- 
thèque du  MoDt-CalSn,  partie  i,  page 

Salvator  ,  de  Patermt.  Salvator- 
Maria  Blalî,  moine  de  Saint-Martin  de 
Palerme ,  de  la  congrégation  du  Mont'* 
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Caflin  ,  a.entr'autreséctïtSfpiibliéeii 
'749  *  une  favante  dilTertatiofl  fur  ua 
vafe  antique-grec. 

Salvi  ,  de  la  toagrigatwn  du  Mont- 
Caffin.  Conftantin  &lvi ,  né  à  Brefce  , 
fit  profeffiott  en  l'abbaye  de  Saint-Fauf- 
tin  de  cette  ville,  le  x8  8bre~  1598.  U 
pafla  pour  exceller  dans  la  philofophie  , 
qu'il  enfeigna  avec  réputation  à  Saint- 
Geoi^es  im  Venife.  n  a  laiflé  trois  ou- 
vrages ;  le  1  er  »  qui  efl  in-4 ,  a  pour  tt» 
tre  :  Movus  ad  ieni  pàUg/ophandum  adi- 
nu  ;  le  le.  ell  in-fouo  ,  &  a  pour  titre  ; 
Deremmaatard;  le  je.  traite  de  Tame^ 
il  eA  io-4.  On  les  conferve  dans  les  al> 
bayes  de  Parme. 

Salviati  ,  ehepolier  de  SaîiU'Eùauu, 
Léonard  Salviati ,  noble  Florentin ,  che- 
valier de  l'ordre  de  St.  Etienne  ,  s'eft 
fait  un  grand  nom  dans  les  lettres ,  fur 
la  fin  du  16.  fîecle.  Il  paflbitpouretcel- 
lent  poëte  comme  pour  lûbile  ora- 
teur y  Si  écrtvoit  également  bien  ea 
Latin  &  en  Italien.  On  a ,  de  fa  Êiçon  » 
un  recueil  de  harangues  prononcées 
en  diverfes  oceaâons  ;  un  autre  recueil 
de  comédies ,  8c  un  traité  de  l'aioitiéy 
qui  a  été  confié  à  la  prcfle. 

Salvius  ,  (  a.  )  d'MveUtn  (*).  Ce 
faint  &  favaot  perfonnage  ,  décédé  en 
961,  fut  abbé  d'Atvelden  aux  confins 
de  la  Navarre  &  de  la  vieille-Caftille.  11 
compofa  des  hymnes  ^  des  oraifons,  des 
verlets ,  8c  des  méfies.  Dom  Mabillon 

fenfe  que  ces  précieux  monuments  de 
antiquité  font  perdus  ;  d'autres  croient 
le  contraire ,  d'après  ce  qui  eA  dit  dans 
la  coUeÔion  des  conciles  d'Efpagne  ^ 
par  Garfias  Loayfa ,  page  774.  Quoi 
qu^il  en  foit ,  tous  ces  ouvrages  étotent 


(^  Aimales,  wm.  UI ,  pag,  {6ï. 
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remplis  de  U  fainte  onâioa  qu^fpire 
i'elprit  de  Dieu, 

SAXVQNt  t  ntoiat  dt  So'uu-MiJari  d* 
Soiffotu.  Atesandre  Salvoné  vivoîtdans 
1«  1 6.  fiecle ,  &C  étoît  reli^eux  Bénédic* 
tin  de  l'abbaye  de  Saint-Médard  de 
SoiAbns.  Dom  Mabillon  parle  de  lui 
dans  la  première  panie  de  fon  4.  fîede 
BéoédifUn ,  &  dit  qu'il  a  compofé  un 
ouvrage  conceraant  Tpa  monaftere  de 
Saint-Médard. 

SaUBUHGA.  ,  pnmr  dt  Ttgtmfita. 
CbriSian  de  Saliirurga  »  bachelier  eo 
l'-iinverfiié  de  Vienne ,  prieur  de  Tegern- 
feen ,  fie  abbé  d*Oberaltaiche ,  a  com- 
pof<é  une  expoûùon  fur  la  règle  de  St. 
Benoit. 

SalzedO  ,  dt  U  tangrigation  dt  f^al- 
fadolid.  Nous  lifoos  dans  la  biblîoihe- 
que  d'Efpagne  que  D.  JoCeph  Sal^do  a 
écrit  en  quatre  livres  lliiftoire  du  comte 
Fernand  Çonzalez,  Sf  U  généalo^e  de 
la  reine  Mamieritc  d'Autriche.  Cet 
écrivain  étoit  profts  de  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  d'Arlauce ,  de  la  couRréga- 
tioD  de  Valladolid. 

Sampire»  ivi^iu  J'jifiorga.  Il  étoit 
Efpagnol  de  naiffance,  fie  fe  fit  Bénédic- 
tin au  monaftere  de  Sahagun  en  Efpa- 
Sne.  Son  mérite  f  ayant  fait  coqnoître , 
fût  tiré  du  cloître  de  Sahagun ,  d'abord 
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t>our  être  abbé  dans  la  province  de  Bier- 
ce,  puis  pour  gouverner  l'évêché  d'Af- 
torga.  Il  florifloit  vers  l'an  io)6  ,  fie 
compoÛL  nûHoire  des  rois  de  Léon. 
Dom  Prudence  de  Sandoval  ,  év£quc 
de  Pampelune  ,  l'a  publiée  en  161  j. 

Samson  ,  ahèédt  Saînt-Zoylt  dt  Car- 
r'ion.  Lemonafiere  de  Saint  -  Zoyie  de 
Carrion ,  fitué  dans  un  ftuxbourg  de 
Cordoue  en  Elpagne ,  eut  Sanifon  pour 
abbé  ,  en  %(>y  Moralez,  auteur  Efpa* 

Î;nol;  nous4e  dépeint  comme  jL^aper- 
onnage  favant ,  qui  avoit  beaucoup  de 
pénétration  Sf  de  vivacité  d'esprit ,  fie 
iine  grande  connoiflânce  de  la  philofo* 
phie ,  jointe  à  une  profonde  intelligence 
des  livres  faints.  Ayant  été  accufé  d'hé* 
réûe  par  Hefligelîiis ,  évêque  de  Mala- 
ca ,  dans  un  concile  alTemblé  ï  Cordoue, 
il  compofa  ,  pour  fe  juftiâfr ,  une  apo- 
logie  magnilique ,  divifée  en  trois  livres. 
Cet  ouvrage  fe  conferve  en  la  biblio* 
theque  de  la  métropole  de  Tolède.  Oom 
Mabillo!!  paroir  furi  furpris  de  ce  qut 
les  Béiiédiâiiu  EfpagnoU  ne  l'ont  pai 
encore  pub'ié  Dans  le  m^me  ouvra* 
ge,  l'abbé  Samfon  fait  Papi>logie  dtt 
mariyrs  de  Cordoue ,  Cous  le  règne  det 
mahomét^ns.  Il  mourut  en  890.  Cy* 
prien  ,  pr£tre  d'E<'pagne  ,  compolà  foa 
épitaphe ,  conçue  en  ces  termes  : 


f^mt  ftMafyutfiiil  Sjmsok  ,  faaSi^mia  jMdj; 
(vjiw  ÎR  vai  mdiMOt  hàc  facr»  mtmtru  ftA  mdà , 
Ptrfonat  Hejperia  >  ilUat  fimint  f»U, 
FUSt  Dam  pnàiut  liBor^  aune  fiiSt  peon, 
JEttrta  at  adp'u  valut  confetndrrt  urfit, 
pifcc^  leitgè  Mfus  ;  pUniifqut  dumm  , 
""-xtilû  ntmpi  mtitfit  primo  £•  vktfimo  fitt  (<). 


((t)  \vfa  fuaik»  àe  Tordre,  ton. m,  pag.  10740781 
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SaMSON,  mo'mtdt  CMitertiTy,  Au 
rapport  de  Pitfeui ,  SamfoD  vivoit  ea 
1 170,  étoit  Béaédiôin  de  la  cathédrale 
de  Cantorbery  j  fic  a  laiffi  un  volume 
dlioméliet, 

SMi\!U.fCamàUtiU,  Amould'WlOD, 
auquel  nous  fouîmes  redevables  de  la 
coniKÛffitnce  de  cet  écrivain ,  nom  dit, 
dans  fou  ouvrage  intitulé  :  Lrboit  Jt 
vu ,  qirïl  étoit  ânédiâin  de  la  congre* 
£3tioa  de  Camaldoli ,  tt  qu'il  câ  au- 
teur d'un  écnt  auquel  il  a  ooooé  le  ti- 
tre de  Miaoee/miu,  Wtoa  nous  laifie 
ignorer  le  temps  auquel  vivoit  Samuel. 

Samuel ,  ^ /jfZif.  Celui-ci»  difci- 
ple  de  Rabao-Maur  ,  8c  moine  de  Ful- 
de,  fut  ^t  év&nte  de  Worms  en  840. 
n  fit  pour  fon  oioceiê  de  lâget  règle- 
ments ,  écrivit  dîvei&s  lettres  ^  ficc. 

Sanchez  ,  dt  toTÀtt  it  Ciitcux.  Par- 
mi le5  lavants  qu'a  produits  la  congré- 
gation du  Mont-Sjon ,  brtnche  de  l\>r- 
dre  diCîteaux  en  Efpagnc,  le  trouve 
Didace  Sancbez  Maloano.  D  étoit  pro- 
£s  de  Carracet,  8c  fiit  abbé  deKio- 
£cco.  On  a  de  lui  un  livre  imprimé 
in-felîo,  àBurgos,  en  1603,  fous  le 
titre  àt  agriculture  fpirUmUt ,  qui  cil 
écrit  en  langue  Camllane. 

Sanchlz  ydt  la  congrigation  dt  fal- 
Udolid  François  Sanchez ,  Bénédîâin  * 
qu'il  ne  &ut  pas  confondre  non  plus 
eue  le  précédent ,  avec  le  trop  fameux 
Sanchez,  jéfuite,  étoit  Erpagnol  de 
j]aiirance,&  religieux  de  la  congréga- 
tion de  Saint' Benoit  de  Valladolid.  It 
avoit  appris  la  langue  héhraique ,  fie 
enfeigna  long-temps  la  morale  en  Tab- 
baye-  du  Mont  Serrai  en  Catalogne ,  oii 
il  décéda  en  1 610.  On  a  de  lui  des  com> 
jnentaires  iur  )ob  ;  fur  les  pfeaumes  : 
iiir  le  cantique  des  cantic^ues ,  fie  fur 
J'eccUriafle ,  outfc  uo  diâionoairc  b«- 
TcmàtiL 
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brea  1  &  un  traite  dt  dmnU  tMnhd- 
hus.  De  tous  ces  ouvrages,  il  n'y  a  que 
l'on  commentaire  fur  reccléfiafte  qui 
ait  vu  le  grand  jour  par  la  preffe ,  10-4., 
i  Barcelone ,  en  1619.  Les  autres  fe 
confervent  manufcrits  en  la  bibliothè- 
que du  monaflere  de  Notre-Dame  d< 
Mont-Serrat. 

Sanctis»  (  De  )  mwu  dt  Stniu, 
D.  Cyrin  de  Sanfits,  Italien  de  naiflao- 
ce ,  &  moine  de  Sienne ,  conerégation 
du  Mont-Caffin,  fat  profitflcur  d*i* 
critures  ûintei  en  Funivetûté  de  Pife, 
plus  de40  ans.  On  a  de  luï  deux  ouvra- 
ges importants  ;  le  premier  eft  en  VI 
tomes ,  fie  a  pour  titre  :  PrmUSioats  im 
JktrM  BiblUi  le  fécond  eS  intîtulii 
JUftrtorium  HklicMm ,  où  il  donne  par 
ordre  alphabétique  les  principales  ex- 

{tlications  de  ce  qui  eft  renfermé  dans 
B  bible.  Il  finit  la  carrière  en  1 679.  Ses 
ouvrages  font  manufcrits  dans  la  bi- 
bliothèque de  Sâint-Eugenê  de  Sienne. 
SAVDtHADMS  t  atU  dt  Morbac.  San- 
deradus  Breunig  y  religieux,  puis  abb2 
d*Amorbac,  depuis  171},  )urqu*eii 
171; ,  s'efi  dtftingué  dans  les  belles-let- 
tres, fur-tout  dans  la  poéfie.  lia  don- 
né en  ce  dernier  genre  des  pièces  qui 
lui  ont  mérité  de  u  diftinOion  8c  des 
éloges. 

SANDHOLZeR ,  moine  d'Otttitmhourg. 
Gai  Sandhoizer  avoit  fait  profellïon  en 
l'abbaye  de  Saint-Pierre  d'Outtembourg, 
8c  vivoit  au  dernier  lîecle.  On  a  quel- 
ques ouvrages  de  la  façon,  qui  lui 
ont  mérité  rang  parmi  nos  écnvains 
dans  les  lettres  apKilogétiques  de  Dam 
Peze. 

SaNdiuS  ,  dt  Saintfjufiiiu.  Jofeph- 
Marie  Sandius ,  bibliothécaire  de  Sain- 
te-Julline ,  étoit  ami  particulier  du  cé- 
lèbre cardioal  Quertni.  Onne  détaille 
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pas  (et  ouvrages.  Nous  favons  feule- 
ment qu'il  a  envoyé  d'Italie  en  Aile* 
magne  i  Dooi  Peie  le  tnanufcrit  de 
Louis  Bardi ,  fur  rorigioe  Ac  le  progrès 
de  la  congrégation  de  Sainte>Juftine  : 
ouvrage  que  ce  favant  a  mis  fous  la 
prelTe. 

SaNi^uvaL  «  Mfttt  Jt  Pamp^iunu 
Dom  Prudent  de  Sandoval  fut  un  des 
>1us  laborieux  écrivains  d'Elpagne ,  & 
'un  des  principaux  Ornements  de  la 
congrégation  de  Saint- Benoit  de  Val- 
ladolid,oàil  avoitiàit  profrffion  dans 
le  i6.  fiecle,  en  l'abbaye  de  Nagera, 
S'étanl  diflingué  p^rfes  vertus  comme 
par  des  connotSances  vaftes&  variées , 
il  mérita  Tellime  de  Ton  corps,  qui  le 
nomma  abbé  de  Saint-Ifidore  de  Gue- 
Ena.  11  le  Eouvernoii ,  lorfque  Philippe 
ill,  roi  d^rpagne,  le  nomma  à  rév£- 
ché  de  Tuy  en  Galice  »  &  le  choilit 
pour  fon  prédicateur  &  fon  hifiorio- 
eraphe.  On  le  transféra  depuis  Air  le 
u»e  de  PampeluDC ,  qu'il  gouverna 
ju^ueniéii,  l'époque  de  Ton  décès. 
Ceux  de  les  ouvrages  qui  font  venus 
à  notre  connoiflance  font  :  w  l'hiUoire 
des  monaAeres  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noit en  Caftille  ,  deux  volumes  in-fo- 
lio, imprimés  à  Madrid  en  i6ot ,  &  à 
Augsbourg,  en  1619;  te  commence- 
ment de-l'ordre  de  St.  Benoit  ;  l'hiAoire 
généalogique  d(t  comtes  d'Oforez;  cel- 
les des  rois  de  CaftiUe  &  de  Léon, 
în-folio,  1615,  1634;  celle  des  év£- 
(]ues  de  Pampelune ,  iivfolio ,  en  cette 
ville,  i6t4;chronique,  ouhifloired'AU 
phorfeVllfToi  d'Efpagne,  à  Madrid, 
i6co;  vie  &  hifloire  de  l'empereur 
Oiarles  V  ,  en  deux  gros  volumes  in- 
folio.  Elle  efi  écrite  en  langue  efpa- 
gDole,  &  fut  confiée  à  la  preife,  àPam* 
pelunt,  ea  1614}  un  recueil  des  an* 
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tiennes  hifloires  d'Efpagne,  cofflpofées 
par  cinq  évêques,  qui  font,  Didace,  lû* 
oore ,  Sébaftien  ,  Sampire ,  &  Pelage. 
A  Pampelune,  1614,  fic  1634, in-fo- 
lio ;  hiuoire  de  la  captivité  de  Frao" 
çoisl,  roi  de  France,  écrite  en.efpa- 
gnol.  Elle  a  éié  traduite  en  langue  lati- 
ne ,  par  Ebert ,  &  mife  fous  la  preffe 
in-8. ,  à  Madrid,  en  171)  i  lesaniiaui- 
lés  tant  de  la  ville  que  de  la  cainé> 
drale  de  Tuy ,  k  Raeue ,  io-4. ,  1610  > 
un  recueil  des  épitapnes ,  &  la  defcrip- 
tion  des  tombeaux  des  rois  &  de» 
reines  inhumé»  dans  l'églife  de  Saint' 
Ifidore  de  Léon  ;  hidotre  généalogique 
des  principales  familles  d'Efpagne  r 
celle  de  tous  les  roîi  -de  ce  royaume-, 
à  Madrid,  1600.  Enfin,  celles  de  1*^ 
glife  métropolitaine  &  primatiale  de 
Tolède  ;  de  l'abbaye  de  Sahagan ,  &  de 
Notre-Dame  de  Nagera.  On  loi  attribue 
encore  plufieurs  autres  ouvrages. 

SaNFTEL,  rtliptux  dt  NidtT'Alu^ 
tht.  Nider  •  Altaiche  ell  une  abbaye 
Bénédiâine,  dédiée  1  St.  Maurice,  £•- 
tuée  dans  le  diocefe  de  Paflav,  en 
Bavière.  Dom  Boniface  Sanftel  s'y  eft 
diftlngué  de  nos  jours  par  beaucoup' 
de  capacité  &  de  connoiflances.  Après 
avoir  été  envoyéenl'univerfitédeSaltz- 
bourg ,  en  1 7 1 5 ,  pour  y  iâire  fes  étu- 
des ,  il  y  enfeigna ,  depuis ,  la  {^ofb- 
phie  &  les  controverles  ;  en  1719,  il 
fit  imprimer  un  volume  in-8.,  fous  ce 
titre  :  Utih  philofophicum  ,fiu  dt  quatuor 
caujis;  l'année  précédente,  il  enavoit 
publié  un  autre  în-4. ,  intitulé  :  Nciura 
lam  in  fi  t  quam  cùm  arit  amuldfud  , 
6-  ta  au3ort  Juo ,  ittm  ta  variis  tniratt'; 
iibus,  &Ct  confidtrata. 

SansaBIC,(/(  la  coagrigattoa  A 
Sàint'Maur.  Dom  Jean-Bernard  Sanfa- 
riCf  mort  le  10  AvrU  17}^,  à.  Saint- 
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Germain-des-Prës  à  Paris-,  étoît  ùé  i 
Rtole,  vilte  du  diocefe  de  fiafas.  Se 
avoit  hxt  profeilîoa,  i  l'âge  de  1 6  ans, 
dans  le  monaflere  de  la  Daurade,  le 
1  Janvier  171;.  Appelle  i  Parts  par  (es 
lûpérieurs ,  il  y  parut  dans  les  premiè- 
res chaires  avec  dîAinûion.  II  eut  mê- 
me l'honneur  de  prêcher  k  Ver&illes 
devant  le  rot  pendant  le  carême  de 
Tannée  175  3  :  1°.  on  lui  donne  un  ou- 
vrage poMume  intitulé  :  V^rt  Jeptin- 
Àrta  Ctfpritfï  Parts,  chez  Lotttn,  17  j  S, 
in-8.,  trou  volumes.  Cet  ouvrage  efî 
dédié  à  Mgr.  le  duc  de  Bourgogne. 
C'eft  un  traité  de  rhétorique,  dans  le- 
quel les  préceptes  font  con&oiés  par 
les  exemples  tirés  des  meilleurs  ora- 
teurs &l  poètes  françois;  i.".  Dom  San- 
faric  a  fait  imprimer  les  orailbns  funè- 
bres de  M.  l'abbé  Prévôt,  chanoine  de 
Chartres ,  à  la  tête  defquelles  il  a  mis. 
une  préface. 

SantFLIET  ,  d*  Saîtu-Jacquu  dt  Liège, 
Corneil  Santfliet,  religieux  de  Saint- 
Jacques  de  Liège  (  Dom  Légipont  dit 
de  St.  Jean  ) ,  a  compofé  une  immenfe 
chronique  depuis  le  commencement  du 
inonde,  jufqu'en  1461 ,  fe  voit  dans  la 

Îiréface  du  V  tonte  de  la  grande  col- 
eaion  de  D.  Martene. 
Sakto  ,  dt  la  congrégation  du  Mont' 
Cafftt,  Jean  Santo,  Napolitain  de  naif- 
iânce,  8c  profès  de  Saint-Laurent  d'A- 
verfe,  du  14  Mars  1597  ,  a  placé  fon 
nom  au  temple  du  mémoire,  par  un 
ouvrage  intitulé  :  Le  prilât  rtligieux. 
C'eft  un  in-4.  qu'il  mit  fous  preUe  à 
Naples,  en  164J. 

SanUIS  ,  moine  de  Saîni-Lamtert.  En 
1707,  MaximîUen  de  Sanuis  publia  à 
Vienne  en  Autriche  un  commentaire 
iiir  la  féconde  de  St.  Thomas;  il  étoit 
profès  de  Saint-Lambert  ea  Styrie. 
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SAHH1U4T0  ,  dt  Cordn  tfr  Guaux. 
La  famille  dont  fortoit  Raphaël  Sar* 
miento  étoit  une  des  plus  illuflres  dït 
pagne,  alliée  «k  celle  des  Stuarts.  Ll  joi- 
gnit à  l'éclat  de  cette  naiflance  celui 
d'une  obfervance  exaâe  de  la  règle , 
ce  qui  le  fit  choiGr  général  de  la  con» 
grégation  du  Mont-Sion.  U  étoit  profès 
du  célèbre  monaflere  d'Huerta ,  fie  ea 
fat  abbé.  Il  mourut  en  iâo8 ,  apris 
avoir  rempli  l'Efpagne  entière  de  fou 
00m  parla  beauté  de  Tes  difcours.  On 
a  de  lui  des  fermons  pour  toute  l'aii- 
née ,  tirés  principalement  des  ouvra- 
ges de  St.  Bernard.  Ils  furent  impri- 
més en  1604,  à  Madrid,  en  deux  to- 
mes in-4. 

SarmientO,  dt  Cordn  dt  Cnlatra' 
vt.  Antoine  Sarmîento  de  Mendoza  a 
fleuri  dans  le  17.  âecle ,  dans  l'ordre  de 
Calairave.  Ufui  commandeur  à  Cueo- 
ça  fie  à  Cordoue.  On  a  ,  de  fa  façon  , 
une  traduâion  ,  publiée  in^S.,  à  Ma- 
drid, en  1649,  qui  a  pour  titre  :£« 
HitTufaltm  dtl  T^o  trâduSa  ta  oSavA 
rima, 

Sarmîento,  dt  Madrid.  Martin  de 
Sarmîento,  religieux  Sc  profefleur  ea 
théologie,  de  l'abbaye  de  Saint- Mariia 
de  Madrid ,  paffe  pour  un  des  beaux 
génies  de  notre  lïecle.  AuiH  a-t-U  déjà 
enrichi  la  république  des  lettres  de 
diâféreates  produâions  de  fa  plume.  It 
en  a  publié,  entre  autres ,  pour  la  dé- 
feofe  du  théâtre  critique  univerfel ,  de 
Dom  Jérôme  Feyjoo  ,  autre  favant 
écrivain  Efpagnol. 

SARNictJLlis,  moîn*  <U  Cave,  Gilles 
Sarniculus  fit  profelCon  en  l'abbaye  de 
Cave  dans  la  Pouille  ,  en  IJ4^.  Su 
belles  qualités  du  cœur  comme  ne  I*e& 
prit  le  nrent  choifir  abbé  du  Mont-Caffin 
en  1 187,  Durant  foa  régime ,  il  célébra 
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un  concile  ,  dans  lequel  il  fit  |K»ir  le 
^ocefe  de  ia  dépendance  des  ftatuti 
pleins  de  fage£&  Se  defcieoce^queroa 
conferve  ciuiufcrits  au  Mont-Câffin,  fic 
à  Saint-Sbcte  de  Rome. 

SarBASIN  ,  BiniJiSin  EfpagnoL  Cet 
écrivain ,  BéaédiÛin  en  Érpagne  ,  eft 
connu  pour  avoir  fait  un  recueil  de  cent 
&  une  décré  taies  «  Se  detactei  defoixan- 
te  &  uo  conàles ,  imprimés  dus  le  16. 
fiecle. 

Sarrazin  ,  atbi  dt  ytnnl.  Jean  Sar* 
razin  qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  vi- 
Voit  dans  le  i}.  fiecle ,  fie  éioit  reli^eux 
de  Saiot-Denyï  en  France.  Il  entreprit 
lé  voyage  du  levant ,  pour  y  aller  cher- 
cher les  originaux  des  ouvrages  attri- 
buts mal-i-propoi  ^  (  comme  tout  le 
monde  en  convient  aujourd'hui  )  ,  i 
&ini-Denys  l'aréoparite.  II  les  rappor- 
ta ,  tes  traduifit  de  Grec  ta  Latin  ,  tc 
dédia  b  traduâioD  i  Odon  *  fon  abbé. 
Dom  Mabitlon  la  trouva  en  16S5  ,  à 
Sublac.  Dom  Jean  Sarraùn  fut  &it  abbé 
de  Terceil  à  fon  retour  du  levant 

SAilRASm  ,  mrduylaMt  dt  Cdmhr^, 
Celui-ci  >  notnoié  aum  Jean  Sarrazin , 
fut  reli^euz  1  piûs  abbé  de  Saint-'Wafl 
d'Arras  ,  8c  enfin  nommé  ardievêque 
de  Cambray  par  1»  rm  d'Efpagnc  »  en 
1496.  n  mourut  le  )  Mars  1598.  On 
te  repréfente  comme  un  j^éniz  de  fon 
fiecle ,  un  bommc  ï  grands  talents ,  d'un 
génie  propre  au  maniement  des  plus  int 
portantes  affaires,  libéral,  magnifique, 
K  d^in  patriotirme  à  toute  épreuve.  Il 
avoit  &it  fes  études  à  Douay  ,  &  y 

ÎrofelTa ,  après  avoir  reçu  le  bonnet  cfe 
oâeur  en  cette  univerfité.  Les  auteurs 
de  la  Gaule  chétienne  font  de  lui  un  bel 
éloge ,  &  lui  attribuent  un  grand  nom» 
l»re  àt  fermons  imprimés ,  avec  de  r6- 
gtements  &  flaïuts  pour  fon  égUTe  de 
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Ombray.  Uépitaphe  dont  on  orna  iba 

maufolé  à  Saint<w  aâ ,  eft  digne  de  Im. 

Sarrazin  ,  (  Dom  JtAn-Baptlftt  ). 

Dom  Sarrazin  ,  frère  de  M,  Sarrazin  , 

chanoine  de  N.  D.  de  Paris >  naquit  k 
Marcîgny  au  diocefe  d'Autan ,  pconoir* 
ça  fes  vœux ,  à  Tige  de  10  ans ,  danr 
l'abbaye  de  Vendôme,  le  zlf  8bre  1699. 
II  gouverna  pluiieurs  monalteres  ,  Sc 
m£me  la  province  de  Bourgogne  en 
qiialitide  'n£teur.  Obligé  par  Ton  grand 
âge  \  qiûtter  la  fupétitHité ,  il  fe  retira. 
dans  l'abbaye  de  Saiot-Denyt  en  Fran- 
ce ,  où  il  a  fini  fes  jours,  le  z]  ^bre 
176],  U  a  laifié  un  ouvrée  latin  de 
fa  compofition ,  intitulé  :  TraSatus  hifi 
torieo-dogmaùais  dt  miraculis  fanSiJJîmm 
Euckarifiim  ifi»*  aaaus  Euefutrifiicui  ,  m 
daodeâot  cUffit  difiriiutus ,  ùi  f  uo  vtritas 
corporis  C/uiJH  ta  Eucharifiîa  tôt  wùraculis 
fiaiUitat  &  tiucidatus  quot  fttnt  dits  in 
aano  juxiÀ  mtthodxm  à  Chiïfio  iaftUuuaa 
6-  obfirvatam  ,  x  vot.  in-4.  Dans  les 
obfervadons  que  Dom  Prudent  Maran 
a  âites  fur  cet  ouvrage,  it  en  porta  le 
jugement  fittvant  :  <*  Un  recueil  des 
M  mirades  opérés  par  l'Euchariflie  dans 
»  les  commencements  de  l'églife  jufqu'i 
M  nos  jours  ,  fera  également  propre  à 
»  confondre  les  incrédules  Ac  a  fortifier 
«les  fiddes.  L'exécution  de  ce  definn 
n  me  paroît  digne  de  Tapprcrfution  de 
»  toutes  les  perfônnes  tnen  intention- 
w  nées, tant  à  caufe  des  doôes  recher'^ 
M  ches  que  l'auteur  a  été  obligé  de  faire, 
n  que  par  la  diflribution  judicieufe  de 
»  {ous  ces  faits  en  pluiieurs  clafles ,  qui 
*»  tendra  les  chofes  plus  agréables  i  bre 
»  Sc  plus  aifées  à  retenir  «. 

li  y  a  beaucoup  à  retrancher  &  à  aug- 
menter dans  cet  ouvrage  de  D.  Sarrazin 
pour  le  rendre  parfait  i  f  ^. ,  les  miracles 
eucbanOîques ,  qui  font  certain»  ^éiani: 
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en  tris<|;rand  nombre  ;  il  efl  tris-dan- 
gereux d'y  joindre ,  comme  a  âii  Tau- 
leur ,  ceux  qui  font  âbuleux ,  abfurdes 
&  ÎDccnaÎDS  ;  i^. ,  le  père  Sarrazia  eft 
blâmable  d'avoir  omis  des  miracles  cé- 
lèbres &  ÏDconteftablet ,  leU  que  ceux 
qui  ont  été  opérés  k  Port-royal  ,  en 
i6iS,  i6;6,  1657  ficceluidet7i5  ,à 
la  procemoa  de  faiote  Marguerite.  En 
dernier  lieu ,  Dom  Marao  raferve  que 
la  pré&ce  eft  prolixe  &  <^fcure  ,  fie 
qu'au  lieu  du  atre ,  il  vaudroit  mieux 
netire  celui-ci  :  CoUtSio  miracuiomm  , 
f  «a  M  primu  fataUs  kaStaàs  pir  Eutha- 
ri^uin  pmrata  futa.  Dom  Sarrazin  écri- 
voit  bien  en  Latta  ,  mais  il  manquoit  de 
critique.  Son  ouvrage  peut  beaucoup 
fervir  i  celui  qui  entreprendra  l*hiftoire 
desjniracles  opérés  par  cet  augufle  2c 
adorable  Sacrement  depuis  le  lerfiecle 
juiqu'au  18.  incluûvemcot. 

Sarti  ,  OunalduU  (a).  Maur  Sartî 
de  Bologne  ,  reli^eux  Camaldute  ,  a 
profellé  Ta  théologie  dans  (oa  ordre ,  8c 
a  écrit  l*hifloire  de  Tabbaye  de  Sainte- 
Croix  de  Fontavellana. 

Sartorius  ,  dt  tordn  dt  Guaux.  De 
nos  jours  on  a  tu  s'élever  un  religieux 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  nommé  Anguftin 
Sartorius ,  qui  a  donné  de  grandes  preu- 
ves de  dévouement  à  Ton  état ,  de  zèle 
pour  la  gloire  de  Ton  ordre ,  &  d'appli- 
cation k  une  étude  férieufe.  Il  avoit  pro- 
noncé fes  vceux  en  l'abbaye  d'OlTec  en 
Bohême,  oh  il  a  enfeigné  la  philorophie, 
la  théologie  morale ,  8c  les  controver- 
fes.  Dans  la  fuite ,  U  Ait  nommé  fous- 
prieur  fecrétlire  du  vicaire-général  de 
£3n  ordre  en  Bohême  *  fie  notaire  apol^ 
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«cdïqtie.  Aux  qualités  de  philofophe  &C 
de  tbéolo^n ,  il  joignoit  celles  dlùAo- 
rien  ,  d'orateur  fie  de  poëte.  On  connoit 
trois  de  fes  ouvrages  ;  le  ler.  publié  à 
Prague,  eni700,  gros  volume  in-foliov 
a  pour  titre  ;  Gfitrtam  ^ifimiam  ft» 
iàfiorÙÊ  éiopdiU  in  ftu  /aevrimi  ardiaî» 
aan»  Domiai  1698  tàfui  orient  fixitt 
hifitr  facuLtriis  prîmorkiM ,  ùunmttua  , 
preutsrm  pfia  ,  mmu.  ta  tceltfism  or- 
itmftu  duifiumtam  prangMiya  ealitus 
humMÛKi^  cmutffm  eomuxhats  au» 
rtUpofo  oriiiùbuiy  eteaabicrum/aia  per 
urras  AufirûcM  ,  ^uqtu  aàm  ptrjonm 
/ka3imoMM  mmr^no  ,  iatoribia  t^fio- 
lids  y  dogmMtihut  Kcltfitfiita  pnf^ié  , 
glorié  mUiuHt  doSmâ  m  UunU  iUuf- 
trts  iattrmixiù  mU^ià  *topù  nova  mttko* 
do  Ttctmur.  Le  fécond ,  fiublié  au  mêms 
endroit,  en  un  volume  ia-4. ,  Se  écrit 
en  Allemand,  confiffe  en  une  hiftoire 
du  même  ordn;  le  je,  eft  un  abrégé 
latin  des  annales  eccléfiaftiques  du  car- 
dinal Baronius ,  en  11  volumes  in-8.  « 
qui  parut  au  même  endroit  que  les  pré- 
cédentes, en  1711, 

Sxsyk,F€aiUotu.  Nicolas Sarvé s'eA 
Ëiït  comuMtre  ,  par  un  volume  tn-8. 
de  morale  chrétienne ,  imprimé  i  Paiis  , 
1619  fie  1610.  ILétoil  né  en' Normandie, 
fie  s  éioit  fixé  par  les  vœux ,  chez  les 
Feuillants  de  Paris,  en  1 601,  il  mou- 
rut au  moaaftere  de  PlelSs  ,  le  1 8  A  vrit 
1637, 

Sarz  AN  A ,  dt  ta  congrégation  du  Mon> 
C^a,  Dom  Antoine  Sarzaoa ,  mort  en 
odeur  de  fainteté ,  abbé  de  Notre-Dame 
de  Camporea  près  de  Florence  ,  en 
I  ^90  ,  étoit  né  k  Corlioni  en  Sicile .  Se 


(«]  Mfa>oîm  mamiftriii  niToyés  it  Venife. 
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sTOÎt  &ît  fM-ofeâioii  à  Saint-Martîn  de 
Palerme ,  abbaye  de  U  congr^ation 
du  Mont-Caffin  ,  le  19  7bre  1^6].  Il 
efl  auteur  d'une  hifloire  on  duonolo- 

S'ie  depuis  le  comiQencement  du  moo- 
e  jufqu'à  Charles-quîiit,ÎDtitulé:  ^^r- 
kn  dt  U  criation.  Il  a ,  en  outre,  écrit 
llùftoîre  de  ion  temps ,  Se  un  traité  des 
hommes  illufires. 

Savini  ,  dt  Vordrt  dt  Ciuvux.'  Dom 
Eufebe  Savini ,  Savin ,  ou  Sarrin ,  étoit 
Italien  de  naiÂance  ,  6c  Cidercien  de 
profeflion.  It  a  lailTi  uo  ouvrage  inti' 
tuU  :  Siblia  maximaijtu  poly»nthta  îs 
facram  fcripturam.  G'eft  ce  qu'en  dît  I>om 
Charles  de  \l^tfch  en  la  bibliothèque  des 
éérivains  de  l'ordre  de  Citeaux ,  de  ii)â> 
me  que  îe  père  le  Long  dans  fa  biblio^ 
theque  facree,  Salvini  termina  fes  jours 
en  i6;i. 

5aur  ^ahhi  de  Bùi'tfitfan.  Par  un  rare 
exemple  de  détachement,  Jérôme  Saur, 
abbé  perpétuel  de  Bénifafan ,  au  dîoce- 
fe  de  Totlone ,  donna  la  démillîon  de 
fa  dignité ,  &  confentit  à  ce  qu'elle  ne 
fai  plus  que  triennale  ;  à  deffetn  de  (a,- 
>oriftr  la  réforme  qu'on  vouloit  în- 
/rodinre  dans  fon  monaftere.  On  a  de 
lui  une  traduâion  de  la  regle.de  St. 
Benoit ,  en  langue  caflillane,  la  vie  de 
)eanll,  roi  d'Arragon ,  fie  la  généalo- 
gie des  fouverains  du  m2mepays.  Le 
monaflere  dont  il  étoit'  abbe,  eft  de 
l'ordre  de  Coteaux,  dans  te  royaume 
de  Valence. 

Sault  (  Dom  Jtaa  Paul  du  ).  Le  P. 
du  Sault  naquit  à  SaJnt'Sever-cap  de 
Gafcogne,  audîocefe  d'Aire,  l'an  lôjo. 
Son  p«'e ,  élevé  au  grade  de  capitai- 
ne, lui  procura  une  bonne  éducation. 
Le  jeune  du  Sault ,  dès  fes  plus  tendres 
années,  fe  poru  à  la  piété,  &  l'on  ad* 
miroit  ea  lui  une  iâgefle  prématurée. 
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Il  fut  élevi  dans  le  monaftere  de  Saint- 
Sever,.&  montra  une  grande  facilité  i 
apprendre  les  belleS' lettres;  mais  en- 
core  plus  de  difpolîtton  à  retenir  les 
faintes  inftruffions  qu'on  lui  donnoit. 
Dès-lors  il  fuivoit  avec  zèle  les  exer- 
cices de  la  communauté  ,  fe  levant  la 
nuit  pour  aller  à  matines ,  8c  prati- 
quant les  autres  auilérités  qui  font  ea 
ufage  daos  la  congrégation,  A  l'Age 
de  feize  ans ,  il  entra  au  noviciat  de 
Notre-Dame  de  la  Daurade.  On  n'eut 
pas  de  peine  i  reconnoître  en  lui  ua 
fujet  que  la  grâce  de  ],  C  avoît  pré* 
paré.  Il  fit  profeflîoa  le  xi  de  Novem>> 
bre  1667. 

il  ne  fe  relâcha  jamais  de  la  ferveur 
qu'on  lui  avoît  iofpirée.  Ses  études , 
qui  n'avoient  que  Dieu  pour  principe 
«  pour  fin ,  ne  delfécherent  point  fou 
coeur  en  éclairant  fon  efprit.  Il  s'y  dif- 
tingua  tellement ,  qu'on  ne  tarda  pas 
k  le  faire  enfeigner  les  autres.  .Son  plus 
grand  foin  fut  d'apprendre  à  fes  éco- 
liers ,  par  fes  exemples ,  ce  qu'ils  de* 
voient  faire.  Quelque  attention  qu'il 
eût  à  fe  cacher ,  fa  vertu  perçoit  les 
voiles  de  fon  humilité  ,  &  le  ^ifoit 
refpeâer  de  tout  le  monde.  Pendant 
qu'il  enfeignoit  la  théologie  dans  l'ab- 
baye de  Saint  -  André  d'Avignon  ,  en 
1688,  U  ât  fon  tellament  fpirituel , 
par  lequel  it  fe  donna  entièrement  à 
Dieu,  déclara  fes  defirs  5c  fes  derniè- 
res volontés ,  le  figna  de  Ton  fang ,  8£ 
après  l'avoir  terminé  le  jour  de  l'épipha- 
me,  auquel ,  dans  la  congrégation  de  Sr, 
Maur ,  chacun  renouvelle  fes  voeux  , 
il  le  porta  fur  l'autel.  Cet  aâe  efl  S 
plein  de  piété  &  d'onâion  qu'on  ns 
peut  le  lire  fans  en  être  touché  fie  fans 
concevoir  de  lui  l'idée  d'un  homme 
tout  pénétré  de  Dieu.  U  renouveltok 
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lie  temps  en  t«nps  les  proteAatîons 
contenues  dans  cet  aûe.  Il  s'en  fervit 
iiifqu'i  la  fin  de  là  vie  pour  5*aaimer  i 
la  piité. 

Après  avoir  enfrisné  plufieun  an* 
nées  ,  il  fiit  Domine  prieur  de  Saint- 
Chînîan ,  & ,  deux  ans  apris ,  transféré 
i  Sorèxe ,  ob.  il  remplit  dignement  tous 
les  devoirs  d'un  fuperieur  accompli.  Il 
en  fut  tiréen  169]  ,  &  envoyé  à  Tou- 
loufe  en  qualité  de  fous  -  prieur  &  pere- 
mûtre  des  novices  :  emploi  important 

au'il  exerça  pendant  neuf  ans ,  Se  oli 
s'acquit  une  fi  grande  réputation, 
SFull  étoit  confuUé  de  toutes  les  per^ 
onnes  pieufes  de  la  ville;  mais  fur- 
tout  des  communautés  relîgieufes ,  qui 
trouvoient  en  lui  de  très-grands  fecours 
pour  leur  conduite.  Il  bit  enfuite  fix 
ans  prieur  du  même  monalleredeTou- 
loule.  On  étoit  furpris  qu'un  petit  corps 
comme  le  ûea  pût  foutenir  les  péniten- 
ces aulleres  qu  il  s'impofoit  lui-même  » 
&  les  abftinences  qu'il  faifoit  continuel- 
lement. II  aimoit  les  livres  ,  &  il  étoît 
perfuadé  que  rien  n'eft  plus  capable  de 
maintenir  les  religieux  dans  leur  devoir 
que  l'étude  àc  la  leâure  des  bons  ou- 
vrages. C'eft  à  lui  qu'on  eft  redevable 
de  la  bibliothèque  qui  eft  à  h  Dau- 
rade. 

De  prieur  à  Touloufe ,  le  P.  du  Sault 
fiil  élu  fucceffivement  pour  remplir  plu- 
fieurs  polies  imponants  de  la  province 
Bénédiâîne  de  Gafcogne,  dont  il  &t 
enfin  vtfiteur.  Ce  fut  alors  que  tous  les 
monaftercs  de  Ton  département  furent 
témoins  de  fon  application  i  Dieu,  de 
fon  tele  pour  la  régularité,  &  de  fon 
ardeur  pour  fuivre  les  exercices  la  nuit 
8c  le  jour.  Après  matines ,  il  reftoit  un 
temps  cotifiderable  i  Téglife ,  fans  que 
les  a&ires,  ni  les  occupations,  toit 
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«ux  diètes .  foit  au  cha[»tre  ■  général , 
puflent  lui  faire  omenre  fes  temps  or- 
dinaires d'oraifon.  Ses  trois  ans  de  vi- 
fiieur  étant  expirés ,  il  fiit  élu  de  nou- 
veau prieur  de  la  Daurade,  &  enfuite 
de  Saint-  André  d'Avignon ,  oit  il  fut 
auffi  fuperieur  des  Bénédiâines  d'An- 
celles ,  qui  font  k  Aix  en  Provence , 
&  obfervent  les  conAituiioas  du  Vat> 
de-Grace. 

Y  étant  allé  faire  la  vifite ,  il  en  re- 
vint extrêmement  épuifé.  On  le  mit  à 
l'infirmerie ,  où  il  fc  rendit  par  com* 
plaifance  pour  ceux  qui  l'en  prièrent. 
II  ne  paroiflbit  pas  de  danger  pour  fa 
vie  :  cependant  la  furveille  de  fa  mort 
il  alla  voir  quelques  -  uns  de  fes  amis 
comme  pour  leur  dire  adieu  ;  mais  il 
ne  s'ouvrit  qu'au  prieur  des  Chartreux, 
auquel  il  dit  que  c'éloît  pour  la  der- 
nière fois.  Le  lendemain ,  après  com- 
plies,  il  fe  trouva  fi  mal,  qu'on  fut  obli* 
gé  de  lui  adminiftrer  les  facremenis. 
Après  matines ,  il  fit  appsllEr  la  com- 
munauté pour  réciter  les  prières  des 
agonifans.  Auffi-iôt  qu'elles  furent  ache- 
vées ,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu,  le  16 
Janvier  1714.  Il  mourut  dans  l'obéif- 
fance,  qui  feule  l'avoit  retenu  dans  la 
fupériorité  pendant  40  ans.  Il  étoit 
toujours  debout  ou  i  genoux  dans  fa 
chambre.  I(  buvoit  très-pea  de  vin,  fic 
ne  mangeoit  que  rarement  du  poifibn, 
dont  il  s'abflenoît  eadérement  pendant 
le  carême  fie  l'avent. 

Sas    ÉCRITS. 

1.  Entretiens  avec  J.  C.  dans  le  très- 
faint  Sacrement  de  l'aniel.  A  Touloufe, 
chezVialar,  1701  &  170]  ,  5  volumes 
in-11.  Cet  ouvrage  a  eié  fi  bien  reçu 
du  public,  qu'il  s  en  cft  fait  au  iboûu 
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ûx  éditions  :  la  féconde  parut  duu  U 
même  ville*  diez  J.  PaulDouladoure, 
l'an  1706,  CD  4  volumes  in- 1 1  ;  &  le 
cinquième  tome ,  en  1^12  >  chez  Caïa- 
nove  :  la  troifieme  édition  eA  de  1717  : 
U  quatrième,  de  1711,  fie  la  cinquie- 
me,  de  17x81  chez  Guillemot.  Cette 
mime  année  on  réimprima  à  Touloufe 
le  premier  volume  :  la  fixïeme  édition 
eft  de  T746.  Ce  livre  eft  très  -  eftimé 
pour  la  folidité  ,  &  l'onâion  qui  y  eft 
répandue.  On  l'attribua  lauffement  i 
D.  Morel  ;  &  comme  la  doârine  de 
ce  livre  eft  fort  oppofée  i  celle  des 
Jéfuîtes  t  ces  pères  voulurent  engager 
quelques  évêquet  de  leurs  amis  à  le 
condatuner ,  du  vivant  du  cardinal  de 
Fleuri  ;  mais  ce  projet  de  condamna- 
tion fiit  arrêté  par  la  fermeté  de  Dom 
du  Sault,  neveu  de  l'auteur,  réfolu 
d'en  prendre  la  défenfe  pour  venger  la 
mémoire  de  fon  oncle.  Cependant  1« 
P.  d'Authun ,  Jéfuite ,  reâeur  du  col- 
lège de  Bffançoa  ,  cenfura  de  foo  chef 
huit  proportions  de  ce  livre,  ofa^re 
imprimer  ù  cenfure,  eo  1730,  &fe$ 
confrères,  ainfi  que  M.  l'évfique  de 
Nantes  ,  nùrent  ce  boa  ouvrage  au 
nombre  des  mauvùs  livres. 

1.  Abrégé  des  entretiens  avec  î.  C. 
dans  le  très  -  faint  Sacrement.  A  Tou- 
loufe, 1706,  I  vol,  in-ii. 

3.  Avis  &  réflcnons  fur  les  devoirs 
de  l'état  religieux ,  pour  animer  ceux 
qui  l'ont  cmbraffé.  A  Touloufe ,  chez 
J.  P,  Douladoute,  1708,  ivol.in-ii. 
Dom  du  Sault  revit  &  perfeâionna  ce 
livre  dans  une  nouvelle  édition ,  pu- 
bliée en  1711  >  à  Avignon,  chez  de 
Lorme ,  en  deux  volumes  tn-8.  Il  fut 
réimprimé  de  nouveau ,  à  Paris ,  en 
1714,  aux  frais  de  Godar ,  libraire  de 
Reims,  en  trois  volumes  ia-ii.  Cette 
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édition  Alt  retranchée  par  Dom  Guil- 
laume RoulTel.  La  quatrième  parut  k 
Avignon  ,  chez  de  Lorme ,  l'an  1717, 
eo  trois  volumes  in- 1 1.  Cet  ouvrage  a 
été  fort  recherché  par  les  perfonnes 
qui  ont  du  goût  pour  laperfeâioD  chré- 
tienne. On  difoit  h  la  Trappe  que  le  P. 
du  Sault  avoit  porté  encore  plus  loin 
les  devoirs  monaftiquet  que  n'avoît 
^t  M.  de  Rancé. 

4.  Le  religieux  mourant ,  ou  de  U 
pr^aratioo  à  la  mort  pour  les  perfon- 
nés  qui  ont  embrafié  l'état  religieux.  A 
Avignon,  chez  Charles  Giroud,  1718  , 
i  vol,  in-8. 

f.  Abrégé  du  traité  de  la  prépara- 
tion à  la  mort.  A  Touloufe,  171^  ,iit-ii. 
Plufieui^  lavants  Prélats  ont  fait  l'éloge 
de  ce  livre.  Bifi.  lut.  di  U  C.  de  Si.  Maur, 

Sauvage  ,  (  Michtl  )dtta  congréga- 
tion dt  Saint-Vaanu.  On  a  vu  dans  notre 
lîecle  peu  de  muûciens  aufli  accomplis 
que  Dom  Michel  Sauvage  ;  à  là  délica- 
telTe  de  l'oreille ,  à  la  julteffe  des  prin- 
cipes de  ce  bel  art ,  fie  i  la  fécondité  de 
la  composition  ;  il  réuniftôit  fupérieure* 
ment  dans  l'exécution  tout  le  charme 
des.  accords  8c  de  l'harmonie  ;  jamais 
on  ne  s'ennuya  de  l'entendre  toucher 
de  l'orgue  &  du  clavecin ,  lorfqu'il  vou- 
loit  complaire  à  l'auditoire  ;  Se  il  a 
compofé  plus  de  deux  mille  pièces  ea 
ce  genre.  Au  relie ,  il  joignoit  à  la  mu- 
lïque  les  autres  connoiltànces  analogues 
k  Ton  éiat.  Il  étoit  né  à  Verdun  d'une 
des  premières  familles  de  cette  ville  ,  y 
avoitfaîtprofeflionte  j Juillet  1712,  en 
l'abbaye  de  Saint- Vannes ,  &  eft  mort  i 
Saint>Clément  de  Metz ,  il  y  a  quelques 
années. 

Sauvage  ,  Cilefiin.  Le  père  Pierre 

Sauvage ,  naiif  d'Amiens ,  fe  fît  religieux 

Céleftm  au  mopaftere  de  ceuc  ville ,  en 
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i573.Iléroithoraine  tranquille,  de  bon- 
nes mœurs  ,  &  aimant  le  travaiL  II 
mourut  prieur  de  la  maifoo  que  (a  con- 
grégation a  il  Sens  *  en  11^03.  On  con- 
lerve  dans  la  bibliothèque  de  ce  monas- 
tère un  volume  io-4.  des  fermons  de  ce 
père ,  avec  ud  commentaire  de  fa  iàçon* 
fur  la  règle  de  St.  Benoit.  _ 

Saxon  ,  (  le  chrono^apht  ).  Le  célè- 
bre Monâeur  Leibnitz  pente  que  cet 
écrivain  fut  moine  de  l'abbaye  de  Saint 
Jean  à  Magdebourg.  Sa  chronographie 
ou  hilïoire  Saxone  qui  a  été  publiée 

Sar  Leibnitz ,  commence  â  la.naiiTance 
e  )efus-Chrift  ,  &  va  jufqu'en  1188. 
Saxovalous  ,  mointdtS^dm-Riquitr. 
L'abbaye  de  Saint-Riquier  ,  autrement 
de  Centule  ,  en  Picardie ,  diocefe  d*A> 
miens ,  fut  fondée  en  6i;,parSaint-Ri- 
quier ,  dont  elle  t  dans  la  fuite  pris  le 
nom.  Saxovaldus  qui  en  étoit  moine 
dans  le  II.  âede,  avant  lo^j  ,  a  com- 
pofé  une  chronique  de  ce  monaftere. 
Elle  tilt  achevéepar  Hariulphe,  en  1095* 
&  a  été  publiée  par  Dom  Luc  d'Acberi 
dans  fon  fpicilege. 

SaTRUS,  dt  i»  eongrigatlon  du  Mont' 
Caffin.  Il  y  a  des  génies  comme  des  ar- 
bres précoces.  Du  nombre  des  pre- 
miers fût  Grégoire  Sayrus.  Né  en  An- 
gleterre, il  paflâ  en  Italie,  où  il  em- 
Ërafla  l'iofiitut  fiénédiâin  en  l'abbaye 
duMont-Caffin,Iei8  Décembre  1^89. 
Là,  aidé  des  iecours  littéraires  qui  (e 
trouvent  dans  de  pareilles  maifonSf 
fon  vit  bientôt  les  fruits  de  fon  tra- 
vail ,  de  fa  pénétration  &  de  fes  au- 
tres talents.  Ils  font  en  très-  grand  nom- 
bre ,  quoique  la  mort  l'ait  cueilli  à  la 
fleur  ae  fon  âge ,  ayant  à  peine  ji  ans, 
à  Venife,  en  j6oz!  S;s  ouvrages  font  : 
i**.  un  traité  des  facrements  en  général, 
dans  lequel  il  réfute  touies  les  héréûes. 
Tomt  nu 
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fie  réfout  tous  les  cas  de-confcience. 
Ce  traité  fiil  mis  fous  preffe ,  in>4. ,  i 
Venil'e,  en  1599,  &  à  Douay,  ea 
1611  :  x^.  Tbijauna  tktohgim  moralis. 
A  Venife,  1601.  L'ouvrage  eft  divifé 
en  fix  livret ,  dont  le  premier  traite  de 
l'excommunicatioii ,  oc  le  dernier,  de 
l'irrégularité  encourue  par  le  crime  : 
3°.  Ciavis  rt^  fteerdouun  cafuK'n  conf. 
citMim ,  yî'iv  titoiogim  mor^Ut  ttufitUTi 
locos  9mtut  aptràioSf  in  que  pracipu^ 
auwnj^vum ,  &  fummiftvum  difficûlu- 
Mad  commtatm praxim ptn'tMtntu  doo' 
ûffiaà  deciduatur  &  copiofi  expUeaiuur  ^ 
deux  Volumes  in-folio,  à  Venife,  1607, 
&  depuis ,  ailleurs ,  pluâeurs  fois  :  4S. 
Summa  facramtmi  ptuùtvuia  tx  trudit'tf- 
fimii  eommtautriis ,  &c ,  &c  ;  A  Venife  , 
in-8.,  1601 ,  enfuite  in-folio-:  j',  Flo- 
ra dêàfionum ,  jCw  ctfuwn  eonfàtntia  ,  , 
&c  »  in-4.,  à  Venife ,  1601 ,  âe  au  mê>r 
me  endroit  in-folio,  16x7;  6**,  médi- 
tations fur  le  pfeaume  Miftnn^  Mff. 
■j^.  méditations  fur  roraifon  domini* 
cale,  manufcrit.  On  les  conferve  au 
Monl-Ca^.  C'eA  ceque  août  apprend 
Dom  Armetiini  en  fa  bibliothèque  àt 
Mont-Caffin,  tome  I,  pag.  190. 

Scmalz  yT4ligiiux  d'Eiclutgean.  Meio- 
rac  Schalz ,  religieux  d'£Iclingenn-,  no- 
tre contemporain ,  a  compof'é  un  re* 
cueit  de  quelHoos  théologiques,  qui 
efl  fort  edimé,  &  a  été  coafié  à  la 
preffc. 

SCHA.l.UKME.RS,moiaedeT^rfiraa. 
Nous  trouvons  deux  lavants  de  ce 
nom ,  en  la  même  abbaye ,  dans  le  der- 
nier Jiecle.  Le  premier  eu  Bernard  ;  le 
fécond  Paul,  Dom  Peze  leur  attrÛiue 
des  écrits  ,  Se  les  a  ,  en  cooféquence  , 
placés  parmi  les  auteurs  de  l'ordre. 

SCHAPPERGER,  Ttliguux  dt Sioti.  D. 
Didier  Scbappsrger,  mort  le  1  Avcil 
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1698 ,  itcnt  profti  du  moaafierc  B^n^ 
4iâin  de  Séon ,  au  diocefe  de  Saltx- 
bourg.  U  enfeigna  d'abord  l«  humant- 
tés  en.runiTeTËté  de  cène  ville,  ea- 
fuite  la  morale ,  la  Tcliolaftique ,  Sc  y 
reçut  le  bonaetde  doâeur  en  16J9,  U 
eft  loué  pour  la  clarté  finguliere  qui  re- 
snoit  dans  fes  écrits.  Oa, rapporte  de 
u  manière  fuivante  les  titres  de  fes 
ouvrages  ;  FafàaUia  Jputanun ,  fiUSti 
fatutiuiaruit  fioribia  inttnnixtms^  io-ia, 
16^8  1*  Dijpiuatiù  tU  Jignâ  Jiunpiioiu 
fradm  cam  nunionU  ,  in- 1 1 ,  166 1  ;  Spt- 
eulum  thtalogicum  ânm  varim  prmupu^ 
run  g'ntrafiUBis  & ptnuiliius  qu^fiio- 
niius  iUu^ratKm  «  in- 11 ,  1 66)  ;  Amarm 
dulcii ,  hoc  tft  pixit'umti»  tknlogicu  illu/^ 
trau  controvtrfiis  f  in-8.,  1671  ; /Ifon- 
Itgium  tx  .univtrfa  thtûlopd ,  10*4. , 
ï67î. 

ScHAUMBVRGEH,  yuur  it  Stùi»- 
Lamiin  {a).  L'abbaye  de  Saint- Lam- 
ben  eft  en  Styrie ,  au  diocefe  de  Saliz- 
bourg.  Emilten  Schaumburger,  qui  en 
itoit  profès ,  s'y  eft  diftirgué  au  com- 
menceiAent  de  noire  ûecle  *  &  en  a  été 

KieuT.  tl  eft  auteur  de  deux  ouvrages  ; 
n  eft  intitulé  :  Sacra  virtatum  thtolo- 
mcarum  triât ,  &  a  été  mife  fous  preffe 
m- 4.  ;  l'autre  confifte  en  un  livre  fur  le 
droit,  &  a. vu  le  jour  à  Saltzbourg,  in- 
8.*  en  1718. 

ScHECKEJtMANS,  motru  dt  Saîat- 
Méucimin  dt  Trtvtt.  Dom  Jean  Schec- 
kermann,  profts  de  Saint-Manmin  de 
Trêves,  au  16.  fîecle,  eft  auteur  d'une 
traduâion  imprimée  in-4.,  en  1^17. 
C'efi  celte  qu'il  fit  en  latin  de  l'hïftoire 
abrégée  de  la  ville  de  Trêves,  coin* 
pofée  en  langue  allemande  par  Dooi 
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itàn  Eoen,  fuÂagant  de  cette  vill«î 

SCHELL ,  niijfiuadiftMayt  fÂùU. 
Dom  Romain  Schell,  décédé  en  1696, 
fut  un  homme  d'une  prodigieufe  mé- 
moire, d'un  goût  décidé  pour  les  bel- 
les-lettres comme  pour  tous  les  arts  , 
fie  d'un  immenfe  travaîL  II  a  laiffé  cinq 
volumes  in-folio  ,  fous  ce  titre  :  Stlt^ 
laauu  tx  o/unàim  patrmm  Sr  anium  U- 
hris ,  nmm  /eUniMmim  j  tUgaruikmt  tm- 
bltauulbiu  &  piSans  itlufirata  eolttt- 
tio.W  étoit  moine  d'Aiila,  au  diocefe 
de  FriGngue, 

ScHENCK,  nl^umx  dt  Saint- Gdl, 
Dom  Hermand  Schenck  ,  ami  particu- 
lier de  Dom  Mabillon,  fie  en-  rela- 
tion avec  ce  Bénédiâin  François ,  étoit 
religieux  fie  bibliothécaire  de  l'abbaye 
denint-Gal  en  SuifTe.  Il  a  traduit  deux 
ouvrages  de  fon  ami  Mabillon  ;  le  pre< 
mîer  eft  le  recueil  des  difficulté  qui  fe 
trouvent  dans  t'hiftoire  des&t  premier» 
ftecles  de  l'églife,  qui  fe  lîfent  i  la  fin 
du  traité  des  études  monaftiques.  Cette 
traduâion  latine  fiit  imprimée  à  Ein« 
fidlen,en  1700; la  féconde  traduâion, 
qu'il  publia  à  (Jonftance ,  en  un  vol. 
in-4.,  1706,  contient  deux  écrits  de  Dt 
Mabillon,  touchant  la  préféance  des 
Bénédiâins  fur  les  chanoines-réguliers 
de  St.  Auguftio.  Dom  Mabillon  nous 
apprend,  de  fon  côté ,  que  D.  Schenck, 
fon  ami,  travailloit  i  une  hiftoîre  des 
monafteres  deSuilTe. 

SCHILEPACHER  ,    fflw'ac  dt    MoUk. 

Jean  Schilepacher  vivoit  au  commen- 
cement du  15.  ftecle,  fie  étoit  Bénédic- 
tin de  l'abbaye  de  Molck  en  A)itriche. 
Dom  Calmet  lui  attribue  un  commen- 
taire fur  la  règle  de  St.  Benoit,  intita* 
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naire  des  imdes  ,  îl  fut  chargé  du  f<»o 
June  paroîfle,  puû  il  rafdgna  les  bti> 
maaità  8c  la[rfulofopkieà  Saltzbour^ 
Son  ardeur  pour  Tétade  éioit  grande , 
aiaîs  fon  zelë  pour  le  falut  du  procbaia 
b  furpaflâ.  Il  reprit  la  première  occit- 
patioD ,  fie  conlacra  le  refit  de  fes  K)t 
a  prêcher  la  cootroTcrle  dans  le  Pata* 
tioat.  Pr^cateur  autant  hoaatte  qu*é> 
nidtt  8c  intégre  dans  Tes  noeors,  il  fe 
fit  eftimer  de  oos  frères  féparés ,  lors 
inSnic  quH  combanoît  leurs  erreurs 
arec  le  plus  de  force.  Dieu  le  retira  de 
ce  monde»  le  Z4  Janrier  1678.  On  a 
deux  traités  ibrtis  de  fa  plume  ;  l'un  de 
b  première  £c  de  b  féconde  opération 
de  Tefprît ,  imprimé  in-S. ,  en  1654  ; 
fantre,  de  b  geoératioa,  publié  iii*1t., 
«n  lâj). 

SCHUTca,  rtûptBx  ^Eklun.  El- 
diia  eA  use  abbavc  impériale  de  b 
coagc^dooda  Saim-Eipritf  ordre  <ie 


SCH  4Ï 

St.  BaKMt,  au  diocefe  d*AuHbourg. 
Dom  Magne  Scbleyer  lui  a  fait  bonneur 
au  commeacement  de  ce  liecle,  par  fes 
belles  connoiflances ,  (ûr-tout  par  fon 
habileté  dans  les  lingues.  Il  enleigna  la 
poéfie  à  Saltzbourg,  eu  1713  ,  puis  fe 
mit  à  U  compolîtioa.  Il  s'eii  fait  con- 
Doître  par  une  traduâion  laiine  de 
Tart  éfuftolaire  du  comte  Emmanuel 
Teburo ,  compofé  en  tangue  italien- 
ne :  traduâion  qu'il  a  ennchie  de  no- 
tes, &  &it  imprimer  in-S. ,  à  Canflan- 
ce,  en  1709.  Il  a  aiiffi  traduit  du  fran- 
f<ns  en  latm  les  fermons  de  M.  Flé> 
chicr,  évêque  de  Nifmes,  avec  un  li- 
vre delamaniere  debienpttcher,  lum^ 
il  a  mis  en  langue  allemande  la  rela- 
tion du  voyage  de  M.  Balthazar  Schmidt 
en  la  Terre-  faints.  D.  Sch'eyer  a ,  d'ail- 
leurs ,  conpofé  les  annales  de  fon  mo- 
saAsre.  Elles  étoieni  prêtes  i  paroitFe 
en  1718,  de  mime  que  d'autres  écrits 
de  fa  fnçofl. 

ScHLIBNfGC  ,  rdiptux  it  Saint-PoMi 
tmC^rinthit.  L'abbayede  Saiot-Paut  eo 
Carinthie,  elt  de  la  congrégation  fie  du 
diocefe  de  Saltzbourg.  Bruno  Schlib- 
aigg  j  fit  profeffion  de  la  règle  de  St. 
Benoit ,  en  1670.  Né  avec  des  talents 
qu'il  cultiva ,  il  enfeigna  deux  cours  de 
pùlofopbie  en  l'univerâté  de  Saltz- 
bouw ,  puis  la  théologie  à  Ces  jeunet 
confrères ,  taot  à  St.  Paul  que  dans  le 
prieuré  de  Coll^en ,  qui  appartient  i 
cette  abbaye.  U  décéda ,  étant  Itipé- 
rieur  de  h^itre-Dame  en  r£rni>? ,  au- 
tre maifon  dépendante  de  St.  Paul,  en 
170;.  On  a  de  lui  trois  ouvrag-s;  le 
premier  efi  un  traité  de  l'ame,  publié 
m-4.,  1686; le  fécond,  un  recueil  des 
difficultés  de  b  philofopbie,  in-8.,  en 
b  m£me  année;  le  troi&eme,  un  livre 
fiirle>fflété«e*,iii-4.,  1688. 
F» 
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SCHLIPPAGER ,  moint  Je  MoUk.  Jean 
Sch  ippager  floriA'oit  â  l'abbaye  de 
Moick  en  Autriche,  dans  le  15.  lîecle. 
Il  a  lai  (Te  un  coonnentaire  fur  la  regl« 
de  Si.  Benoit ,  que  l'on  conferve  ina> 
fiufcrii  au  monallere  de  T^errera  en 
Bavière.  Il  eû^  intitulé  :  Commtntariut 
Juptr  rtgulam  fanSi  Btntdi3i, 

ScHLoSGO,  rcligjmx  dt  Saint-Paul, 
Né  à  Marburg ,  dans  la  Styrîe  inférieu* 
re,  en  1663  «Schlolgo  prit  lepani  du 
cicître ,  U  fit  profeffion  en  l'abbaye  de 
£aintPaul  en  Carinthie,  l'an  lÉSi.  Ll 
profefTa  la  pbiloibpbte  à  Saitzbourg  , 
puis  la  théologie  dans  fon  mQnaftere, 
où  il  finit  fa  carrière  en  1 701.  Il  eft  au- 
teur de  trois  ouvrages  ;  le  premier  eft 
un  in-ii,  intitulé  :  ArifiottUs phihfo- 
pkut  ihtcrico-poiiMutyimpriméen  1697; 
le  fécond,  publié  la  même  année,  eft 
in-folio,  &  a  pour  titre  :  Navigatio phi* 
hfoptùca  in  trts  clajfa  difitibuta  ;  le  troî< 
fieme,<]uîell  refié  manufcrit ,  eA  Ho- 
Tolopum  moHafiico-JtufPauUafi. 

SCUMELTZER,  dt  Cerdrt  dtCtttaux. 

Dom  Micbel  Schmeltzer,  allemand  de 
naifliince ,  vivoit  dans  le  16,  ûecle ,  fie 
étoit  moine  de  l'ordre  de  Cîteaux.  U  a 
tranfmis  foo  nom  à  la  poAérité  par 
un  traité  des  hommes  illufhrs  de  fon 
ordre ,  qui  iïit  imprimé  vers  l'an 
ijii. 

SCHMIER,  rtSgUux  tTOutttmbourgf 
TcSiur  magaifyut  dt  tunivirfài  dt  Saltj^ 
bourg.  Dom  François  Schmier,  mort  le 
11  Novembre  1718,  a  iaît  honneur  à 
l'univerfité  de  Salttbourg,  de  même 
qu'i  l'abbaye  de  Saint- Aleiandre  &  de 
St.  Théodore  d'Outtembourg ,  où  il 
avoit  prononcé  fes  vceux  le  8  Décem- 
bre 1696 

Décoré  du  bonnet  de  doâeur  en 
droit  en  1706,  il  fût,  U  même  année, 
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dediné  k  Tenfeigner  à  Tuniverfité  de 
Saitzbourg,  ce  qu'il  fit  avec  la  plus 
brillante  réputation,  jufqu'cn  1716. 
Dans  cette  intervalle,  c'eft-à-dire,  ea 
171  ),  il  fut  chotfi  reâeur-magnifique 
de  cette  uoiverfité ,  &  confeiller  lecret 
de  l'archevêque.  Voici  le  caulogue  de 
fes  ouvrages:  en  1707,  il  donna  un 
tnité  de  preftripiioaibuî  ,  in  -  4.  ;  en 
1 700  ;  un  fécond  ,  dt  jure  Ugali ,  in  4  ; 
en  1708,  un  troilîeme,  dt  modit  at' 
^uirtadi  6"  amittiadi  praUuuras  tceUfiaf^ 
fi«f,in-4.  ;  en  1710,  ua  quatrième, 
de  proctjju  juditiariof  in- 4.  La  même 
année ,  un  cinquième ,  dt  judleiis  ad 
Uhrum  ftctmdum  dtentatium;  Ittm ,  un 
fixieme  ,  dt  ptrfoais  &  rtius  tccUfiafli- 
eisy  in-4. ,  en  171 1;  un  feptieme,  da 
fiuctj^ni heeredam i  in-4,  en  i7ii;us 
huitième ,  de  jure  proprietatis  ,  in-4.  , 
en  171e.  On  réunit  ces  huit  traités 
avec  d'autres  qu'on  ne  fpécifie  pas ,  5c  - 
ils  ^rent  réimprimés  à  Saltzbourg,  ea 
trois  volumes  in-folio,  fous  ce  dtrr  dt 
Jurifprudtmia  eaaonico^vilis;  en  1711» 
il  publia  en  un  volume  in-fblio  :  Juri^ 
prudtatia  puilica  univerfaiis ,  txjuri  tùia 
naturali,  lùm  divino  pofitivo ,  tuenoa  esi 
jure  gentium-y  en  1714,  il  confia  à  la 
prelTe ,  in-4.  •  Cùafultationts  canoniem 
de  eoadjutoriius  perpétua.  Enfin ,  depuis 
fon  décès ,  on  en  publia  encore  plur 
fieurs  de  fa  compoution  ;  favoir ,  Seho- 
l^ieum  ptrfonae  eccUfiaflics  pro  foro  polt 
é  foii  breviariumy  txhihens  univerfaia 
tbeolopa/n  moralem ,  toninvtrfis  fidà  & 
jurîs'eanomà permixtam,  AAugsbourg, 
in-4.  >  '7)  )  '  J'^tfprudtntia  pubUta  iof 
perii  Romano  Gtrmameî ,  trois  volumes 
in>folJO  :  Jurifprudintia  praSieo  -  con^- 
liaria.  A  Augsboure ,  un  volume  in- 
folio,  1737.  Ce  reUgieiDC  étoit  né  à 
Gronembadi,  &.  avou  re^  de  la  na- 
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turc  les  dons  précieux  d'un  efprît  ou- 
vert ,  facile  fie  pénétrant.  L'on  convient 


en  1 71 3  ,  il  fit  imprimer  en  l'abbaye  de 
Ketnpien  :  Primaau finis  uliimtf  111-4.  : 
en  171 5  >  Phvftca  co/urovtrfa^  in  •4.: 
MuMphypcM  corUTovtrft  ,  in-4.  :  Dîalec 
àea  eoturovêrjt ,m'j^.  :  ta  171a,  On  joi- 
gnit ces  4  volumes  ,  fie  00  tes  remit 
fous  la  prefle  avec  le  titre  de  Philofi- 
ptû^t  quÂdripartitA i  la  même  année,  il 
donna  :  Fundamtnta  Sf  verttx  univerfi 
juriscanonui,  in-4.  :  en  1717,  un  traité 
Je/aero-/andii  tccUfiis,'m^.;en  171S» 
un*  de  faero  ordin*  tfifcoponim ,  in- j^.  ; 
en  1 7 1 9  :  Liitr primtu dtcrttal'mm ,  ï n -4. : 
m  1710  ;  Ijbtr  ficundus  dicntatium  in- 
4.  :  en  1711 ,  îihtr  tenius  dtcrtialium , 
in-4.:en  x-jii^  Ltktrquanus /xn^^ieTt 
1713,  [Àbtr  qttintut,  in-4.:  en  1716* 
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no  traité  dt  patijlau  clavium  tn  dlfiri' 
hutndU  tx  thtfaura  ttcUJût  iadulgentiit, 
in-4.  :  en  1717  ,  UiurgU  fMcrificU  ,  Sf 
ficramttui  titehârifiiti ,  in-4,  =  en  17371 
TktologiaJihoUfiica  -poUmieo-prMSuMf 
en  trois  volumes  in- fol. 

SCHMIR,  diM  dt  Zui/aittn  (a).  Ce 
(avant  abbé  'Wolfgane  Schnir  a  fleuri 
fur  la  fin  du  dernier  fiecle  fie  au  com- 
nencement  du  nôtre.  En  lôSç^il  pu- 
blia ,  en  un  volume  in  •  11,  un  traité 
d*  mcdù  jiUndi  t  fie  un  autre  dt  dtfiai- 
tut.  En  1716,  il  fit  paroîtretm  in-8. 
en  langue  allemande.  11  en  a  produit 
plufieurs  autres  dans  cet  idiome. 

SCHMITZ,  Siaidiain  A£ltmûad.D, 
Thomas  Schmiiz,Bénédiâin  Allemand^ 
a  compofé,  de  nos  jours,  une  théolo 
fpe  félon  les  prindpei  de  St.  Thomas  , 
qu'il  a  fait  imprimer ,  en  1734  ,  à  Co- 
logne, en  fix  volumes  in-8,  Ceft  ce  que 
porte  le  catalogue  des  livres  de  Bou- 
guf  t ,  libraire  à  Genève. 

SCHANABEL,  atU  dt  St'uufCroix  ta 
jtutrifht.  Michel  Schanabel ,  proies  de 
Sainte -Croix,  ordre  de  Cîteaux,  prés 
de  Vienne  en  Autriche ,  fîit  un  perlon- 
nage  diAineué  du  17.  fiecle.  Non-feu- 
lement il  fut  d«âeur  en  théologie,  fie 
abbé  de  l'ordre  ;  mais  encore  vicaire- 

Êénéral  dans  l'Autriche,  la  Styrie  fic 
I  Carinthie.  Il  a  écrit  ItiiAoire  de  fon 
monallere,  fie  celle  desautres  abbayes 
d'Autriche.  L'abrégé  en  a  été  imprimé- 
dans  la  notice  de  Joncelin ,  en  1640. 

SCHNELL,  rtUgUux  dt  Wtiagrattn. 
C'ell  encore  de  nos  jours  que  Oom 
Anfelme  Schnell  a  fleuri  dans  l'abbaye 
de  Weingraten  au  diocefe  deConlance. 
En  t737*il  publia  fon  cours  abrégé  de 
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phîlorophte  en  un  volume  in  •  8. ,  k 
AltorfT.  La  même  année  &  au  même 
lieu  il  mit  au  jour  une  théologie  fcho- 
laftiqiie  félon  les  principes  de  St.  Tho- 
mas, en  8  volumes  in-8.  En  1740,  il 
Ht  imprimer  une  théologie  morale  en 
quatre  tomes,  in-S.  En  174;  ,  il  confia 
à  la  prefle  un  cours  de  théologie  polé- 
nique,  en  trois  autres,  in-8, 

SCHOPFF ,  moint  J'j^dmoat.Marmdt 
Scfaopff,  religieux  d'Admont  en  Styrie, 
a  place  dans  les  lettres  apologétiques 
de  Dom  Peze.  II  a  travaillé  fur  la  mu- 
squé (  8c  a  vécu  dans  le  dernier  fîecle. 

ScHOTT,  religUux  dt  Notrt'Dttmt 
Jts  Htrmitts.  Marien  Schott ,  profès  de 
Notre-Dame  des  Hermttes, autrement, 
d'Einfidlen,  a  fleuri  fur  la  fin  du  der- 
nier ficelé.  Il  eft  auteur  d'un  nombre 
confidérable    d'ouvraees    afcétiques , 

Eieux  &  capables  d'inQ)irer  l'amour  de 
1  perfeâion. 
SCHOUTEN  ,  moint  i»  GUfccw,  D, 
Edmond  Scbouten  étoit  An^lois  de 
naiflânce,  &  religieux  BénédiÔm  de  la 
femeufe  &  ancienne  abbaye  de  Glaf- 
COT  en  Angleterre.  Poffevia  5c  Dom 
Calmet  le  font  auteur  d'un  traité  fur 
la  règle  de  St.  Benoit. 

ScHRAM ,  moiat  Jt  MoUk.  Anfelm* 
Schram,  religieux  de  Molck  en  Autri- 
che ,  mort  au  commencement  de  notre 
fiecle,  a  été  un  perfonnage  de  beaucoup 
de  fcience  &  de  mérite.  Il  étoit  poète 
&  historien.  Nous  en  avons  des  preu- 
ves dans  les  produâtons  de. fa  plume, 
confiées  à  la  prefie  à  Vienne ,  fa  patrie. 
La  première,  qui  parut  en  1707,  eft 
un  volume  in -11..  des  pfeaumes,  en 
vers  élégiaques  ,  fous  le  titre  de  PU  dtr 
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fidtrU  DavidicA  jGvt  pfaUttîum  Davîd!^ 
fuai  mttro  txprtffum  ;  la  féconde  qui  vit 
le  jour  en  171 1  ,  e&  la  chronique  de 
Motclc ,  in-foUo ,  que  Dom  Mabilîon  dit 
être  bien  faite. 

ScHREGLKj  rtligituxAiltmand.  On  ne 
nous  apprend  de  Placide  Schreger  que 
deux  chofes  :  la  première ,  qu  il  étott 
Béoédîâin  Allemand  ;  la  féconde ,  qu'il 
a  enrichi  &  orné  de  notes  favantes  les 
élégies  de  Gafpard  Barlée.  Cet  ouvrage 
a  etié  confié  à  la  preflie  Jt  Augsbourg  ,  ea 
un  volume  tn<8. 

SCHREIGER,  BinidiSin  dt  U  eongri- 
gation  du  Sàatyjinget  (<i).  Dom  Odiloa 
Schreiger ,  ou  plutôt  Scbroger ,  *  fleuri 
de  notre  temps  parmi  la  congrégation 
des  Saints -Anges  en  Bavière.  Nous 
avons  de  lui  deux  ouvrages  ;  le  ter  eA 
un  recueil  des  plus  belles  Sentences  de  la 
bible ,  (bus  ce  titre  :  KaltndMrlum  afct^ 
tuo-hihlicum  y  id  fjt^  /taunna  tx  è^lîù 
ftUSa.  A  Augsbourg, in-8.,  1730;  l'au- 
tre, imprime  dans  le  même  format,  à 
Saltzbourg ,  eft  intitulé  :  DiuraaU  afit- 
ùcum  relîgiofonim, 

SCHRLITER ,  religieux  de  Saînt-Blai/e* 
Ana  Aafe  Schreiter ,  né  de  parents  Luthé~ 
riens  &  Saxons ,  le  1 1  Mars  1 606 ,  ren- 
tra dans  le  fein  de  l'égtife  catholique  * 
puis  embraâa  la  règle  de  St.  Benoit  en 
l'abbaye  de  Saint-Buife ,  au  diocefe  de 
Cooftance,le  11  Mai  1616.  Non-feule- 
ment it  fiit  un  grand  religieux ,  mais  en- 
core un  favant  diflingué  dans  les  hautes 
fciences ,  &  un  perfonnage  habile  dans 
les  langues  grecque  ic  liébraîque.  Il 
profeffa  la  pmlofophie  dans  les  abbayes 
de  SteirgarSen  en  Autriche,  de  Pfers  ea 
Suiffe ,  Bi.  à  Saltzbourg ,  oh  il  enfeignï 


ta)  Manoir»  aunufcrits  envoya  d'Allemagne. 
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luffi  Ie>  mathémaliques.  S»  mort  srrivz 

le  t  Mai  i6;o  ,  dans  la  prévôté  de 
Klingenau ,  &  il  fiiv  inhume  aii  monaf- 
tere  de  Sion  de  l'ordre  des  Gutllelmiies  , 
réuni  à  Saint  Blaire  en  1715  ,  avec  trois 
autres  maifons  du  même  ordre  ,  qui 
étoit  une  branche  de  celai  de  Saînt-Be- 
Boit.  Dom  Schreiter  a  rang  parmi  n<» 
auteurs,  pour  avoir  donné  en  1634*  un 
ttaité  in-4.  des  prindpes  du  corps  na- 
turel ,  &  un  autre,  de  tés  propriétés.  Il 
publia-,  de  plus ,  à  Lucerne  en  1640 ,  in- 
4. ,  un  recueil  de  queftions  fur  la  phî- 
lofophie  ;  en6n ,  il  a  encore  laiffé  d  au- 
très  ouvrages  fur  Jes  mathématiques , 
de  même  que  des  commentaires  fur  le 
chapitre  premier  de  la  Genefe  ;  fur  les 
première  &  féconde  épître  de  St.  Paul 
aux  Corinthiens  ;  fur  l'évan^e  de  St. 
Jean ,  in-  8. ,  Se  un  abrégé  de  la  tbéolo- 
pt  morale, 

SCHRENCK  ,  abié  de  Saînt-Piem  Je 
Saùjbourg.  Le  révérendiffime  Charles 
Schrenck  a  mérité ,  à  tous  égards  ,  les 
éloges  de  la  poAéHté.  IITli  cie  la  noble 
âmille  de  Schrenck ,  barons  de  Nozing , 
il  prit  le  froc  en  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
de  Salizbourg  ,  fur  la  fin  du  17.  ûecle. 
Le  grand  homme  fait  fe  dUUnguer  dans 
tout  éiat.  Celui-ci  le  fit  dans  le  fien  par 
les  fciences.  Il  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teuî-  en  théologie  ,  &  enfeigna  cette 
partie  fucceffivement  avec  la  philofo- 
phie  &  les  controverfes  durant  1 1  an- 
nées. Ses  mœurs  honnêtes,  jointes  à  Ion 
lavoir,  lui  procurèrent  la  dignité  abba- 
tiale de  fa  maifon  en  1701  ;  maïs  il  n'en 
jouit  que  peu  ;  la  mort  l'enieva ,  âgé  feu- 
lement de  4j  ans  ,  le  10  Juillet  1704. 
Ltiifloriende  i'univerfiiédeSaltzbourg 
rapporte  ainfi  la  lifte  des  monuments 
littéraires  qu'il  a  laifTés. 

Quafiicnts   pnnùpalts  dt  habita    in 
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eommanï'ta'ty  té^iPro^SatOaeoryori* 

natitrtlisy  haï  ,  1 690. ;  TnSatus dt  Deo 
ufiA,  in-4, ,  1^9^  *  TraSatutde  crtaiura 
mngtUeà ,  in-4.  »  ^  "597  ;  Tr^atus  dt  Dw 
triao  ,  in-4.  »  *  ^97  »  TraBatus  dt  viliii  S" 
/(CMrù,  )n-4,,  lyooiTraSatKsde^Si- 
hia  htuaanis ,  in-4.  t  >70a  ;  TraSaau  d§- 
jurtô'/uftitid,  in-4.,  1 701  i  TraSatusdê- 
gratid  y  mfiijûaiioiu  &  tntiïto-f  10-4.  ^ 
I701  iTraSoiusde UgitMSiUi-4, f  lyoi;. 
TfaSaïus  dtareano  inearnaiionis  myfitrio^ 
ia-4. ,  1 701  ;  Tra3attts  d*fidt  ^fft  o-  tK*» 
ritaie,  in-4.,  1701. 

SCHROCEK ,  Binêdi3in  dt  U  eonffi' 
gaùondtsSaittU-Aagts-;  voyez  ScHREl- 
GEB  ;  c'eft  le  m£me. 

SCHDLTAts,  maint  éOuutmbomg, 
Nous  ignorons  quels  font  les  ouvrage» 
de  Charles  Schultais,  nous  n'en  favon» 
autre  chofe  ûaon  Qu'il  a  écrit,  &[  qu'il 
vivoit  dans  le  denuer  fiecle.  C'eft  tout 
ce  que  nous  eii  dit  Dom  Peze. 

ScHUMlG ,  moint  ^Admont,  Nousne 
fommes  pas  plus  favants  fur  l'article  ds 
Frédéric  Scnumig  que  fur  celui  du 
précédent  ;  il  nous  feroil  inconnu  fi  on 
ne  le  trouvoit  rangé  au  nombre  de  no> 
écrivains  du  dernier  fiecle ,  dans  les 
lettres  apologétiques  de  Dom  Bernard 
Peze.     ' 

SCHUVAL,  maint  ^Einfiditn.  Bede 
Schuval  vivoit  dans  le  dernier  fiecle , 
&-  avoit  fait  profeffion  en  l'abbaye 
d'EinfidIen  ;  il  a  mis  au  jour  quelques 
compoiîtions  de  fa  façon. 

Schuval,  nUgitux dtSchyr.Minta 
Schuval,  néà  Landfperg,  en  Bavière, 
embralTa  l'état  monaftique  dans  Tab- 
baye  de  Notre-Dame  de  Schyr,  au 
commencement  du  17.  fiecle  ;  il  fit  des 
progrè.^  dans  les  fciences,  de  manière 

3ue  dès  16}  f ,  il  fut  nommé  profefteur' 
ephilofophie  en  ruoirerfitédeSaltz»- 
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bourg  ;  il  fut  depuis  promu  au  doûorat, 
y  enlcigiia  les  cas  de  conscience ,  la 
théologie  ,  &  y  expliqua  l'Ecriture 
iaigte.  On  place  foa  décès  à  Tonz^eme 
de  Juillet  1664.  Ses  écrits  font  :  Ttuore- 
mata  ftU3a  ex  univtrjà  phxljfophiâ  aa- 
lurali,  iii-4*t  163S  :  Thtonmata  tx  o3o 
phyfico!umitins^  in -4,  1644:  Thtort- 
mataantiquù-aovâtx  philofophià  Ftripa- 
<fifi:i,in-4. 1644:  Fragminta  tiiologica 
éxtonvivio  tiuharifileofcUSa^  in-4.^i  650, 
Enfin,  il  pub'ia^en  1653,  Quafliorus 
thioiogica  tx  fttmmâ  Sii.  Thomx. 

SCUUVEIN,  4>^(/(  Sekonau.  Schonau 
cft  une  abbaye  de  la  congrégation  de 
Bursfeld  ,  au  diocefe  de  Trêves.  Scbu- 
vein  en  fut  religieux*  puu  abbé,  au 
commencement  du  16.  necle.  Bucelin, 
qui  place  fa  mort  au  14  Décembre, 
j;io,  notM  apprend  ^u^t  a  coœpofé 
quelques  ouvrages  doat  il  ne  fait  pat 
le  détail. 

SCHUZ ,  nlipiux  J'Outtaniourg,  Ce 
reli^eux  étoit  de  \['angenn ,  ville  im- 
pcriate,  oii  il  prit  naifTance,  le  18 
Avril  i6f6,  &  prononça  fes  vœux  le 
7  Septembre  1 67J  ,en  l'abbaye  deSaint- 
Alexandre  U  de  Saint-Théodore  d'Out- 
lembourg.  Après  avoir  enfeigaé ,  avec 
fuccès  ,  la  rhétorique  à  Rottevîll , 
on  lui  confia,  en  16S9,  une  chaire  de 
philofophie  à  Salizbourg.  Nous  avons 
de  lui  trois  ouvrages ,  le  premier  a  pour 
titre  :  j4rs  txptdita  quacumqut  in  mattna 
dialtSUt  &  rhaorïct  difcurrendt ,  3  vol. 
ja-8. ,  1691  :  le  fécond  efl  une  philo' 
fophiefclon  tes  principesde  St.  Thomas; 
in-8. ,  i68â  ;  le  troilîeme  eli  intitulé  : 
Politia  Htlvitiûc  rriumpkalU, in- fol.  1 70}. 

SCHVZ,  nlipiux  jiUtmand,  tiora 
Pontien  S;hyi ,  Bénédiflin  en  Alle- 
magne, ne  nous  eft  connu  que  par  le 
Ciialogue  des  livres  d'Emmanuel  Thur- 
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neyfen ,  libraire  à  Bâle.  Il  porte  que 
ce  favant  a  fait  part  au  public  de  deux 
écrits ,  imprimés  à  Nuremberg  ,  en 
1712:  le  premier  eft  un  traité  de  Ta- 
mour  de  Uieu  ,  le  fécond ,  de  l'im- 
mortalité de  l'ame. 

SciPlON  ,  dt  la  congrégation  du  Mont' 
C>>^i.  MarcScipion,  natif  de  Pîaifance» 
Hi  profès  de  Tabbaye  de  Saint -Sixte  , 
en  la  même  ville  ,  du  7  Mars  1606  , 
pafTe  pour  l'un  des  plus  diilingués  écri- 
vains que  la  congrégation  du  Mont- 
CafQn  a  produits  ;  il  fut ,  dit-on ,  d'une 
imagiflatioQ  belle  &  féconde ,  d'une 
merveiUeufe  facilité  à  s'énoncer ,  £c 
d'une  éloquence  qui  charmoit  Sc  atn- 
roit  l'admiration.  Outre  quantité  d'ou- 
vrages maaufcrits  que  l'on  conferve  i 
Saint-Sixte  ,  les  écrits  imprimés  de  ce 
iavant  font;  ' £iogia  omnium  abbatum 
Ca(JtntnJiutn ,  &  virorum  illufinum  tjup- 
dtm  abbatia  à  SanUo  Placido  ufyiu  ad 
Confiantinum  Afrum  6-  OUbanum  Co- 
miitatf  àNapIes,  în-fol.  1630:  Elogim 
in  etntum  kiroat  i  divi  hintdiSi  nliffofd 
familiâ  clarijjimos  t  ^  PI  a  lia  n  ce ,  1636» 
àNaples,in-4.  1643:  règles  de  police, 
tirées  des  exemples  des  monaileres  ,  i 
PlaiCance  ,  1650:  éloge  du  comte  An- 
toine Marie  Terû  ,  àParme,  1639. 

SCUPIMA,  moint  dt  St.  Lambtri  ^  ta 
Styrit.  Il  a  vécu  dans  le  dernier  fiecle , 
&  a ,  félon  Dom  Peze ,  lailTé  des  mo- 
numents de  fon  favoir ,  qui  lui  méritent 
une  petite  place  dans  ia  bib'iotheque, 
en  attendant  que  fes  confrères  nous  dé- 
taillent les  produâions  de  fa  plume. 

SCUTELLARI,  rcligieufi  de  la  congre' 
gationdu  Mont-Cajjin,  Maria-Stella  Scu- 
tellarî,  morte  le  15  Septembre  1701, 
avoit  re^u  le  voile,  &  fait  proftilion 
en  l'abbaye  des  dames  Bénédiâines  de 
Saint  -  Alexandre ,  à  Parme.  Le  biblio- 
thécaire 
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AtoAv  da  Moat-CaSia,  Dora  Ar» 
raellint ,  lui  donne  rang  panni  nos  lu- 
teun  pour  avoir  compofé  en  italieQ 
un  traité  de  rameur  divin ,  avec  des 
néditadons  tiréet  det  Soliloques  de 
■St.  Auguflio ,  8e  des  oeuvrei  tant  de  Si. 
Anfelme  que  de  St.  Bernard,  un  ToL. 
io-8,  1694. 

SCZTGLIESCEI ,  BioiJiSia  Petomh, 
Dom  SuaiSUs  Sâygliefdû  étolt  Fo- 
lonois  de  naiflance,  fit  Bénédiâin  de 
profêffion  ,  dans  un  monaflere  de  ce 
royaume  :  ion  m^ite  lui  procura  la 
prévôté  de  Tjneck  qui  en  dépend.  Il 
donna,  en  1713  ,  un  ouvrage in-8.  foui 
le  titre  de  C^îûkifmt  mo/uiiqu  ,  ou 
Jlaslyfi  4»Im  n^d»  St.  Btmou:  Symfffii 
soMiytÙM  rtgula  SmiSî  BuuJiSi,  Dom 
Pue ,  qui  lui  donne  rang  parmi  noc 
écrivains  modernes-,  dans  fes  lettres 
apologétiques  ,  nomme  Tuchoueck  le 
monaneredontilfùtjn'évAt,  ou  prieur; 
cependant  on  n'en  conncnt  t»s  de  ce 
nom  en  Pologne  ;  ce  qui  uit  croire 
que  c'eftTyneck  de  l'ordre  de  Quny. 

Securis,  dttwdnitOttMot.  Fran- 
çois Securis  ayant  emlwaâié  Tétat  reli- 
«eux  en  ranbaye  d'Alcobace ,  de 
Tordre  de  Cîteauz  ,  en  Portugal ,  pafla 
en  France  »  OÙ  il  étudia  1  Pans  ,  «  fiit 

rimu  au  doÛorat  ;  de  retour  dans 
patrie  ,  il  dédia  au  cardinal  Henri, 
inâr.t  de  Portugal ,  un  ouvrage  qiù  fut 
publié  à  CoÏDibre,  en  1)67  ,  in-4,  & 
qui  a  pour  titre  :  Rtpmoin  d*  U  virîti 
toiUre  lu  Juifi. 

Sedeun  ,  toM/u  XOthtnksuJtM.  Tout 
ce  que  nousfavonsd'HemianSedelin, 
c'eft  qu'il  vivoit  dans  le  dernier  fiecle , 
&  que  quelques  produûîons  de  fa  plu- 
me l'ont  fait  connoître,  teluiontmé* 
rite  rang  parmi  nos  écrivains  ;  on  met 
au  nombre  de  £u  ottvnECf  tut  tt»> 

Tmm  m. 
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dn^oa  dei  fanions  du  père  Texier, 
léfuite,  qu*U  mit  «n  latin  ,  &  publia 
itt-4.  i  Augsbouff  &  i  Dilingueno. 

SsjïELM&TRiR/igÛlurAJllUM-^Ùj^ 
Né  à  Mameodorff,  le  ]Tévrier  1677» 
Dom  Romaxa  Sêdelmayr  prononça 
fes  voeux  ,  le  30  Septembre  1696,  en 
l'aUMye  de  Saut-  Blaife ,  dans  la  Forèt- 
nmre.  Ayant  donné  des  preuves  non- 
équivoques  de  fon  fevoir  Ac  de  fon  ap> 
plication  aux  éludes,  on  le  chargea  de 
reofeignement  des  jeunes  relifpeax  de 
la  maiion ,  puis  il  nii  envoyé  en  l*uoi- 
verfité  de Saltzbonrg ,  oè,  en  i7oS,il 
remplit  une  cbairc  de  pbilofophie*  8e 
y  enfeigna  de  fuite  la  (Àyfique  Ac  lliiA 
toire.  £0,1714,  il  fut  nommé  fecr^ 
taire  de  cène  univerfiié ,  fie  conçut  dès- 
lors  le  defleind'encompolër  riuftmre. 
Pour  y  travailler  avec  moinsdedifira^ 
don ,  il  regagna  les  foyers  de  Saint- 
Blaife,  mais  U  mourut,  avant  d'avoir 
pu  confier  fon  ouvrage  i  laprefle.,  le 
17  Janvier  17»  ;  il  l'avoir  écnt  avec 
beaucoup  f  étendue  ,  &  divifé  en  dnq 
Kvres.Un  religieux  deSt.Hufe,  quiavMt 
été  fon  écolier,  a  alv^  cette  hiûoire, 
&  l'apublîéeen  un  vol.  in-4,  ^^i  1718. 
Dès  1711  ,  Dom  Sedelmayr  avoit 
donné  un  in-folio,  iaûtaMi  Phîlofophus 
Porpfyrias  {lunfM  ouwtfMts  atùvtr/aliap 
tibi  uiam  gtatû  Bmrrmitùmnm  orients.  U 
a  d'ailleurs  fait  nn  office  complet  de 
St.  Blaife ,  qui  efl  imprimé ,  fit  a  laiflé 
en  maoufcnts  grand  nombre  de  fer- 
mons ,  avec  une  réfïitation  de  M. 
Belerini. 

Seeaver  ,  ShUiSitt  AUimoMd,  Nous 
avons  deux  ouvrages  de  Bede  Seeaver  ; 
le  premier ,  publié  eo  174}  ,  conâfte 
en  des  exercices  de  |Mété  pour  les  Utt» 
de  la  Ste.  Vierge;  te  fécond  ,  en  1744, 
fetti  des  pcniécc  ba  U  Ste.  EuchàriAie; 
G 
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ïe  premier  eft  écrit  en  Latin,  &  le  fécond 
en  Allemand  ;  Tao  Se  l'autre  ont  été 
imprimés  à  Auesbourg  ;  te  ne  puis  dire 
en  quel  monafliere  cet  ecrÎTaio  a  fait 
pronâîoD. 

Sechers  ,  moine  Jt  Fordn  de  Cîttaur. 
Jacques  Seghers ,  religieux  da  monaf 
tere  de  Saint-Sauveur,  à  Anvers,  ordre 
d«Citeain,morteni6j8,alaiffëtroi5 
Tol.  in -4.  imprimés  A  Louvain,  en 
>64;-i  qui  ont  pour  ntre:  Coactptut 
téttijhaaiom  ■  mormla  fi^r  domiiûcas 
totiut  aaoi.  Il  éioti  né  à  Anvers ,  &  il 
publia  en  celte  ville  un  autre  ouvrage» 
intitulé:  MUîtU fitoUaris  &fpimBaIii. 

Seg.UIN,  autrt  rtUgiaix  dt  tordn  de 
Qteaux.  Plûlippe  Seguin ,  profôs  de 
Ch&alis ,  an  diocefe  de  Senlîs,  filiation 
de  Pontigoi,  âoriffoit«n  IJ99  ;  on  a 
de  lui  une  bibliothèque  des  écrivains 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  fie  divers  traités 
desfouverains  pontifes,  des  cardinaux 
te  évÊques  qui  en  ont  été  tirés,  des 
faintt  fie  lâintes  qui  y  ont  vécu. 

SeGURA  t  de  la  eoagrigatioa  dt  Vai- 
Udatid.  La  congr^tion  de  Valladolid 
■  eu  un  excellent  prédicateur ,  &  un 
bon  poëte ,  en  la  perfonne  de  Barthe- 
kmy  de  Segura  ,  qui  'fut  profefleur  en 
théologie  ;  on  a  de  lui  les  vies  de  Ste. 
Théreie  fie  de  St.  Julien  ,  évetjue  de 
Cuença ,  l'une  fie  Tautre  font  écntes  en 
Ters  ;  la  première  fîit  imprimée  i  Ma- 
drid, in-8,  en  1619,  la  fieconde  le  fut 
in>4.  dès  l'an  t;99. 

Sehler  ,  niigitux  dt  Schirtn.  L'ab- 
baye de  Notre-  Dame  de  Schiren  eft 
fituéc  en  Bavière ,  fie  eft  de  la  congre- 

Stîon  des  Saints -Anges.  Dom  Bruno 
bler,  qui  en  fut  profès,  a  compofé 
lliiftoire  des  ducs  de  Bavière,  fous 
ce  titre  :    Glot'ufiffimm ,  ftrvù^mit   & 
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jiirpi  &  piopago ,  cum  vaiiit  annotati«~ 
aibus ,  cùm  juxtaferUm  timporam  ac  ma- 

joTum  ffomiumt  ^  firtgulorum  màfcuUn» 
tdJtmqut  n3d  lineâ  dtfctndtnûum  crdi- 
ntm  ,  À  duodedm  &  ampIiusfieaUà ,  ia- 
ttrvmitfandattùSdùrtnfiimanafimi^w 
Sms  SànSi  Seaedi3i  ,  ^giî*r  dtùidi  de 

JaaSd  erace  ibidem  tiffervaid ,  tu  deaiftti 
affiptaïur  ord«  fauejfi0nis  abbatum  prw 
diâi  meaaStni  ,  cum  indùt  umvtrf*& 
lotius  opéra, 

Seifridus,  obtédtLttvdtLlMV^l 
eft  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
en  Autriche.  Dom  Jean  Seifridus  dlJ- 
Tnitiflau  en  fut  religieux,  puis  abbé, 
au  commencement  du  17.  fieclc.  Liât- 
becius  nous  apprend  que  .cet  abbé  a 
compofé  un  livre  qu'il  nomme  y^va»/ ,^ 
fur  la  généalogie  des  comtes  d'Hapsburï/ 
tige  de  la  maifoo  d'Autriche;  il  la  pré- 
tend £tre  la  même  que  celle  des  Aoi- 
ctens ,  de  laauelte  St.  Ben<»t  defceo- 
doit  ;  Dom  Mabilloit  en  bit  mention  i 
la  fin  du  premier  tome  des  annales  de 
l'ordre  ;  cet  ouvrage  a  été  imprimé 
à  Vienne, in-fot. ,  en  161  j. 

Seiler,  aUi  4e  FifehÎMgtn.  Dota 
Joachim  Snler ,  dont  la  mémoire  eft  en 
vénération  dans  la  congrégation  de  St. 
Gai ,  étoit  profès  du  moraftere  de 
Notre-Dame  de  Firchingen ,  au  dioce£e 
de  Conftance,  dont  il  nit  cboifiabbé, 
en  1641.  Il  a  compofé,  i**.  les  vies 
des  Saints  du  Tongau ,  contrée  de  Suifle  » 
imprimées  in-4 : 1°.  un  livre  fort  dévot» 
quiapour  titre:  Vejprii dejtjtu^hrift^ 
ou  Rifiexions  pour  engager  tame  fideUt  à 
yivrejeloa  Ftfprit  de  Jtjia^hrifit  publié 
en  un  vol.  in-ii,  i68ï:  )".  des  médi- 
tations fur  la  vie  du  Sauveur ,  de  iâ 
fainte  mère  fie  d«  St.  Jofeph ,  qu'il  écrivit 
à  la  foUicitation  des  abbés  de  la  con^ 
grégadoQ  de  Saint-  Gai ,  pour  t'ufage 
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des  religieiix  qui  U  compofent  ;  elles  Trascf  qi^oa  ne  Tpécifie  pas.  Ce  peur 

punreot  Â&Dbdten,en  i6y%î^'.dxi  «bbe  moun«le4FéTrier,  i(^8.  Voici 

obiervanons   ladoes    Air  la  règle  de  l'épitaphe  qu'il  compoik  lut-m&nef 

Saint  •Benoit,  otitre  divers  autres  ou-  pmirétre  suie  fur  fon  lovbetu  : 

Bkfiam  tf  earfmt  Jtêdim  Atoif, 

£bffi  mtm  i^i.  «Bt  Mmâ  Stfttmént 

VtMn  &' ftt€Mt  difit 

jbm  i6S8, 

Dû  jÊUitd  fttnÊtriî. 

nwémh  Munmm  /<^.  MsHt»  Jtf^i 

Rtcwétmw  â^mi  mmwrifufiû 

StA  keç  AyMt  nf»nfik»im  nyrfiiirit. 

Fmmt' 

Im  hoc  JiptldB»  Uut,fyakbmm  Julttam^ 

PItMm  efitmtmmminm. 

Et  MM  ^taâtU:  kUtkm  «4. 

iMfi 

Vtrtà 


Seiz,  nûg^ttae  ttJJment.  Dom  Mi- 
chel Soz ,  né  à  Ehingue,  dans  la  Soua- 
be,  en  1638  ,  prononça  fes  voeux  dans 
Tabbaye  d'Admont  en  Styrie,  le  8  No> 
Tembre  1655  t&  T  décida  le  ai  Dé- 
cembre 1714.  II  avoil  enreigni  la  phï- 
loropliie  à  runivcHïté  de  Mltzbourg. 
Ua  iaiffé  deux  ouvrages  publiés  in-4. , 
en  1668;  le  premier  a  pour  dire: 
Satri  vinJemi^  dé  eorpor*  &  animé  ;  le 
fécond  ell  intirulé  :  Difinuu  du  itmft^ 
dtt  lùa ,  &  d*  U  matiert, 

SellORI  fdtùt  congrégation  du  Mont- 
Ca0n.  Dom  Maur  Sellori,  Romain  de 
naiffance,  fit  profiiiTion  de  la  règle  de 
St.  Benoit  à  Saint-Paul  de  Rome*  en 
1684 ,  &  mourut  À  SaSnt-Laorent  d'A- 
Terfe*  en  1718.  U  avoit  enfeigné  la 

Philofophie  fie  ta  théologie  d'abord  à 
alenne,  puis  à  Arezzo.  Il  eft  auteur 
de  deux  écrits  i  le  premier  publié  i 
Rome  y  en  1701 1  eu  la  relation  des 


cérémonies  obfervées  i  Touverture  de 
la  pMte  de  St.  Paul ,  pour  le  jubilé  de 
1700;  le  fécond*  imprimé  en  1701»' 
eu  la  traduâion  d'une  comédie  de 
Plante,  avec  une  explication  des-in^ 
criptions  qui  fe  voient  &  Sublac. 

SÉNAKEGA,    MquM    d»    Convtrputoi 

Dom  lean- Etienne  Sénar^a,  d'une  fr' 
mille  fénatoriale  de  Gênes ,  fe  fixa  par 
les  vœux  en  l'abbaye  de  Suni-Bcnigne 
de  cette  ville,  le  8  Mu-s  16^9.  Il  en- 
fergna  la  théologie  au  monaflere  de 
Sainte-Catherine,  puis  fut  nommé,  en 
161 1  *  évéque  de  Converfano,  par  Clé- 
ment X  ,  fie  mourut  à  Naples ,  en  1 679. 
Il  a  compofé  des  éloges  ot  des  poèmes 
fur  fa  patrie. 

SENGMiLtER ,  dt  Baudi3obou'g.  Ed- 
me  S'engnuller  vivoit  dans  le  dernier 
fiecte;  fie  avoit  reçu  l'habit  de  St.  Benoit 
en  l'abbaye  de  Benediâobouig  dans  la 
Bavière.  U  a  travaillé  fur  la  mufique. 
G  X 
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SenoCQ  t  ^<  ^  tûagrégéthn  d*  Satat-  ranne ,  ^y  eft  diflinguë  de  nos  jours, 
y^nrus.  Dom  Banhelemy  Senoccj  »  Entre  autres  ouvrages  qu'on  a  de  lui  « 
dont  la  mémoire  eft  en  vén6^tion  pai^  il  fit  imprimer  k  Brefce,  en  1744,  U 
ni  les  religieux  de  fa  congrégation,  tradudioa  italienne  d'un  livre  françoïs 
étoit  oé  à  Verdun  d'une  des  premie-  intitulé  :  Im  voU  large  qui  coaduit  la 
res  maifons  de  cette  rille ,  &  y  avoit  gau  du  moadt  à  U  perdition. 
profeffé rinftitut. Bénédiâin  le  16  Aoât  SeregnO,  de  U  eoagrigatien  du 

1 660 ,  en  l'abbaye  de  Saint- Vannes ,  OJi  Moat-  Caf^.  Le  nouveau  bibliothécaire 
il  mounii  le  6  Décembre  de  l'an  1701.  du  Mont-Caffin  ne  nous  apprend  au- 
U  gouverna  long-terops  cette  abbaye  tre  chofe  de  Dom  Muime  Srregno, 
eo  qualité  de  prieur,  fie  ce  ftit  ce  qui  finon  qu'il  étoit  profès  de  fa  congréga- 
donnalïeu  au  célèbre  M.  de  Béthune,  tion,  w  qu'en  1630  ,  il  publia  ï  Veoi- 
ivSque  de  Verdun  ,  tt  abbé  de  Saint-  fe  une  vie  de  St.  Coiomban ,  qu'il  avoit 
Vannes ,  de  connottre  le  mérite  de  T).  traduite  du  latin  en  italien. 
Senocq,  mérite  fondé  fur  la  fcience,  St.Ki.tiO  ^  dt  la  angrtgaiion  duMoni- 
la(âgeffe,lliabileté  dans  le  maniement  Ca^n.  Zacharie  Sereco,  natif  de  Ro- 
des affaires ,  qui  porta  le  prélat  i  lui  me ,  fiit  admis  dans  la  congrégation  du 
donner  fa  confiance,  an  point  de  le  Mont-Caffin  dans  le  16.  fîecle,  vers 
confulter  en  tout  ce  qui  concernott  le  1600.  Il  publia  les  vies  des  faints  du 
gouvemementdudiocefe.il  lui  confia  Mont-Caffio,  en  langue  italienne,  & 
en  particulier  le  foin  de  former  les  traduifit  en  cène  langue  la  chronique 
nouveaux  bréviaires  &  rituel  de  Ver-  de  la  même  abbaye  par  Léon  d'Ofiie. 
duo.  La  connoiflance  de  (ts  autres  ou-  Serlon  ,  moiat  di  Cmniorbtty.  L'ab- 
Trages  ne  nous  efi  point  parvenue.  ^^/^  ^^  Saint-Auguiiin  de  Cantorbery 

SepP  ,  moiat  de  Merîf  Mont.  Ce  fut  a  fourni  Serlon  à  l'ordre  de  St.  Benoit. 
en  Tabbaye  de  Marie-Mont  dans  le  Tt-  Quelques-uns  le  font  évêque  de  Scbi- 
rol,  qu'Alpbonfe  Sepp  s'engagea  à  la     bume.  Il  a  rang  parmi  nos  écrivains 

t  trafique  de  la  règle  de  St.  Benoit ,  dans  pour  avoir  compote  cinq  livres  de  corn* 
e  dernier  iïecle.  Il  a  mérité  rang  parmi  mentatres  fur  le  Pcntateuque  i  un  traité 
nos  écrivains  par  quelques  ouvrages  contre  les  vices  des  mornes  ;  on,  ^c 
dont  il  a  fait  part  au  public.  difftrtntiis  ;  un  volume  de  proverbes 

SiQUElRA,  ivtùiu  dt  U  Guardu.  &  un  d'homélies. 
Loup  de  Séqueira  Pereira  ayant  été  ad-  Serlon  ,  de  t  ordre  de  Gttaax,  fur- 
nis  parmi  les  chevaliers  de  l'ordre  d'A-  nommé  U  grammairiett.  Serlon ,  qui  fait 
vis,  y  futélu  grand-prieur,  puis  évè-  le  fujet  de  cet  article,  fût  moine  de 
que  de  Portalegre.  Il  fut  transféré  de  Tordre  de  Cteaux  à  l'abbaye  des  Fon- 
cette  églife  à  celle  de  la  Guardia.  Il  a  taines ,  diocefe  dTorck.  Entre  dîver- 
compofé  un  traité  intitulé  :  LeJtoUs  in-  fes  produâions  de  fa  plume  qui  ont 
^gnu  Je  U  ordtn  JAv'u.  iranfmis  fon  nom  à  la  poftérité ,    ie 

SiRAPHiN,^*  U  tonpigation  du  trouve  l'faiftoire  de  la  fondation  de  fon 
Motti-Counmne.  Séraphin  de  Trente,  monaftere  :  ouvrage  autant  précieux 
profès  de  Tabbaye  de  Saint-Bernard  de  par  ta  beauté  du  ftyle  que  par  les  cho> 
Brefce,  congrégation  du  Moat*Cou-     fes  édifiantes  qall  renferme. 
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Selon  cet  imvùa ,  le  inonailere  étt  Te  du»  les  collèges  de  St.  Paul  &  de 

Fontaines  fat  fondé  en  1 1  )  > ,  par  RU  St.  Braoh  de  Cambridge.  Serlon  éioit 

chard,  prieur  de  l'abbaye  Bénédiâtae  favantdamles  belles -lettres.  Son  m^ 

de  Notre- Dame  d'Yorck,  icpar  douze  riielefitcBoïûrabbëde  t«  maifon  dans 

;m^  laquelle  itavoitembriiri  de  l'inilitut  de 

ment  Cteaiuc ,  il  vîvoit  en  1 160 ,  £c  fiit  fur* 

nrent  nommé  ùgrëmmairûn  «  parce  quil  aroit 

I  lieu  cnfeigné  wag-tempi  les  humanités. 

Amtnt  içrivaîiu  ^aglais   dm    mom    i* 
SESLOf 


forme 
Foo- 
ntre- 
iatioa 

Ser. 

tFoi»> 
rîméc 
au  premier  tome  du  Monafiicon  Aagli- 
eantan ,  &  Dom  Mabîllon  en  donne  un 
fragment  dans  te  7.  rolume  des  annales 
de  l'ordre  de  St.  Benoit,  En  voici  quel* 

Sues  termes,  qui  font  voir  la  beauiédu 
y\t  de  l'auteur  :  lUa  nuuv  aofira  Fom» 
laatafateclt^f&t-ilffUMiudftxktum- 
liattfuadûtiaiùjfuttlMiaitonfuumimiits. 
i6i  lipi*  dolais ,  nmltafaxm  compUastM , 
ftd  inopi  tugurium ,  &  pafionm  qu»fi 
uitrnMettlum  kumiii  dtfiiptrfofput  eoM- 
ttxuum.  Ru  pnftSo  digna  mtmorUf 
viden  Chrifii  aùtitu  tineiniifui  umpnn 
umfidtuUlittrfi  kabuuu  :  Jutmtm  Mgttt- 
tti  fuh  pdliius ,  ùmnts  undjui  ulmo  dij^ 
tmmhunt ,  paupw  convtiuus ,  fidpottas  itt 
domino ,  &e.  Dom  Serlon  a  ,  en  outre , 
au  rapport  de  Pîtfeus,  écrit  la  relation 
d'une  guerre  entre  le  roi  d'Ecoffe,  £c 
les  barons  d'Angleterre  ;  celle  de  la 
mort  du  roi  Samerlodus  ;  une  eiplica- 
tion  de  l'oraiCon  dominicale  ;  des  trai- 
ta dt  difftnntits  vtfbonim  ;  dt  diSioni- 
tus  diffiUah'u  ;  dt  aSioaitas  t^uivoeis *  me 
di  MSioniiusuaivoeUt  que  l'on  confei- 


Noos  en  troovons  deux  antres  de  ca 
nom;  le  premier  vivoit  vers  960,  fie 
Au  Eût  e^Sque  de  Comouailles,  au 
ni^Mirt  de  ntfeus ,  qui  ne  nomme  pas 
le  monafiere  d'oii  il  fut  tiré  ;  le  fécond 
eft  Serlon,  abbé  de  Gloceller,  dont 
parle Leiandus, chapire  iii,pag.i59. 

Serlon,  oM  dt  S^vigai'.  Celui>cï 
av(»t  embraflé  ta  règle  de  M.  Benoit  ea 
l'abbaye  de  Cenfy,  tu  diocefe  dt 
Bayeux,  d'où  il  fut  tiré  l'aa  1146,  pour 

KuTCrner  celle  de  Savignjr.  De  cette 
miere  dépendoit  une  congr^ation 
de  }o  monafteres  Bénédiâini»  qu'il 
foamil  tous  A  la  réforme  de  Ctteaux,  fic 
les  mit  fous  la  jurifdiffion  de  Clair* 
vaux ,  où  il  fe  retira  lui-même  fur  la  fia 
de  fes  jours,  &  où  il  mourut  faiote- 
mentle  10  du  mois  de  Décembre  it  $7» 
félon  Dom  MaUlIon,  &  11^8,  feloa 
I>u{ùn.  Notre  [Meus  abbé  a  laiffé  des 
fermons,  publia  au  VI  tome  de  la  Im- 
bliotfaeque  de  Gteaox ,  &  un  traité  de 
Toraifon  donùaicale,  qui  fe  voit  '  ma- 
nufcrit  dans  la  bibliothèque  Colbertine. 
Serna  ,  ginifal  d»  U  congrigatioa  dt 
ValUdoUd.  Oom  Benoit  de  la  Serna  , 
étoit  de  Sévilie ,  où  il  mourut  après  le 
milieu  du  17.  fiecle.!!  fiit  très-conGdéré 
dans  la  congrégation  de.  Valladolid, 
dont  il  éioit  religieux  ,  fie  de  laquelle 
il  devint  général  I  aprà  avoir  reçu  le 
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doâont,  &  enfetgné  ea  l'univerfil^  de 
Salamanqae.  On  a  de  lui  ptuûeurs  ou- 
vrages» entre  autres,  un  de  ]*imn»cu- 
lée  conception  de  la  mère  de  Dieu  : 
Triumpho  dt  Maria  fan3i£tma.  A  Sé- 
ville,  tn-folîo,  1651  ;  l'autre  eft  ua 
volume  d'oeuvres  mêlées. 

Seroux  ,  (  Dom  Louis  )  né  à  Com- 
piegne ,  s'eogagea  dans  la  congrégation 
par  Tes  voeux  qu'il  prononça  dans  l'ab- 
baye  de  Saint- Rémi  de  Reims,  le  13 
d'Oaobre  de  l'an  164S,  étant  Âgé  de 
10  ans.  Après  avoir  été  fupérteur  en 
diven  monafteres  pendant  17  années, 
il  mourut  dans  l'abbaye  du  Mont-Saint- 
Queotinile  11  Avril  1701.  Il  a  fait  im- 
primer la  paffion  de  Jefus-Chrift  en 
vers  franfois.  A  Paris,  chez  Simon 
LangrcHine,  1687,  in-ii.  U  a  encore 
publié  plufieurs  autres  poéûes  que  le 
temps  a  &it  oublier. 

Serra,  de  ta  congrégation  du  Mont- 
CaJ^.  C'eA  quelque  chofe  de  plus  pré- 
cieux que  l'on  ne  penfe  d'ordinaire  que 
d'avoir  un  arcbivifle  intelligent  dans 
une  abbaye;  D.  Romuald  Serra  le  fut 
de  Tabbaye  de  Céfene.  II  y  avoit  &it 
profeŒon  le  30  Mai  1704,  fie  il  en  a 
compofé  le  catalogue  des  abbés ,  en  a 
recueilli  tous  les  privilèges  depuis  l'an 
I0J9  -jufqu'en  1500,  Se  a  prouvé  par 
les  cbanes  que  fon  monaflere  a  été 
fondé  en  939, par  St.  Maur,  moine  Bé- 
nédiâin  ,  devenu  évêque  de  Céfene. 

SerR  ATI  fdila  congrégation  du  Mont- 
CaJ^n,  Dom  Jean  Serrati ,  décédé  en 
1647,  étoît  profès  de  Pabbaye  de  Sain- 
te-Flore d'Arezzo,  du  4  Juin  if9j.  Il 
câ  auteur  de  la  chronique  de  cette  mai- 
fon.  H  éioit  né  à  Caflighone  en  Tofcane. 

S%K&KU.ltdt  la  congrégation  daMoat- 
Ca^n.  Dom  Zacharie  Serfalli,  qui  s'eft 
£ut  un  nom  par  fon  talent  pour  la  poé- 


SET 
fie,  fie  dont  les  poëmes  furent  impri- 
ma à  Naptes  Se  à  Venife  en  1670, 
étoit  prof^  de  Saint-Laurent  d'Averie, 
oti  il  s'étoit  fixé  par  les  vœux  folem- 
nels,le  18  Juillet  i6;8.Ilfortoit  d'une 
noble  famille  de  Sorrento ,  Se  fiit  ag* 
grégé  à  l'académie  de  Ravenne. 

Settala  ,  dt  la  congrégation  du  Mont^ 
CaJJûi,  Benoit  Settala ,  iflii  d'une  an- 
cienne fie  noble  iàmîlle  de  Milan,  fe 
revêtit  pour  toujours  du  froc  monafti- 
que  en  l'abbaye  de  Saint  -  Stmplicien  , 
le  y  Mars  1693.  H  a  lailTé,  1^.,  uo 
traité  de  la  contemplation  ;  i**.  ,  un 
excellent  commentaire  fur  les  pfeau- 
ines,  en  un  volume  ia-fol.;  3". ,  une 
relation  de  ce  qui  eft  arrivé  de  plus 
conûdérable  de  fon  temps  ;  4".. ,  un 
dialogue  de  la  vie  purgative ,  Se  un 
traite^  de  la  miféricorde  de  Dieu ,  ic 
des  miferes  de  l'homme.  On  les  con* 
ferve  à  Saint -Simplicien. 

Sevin  ,  Céltflin.  Pierre  Sevin ,  natif 
d'Orléans,  paiTa  de  Tétat  eccléfiaflique 
féculier  dans  la  congrégation  des  Cé- 
leftini  de  France  ,  parmi  lefquels  il 
s'engagea  à  Paris ,  le  14  Août  i  ^07 ,  fie 
finit  fes  jours  au  monaftere  de  Metz , 
qui  eft  aujourd'hui  éteint.  Nous  avons 
de  lui,  en  un  volume  imprimé  in-8., 
la  légende  des  onze  mille  vieraes ,  avec 
celles  de  plu^urs  autres  faiots  fie 
feintes. 

Sevstre,  auirt  Céiefiîn.  Le  père 
Etienne  Seyflre  étoit  SuiQe  de  nation  , 
fie  profès  de  Colombier.  U  enfeigna  la 
théologie  ,  gouverna    avec  honnêteté 

FilufieuTS  maifons  de  fon  corps  en  qua- 
ité  de  prieur ,  fie  termina  fa  carrière 
en  1704.  Il  eft  auteur  d'une  vie  de  St. 
Bénezei ,  fort  révéré  à  Avignon-  Elle 
fut  confiée  à  la  preffe  en  uo  volume 
ia-ia,.,en  167J. 
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SeZIGLICSKI  ,  BintJKtla  PolonoU. 
Dom  Nicolas  Srglieski,  Bénédiâin  de 
la  conffrt'gation  de  Pologne,  s'eft  fait 
connoitre  par  un  ouvrage  fort  impor- 
tant *  auquel  il  a  donné  pour  titre  : 
jiquila  Poloao  -  Beneét3iaa.  Il  y  traite 
des  iDOnalleres  de  l'ordre  de  St.  Benoit , 
fitués  dans  (a  patrie-,  &  des  grands 
hommes  qui  s'y  font  difttngués.  Le  P. 
Héliot  Tiercelin  en  fait  mention  dans 
fon  hiftoire  des  ordres  religieux. 

Sfondrate  ,  Cardinal.  Célellin  Sfoii' 
drate  nSquit  à  Milan  en  1654  de  l'an- 
cienne &  illuftre  iâmille  des  comtes 
Sfondrati ,  &  eut  pour  père  Valerian 
Sfondrate,  conite  de  la  Rivière.  Ayant 
<té  envoyé  à  Rofac  en  Suifle  pour  y 
itre  élevé  par  les  Bénédiâins  de  Saint- 
Gai  ,  qui  venoieni  d'y  établir  une  école 
célèbre;  il  prit  lui-mfime  pani  parmi 
ces  religieux.  Dès  qu'il  eut  prononcé 
fes  vœux ,  il  joignit  au  defir  de  la  per< 
feâion  clauflrale  la  plus  grande  ardeur 
pour  l'étude,  &fes  progrés  furent  ra- 
pides. Il  avoît  refprit  &i,  vif,  fublime, 
pénétrant,  le  goût  exquis  «  délicat,  le 
jugement  folide ,  la  mémoire  faeureufe , 
l'imagination  fertile.  Bientôt  on  le  vit 
bon  poëte  ,  excellent  orateur  ,  fubtil 
philofophe ,  théologien  renommé  ^  Se 
grand  caaonîfte.  A  peine  avoit  -  il  at- 
teint l'âge  de  xx  ans  qu'il  fiit  deftiné  à 
enfeigner  la  théologie  en  l'abbaye  no- 
ble de  Kempten ,  ordre  de  St.  Benoit. 
De  retour  à  Saint-Gai ,  il  y  profeffa  fuc- 
cellîvement  la  philofophie ,  la  théolo- 

fie  &  le  droit  canon  ;  enfin ,  Tuniver- 
té  de  Saltzbourg  d^ra  l'avoir  pour 
occuper  la  chaire  de  cette  dernière 
fcience.  Son  abbé  y  ayant  confenti, 
Dom  Sfondrate  commença  par  fe  faire 
recevoir  doâeur  dans  les  facultés  de 
théologie ,  fie  de  l'un  fie  l'autre  droit  > 
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en  1679,  puis  il  donna  des  leçons  de 
droit  canonique  avec  tant  de  préciâon 
fie  de  clarté,  que  de  toutes  parts ,  or 
accouroît  pour  l'entendre  6t,  l'admirer. 
H  jouiflbit  de  cette  réputation  parmi 
les  Allemands,  lorfqu'il  fut  chargé  par 
fon  univerfité  d'un  ouvrage  qui  la  di- 
minua chez  les  François'.  Ce  fut  d'exa- 
miner fie  réfuter  les  quatre  ^meufes 
propofitions  de  l'affemblée  du  clergé 
de  France,  de  i6S>:  ce  qu'il  fit  d'abord 
dans  un  livre  intitulé  :  JlegaU  faario- 
tium  ,  enftiite  dans  un  autre  auquel  if 
donna  pour  titre  :  Galiia  vindicaU, 
Slc.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  ouvrages , 
ils  méritèrent  la  reconnoiflance  d'In- 
nocent XI,  qui,  pour  la  lui  témoigner 
avec  éclat,  le  pourvut  de  l'évêché  de 
Novarre,  dont  il  avoit  occupé  le  lïege 
avant  fa  promotion  au  fouverain  pon- 
tificat. Sfondrate  tarda ,  le'plus  qu^l  lui 
fut  poffible,  à  preadre  poueffion  de  (a 
nouvelle  dignité.  Se  dans  llntervalle, 
décéda  l'abbé-prince  de  Saint -GaL  Les 
religieux  le  choilîrent  pour  lui  fuccéder» 
le  16  Avril  16S7.  Ayant  consulté  le 

{>ape  fîir  ce  qu'il  avoit  à  Ëiire ,  celui-ci  lui 
aifla  ta  liberté  d'opter  entre  l'évâchéfie 
l'abbaye,  fie  il  prit  le  dernier  parti,  H 
la  gouverna  avec  une  extrême  fageffe 
jufqu'au  IX  Décembre  1695,  qu'Inno- 
cent XII  le  promut  au  cardinalat  fous 
le  titre  de  &iinte- Cécile;  mais  il  n'en 
jouit'pas  long-temps.  II  mourut  à  Ro- 
me,  le  4  Septembre  de  l'année  fuivante 
i699»âgédefi  ans.  Son  corpi  fut  in- 
humé dans  l'églife  des  dames  Bénédic- 
tines de  Sainte-Cécile,  oti  fon  parent 
le  cardinal  Paul  Emile  Sfondrau  avoit 
fa  fcjpulture.  Voici  l'épîtaphe  que  l'on 
mit  lur  fon  tombeau,  fie  qui  fut  cotB-- 
pofée  pu  lui-mèrae  ea  partie  :. 
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Wtpms  àado  fanS»  CtdBt ,  S.  A  S* 

Pmfyur  etrJiiulU  SfimddtMt 

Mifirrûmu  ptrcMor, 

Atp*  ^fit»  TirpnU  himiiis  Jirwmi, 

jU  aijiu  f€d*M  Ûe  iamiliur  fiàt/at, 

Vuàt  sHMot  LU.  oiiit 

frUit  aMM  StptanbiiM 

AmQ  M.  D,  CZCn. 

OréU  Dtum  fn  tt. 

SoB  eœnr  (ot  npnoné  i  Saint -Gai,  &  placé  à  Tentrée  du  choeur,  1  droite, 
avec  cette  tutre  imcriptîon,  que  Oom  Léger  Bur«flèr,  fou  fucceflèur  dans  le 
fie^  abbatial  de  ce  céUbre  mooaflere ,  compofa  à  rhoaneur  du  défunt  cardinal  : 

Cor 

MmàatHÛ^mi  S.  IL  £.  cMrJîiiétu 

QtiondM»  illitflri^îmi  , 

Saai  Rornsni  imptrii  priiufit 

SaaBi  GmIL  MmU, 

Cml^ÎMi  Sfonéraà. 

Cw  frê  Dm,  tceUfii,  pMiid,  maximù  tvûi 

X'^ianhu  ,  mtrilU  difiuiBo  ,  attrtU  spud  fofltmt 

àùmthd  ,  vàaiu  ^  glorid  via^m ,  sima  M.D.CCm. 

Hoc  poiiaiOiùt 

ufihi  mapffufiËU 

hfilotÎMMf 


Bff  éormm,  ftd  m  muk 
rtgilou. 
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Le  Catalogne  des  ouvrages  de  Sfon- 
^te  renferme,  i**.,  celui  qui  a  pour 
titre  :  Dijpiaaàa  dt  ttgt  m  prafumptioat 
fiindata,  qui  parut  in-tol.  en  1681  ;i^., 
faa  femeui  Rtgalt  factrdotium  Romano 
pomifiti  ajftrtum ,  qui  fut  imprtiné  foui 
le  num  d'Eugène  Lombard  ,  îs  -  4.  , 
1684.  n  t&y  comme  nous  TaToos  ob> 
iêrvé,  contre  la  déclaration  do  clergé 
fraoçois  t  ■  aflcmblé  en  1681.  On  en 


compte  )urqa*it  trois  éditions.  La  troî- 
fieme  ,  &ite  k  Saint-Gai  en  1693  ,  efl 
augmentée  confidérablrment  ;  fon  Gai' 
li*  vinJicau  in  f  va  tifiimoaiit  txtmptis' 
fM  Galluana  ftmftriim  tctltfg  qum  prm 
Hgélia  &  qiMtuo*  Pmrifitttftut  ptopafi^ 
tionittis  M  Ludovic»  Mëimburpo,  aliij^ué 
proiuSa  fiuu ,,  ufutvttur.  Outre  la  pr^ 
mtere  édition  particuUcre  de  ce  livre, 
on  en  UQuvc  une  fécoade  dans  te  vo> 
lunûoeux 
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lumineux  Rocaberti ,  qui  hiï  dcnna  pla- 
ce en  fa  bibliothèque  pontificale.  Se 
one  troiiienie  s'en  m  avec  des  augmeo- 
tattons  conûdérables  j  à  Saint  -  Gai , 
en  I  jox  i  4'  t  Ltgatio  Mmrchioait  La- 
varMni  ,  tjujqut  eum  Romûito  pomifi.it 
dij^dium ,  ubi  agitur  de  jun  ,  origiat , 
j>ngrtffii  £•  abufu  quoTtoriarum  franeki- 
fituum  ,  fia  a^yli  y  Sf  rtfatantar  raù»- 
BIS  â  Lavardini  advocato  produSœ.  Cet 
ouvrage  a  vu  la  preJTe  (iiSerenies  fois, 
Obfervez,  en  paâaat,que  celui  queD. 
Sfondrate  réfure ,  ou  prétend  réfuter  , 
eA  M.  Talon  ,  avocat-général  da  par- 
lement de  Paris ,  mort  prélîdent  à  mor> 
tier;  j°,  Ntpotijfimus  thtologUi  expeif 
fut  ^  dans  lequel  il  fait  voir  que  les 
pontifes  Romains  ne  doivent  iXtvtt 
aux  dignités  eccléfîafUques  ^  ni  leurs 
neveux ,  ni  leurs  autres  parents  par 
flffeâion  humaine  ;  il  fut  public  en  1691; 
6^,  Inaoceniia  viadieatay  in  quâ  ofitn- 
ditur  fjnSam  Thomam  pro  immacula- 
td  xoftctptioat  faipjlffe.  Celivrcftit  im- 
pnméttt  fol.minoriy  avec  des  planches  ; 
a  Saint-Gat,eft  169^  ;  7^^  un  cours 
«ntier  de  philofophie ,  à  l'ufage  des  étu- 
diants de  Saint-Gai ,  en  trois  tomes  in- 4, 
Depuis  fa   mort,  on  pubha  à  Rome, 

E>uis  à  Venife,  en  1698,  celui  de  tous 
es  ouvrages  de  Sfondrate  qui  a  &t  le 
plus  de  bruit ,  c'eA  fon  Nodut  pradtf- 
tinaiioah  dijfolutus ,  dont  nous  aurons 
occafion  de  parler  ci  •  après. 

Il  a  de  plus  laifTé  manufcrits  :  un  traité 
latin ,  in-4 ,  du  baptême  des  enfants  ;  un 
de  la  probabilité,  contre  les  opinions 
relâchées  de  quelques  nouveaux  ca- 
fuiHes  ,  où  l'on  y  voit  fon  amour  pour 
la  faine  morale  ;  un  de  dilfertations , 
contre  un  livre  très  -  dangereux  d'un 
nommé  Heidegger ,  '  mioîftre  luthérien , 
à  Zurich  ;  des  Aatuts  pour  les  prSlres 

Jwnt  m. 
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qui  dépendent  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gai  ;  item,  un  commentaire  fur  le  droit  : 
Commtntéria  la  Jus  caaeniaun ,  en  trois 
volumes, 

Ciément  XI  fit  drer  cet  ouvrage  de 
la  bibliothèque  du  Vatican ,  &  le  ren- 
voya à  Saint-Gai ,  en  1 710 ,  avec  une 
hilloire  latine  de  rathéifme  qui  n'ell  pas 
achevée. 

Il  faut  avouer  que  le  cardinal  Sfon- 
drate éioît  un  perfonnage  d'une  émi- 
nenie  piéié.  Voici  ce  que  le  cardinal 
d'Aguirre  ,  Bénédiâia  comme  lui ,  ea 
éctivoit  â  Dom  Mabillon ,  peu  après  fa 
(Dortw  :  DoleO,^l^i/,  defeoum  tempo- 
»  ris  ut  fcribereqi  poftquam  piiâïmus 
n  cardinalis  Sfondratus  <Uem  obiit  coni> 
»  muni  deûderio  fuî-reliâo  ,  immo  fie 
I*  învidiâ  tam  felids  obitûs  totâ  urbe 
M  déplorante  &  dolente  gemmam  abfcif- 
M  fam  &  luminare  magnum  facri  colle- 
»  gîi  extinâum  ;  fie  nobis  licet  tranda» 
-M  tum  in  cœlum  defecit  corona-ordinit 
»  oollri  ,  quam  non  hùs  merebamur  , 
>»&quâ,  auûm  dicere,digniunonerat 
wmundus  «. 

Mais  quoique  Dom  Mabillon  &t  ami 
du  défunt  abné  de  Saiot-Gal,  &  qull 
honorât  beaucoup  fon  mérite ,  fa  ten- 
dre piété ,  fa  vie  laborieufe  &  aullere  , 
Hnnocence  de  fes  mœurs ,  &  les  autres 
belles  qualités  qui  le  rendirent  cher  i 
tous  ceux  qui  eurent  des  relations  avec 
lui ,  ce  favant  Bénédiâin  François  n'ap- 

ftfouvoit  pas  les  fentiments  de  fon  con< 
rere ,  foit  fur  la  préde^ination ,  foît  fur 
la  béatitude  naturelle  qu'il  accorde  dans 
.  {oa  Nodus  pradtfiinaùonU  dijfolutuSyi\XX 
enfants  morts  fans  baptême.  Dom  Ma- 
billon s'en  explique  en  ces  termes  dans 
une  lettre  du  10  iïbre  16^9, à  un  de  fes 
favants  amis  d'Allemagne  *  ;  Non  du-r 
w  bîto,  éc//t-//,  quiaeiuinenriinittusDo* 
H 
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îoaEs  Sfaod 
MeoMXMe,  fiM»  hibitiiras  fit  defeofo- 
KS  ,  M  Briam  ns  noa  io^geret  ! 
pco  fe  habeat  r 


ivB  BÛerp  ({uidqiiid  îd  lebyt  dieôlo- 
ncsi  aflnimTfiiKntoiflUcfiimcc^ 
im  dcl»et.  QÛle  tcto  en  illud  quod 
nantalii  cainfilaM  beatilnfiùs  fie  pdh 

ffflUUmwiMrl^wiMpwlwtPcilwn- 

tnr  inCmec  »  quofi  fiBos  ine  Biia  ,  fie 

fi  fine  biplifiDO  décédant,  in  ctenmm 

tMwauwre  cooftai?  nec  naquai  ac» 

mlàt  dwolc^ds  pbceR  poterit  fi 

è ,  îUe  Bodai  Aflolvcoa  nodui 


,  qaeai  apctfiolotefte* 
mtolubilna  cAe  >  fie  doo  oîfi  ad  m(- 
cratabïlu  Dd  pidïda  penmerc  cer- 
tain (fl.  Hxc  (ËxeiiD ,  tomtimat  Dcm 
Jtmm  MaWton,.  M»  animo  inbiltandi 
ommio  leocn  ,  qoan  vivenicn  coluî^ 
cuîi»  «mrnii  -aKmonan  Tcneror ,  fcd 
w  anuco  ingrnuè  woie»  ineaih  pa»- 
ât  apCTWBi  i  cni  nilnl  awpi  cft  in  *o- 
to  ,  quant  nt  larta  tcâa  fil  enûoentif» 
-fiai  viri  (toârina  ,  8c  nKinoria  conun 
DeO  ficboanùbas  ». 
Craq  fiunm  oiétats  de  Fonce  poH 
ierent  de  m&ne  far  hdofirinc  de  notre 
car£nal.  Se  défiberent-an  fiûat  Siège 
tau  B-m  fur  h  prfdefiinaiion. 

Ces  ^v£(|i*ei  éttnatt  MM.  Cbariei 
Mmrice  le  Tellicr  ,  aFcbevtqae  -de 
Rdou;  Loue  Aomne  dr  Noullin^afi- 
dmficjnc  de  Vant;  le  «âdre  faequi 
Bén^ic  BoAm  ,  érèm  de  Meaax  ^ 
Cor  dr  Sere  ,  cvfinM  dTAmf  ;  fie  Henn 
Feydaa  de  Broa  ,  évtMe  d'Annem. 
SbmccM  ZII  ,  anqnd  ib  ^aàttU- 
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rmt ,  loua,  dhns  on  bref  <[n*il  leor  adrefr 
6>letdeqat  les  animoit  poor  la  fiûoe 
doârine  ,  fie  ^engpgea  i  fiirc  ezaoûner 
le  Hne  de  Sfixidrate  ,  par  des  diéolo- 
pensi  aiab  B  n'y  )i  enancon  pigeaient 
paonoocéfnrcetOBTrage.  La  lettre  des 
prélats  Fnnçms  an  pipe  .eft  do  X]  Fé- 
vrier 1697,  fie  cdic  du  poîiùlé  en  r^XMH 
&,  dn  6  Mai  fiiivanL 

Siei&KD,  moim  M  Sàimf^Bmm  dt 
JleineMct.-TOTea&GtHAao,  — inr  dir 
Sma^^Bmm  ;  c*eft  le  mCnie  ,  que  M. 
XXipin  bit  mal-i-propos  reDgieax  de 
Saint- Albans  eq  AÎ^Ieterre. 

Sig£au>  ,  nSptmx  et  SiiMt-Maxâmim 
àt.  TfêMSi  wofa.  Sic£ha.rd  .  m»ùm  dir 
ce  fiVfi  qu*anc  Jk  qui 


SiGtBEKT,  m«imt'Jt,i0nomvttUCa^ 
^.  La  Bonrelle-CorlMe,  coomw  aufi 
fiDm  lepom  deOrv^.  efi  unoiooat 
4cte  dédié  i  Ât.  Vite ,  fitué  dans  laSave 
au  dioceie  de  Padedwm.  S^ebert  qû 
6it  le  k^  de  cet  arncle^  jr  virât  av 
10.  fiecla.Tri(heiDequi  nous  l'appceài^ 
ajoute  qifen  91-f  ,  il  iîit  dtfiiné  1  .ao- 
conqogner  A  Hambourg  Viaon,  re- 
U^miZ'defiMi.sblKiye,  qui  TcacMi  dTea 
êD«  Al  aFdrvfiqne.  Après  raveînaîdf 
dans  In  feo^oos  dn  -jMfûflere  ptfifuS 
la  iboft  dninnt  prébt,  arrivée -en  9)6* 
Sgtbert  retourna  aa  aMnafiert  de  Co>^ 
v<g,  fie  j  cootpoTa  partie  en  «ers,  pa^ 
ûe  en  profe  la  vicde  St.  Wiaion ,  arec 
la  Tclaaon-de  Tes  travaux  apoftoliqnes 
fiede  fes  minides.  Tiitheme  lui  ^ttii- 
Ime  encore  d'antres. éoûs,  dont  il  ne 
-donne  pas  le  détail. 

SiCEaUT, jmw  Jt  GtmèUmn  {m), 
SipbtnfbmommédfGaiÊUoafffpat' 


(■]i^drMtt,JM(a>fig.l4S»4tfiifa^ 
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ce  qall  rrtàt  Bit  proféfioo  de  la  nt 

mona^qne  dans  Fabbaye  de  ce  oom  » 

«  fie- 

MTÙ 

■téii 
'abbé 
ejuf- 
kPto. 
maffi 
rs  ec- 
;  d'é- 
[oieol 
pour 
«fort 
relin, 
le  ré- 
abbé 
ireU- 
gieux  de  fa  commuiuuté ,  le  demande- 
rent  pour  préfider  à  l'école  de  cette  ab> 
baye.  Il  y  fût  i  pour  nous  fervir  des 
«zpreffions  du  continuateur  de  la  chro- 
ttiqae  de  Gembloun  7  l'u»  de  fes  éco- 
lîcn ,  une  fontaine  de  fâgeflë ,  noD-feu- 
lement  pour  les  moines,  aiais  auffi  pour 
les  derci  qui  accouroient  à  Metz  de 
tous  côtés  pour  prendre  de  fei  leçons. 
11  ^y  attira  l'aouiié  de  tout  le  tnoode. 
Les  jui&  mime  arment  confiance  ea 
liû,  parce  que,  poffédant  la  langue  b^ 
braique ,  il  étoit  en  état  de  monlrer  les 
différences  qui  fe  rencontrent  entre  le 
texte  bébreu  Si  les  verfions ,  &C  que  , 
préfi^nt  le  texte  1  ces  verfions  ,  il  tra- 
vailloit  qaelqDcfoîs  arec  eux  i  corri» 
eer  celles-ci  lur  f  original.  En  un  mot , 
la  réputation  étoit  G  étendue ,  aue  Bau* 
dry,  auieur  de  la  chronique  de  Cam* 
bray ,  ayant  envoyé   fon   ouvrage  à 
Renaud    du    Bellay ,   archevêque  de 
Rôns  ,   pour  en  avoir  fon  jugemeiU, 
•ce  prélat  voulut  auparavant  confulter 
Sgebert,  8c  emprunta  fts  temccdaos 
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rajtprobatioa  qu^l  lui  doooi. 

Après  un  long  fé>our  dans  la  ville 
de  Metx,Sigebert  obtint,  quoi  qu'avec 
peine,  de  retourner  à  Gemblours,  2e 
fut  comblé  de  louanges  fie  de  préfents 
delà  part  de  ceux  quit  avoiteDfeijEnés, 
ic  dont  il  avoit  fu  gagner  la  confiance 
par  toutes  les  qualités  qui  rendent  un 
ouitre  aimable.  Quoique  grave,  il  n'é- 
toit  point  révère,  fie  uvoit  fe  propor- 
tîoaner  i  toutes  les  perfonnes  avec  lef- 
quelles  U  étoit  obligé  de  vivre.  Son  oc- 
cupation  ordinaire  étoit  la  lefhire  fit  la 
méditation  des  divines  écritures,  Ja- 
mais  il  ne  perdit  rien  de  l'égaliié  de 
fon  humeur,  ni  de  l'uniformité  de  fa 
conduite ,  pas  m2me  dam  la  maladie 
qui  termina  fes  jours.  Il  mourut  le  j 
Oâobre  iiti.  U  refiede  lui  quantité 
d'ouvrages,  dont  il  donne  lui-même  le 
catalogue  dans  fon  traité  des  hommes 
îlluftres.  Nous  ne  nous  arrêterons 
qu'aux  principaux  :  de  ce  nombre  eft 
la  vie  de  Tbieni  I ,  év2que  de  Metz , 
écrite  à  la  prière  de  deux  moines  de 
Tabbare  de  Saint- Vincent ,  fie  dédiée 
k  Vàbaé  Folcuin  ,  dont  il  ait  l'éloge 
dans  l'épître  dédicatoîre.  Pour  rendre 
cette  vie  plus  umplette  ,  il  eut  recours 
à  tous  les  monuments  qtû  pouvoient 
la  rendre  intéreâânte,  aux  diplômes  des 
empereurs ,  aux  bulles  des  papes ,  aux 
infcriptioas ,  aux  é{»tapbes  fie  i  la  re- 
lanon  qu'on  avdt  &ùtc  des  reliques 
dont  cet  évSque  avoit  enrichi  fon  églî- 
fe.  L'éfHire  dedicatoire  eft  précédée  de 
vingt  vers  héroïques,  dans  lefquels 
il  nomme  les  deux  moinei  qui  l'avoient 
engagé  décrire;  il  s'y  nomme  lui-mê- 
me,  fit  ne  fe  donne  que  la  qualité  de 
diacre,  quoiqu'il  fut  prêtre.  A  la  fuite 
de  l'épître  fie  de  la  préface  eft  un  au- 
CK  SKVccui  de  &ixc  vers  de  iDÊme  me- 
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fure  ,  où  fauteur  montre  qu'il  favoît 
le  grec.  Il  parle  dans  le  i6e.  chajMtre 
de  fon  ardeur  à  recueillir  des  reliques 
de  faints,  fie  donne  le  catalogue  de 
celles  qu'il  avoit  mir»  dam  l'abbaye 
de  Saint- Vincent.  Suivent  un  poëmr 
aiiflï  en  vers  héroïaues  en  l'honneur  de 
la  ville  de  Metz ,  l'epitaphe  de  Thicrti, 
en  douze  vers  {»r  oti  il  termine  fa  vie, 
&  enfin  une  defcription  de  la  dédicace 
de  l'églife  de  Saint- Vinpent,  faite  par 
Thierrill.le  m  Mai  lojo. 

Entre  les  reliques  que  Thierri  I  avoit 
procurées  i  l'abDaye  de  Saint- Vincent , 
ctoit  le  corps  de  ^e.  Lucie,  qu'il  avoit 
eu  par  l'entremife  du  duc  de  Spolette. 
Sigebert  compofa  trois  écrits  à  l'occa- 
£on  de  cette  tainte  ;  le  premier,  en  vers 
alcaïques,  cootenoit  les  aâes  de  fon 
martyre;  le  fécond  étoit  une  léponfe 
à  ceux  qui  faifoient  palier  pour  fàuffe 
la  prédiction  de  cette  fainte  furla  pùx 
de  l'églife  ,  apès  la  mort  de  Maxip 
mien  &  la  demilTion  de  Dioclétien  i 
&  le  troisième,  un  dîfcours  i  ta  louan- 
ge de  la  même  fainte.  Il  compofa  auffi 
pendant  fon  féjour  à  Metz ,  la  vie  de 
St.  Sigebert ,  roi  d'Auftrafie ,  fondateur 
de  l'abbaye  de  Saint-Martin-lès-Metz. 
On  croit  qu'il  y  travailla  i  l'occalîoa 
de  la  première  tranflation  des  reliques 
de  ce  pieux  prince  en  J063, 

On  conferve  dans  tes  abbayes  de 
Metz  quelques  opufcules  manufcrits  de 
Sigebert;  entre  autres,  à  celle  de  St. 
Vincent,  une  hiftoire  du  martyre  de  Sce. 
Urfule  8c  de  fes  compagnes ,  &  une 
petite  clironique  qui  paflÎ!  pour  être  de 
lui.  Elle  commence  à  la  première  an- 
née de  l'incarnation ,  &  contient ,  à  la 
marge  feulement,  très  -  peu  d'événe- 
ments. Souvent  Toa  n'y  voitque  le  com- 
pieoccment  d'un  roi,  d'un  pape|  d'un 


SI  G 
évique  de  Metz  ou  d'un  ahbi  de  Saint- 
Vincent  ,  au  lieu  que  dans  la  chronique 
imprimée  du  même  auteur,  on  trouve 
des  événements  prefque  fout'  chaque 
année.  Elle  diffère  auffi  du  Chronicum 
S.  yiattntiif  imprimé  dans  la  biblio- 
thèque du  père  Labbe ,  lequel  eu  bea» 
coup  plus  ample. 

SlG£HARD,  moint  dt  S^m-JitMK. 
M.  Dupîn  fe  trompe  lorfqu'il  dit  que 
Sigehard  étoit  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Albans  en  Angleterre.  Cétoit 
dans  celle  de  Saint-Alban  de  Mayence 
qu'il  avoit  fait  profeffioo  de  la  règle  de 
St.  Benoit  ;  comme  on  le  voit  par  te 
grand  détail  de  tout  ce  qui  concerne 
cette  dernière  maifon  :  détails  qu'il  > 
£iit  dans  la  vie  de  St.  Alban,  martyr, 
queCanifiusapubliéeau  V  tomedefet 
antiquités.  Hvivoit  fur  lafin  dui  3.  fiede. 

SlGÉHARD,  moint  dt  Sairu-Maximim 
M  Tnvts.  L'Aquitaine  fournit,  dans  U 
10.  fiecle ,  Sigehard  à  la  célèbre  ab- 
baye de  Saint^Maximin  de  Trêves.  Une 
Îireuve  de  la  capacité  fut  te  choix  que 
on  abbé'Wicker,ou'Wigar  en  lit  pour 
écrire  la  relation  des  miracles  àm  St. 
Maximin.  On  remarque  de  taiiocérité 
6c  du  bon  fens  dans  cette  relation, 
que  les  Bollandîfles  ont  publiée  au  19 
Mai.  Sigehard  viv<nt  en  ^61, 

SiGELAUD,  mité  dt  Saint-Martin  dt 
Tours.  Dom  Calmet  lui  donne  place 
dans  fa  bibliothèque  Lorraine, comme 
ayant  été  abbé  de  Saint-Manin-lès- 
Metz  ;  c'eA  une  faute  ;  il  l'étoit  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  C'eft  lui  qui  fit  écrire 
le  livre  des  évanples ,  qui  fait  partie 
de  la  fameufe  bible  dont  l'empereur 
Charles-le-chauvefitpréfent  àta  caihé> 
drale  de  Metz.  On  peut  voir  le  tome 
premier  de  l'hiftoire  générale  de  cett* 
vUle,  pag,  610, 
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SiGiSMOKD ,    **W  it  Sam  -  Vint  tat.  H  eft  connu  pour  avoir  publié  en 

tFAogiiourg.  Le  monaflere  de  Saint  Ul-  Il  tomes  in-4. ,  la  défenfe  de  Thifloire 

ricd'Augsbourg,danslaSouabe,a,dans  dece  royaume, compoCife par  fon  cofi> 

tous  les  temps ,  affez  bien  mérité  de  la  frère  Bernard  Brito.  Le  |»«mier  vo1u« 

république  des  lettres ,  comme  on  a  pu  me  de  cette  défenfe  parut  à  G>imbre, 

l'obferver.   L'abbé  Sîgirmoad  qiû  le  en  i£oo;le  fécond,  à  Iisboaoe,en 

gouverna  dans  le  ij.fiecle,  ena  com-  1617. 

pofé  la  chronique.  Dom  Mabillon  en  Silva  ,  nli^tmft  dt  tordn  it  CU 
parle  au  H  tome  du  4.  fîecle  Bénédîc*  ttaux.  On  ne  dit  point  en  qdel  temps 
tîn,pag.fj].  vivoit  Hélène  Silva;  mais  il  jr  a  de 
SiGlSMOND,  thhi  il  Sion,  Séon  eft  l'apparence  (jue  c'étoit  dans  le  16.  fie- 
une  abbaye  Bénédiûine  en  Bavière ,  de.  Elle  avoit  reçu  le  voile  de  religion 
^  a  eu,  dans  le  deraterfiecle  ,  Sigif»  cn  l'abbaye  de  Celles  ,  ordre  de  Cî- 
mond  pour  abbé.  Ce  fiit  un  prélat  non-  teaux ,  qui  a  été  transférée  à  Coîmbre. 
feulement  de  piélé  &C  de  génie ,  mais  Elle  a  mit  «n  bons  vers  caltillans  la 
encore  de  beaucoup  de  favoir, comme  paflïon  du  Sauveur. 
le  montrent  les  ouvrages  qu'il  a  don-  Silva  ,  ia  mtmi  orirt  it  Ciltaux* 
nés  au  public.  Ce  font  les  paroles  de  Gonfalve  de  Silva ,  né  en  Portugal , 
D.  Légipont.  embrafla  ta  vie  relîgteufe  en  l'abbaye 
SiGMARE,  it  CrimifaTut.  Celui- ci ,  d'Alcobace  ,otLil  fut  prieur,  fie  ob  il 
cellerier  deCrémilânn,  vertl'anijoo,  vivoit  en  if4X<  ^  eft  auteur  d'une  vi» 


a  compofé  la  chronique  de  fa  maifon 

autrement,  le  catalogue  des  abbés, 
avec  la  relaâon  des  principaux  traits 
arrivés  fous  leur  gouvernement. 

SlGUVOLFUS,    BiniiiSin  jlnglatt. 


de  St.  Bernard ,  qu'il  écrivit  1  la  prière 
des  religieufes  de  fon  ordre,  fiC'que  la 
reine  Catherine  fit  imprimer. 

Silva  ,  ht^t  it  Gtuiix.  Dom  Dt* 
dacc  de  Silva-Pacheco  , -religieux  de 


Cet  écrivain  âoriflôit  dans  le  8. 1»cle,  la  congrégation  de  Valladofid,  lut  un 

Se  étoit  Bénédiûîn  Anglois,  au  rap-  homme  luftingué  en  Efpagne  dans-le 

port  de  Pitfeus  dans  fon  traité  des  écri-  17.  fiecle.  Joignant  à  beaucoup  d'ef- 

vains  de  la  nation  Britannique.  Il  ne  prit  une  application  conllante  fie  va* 

nomme  pas  l'abbaye  dont  il  étoit  moi-  riée,  il  devint  profond  théologien,  élo* 

ne,  fie  Te  contente  de  dire  qu'il  avott  quent  prédicateur,  &  habile commen* 

une  grande  counoifiance  des  livres  di-  tateur  des  écritures.  Philippe  IV,  roi 

vins  ,  fie  qu'il  compofa  fur  la  genefe  d'ECpagne ,  le  nomma  d'abord  fon  pré* 

un  traité  dans  lequel  il  propofe  fic  ré-  dicateur  fié  (on  théologien,-  puis  lui 

fout  un  grand  nombre  de  queftions ,  qui  donna  l'évéché  de  Guadix,  fous  la  mé^ 

annoncent  un  perfonnage  d'efprit  fie  tropole  de  Séville,  en  1668.  On  a  de 


d'érudition, 

Silva  ,  it  torirt  it  CUtaux.  Bernai^ 
Hm  Silva  s'engagea  à  l'obfervance  de  la 
règle  de  St.  Benoit ,  fen  l'abbaye  d'AI- 
cobace,  chef  d'une  congrégation  dece 
nom  j  de  l'ordre  de  Cîteaux  en  Portu- 


fa  plume  quatre  volumes  in-folio,  liir 
la  première  de  St.  Thomas ,  fie  un  dn« 
quieme  fur  la  première  de  la  féconde, 
tous  imprimés  a  Madrid ,  de  même  que 
fon  commentaire  fur  la  genefe ,  aulfi 
in-folio.  11  eft  encore  auteur  de  l'hif» 


>y  Google 


61  S  I  L 

toire  àe  rabtKiye  de  Valvanere.  Quel- 

Sie  gros  que  Ibiefii  ces  ouvrages  de 
éologie  ,  le  cardinal  d'Aguirre  en 
parle  dans  Ta  préface. 

SiLvESTRE  II,  />«pt.  Silreftre  II, 
oommé  auparavant  Gerbert,  que  les 
uns  dîfentdebaJle,  les  autres,  de  haute 
nalffance ,  (  ce  qui  importe  peu  i  notre 
objet)  étoit  François ,  &  moiae  d'Ati- 
rillac,  abbaye  Bénédiûine  en  Auver- 
gne. Il  avoii  tint  grande  connoiJTancé 
des  mathématiques  &  det  fciences  les 
plus  abtiraites.  Choilï  parleroiHugues- 
Capei  pour  être  précepteur  de  Ro- 
bert ,  fou  61s  &  foR  fuccclTeur,  le  moine 
Gerbert  s'acquitta  parfaitement  de  cet 
emploi,  Le  roi  Hugues  lui  procura  l'ar- 
chevâché  de  Reims  en  991  ;  mais  cette 
dignité  avoit  déjà  été  donnée  à  Ar- 
nould,  fils  naturel  du  roi  Loihaîre, 
Gerbert ,  obligé  de  lui  céder ,  fe  retira 
en  Allemagne,  prèsde l'empereur  Oihon 
111 ,  qui  lui  donna  l'archevêché  de  Ra- 
vennê,  en  ^97.  Lt  pape  Grégoire  V 
étant  mort  quelque  temp  après ,  Tem* 
pereur  fit  mettre  Gerbert  en  fa  place, 
l'an  999.  Il  finit  fa  carrière  le  11  Mai 
J003  ,  comme  porte  ion  éphaphecom- 
pofée  par  Sergiui  IV,  Tua  de  tes  fuc- 
cefleurs  fur  Je  fiege  de  St.  Pteire.Nous 
avons  divers  ouvrages  de  ce  pontife; 
entre  autres,  149  épîtres;  la  vie  de 
St.  Adalbert,  évâque  de  Prague;  un 
traitée*  infonmitiçiM  ^ifioponaajtm  au> 
trc, imprimé  à  Rome,  en  if44i  in- 
titulé :  Difputts  Jei  thritUiis  &  du  juifs; 
un  ,  dt  jihiaco  ou  du  trictrac;  un,  du 
corps  &  du  fang  de  J^  C. ;  un ,  dédia- 
leôique ,  qui  -a  ptitir  thrt  :  dt  Tvtmndli 
&  ranaitt ,  dédié  à  IVmpèreur  Oibon 
ill,  fc  publié  par  Dom  Peze,  au  pre- 
mier tome -de  fon  tréfor  des  anecdo- 
tes^ mfin,  UD  grand  nombre  d'autres 
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écrits  fur  la  géométrie ,  la  rhétorique  , 

les  mathématiques,  l'aftrolabe ,  &c* 
C'eA  ik  lui  qu'on  attribue  l'invention 
des  horloges.  I)  en  fit  une  à  Magde> 
bourg,  quil  régla  fur  l'étoile  polaire. 
Cts  connoilTances  pafToieat  pour  des 
prodiges  dans  le  10.  fiecle,  qui  étoit 
un  fiecle  d'ienorance.  Auffi  Silveflre  U 
ftil-il  acculé  d'être  magicien,  Qa  ne 
réfute  pas  aujourd'hui  ces  imputations 
grofTieres  ;  on  fe  contente  d'en  gémir, 
ou  d'en  rire.  Oo  fait  que  le  favant 
Triiheme  éprouva  les  mêmes  catoni- 
nies ,  cVH  le  fort  des  plus  grands  honi- 
mes.  Pour  revenir  à  Gerbert,  les  bont 
hiftoriens  du  temps  où  il  a  vécu  luï 
donnent  des  éloges  pompeux  ,  &  il  les 
méritoil.  On  ne  peut  dilconvenir  qu'il 
n'eût  un  très-beau  génie. 

SiLVIOS,  mojJM^c  Marchitnaa.  Dom 
André  Silvius,  religieux  de  la  célèbre 
abbayede  Marchiennes,  enFlandre ,  s'y 
distingua  dans  le  11.  âecte,  non- feule» 
ment  par  fa  piété ,  qu'il  l'en  fit  choifîr 
prieur  ,  mais  encore  par  fes  écrits ,  an 
rapport  d'Oudin  ;  il  a^  entre  autres  ou- 
vrages ,  laifTé  trois  livres  dt  gtfiU  Fran- 
torum, 

SiMÉON,  mointdt  Durham.QtX  écri- 
'Vain  ,  né  en  Angleterre  dans  le  la. 
fiecle ,  y  embnriTa  l'inflitut  bénédiâin 
dans  U  célèbre  abbaye  de  Durhàm , 
oii  il  fe  fit  honneur  par  fes  talents  qu'il 
<ukiva  .avec  foin  jufqu'à  fon  décès  , 
arrivé  en  1160,  Il  étoit  doâeur  d'Ox- 
ford ,  &  verfé  dans  les  beUes-icttres  Se 
dans  les  mathématiques.  Le  P.  Labbe , 
jéfuite ,  a  publié  au  premier  tome  de 
4À  bibliothèque  des  manafciiu ,  trois 
ouvrages  de  Dom  Siméon,  favoir  : 
rhiÛoire  des  rois  d'Angleterre  &  de  Dan* 
nemarc  ,  depuis  l'an  73 1,  jufqu'à  11  jo  : 
une  lettre  à  Hugues,  doyen  d'Yorck,  fur 
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les  archevêques  ôecene  ville  »  &  une  re- 
latton  du  ûege  de  Durham.  L'on  a  de 
plus,  imprimé  àLondres  pirmt  les  bïfto- 
rient  angloû ,  en  1 65 1  *  U  foatirtuatioa 
de  rhiftoire  de  Durham  ,  depuis  1096 , 
jul^u'cn  I  i  54 ,  &  on  ta  lui  avoit  »nrâ> 
buée  toute  entière  ;  mais  les  quatre  pre> 
nùers  livres  font.rouvrage  de  Turgov, 
moine  de  ce  monaAcre. 

StMil ,  Mfut  dt  Sataaiiu.  De  oos 
fours  la  congrégation  de  Vallombreufe 
a  «1  un  nouvel  ornement  dans  la  pei> 
fenne  de  Venance  Sntii  ;  il  étoit  de 
fieràflzanOf  au  diocefed'Albano.  Son 
mérite  le  -fit  choifif'  général  de  (a  con* 
erégMÎoo ,  &  Clément  XI  le  nomma 
«v£que  de  Satûne.  Il  termina  (ts  ]eun 
à  Rome  1  le  3  Mai  17-ix.  En  1^9$  t  1' 
■voit  publié  a  Rome  le  -catalogue  des 
faims  Se  des  hommes  illuftres  de  ta  con- 
cr^atioa,  oùil  compte GrégoiFe  -VH  & 
Pafcal  II ,  fept  cardinaux,  trente  quatre 
archevêques  &  évéqnes  ;  il  e(l  certain 
qu'il  faut  en  retrancher  les  deux  papes . 
dont  la  proft&on ,  dans  tordre  de  Si. 
■noit ,  eft  indubitable ,  panni  Ces  hommes 
illuflres.  AU-noirts  -tnitytt  -dt  Rom*  , 
f*r  Dom  inHoetm  t  mbbi  Jt  Smiiitf 
pMixtdt, 

Simon  ,  abU  JtSâiin-S*n!n.  Simon., 
qu'on  auToit  dû  fiirnommer  te  étgut , 
parc^-qu'il  avoit  de  la  p«ine  à  s'énoncer, 
étoit  ne  à  Gond  ,  &  avott  fait  prottrflioa 
il Tabbaye  deSaint-Bertin  ,  dans  le  11. 
fiecle.  Après  avoir  gouverné  pendw» 
quatre  ans  le  -monadere  d*Anchi-lcs- 
«noines ,  il  fut  élu  abbé  de  Saint-  Berlin  ; 
mais  Innocent  II  caffa  fon  éledlon  , 
comme  faite  fans  fon  agrément.  Cette 
monification ,  peu  ienuble  pour  l'or- 
dinaire i  un  homme  de  lettres,  tel 
qu'était  Simon ,  ne  l'a  pas  empêché  de 
tranlmettreibaaomi  Upofieriié  p^ 
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fes  ouvrages.  Le  principal  eft  la  con- 
tinuation delà  chronique  de  St.  Bertio* 
depuis  961  f  eti  avoit  fini  Fotcuîa  ,  juf- 
quea  1 148  i  on  la  conferve  dans  les 
bibliodicqucs  -du  «oi ,  de  St.  B«tin  , 
&  de  St.  Germain- des -l'rés.  11  a  auffi 
compofé  la  vie  de  St.  Berlin  «  B^é- 
diâin ,  imprimée  au  5.  âecle. 

Simon  *  m»iat  J'Jlffiigluaa.  Simon  , 
dit  d'Affli^ena ,  du  nom  de  cette  ab- 
baye de  I  ordre  de  St.  Benoit,  dans  le 
Brabant  ,  7  floriibit-  vers  Tan  114}. 
Cétoit  on  nomme  très-inftruit  des  let- 
très  divines  tt  hamaînes;  auffi  a-t-41 
laiflé  -nombre  d'écrits  ,  lavoir  ;  feloo 
Triiherae  &  Dapin,  un  vol.  de  iennons 
fur  le  cantique  des  canftques  ;  un  com- 
mentaire fur  la  règle  de  &int-  Benoit  : 
la  relation  ^uneùmeulè  vî&on  arrivée 
à  un  'fi'ere  -  convars  du  monafierC  de 
Poftelle ,  de  l'ordre  de  P-rémontré-i  un 
abrégé  des  morales  de  Sr.  Grégoire  le 
grand:  fur  job:  plu&urs  exborutions 
Hiiies  à  des  moines  ,  avec  des^xtraîts 
des  conftireoces  des  pères  ,  &  de  l'opuf 
culede  Richard  de  St.  Vîâor,  fur  las 
douze  patriarcbt». 

Simon,  Jt  Gmndi  voyez  ct-d^iia 
Siawit,  Mi^t  SâiiuStnîn;  c'eft  lerafimc^ 

Simon  ,  dt  Cardn  dt  Ciumy.  Simon  , 
ordinairement  nommé  funt  Simoa , 
moine  de  CiuAy ,  a  coUigé  le  bullaiçe 
de  Ion  ordre,  imprimé  ^-£>lio,  4 
Lyon,  en  16S0. 

Autrti  itny'uu  da  aem  .dt  SlM.ojr^ 

Outre  ceux  dont  nous  parlons  -fous 
leurs  noms  de  famille,  j'en  trouve  trois, 
fa  voir  :  Simon  de  Campîdonne ,  moine 
de  Moick,  qui floriffoit en  1 148.  Simon , 
abl)é  de  Lune-lac,  dans  la  haute  Au- 
triche ,  qui  a-publié  la  vie  de  St.  VdI£> 
^n^,  en  1 6^  JSimoa  de  Aafpach,  stli> 
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gieux  de  Molck  ,  qut  écrlvoit  en  149]. 

SlMONETA,  aihi  dt  Seint-Etieant  Jt 
Cornu  (d).  Dom  Boni&ce  Simonet ,  ou 
Stmoneta,  Milanois  de  naiffance  ,  reli- 
^euXf  puis  abbé  de  Saint-Etienne  de 
Cornu  ,  monaftere  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux  ,  qu'il  gouvernoit  en  1 490 ,  étoit 
favant  ,  &  a  écrit  divers  ouvrages. 
Celui  qui  lui  a  acquis  le  plus  de  repu- 
talion  eft  fon  Hifiçria  chrijliananun  ptr- 
ftcmionum  $f  pontijicum.  Le  deflein  en  eft 
aiTez  lingulier  ,  car  il  ne  rapporte  point 
les  chofes  lelon  le  lîl  d'une  narration 
continue,  mais  dans  des  lettres  dont 
la  première  eft  adtellée  au  loi  Charles 
VIII  i  il  eft  divifé  tn  fii  livres  ,  &  ren- 
ferme en  179  lettres  tout  ce  qui  s'eft 
paffé  dans  l'églife  «  depuis  St.  Pierre 
}ufque  à  Innocent  VIII ,  qui  fuccéda  à 
Sixte  IV,  en  1484.  Ceci  montre  que 
ceux  qui  ont  attribué  cet  écrit  à  Boni* 
face  VllI,  fe  font  trompés  fortement. 
II  fiit  imprimé  à  Milan  ,  en  1499  ;  à 
Bâ!e  ,'eR  i  ^09 ,  &  ailleurs.  Oâavien  de 
Saint-Gelais,  cvêqued'Angoulême,  le 
traduilit  en  fiançois  vers  le  même  temps. 

SiMPERT ,  (  St.  )  dvtque  iCAupboufg, 
L'abbaye  deMprbac,  diocefede  Bâle, 
en  Alface ,  fécularifce  de  nos  jours,  de 
même  que  celte  de  Lure  qui  lui  étoit 
unie ,  fut  gouvernée  dans  le  9.  fiede , 
par  St.  Simpert,  ilTu  d'une  famille  iU 
luftre  ;  il  y  ayoit  voué  la  règle  de  St. 
Benoit  dès  Ces  plus  tendres  années.  Son 
mérite  le  fil  encore  élire  évâque  d'Augs- 
bourg ,  mais  il  retint  en  même  temps  le 
titre  d'abbé  de  Morbac  ,  en  faveur  du- 
quel il  obtint  de  grands  privilèges  de 
Cbarlemagne  ,  dont  on  le  dtt  parent. 
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Il  adffliniftra  faintement  fcn  diocefe 
refpace  de  trente  années ,  &  pafla  à 
l'éternité  le  19  Oâobre  809.  On  l'inhu- 
ma dans  l'cglife  de  Saint-Afre  d'Augs- 
bourg,  connue  aujourd'hui  fous  le  nom 
deSaint-Ulric  ,  églife  que  St.  Simp:Tl 
avoit  rétablie.  Dom  Bernard  Peze  ,  au 
fécond  lome  du  tréfor  de  fes  anecdotes , 
nous  a  donné  les  ftaïuts  que  ce  ^nt 
avoit  dreftés  pour  fon  abbaye.  Ils  font 
au  nombre  de  vingt-fepi ,  fie  font  pré- 
cédés d'un  difcours,  dans  lequel  it  ex- 
plique.ces  ftatuts  ou  règlements,  fie 
tait  fur  chacun  de  courtes ,  mais  judi- 
cieufes  reflexions.  Dom  Mabillon  a 
aulli  publié  une  petite  lettre  circulaire 
du  faim  Prélat,  adreffée  à  une  abbeiTe ,  k 
l'occalîon  du  décès  d'un  de  fes  religieux, 
pour  le  repos  duquel  il  lui  demande  le 
fecours  de  fes  prières.  U  eu  à  obferver 
que  quelques  écrivains  l'appellent  Snd' 
htrtut ,  fie  qu'il  ne  faut  pas  en  ce  cas 
le  confondre  avec  un  autre  de  même 
nom,  qui  vivoil  vers  ces  temps-là,  fic 
qui  fut  évêque  de  Rattsbonne  (A). 

SiMPLicius  (<Sc.  ),  obbi  du  Mont- 
Cj^n.  Elevé  au  Mont  •  Caftîn ,  il  en  fiit 
élu  abbé,  depuis  St.  Benoit ,  enij6o, 
à  la  mort  de  Conftantin ,  qui  étoit  le 
premier  ;  il  eft ,  dît  Paul  Diacre ,  l'un  de 
ceux  dont  St.  Grégoire  le  grand  apprit 
les  circonftances  de  la  vie  de  St.  Benoit  • 

Îjue  ce  pape  a  rendues  i  fa  Êiçon ,  dans 
es  fameux  dialogues.  Quoiqu^lenfoit» 
l'abbé  SimpUcius  gouverna  le  Mont- 
CalSn  durant  dit  ans,  &[  mourut  en  J70. 
On  lui  donne  rang  parmi  les  écrivain! 
de  l'ordre  pour  avoir  compofé  quel- 
ques vers  à  U  louange  de  la  règle  de 


(a)  Moreri,  iditioade  1718.  (i)V'eyei  les  Annales  de  l'ordre,  tom.U,  [wg.ii6iilîftMi« 
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Saint  Bowit  ,  ils  fe  voient  imprima 
dans  les  difquifitioos  monaltiques  de 
D.  Hcfteno,  fie  dam  le  code  des  jegies 
de  St.  Benoit  d'Aoiane. 

SlMPUaus,  moine  d*  SàÎM'Sulpie* 
dt  Botirget,  U  itoit  religieux  de  la  con> 
fixation  de  Chezal-fieooitf  mainte- 
nant unie  à  celle  de  Saint-Maur,  ic. 
«voit  &it  proreffionà  l'abbnre  de  Saint- 
£ulp)ce  de  Bourges ,  ainn  qu'il  nous 
rapprend  lui-même  par  le  titre  d'un 
«urrage  in- 1  x.  qu^l  confia  1  la  prefle  , 
^Grenoble,  en  1617  :  SimpHàimonMcài 
SinBi  Sulp'uii  Biuinetafis ,  dt  JaÙA  & 
inelioMion*  armais  SmSï  JStiudiSi  ùt 
GalliOf  Sr  ipfaafptrsiuid  in  ittttgriun  rtfii' 
tuàoiu  dislogoaun  I^n  tni^  aà  mnhtrfqt 
CalHanun  Bf^^diSinos, 

SlNCSRUS  ,  dtUeottgrigaàoa  du  MotU- 
€•£01.  D.  Romain  Sincerus  di  PoUùo^ 
taon  à  l'abbaye  de  Saint-Laurent  d*A- 
verfe ,  en  i  j^o ,  ^toil  profès  de  celle 
■de  Saint- Manin  de  Palerme  *  dont  il  fut 
abbé  ;  il  «A  auteur  dei'hîftoîre  de  cette 
maifon,  &  de  celle  de  Saint-Nicolas 
de  Caune  ,  &C  du  célèbre  monaûere 
de  Moat-E^l.  On  les  conferre  précieu- 
sement dans  ces  abbayes ,  comme  des 
fources  de  lliifloire  avile  &  ecdéfia^ 
Cique  du  pays. 

SlNESiVS,  aihi  dt  SëiiU'Manîa  d* 
F^tt!Ot,  Ange  Sinefîus ,  ou  Sinicius  , 
itoit  de  Catane ,  en  Sicile ,  6c  eathradà 
rétat  monaflique  à  l'abbaye  de  Saint- 
Uîcolas  de  cette  ville,  dans  lei^,  fïecle. 
jCTétoît  un  homme  d'un  efprit  folide, 
d'un  cœur  tendre  fie  pieux ,  aimant  lé 
iiien ,  &  en  état  de  1  exécuter  par  les 
talenu  dont  la  nature  l'avoit  doué.  Il 
&it  d'abord  abbé  de  Marlaco ,  maifoa 
opulente  ,  qu'il  quitta  pour  prendre 
celle  de  Saint-Martin  dt  Sealis ,  pris  de 
Palerme  >  ancien  mooaftere  fondé  par 
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St  Grégoire ,  pour  Ion  ea  rtûne  ,  & 
ians  communauté;  il  k  rétablit,  fie 
lut  procura  ,  au  moins  en  partie.,  l'état 
£onflant  oii  on  la  voit  de  nos  joun; 
il  en  fiit  abbé  trente  -  quatre  ans  ,  diH 
rant  lefquels  il  donna  l'habit  i  près  de 
ônq  cent  novices ,  fie  y  mourut  le  17 
Novembre  1386,  Il  à  compofé  un  com- 
mentaire fur  les  pfeaumes  :  un  traité  de 
la  manière  de  faire  l'oraifon  :  une  expU* 
cation  de  la  règle  de  Saint-Benoit  :  enfin, 
lliiftoire  de  Ion  monadere,  qui  mal- 
lieureufemeni  eft  éclipCée. 

SiNSARD,«M£^<.Mwi/hr,  dtUçom- 
phafiondt  Hùiat-  fsaats,  Dom  Benoit 
Seinlard  naquit  i  Sedan  en  1696,  fie 
fit  profèlEon  dans  la  congr^aiion  de 
Saint-Vannes  en  l'abbaye  de  Senones  « 
Je  7  Septembre  1716  ;  il  avoit  Advi  la 
profeffion  des  armes  pendant  quelques 
années ,  avant  que  de  fe  confacrer  à 
Dieu  ;  il  a  compofé  un  traité  intitulé; 
La  vrMsJmùauno  dt  St.  jéugufiia  ,  /mr 
Ujr-aUf  6rfaa  accord  mvui^MttUf  in-S. 
ÂRouen,  17^9.  11  y  montre  que  Janfe- 
niusévdquedTpresaenfeigné  l'extinc- 
tion du  linre  arbitre,  parrapporiauxaC' 
tions  méritoires,  &  aux  mouvements  de 
la  grâce  efficace.  D.  Siafard  a  été  coad< 
juteurde  l'abbaye  de  Munfter,  en  AI- 
iace ,  en  Tan  174)  ;  il  a  enfngné  la  pht* 
iofopbie  fie  la  théoto^e  ;  il  laîi  les  ma» 
thématiques  fie  la  muuque  ,  &  a  beau* 
coup  de  goût  pour  la  belle  littérature, 
la  peinture,  l^rchileâure,  le  deHin) 
fiec.  Il  eft  aujourd'hui  abbé  de  Munller, 
depuis  l'an  1745.  U  vient  de  &ire  im- 
primer U  vérité  de  la  religion  catho- 
Ëque,  démontrée  contre  les  proteAants» 
fie  mife  i  la  portée  de  tout  le  monde  , 
arec  une  réfuution  de  U  réponfe  de 
M.  Pfàff,  k  la  Tecoode  lettre  du  perer 
Scbeflinadieri  i  un  gentilhomme  pro- 
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teftant ,  £e  des  remarques  fur  un  fermoa 
de  M.  Ibbas  ,  doâeur  anglois ,  impri- 
mé à  Strasbourg ,  chez  J.  F.  le  Roux  , 
1746  ,  en  un  voL  in-ii.  Il  a  d'ailleurs 
travaillé  à  un  nouveau  rituel  pour  le 
«îiocefe  de  Bâle,  a  ait  imprimer  à 
Strasbourg,  in-8.  en  1748,  un  ouvrage 
intitulé  :  Diftnft  du  dogme  eathoUqut  Jitr 
fttirniii  dts peina.  Ennn ,  on  te  croit  au- 
teur d'un  ouvrage  fur  la  préfence  réelle 
de  J.  Chrlft  dans  l'euËbariftie ,  imprimé 
en  174S.  îo-i).  fous  ce  titre  :  Efftùfur 
taccord  dt  la  foi  &  dtU  raijbn  ,  touchant 
Teucharifiii ,  à  Cologne^  1748  ,  in-8.  de 
131  pages,  &  d'un  petit  ouvrage  fur 
Ttitiliié  des  moines.  U  eft  mort  le  13 
Juin  1776. 

SlNTPERT  ,  moint  dt  Sdni-Gat.  Tout 
<e  que  nous  favons  de  ce  religieux, 
cVft  qu'il  vi'voii  vers  l'an  911,  fous 
l'empereur  Conrad,  8c  qu'il  a  com-- 
pofé  deux  chroniques. 

SiRAUDUS,  ou  SlRAUDUS,  atU  dt 
Saint  •  iiatpkoritn  dt  Mei^.  Celui  -  ci , 
dont  nous  avons  parlé  dans  l'hiftoi- 
re  de  Metz,  (lortflbît  en  looj;  il  a, 
comme  noiis  l'avons  dit,  écrit  la  vie 
d'Adalberon  II,  évéque  de  cette  vitte , 
&  reflaurateur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Simphorien. 

SiRi ,  dt  la  congrégation  du  Mont' 
CaJ/in.  Vittofino  Siri  étoit  de  Parme, 
&  avoit  fait  profeflion  à  l'abbaye  de 
Si.  Jean,  fîiuee  dans  fa  ville  natale,  le 
il  Décembre  t6i).  Louis  XIV  aitiroît , 
comme  on  le  fait ,  autant  de  favams 
en  France  qu'il  le  pouvoit.  Sirî  fut  du 
nombie ,  &  le  roi  lui  donna  l'abbaye 
de  Vallemagne.  Il  eft  principalement 
connu  par  fon  Mercure  hiAorique  &  po- 
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lîtîque ,  ouvrage  tris-efHmé.  Nous  avons 
de  lui  dix  vol.  dont  le  premier  fut  impri> 
méi  Genève, in-4. en  t646;ilade  plus 
donné  au  public  un  ouvrage  intitulé  : 
.Mimorit  nconditt  y  en  8  vol.  les  trois 
premiersp3rureiitàParis,en  1677  ;  les 
cinq  autres  à  Lyon ,  en  1677  Sc  i6y^* 
On  a  encore  ae  fa  plume  des  difcoiirs 
politiques  fur  le  fiege  de  CazaI ,  &  d'au- 
tres ouvrages.  Il  mourut  en  léSj  ,  âgé 
de  78  ans. 

StSGAU  ,  (  Ckrifiopht  d'Jatkier  dt  ) 
Bénédiain,  deSaint-Vidor  de  Marfeille, 
évêque  de  Bethléem ,  fie  fondateur  des 
prêtres mif&onnaires  delà  congrégation 
du  Saint-Sacrement ,  appelles  dans  leur 
origine^  les  mijponaairts  du  cltrgé(^a), 
Dom  Chriftophe  d'Authier  étoit  fils 
d'Antoine  d'Authier  de  Sifgau ,  feigneur 
de  Saint  •  André  &  de  Claire  Séguier, 
d'Aix  en  Provence.  H  naquit  1  MarfeiU 
ti^  le  6  Avril  1609 ,  fie  donna,  dèsfes 
plus  tendres  années,  des  marques  d'une 
piété  peu  commune,  fur-tout  envers  le 
Saint-Sacrement  des  autels.  Ayant  fini 
fes  humanités  au  collège  d'Avignon ,  il 
fe  difpofoit  à  entrer  chez  les  pères  Jé* 
fuites;  mais  la  providence  en  difpola 
autrement.  Un  ami  de  la  famille  lui  ré- 
figna  un  bénéfice  clauflral  ;  favoir, 
celui  de  Capifcol,  ou  grand  -chantre 
dans  la  célèbre  &  ancienne  abbays 
Bénédiâtne  de  Saînt-Viaor  de  Marfeit- 
le  :  bénéfice  riche  ,  d'où  'dépendoîent 
jufqu'â  quatre  elpeces  de  prieurés.  Des 
circonflances  l'obLigerent  à  l'accepter. 
En  conféquence ,  il  reçut  la  tonfure 
cléricale,  le  jour  de  l'aflbmption ,  de 
l'an  i6z6,  puis  fe  rendît  à  Saint-ViÛor 
pour  prendre  polfeâlon  de  fon  office  , 


(a)  HIft.  des  oidrei  lelig.  >  ton.  Vin,  pig.  87  & fuiv. 


>y  Google 


SIS 
Se  commencer  fon  noviciat.  Ce  novî- 
ciat  eut  été  aifô,  félon  le  monde .  fi  le 
jeuoe  d'Authier  'eut  voulu.  Les  moi- 
■es  vtvoient  dans  cette  abbaye  en  leur 
particulier ,  &  n'^oient  diiHngués  dei 
prêtres  Séculiers  que  par  un  petit  fca- 

Eulaîre  fort  étroit  qu'ils  portoient  fous 
fur  fbutane,  pourmarquer  qu'ils  étotent 
fiéajdiâiiisi  Se  ils  appelioiem  noviciat 
l'année  qui  précédoit  la  profefîon ,  fans 
autre  obligation  d'ailleurs  pour  le  no- 
vice que  de  vivre  cMnme  il  le  jugeoit 
i  propos. 

Frère  d'Authier  ,  loin  d'abufiîr  de 
cette  liberté,  garda  durant  ceite  année 
une  exaâe  retraite ,  &  ufa  du  revenu 
de  fon  bénéfice  de  la  manière  la  plus 
fàge,  distribuant  aux  pauvres  tout  l'ex* 
cèdent  de  fa  dépenfe ,  qui  étoit  très-mo- 
dique &  conforme  à  celle  que  permet 
la  règle  qu'il  alloit  embraiTer ,  le  con* 
«entant  du  feul  nécrilàire. 

Un  de  (es  oncles»  Camérier  de  la 
iB£me,abbaye,lui  ayant laifTé fes meu- 
bles en  mourant,  il  les  vendit,  le» 
m)Uvanttrop  riches,  te  plus  propres 
à  parer  la  mailbn  d'un  prince  que  la 
cellule  d  un  moine ,  Ce  en  dîAribua  éga- 
lement le  prix  aux  indi|enti. 
Enfin,  après  avoir  paué  Tannée  de 
fon  noviciat  dans  l'exercice  de  la  piété 
&  de  là  mortification,  il  fut  agrégé  au 
diapitre  de  ce  fameux  monattere,  par 
la  profeifion  folemnelle  qu'il  y  fit  entre 
les  mains  du  prieur  clauflral ,  le  1 1 
d'Oâobre  de  Tan  1617.  Notre  jeune 
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profès  t  perfuadé  que  la-^iété  fansfcien- 
ce  rend  un  homme  inudle,  comme  I2 
fcieoce  fans  piété  ne  6it  qu*un  fupiEr- 
be,  retourna  à  Avignon  jwur  y  raire 
fes  études  de  philolophie  &  de  théo- 
logie. Il  fe  conduifit  durant  Tes  cours, 
de  même  quedantfon  noviciat;  il  ne 
vécut  qu'en  Dieu,  Si  ne  s*occupa  que 
des  moyens  d'étendre  fon  culte  &  fa 
gloire.  A  cet  effet ,  it  conçut  le  deficiit 
d'établir  la  congrégation  des  mifiîon- 
nâires  du  clergé ,  Se  en  jetta  les  pre- 
miers fondements  en  1631,  n*étanten< 
core  âgé  que  de  14  ans.  Il  célébra  fa 
première  meffe  le  10  Juin  163; ,  &  re- 
çut le  bonnet  de  doâeur  le  8  Juillet 
de  la  même  année, 

La  congrégation  dont  îl  efl  fonda- 
teur f  fat  approuvée  par  une  bulle  da 
pape  Innocent  X,  donnée  le  10  No- 
vembre 1647,  où  ce  pontife,  après 
avoir  fait  examiner  les  ftatuts  de  cette 
congrégation  par  plufieurs  cardinaux, 
la  confirme  fous  le  titre  de  Congriga- 
lion  tiu  St.  Sacrtmtnt  pour  U  dinSioa 
des  miffont  &  Jtt  faainainSf  au  lieu 
du  premier  quVUe  avoit  de  miâion  du 
clergé. 

La  profellion  qu^il  avoit  faite  dans 
Tordre  de  St.  Bsnoit ,  l'empêcha  d'a- 
bord d'être  à  la  tête  de  cette  congré- 
gation eccléfiatlique  ;  mais  ayant  été 
lacréévSque  de  Bethléem  («),  en  i6ji. 
Celte  dignité  le  mit  à  même  de  pren- 
dre la  direâion  de  fon  nouvel  inmtut, 
ce  qu'il  continua  avec  fuccès  jufqu'à  fa 


(a)  Le  ficge(lecnévèçnie,(|uin'anl4liocere,mterr'it<HTe,efltiiKchipelle,diie^i'«iniwr, 
appellie  Koirt-Danu  it  StthUtm;  e'.le  lut  Ten  cotnoie  de  cuihjdrale.  Gui,  ccmu  de  N«v«n, 
1  unit  i  l'érichi  de  Beihlèem  de  Palciline ,  l'an  1611  ,  en  foreur  de  Renaud  ,  «jiii ,  en  êtàni 
évoque  ,  l'aroit  fuivi  loHque  let  chriiien:  furent  challî  d:  la  Tcrre-Sûnie.  Cette  cbipetle  ejl 
Âaic,  dan*  im  fuizbourg  de  Oamecy,  au  dacbé  de  Nrrcrs.  CétcM  auirefets  us  hôpital 

la 
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mort ,  qui  arri\*a  dans  le  fôminaîre  de 
Valence  en  Dauphiné,  le  17  Septem- 
bre 16Û7.  Sa  vie  a  ité  écrite  par  N. 
BorelU,  l*unde  fes  miâ^oDnaireSr  Ou- 
tre grand  nombre  de  lettres ,  de  mé' 
■noires ,  de  difcours  Se  fermons  en  tout 
genre ,  prononcés  dans  le  cours  de  (es- 
niiltons ,  il  a  laiS'é  la  règle  ^  ou  Aatuts 
&  règlements  de  fa  congrégation,  fous 
le  titre  :  i'Extrcitia  6*  inJiUuta  eoagrf 
gatlonis  fan3i£îm.i  Sacraminti.  Selon  la 
bulle  d'Innocent  X,  conforme  aux  fla- 
luts  dreffés  par  Dom  d'Autier,  cette 
congrégation  eft  chargée  de  la  direâion 
des  féminaîres ,  foit  pour  ceux  qui  (e 
difpofeni  à  embraffer  l'état  ecdefialU- 
que  &  à  recevoir  les  ordres  facrés  , 
ioit  pour  les  prêtres  qui  deârent  s'y 
retirer ,  ou  qui  y  font  envoyés  par  les 
évoques  pour  le  perfeâionner  dans 
leur  miniliere.  La  même  bulle  Toblige 
d'envoyer  des  millionnaires  aux  pays 
des  infidèles  &  des  hérétiques,  félon 
la  difpofiiion  &t  la  volonté  dufouve- 
rain  pontife  &c  de  la  congrégation  de 
la  propagation  de  la  foi  qui  leur  con- 
fient la  conduite  des  âmes  dans  l'admi- 
niHraiîon  des  paroifles  qui  leur  font 
commifes.  Il  doit  y  avoir  dans  cette 
coi^grégatlon  un  confeîl  fuprême  com- 
pofe  d'un,  ou  de  plutieurs'miffionnai- 
res  députés  par  chaque  direéHon ,  le- 
quel confeil  doit  réâder  dans  une  mai* 
ion  de  folitude,  fie  ne  dépendre  d'au* 
cun  direâeur.  Il  a  le  pouvoir  de  chan- 
ger les  mtflïonnaires ,  de  chafler  tes  in- 
corrigibles, de  terminer  certaines  affai- 
res ,  ocde  convoquer  une  affemblée  gé- 
nérale quand  le  cas  Texige.  C'efl  dans 
cette  anetnb'ée  que  l'on  confirme  les 
décrfts  ^its  par  le  confeil  fuprSme  que 
l'on  choifit  &  que  Ton  dépoCt  les  offi* 
ders,  PerfooM  n'efl  adous  dans  cette 
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congrégation  qu'après  quatre  ans  de- 
probation,  &  pour  lors  ceux  qui  font 
admis  font  ferment  de  Habilite  dans  la 
congrégation.  Les  prêtres  ne  font  point 
diflingués  des  autres  laïcs  par  l'haDilIe- 
ment.  Ils  reçoivent  des  laïcs,  qui,  coa- 
fervant  leur  habit  féculier ,  font  delti- 
nés  i  vaquer  aux  aSaires  de  ta  même 
congrégation. 

SiTTAviA,  MiJ'jtuia'JUfia.Piettc 
Sinavia  ,  proies  de  l'abbaye  d'Aula* 
Regia ,  en  Bohême ,  en  fut  choifi  abbé- 
dans  le  14.  fiede.  Il  a  compofé  l'hiiloire 
de  ce  monailere ,  oîi  il  s'étend  Iwaucoup- 
fur  ce  qui  s'eâ  paiïé  de  fon  temps  dans 
te  royaume,  julqu'en  1330.  Cet  ou- 
vrage  a  été  publié ,  en  1618 ,  parmi  les 
hiilortens  de  Bohême  ;  il  a  encore  fait 
un  recueil  des  prodiges  opérés  par  Vm* 
terceflion  de  la  Ste.  Vierge ,  a-  Âula- 
Regia. 

Saint-Calaiseuunmonafterebétiédiâin». 
du  diocefe  du  Mans  ,  qui  eut,  au  com- 
mencement du  8.  fiecle,  Siviard  pour 
abbé.  11  s'efl  fait  connoitre  parmi  les- 
favants  myiliques ,  par  une  vie  de  St. 
Calais ,  fondateur  de  fon  abbaye ,  mort 
en  J40.  Dom  Mabillon  a  fait  imprimer 
cette  vie  dans  l'appendice  du  premier 
tome  des  aâes  des  Saints  de  l'ordre  de 
St..  Benoit.  Les  Bollandides  l'ont  auffi> 
publiée  au  r  de  Juillet.  St.  Siviard  mou- 
rut en  681  :  il  étoit  du  Mans,  fie  avoit 
eu  pour  père  St.  Sigiran. 

Sladius  ,  dt  forJrt  Je  Cîttaux,  TouC 
ce  due  nous  favons  de  ce  perfonaage  ^ 
c'eit  qu'il  fut  moine  Bénédiûin  de  la 
réforme  de  Citeaux  ;  qu'il  étoit  hom- 
me de  lettres ,  fie  qu'il  a  lailTé  des  mo- 
numents de  fon  favoir. 

SmaRAGDE  (  meiiu  dt  Saint-Maxi- 
ma  dt  Trtya,  Cet  écrivain  nous  eft 
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connu  par  le  premier  tome  de  la  grande 
coUeâion  des  anciens  monuments  de 
Dom  Martene.  L*on  y  trouve  la  pré- 
&ce  d'un  commentaire  fur  les  pfeau- 
mes  ,  tirée  d*ua  maoufcrit  ancien  de 
800  ans ,  de  Tabbaye  de  Saint-Maximin 
de  Trêves ,  compofëe  par  le  prêtre  Sma- 
ragde  y  moine  de  ce  mooaftere.  Trîthe- 
me  parle  de  ce  religieux.  11  ne  feut  pas 
le  confondre  avec  le  fuivanr. 

Smaragde  dont  le  nom  efi  tri»-conna, 
^oit  aobé  de  Saint-\tihiel  ,  au  diocefe 
de  Verdun ,  dis  l'an  805.  Il  fut  eftîmé 
de  Charlemagne ,  qui  le  chaînes  en  cette 
année  d'une  commiffion  pour  Tabbaye 
de  Moyen-Moùtier  dans  les  Vofges.  Le 
même  Jmooarque  fe  fervif  de  fa  plume 
pour  écrire  au  pape  Léon  Ifl  y  touchant 
l'addition  du  JÙio^ut  au  fymbole  ,  vou- 
lut qu'il  fut  du  nombre  des  députés 
qull  envoya  à  ce  fujet  i  Rome  ,  fie  lui 
confia  le  fois  de  mettre  par  écrit  tout 
ce  qui  s'étoit  dît  Ae  6ût  dans  leurs  con- 
férences avec  le  fouverain  p<mtifé.  A 
fon  retour ,  Smaragde  affifta  en  817*,  au 
concile  d'Aix-b-Chapelte ,  &  eut  beau- 
coup de  part  aux  fages  règlements  qu'on 
j  drefla  pour  les  monafferes.  U  fit  fleu* 
m  les  belles-lettres  dans  le  fien ,  y  ou- 
Trît  une  école  célèbre  ,  lui  obtint  de 
grands  privilèges  de  Louis  le  débon- 
naire ,  &  le  transféra  du  lieu  incom- 
mode de  fa  première  fituation  en  celui 
ob  il  eft  aujourdnwi.  Les  monunents^ 
^'il  a  laiffés  de  fon  favoir»  font:  1,, 
MO  commentaire  ùu  Don»,  autrement 
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one  grammaire  qu^il  compola  pour  les 
écoliers  de  fon  abbaye.  Elle  eu  divifée 
en  cinq  livres  ,  dans  un  manufcrit  de 
l'abbaye  de  Corbie.  Le  dnquieme  don- 
ne les  r^e»  de  l'orthographe  ;  1. ,  uir 
livre  d'intuiiâions, qu'il  a  btitulé  :  f'ia 
n^M  f  la  voie  royale  i  ouvrage  tris-efli- 
mé ,  que  Dom  d'Achery  a  publié  dans 
ibn  fpicilege  ;  },  ,  un  autre  qni  a  pour 
titre  :  DuuUmm  m*itêehorum  ,  imprimé 
différentes  fou  *  notamment  1  Paris  , 
t  j-ji  i  4.  *  U'  lettre  ,  ou  petit  traité  qu'il 
écrivit  i  Léon  Ifi ,  au  nom  de  Charte* 
magne  ftir  U  proceffion  du  St.  Efprit^ 

r'il  prouve  procéder  du  filscomme- 
pere,  contre  les  Grecs  i  j.,  lesaôes 
des  conférences  des  envoyés  de  cet  em- 
pereur fur  le  même  fujet,  avec  ce  pape  ^ 
&.  t  une  explication  des  épttres  St  des 
évangiles  qu'on  lit  à  I>  meSe  duraor 
l'année.  Elle  a  été  mife  ibus  preffe,  in* 
foliota  Strasbourg, en  1^36  ;  y.^foa 
commentaire  fur  U  règle  oeJt.  Bnoït , 
mis  au  jour  i  Cologne  ,  ijyj.  U  eft 
précédé  d'un  poëffledej^vers;  ce  qui 

Erouve  que  l'auteur  avou  du  goût  pour 
1  poéfie.  Outre  ces  écrits  ,  00  lui  ea 
attribue  encore  plu£eurs  autres  ,  tel» 
qu'un  commentaire  fur  les  pfêanmes  ^ 
des  fermons  ;  tme  hiflotre  de  Saint- 
Mihiel  ;  mais  celle-ci  ne  fe  trouve  plus  , 
ic  les  précédents  lui -font  difputéi.  Tri- 
theme  dit  que  Sm^gde  avoit  été  tiri 
de  Saint-Maximin  de  Trêves, pour  être 
abbé  de  Saint-Mihiel.  U  mourut  le  19 
8bre.  de  l'an  819  ,  Ac  on  orna  fon  toatr 
beau  de  l'épita^fuiTante  i 
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Cam  pou  impim  ttiiaviatt  jird  laurtt , 

Sm^raféiu  vituii  ifiiui  Ma  uci, 

Q*î,  niut  AunMoii  ^uod  irai  minât  ufihiu  apau, 

Haui  frocid  hiac  ftJem  tr^nfiilà  ilU  fiuim. 
Cum  umtn  sd  rtgnum  nuruit  eaUfit  venin, 

lUididi*  «tiii^Mo  witmhfM  firiaJd  hto, 
Storpia  jdm  Phgbum  duodtai  font  prrmttM  , 

Syitr»  litologo  eiim  pantin  viio. 


Cefl  â  rétablîffrtnent  de  foo  nouveau 
monaflere  que  la  ville  de  Saiot-Mibiel 
doit  le  fien.  L'un  fiE  l'autre  font  encore 
de  nos  jours  très-conlldérables.  Ce  qui 
fait  honneur  à  cet  abbé ,  font  moins  tes 
écrits  qu'il  a  laiffés  que  le  foin  qu'il 
eut  de  faire  fleurir  les  lettres  dans  fon 
abbaye.  Ce  que  peut  &ire  par  roi-mê- 
me un  homme  du  plus  vafie  génie,  eft 
ordinairement  peu  de  chofe  ;  la  vie  cft 
trop  courte  ;  mais  il  fait  un  bien  ineA 
timable  &  permanent ,  en  infpirant  à  la 

Î'euneffe  l'amour  de  l'ordre.  Smaragde 
e  fit  par  l'éiablilTement  de  l'école  cé- 
lèbre dont  nous  avons  paiié. 

Poffevin ,  le  Myre  &  quelques  autres 
écrivains  le  confondent  avec  Smaragde 
Ardon ,  qui  vivoit  dans  le  même  fiecle, 
mort  le  7  Mars  $43  ,  &  auteur  de  la 
vie  de  St.  Benoit  d'Aniaoei  voyez  l'ar 
ticle  fuivant. 

Sm  ahagde  ,  £AnU.nt  (£).  Ce  faînt , 
qui  fe  trouve  auflï  nommé  Su  Ardon , 
moine  d'Antane*  ta  difciple  de  St.  Be- 
noît de  ce  nom ,  efï  auteur  de  la  vie  de 
ce  faint,  &  d'un  fragment  des  gelles  de 
Louis  le  débonnaire, imprimé  par  Dom 
Hugues  Ménard ,  qui  l'a  extrait  de  cette 
vie  ;  voyez  ArdON  ,  (&). 
SmeTIVS,  ekèi  dt  CâptlU'Thofana. 


Guillaume  Smetius  de  Ba^velds  a  vé- 
cu dans  Iei4.fiecle.  Admis  dans  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  il  ftjt  reçu  doâeur  en 
théologie ,  U  élu  abbé  de  Capella-Tho- 
fana ,  au  diocefe  de  Bruges ,  où  il  finit  fes 
jours  vers  l'an  1386.  On  a  de  lui  une 
fomme  de  théologie  en  3  tomes.  C'eft 
ce  qu'en  dit  Sanorius. 

SoccQT, ^bhidi  Bonnt-Combt. Dom 
Soccot ,  profès  de  Clairvaux ,  devint 
abbé  de  Bonne-Combe  j  ce  qui  ne  le 
détourna  pas  dé  cultiver  les  lettres ,  5c 
de  fuivre  fon  ^oût  pour  Téloquence  de 
la  chaire.  Ses  fermons  fur  les  évangiles 
de  l'année  en  font  une  preuve.  Ils  fu- 
rent imprimés  en  un  volume  in-4.  ,  à 
Strasbourg,  en  14S4. 

Sots  ,  dt  U  cangrégailon  de  yalladolid. 
Une  hiftoire  de  l'abbaye  de  Mont-Serrat 
a  fait  connoître  Dom  Gonzalez  de  Sois , 
religieux  proies  de  ce  célèbre  monafte- 
re ,  qui  en  de  la  congrégation  de  Val> 
ladoÙd.  Cette  hifloire  fut  publiée  à  Bar- 
celone, in- 8.,  en  1568,  &  1587, 

SoLDANO  ,  de  la  congrégation  d<  Fal- 
lominuft  (a).  Dom  Fidèle  Soldano ,  re- 
ligieux de  la  congrégation  de  Vallom- 
breufe,  a  publié  à  Liiques,  en  1741, 
dans  un  volume  in-folio  dédié  au  prince 
de  Craon ,  L*hiiloire  de  l'abbaye  de  Paf- 


(.1)  MtiBoirei  earoyis  de  Rome. 
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finiano*  l'une  des  plus  coofîdérables  de 
fon  corps  »  qui ,  comme  nous  l'avons 
déjà  oblttvé ,  ta  une  branche  de  Tor- 
dre de  St.  Benoit.  Ses  autres  ouvrages 
font  :  la  vie  du  vénérable  Pierre  Mîgli- 
rotti ,  abbé  de  la  congrégation  de  Val- 
lombreule  ;  l'abrégé  de  celle  de  la  bien- 
heureufe  Berthe  de  Bardis  ,  abbefle  de 
Caprigli3>de la  mËme congrégation;  la 
vie  de  Si.  Tborel»  avec  une  tMêrtation 
fur  fa  profeffion  i  la  dé&nfe  des  aâes 
de  St.  Romuïld  ^  évêque  de  FiefoU  ;  une 
diflertation  fur  St.  Zenon ,  évâque  de 
Florence  ;  trois  volumes  de  queuions , 
fur  ce  qui  concerne  la  congrégation  de 
Vallombreufe ,  contre  le  père  Grandi  ; 
la  généalogie  de  la  noble  famille  des 
comtei  Gheradefchi  ;  les  vies  du  véné- 
rable Migliorotti ,  &  de  la  bienheureufe 
Berthe, ont  été  imorimées  à  Florence; 
celle  de  St.  Thorel ,  à  Laïques.  Dom 
Soldano  eA  né  à  Pavie. 

SOLIERES,^ forJrt  Je  Ciaaux. 
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Pierre  de  Sotieres  ,  moine  Bernardin  , 
vivoit  en  13S3.  Il  eft  connu  pour  avoir 
compofé  une  hiftoire  des  trouverres  6c 
des  jougleurs,  qui  étoient ,  comme  on 
le  fait ,  des  poètes  provençaux.  Dom 
Solieres  étoit  poëte,  philofophef  peto- 
tre  &  fculpteur. 

SOLSONA,  dt  U  congrigation  dif^al- 
laJolU.  Michel  Solfona,  efpagnol  'de 
naiflance  ,  étoit  religieux  de  ta  congré- 
gation de  Valladolid ,  dans  Tabbaye  de 
Mont-Serrat,  où  il  décéda  en  1618.  Il 
a  laijré  de  bons  mémoires  tant  pour 
l*hilloire  de  ce  fameux  monaftere ,  que 
pour  celle  de  la  principauté  de  Cata* 
logne. 

SoHBECH  ,  (  Lom  )  Mi  it  Gem- 
blours.  Il  vivoit  vers  le  milieu  du  1 6, 
fiecle ,  &  étoit  né  à  Gemblours ,  petite 
ville  aînli  nommée  du  nom  de  l'abbaye 
qui  fe  trouve  en  ce  lieu  ,  dans  le  Bra- 
bant ,  fur  la  rivière  d'Orne ,  à  3  lieues 
de  Namuren  allant  à  Bruxelles  («).  S'y; 


(  A  )  L'^baye  de  Gembloun  ,  célehre  par  les  hommet  illuflres  qD'eUe  a  fourni  annre- 
fbis  ï  rMile  t  aux  lettres  &  i  \'i.ut ,  n'a  en  rien  df  ginère  de  fon  antique  fplendeur.  Le  ri- 
virendilïïiDe  D.  'Jac<}ues  l^graîn,  qui  en  efl  afluellement  abbé,  vient  de  la  rebsiir  à  neuf  en 
entier ,  mJme  l'églife ,  d  une  manière  digne  de  fervir  de  modèle  aux  plus  fameux  monaâerei 
de  l'EuropE.  Le  plan  compiend  toutes  \ei  atfsnces  &  les  commodité  pofiible»  :  l'exécution  e& 
lîniple ,  d'un  beau  nnble  &  majeflueux  ,  quoique  exemai  de  l'inutile  excès  de  foTnptuofiié. 

La  vie  des  religieux  y  efl  ripilîere  &  honnête  ;  les  études  y  Tant  en  ctédii  &  en  honneur  ; 
la  biEliothe^ue  belle ,  quant  au  vaifTeau  ;  riche  Ci  de  goût ,  quant  aux  livies  ;  dont  l'abbé  ne 
ceCe  de  faire  acquifition,  juftjues-Iï  qu'il  vient  de  tirer  de  Rome  le  l^eux  menologe  grec  , 
imnrimé  arec  figures  aux  fraix  de  benoit  XIII  ;  de  même  que  les  oeuvres  de  St.  Jacques  de 
Niilbe  .  impriniees  i,  Rome  ,  en  17^6 ,  en  latin  ,  grec  tiL  arménien. 

M^ilgté  les  guerres  dont  ta  Flandre  a  été  (i  long-temps  infefiée ,  la  bibliothèque  de  Gem- 
blours renferme  encore  d'anciens  monuments  prtcicux  :  par  exemple ,  patmi  tes  poètes ,  fi: 
voient  le  Stact  ;  fa  Tktbaiàt  &  fon  .ichiUiidt  ;  en  manul'crit  in-4  '■  Lucaiit  ;  Ù  PharfaU  a\'ec 
«les  fcholies  ;  autre  luanufcrit  111-4  '•  R^ifàu  tiriet  Jtt  pUmti  ,  en  vers  ;  manufcrii  in-4 ,  fur 
velin,  &c,&c. 

Parmi  les  imprimés  fe  trouvent:  i",  im  bel  in-4,  ^î*  "*>  feuilliis*  de  b  p'-us  ancienne  im- 
prcIfioD  ,  qui  cftiuient  tous  les  ouvrages  de  Thomas  à  -  Kemnis,  O.*^  mu  deiTiand-rj  peut  -  être 
fi  1  unitation  de  J.  C  s'y  trouve  }  Elle  ne  s'y  ITou^'<:  pas ,  &  n'y  fut  jamais  :  cènes  c'eft  un» 
preuve  bien  çgnTiincune  que  cet  ouvrage  cil  du  célèbre  abbe  Éwdi&n ,  Jcaa  Gettèa  » 
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jéaat  Ttoàa  religieux,  oon-feuleotent  il 
/e  diûingua  par  uoe  rare  piété ,  mais  il 
donna  lexesople  du  travail  littéraire 
£oavenable  À  ton  état;  en  1^66,  il 
conpofa  fie  écrivît  de  (a  main  un  épif- 
toUire  in-folio ,  qui  fe  cooferve  mx< 
nufcrit  en  la  bibliothèque  de  ce  mo* 
naflere.  L'abbé  étant  mort  iiir  la  fin  de 
i'in  ijSx.  Dom  Louis  fut  choiû  pour 
lui  fuccéder  au  mou  de  Janvier  de  fao- 
flée  fuivante,  confirmé  par  le  pape 
«Grégoire  XIII;  en  1^84.  fie  béni  àNa- 
xnur  au  mois  de  Mai  1  jSj.  Sa  nouvelle 
dignité,  loin  de  diminuer  là  ferveur  , 
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ne  fit  qu'augmenter  la  tendreffe  de  fa 
piété,  principalament  envers  les  mys- 
tères de  la  paflion  du  Sauveur ,  fur  fef- 
quels  il  écrivit  un  livre,  autant  pieux 
que  folide.  Il  eft  intitulé  :  Fwùculiu  tri- 
plex ,  &  vit  le  jour  par  la  preffe  du  vi- 
vant de  Tauteur.  Il  a ,  en  outre,  laiffé 
plufîeurs  autres  ouvrages  maaufcrits 
(iir  le  même  fujet,  fie  à  la  louange  de 
la  mère  de  Dieu.  Il  décéda  en  odeur  de 
fainteté,le  11  Septembre  1609-,  âgé 
de  76  ans,  comme  nous  rapprenons  de 
l'épitaphe  fuivante  ,  dont  oa  orna  foa 
tomhùu  ; 


jR.  D.ZMionats SOKBECH  ,  mimtâus tx  GttnilMo^mîgrm'ît tx  Jmatlo ^  âaao  l6oj, 
mtati»  76,  prteiaamt  tj  f/aeerJoûî  51  ,  profi^oaù  {6. 

fiofi  kae  pÊihù  0k  prgjul  SojâttCBUt  &  ornai 

F»fbi  dtpojiio  wuiat  fuptnA  ptàt. 
Diffiàt  lute  wa»£  dtiirtmmu  ,  fimul^ 

Dif^eit ,  mumat  ptfi  haUtunu  «pa. 
Pefi  hmt  pairti  ak  fanSaorn  fimu  marm 

Ojiif  II  SepumtriSf  éotm  1609  1  mtêôs  76,  pnlatara  17. 

SOMïBiDS,  ^M  it  Séint-Jiaa  fie  ;  fic  a  conpofé  en  vers  des  expB- 

misJi  TUnusnt,  Guillaume  Someriue  cations  du  cantique  du  deutéronome; 

létmt  né  en  Flandre,  fie  fi»  abbé  du  du  livre  de  Rnth  ;  de  celui  de  Tobie  i 

floonaftere  du  Moat-Saïnt-Jean  pris  de  des  proverbes  ;  de  recdéliafie  ;  du  cao- 

•fandenne  ville  de  Thérouane ,  qui  a  tique  des  cantiques  ;  fie  de  l'épître  de 

^é  transféré  jk  Ypres.  Il  cultiva  la  poé-  St.  PauL  On  ne  iail  ni  en  que)  temps 


a°,  on  petit  in-jfi  ,  cotaeaam  les  quatre  Urrei  de  llimadoB  4e  fefus-Chrift  ,  imprlmi  feras  le 
nom  de/cauGcTfaii  es  tfi8;en  void  kno«;  

Ine^  liitr  prbmi  Jomnis  Gafat^  uMetUarii  Parijûn/ù  ,  ii  imiuiitmt  Ckr^t  j*  i*  eoaxrmpta 
««ùrat  vMiiitiwm  mm£i  csmnlMm  L 

Qiù  fifuitmr  ma  n»a  .amiÊUM  in  latAàs ,  6<.  ^ 

U  mil  de  h  Ibne  :  ExpUàoim  tfi  apajoiiam  ,  tx^stammu  jttmtifi^  ciru  ferUM  C^mtrm, 
ftr  wu  HtmtMM  Sektrt  ^  H<m*tnà.  Ama  DomniM.  CctcC  XVÏII.  ,  maifi*  verb  9  Mm». 

]*,  Ungmid  in-feUo  de  )eo  faûHcis ,  îmôaU:  Ag^)DH...Z4Mcfcwe<r«M  om  fpfi»  •* 

'-' '  KÙw  mMM£j  imnrint  à  Huteaberg,  par  Antoine  Koberger,  i49> 

M 
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îl  ^crivoit,  oi  ce  que  fes  livres  font 
devenu»  î 

SoMMERSET,  mahu  d*  Mabatihiay. 
Girillaume  de  Sommerlett  ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  naiSance  en  Angleterre , 
fe  fit  BéfiMiâin  au  msnaAere  de  Msl- 
me^bury^ ordre  de  Saint  Benoit,  dans 
lequel  il  fleurit  au  douzième  fiecle. 
Oa  l'a  auffi  furnommé  le  Hhliotié- 
e*irt.Y  parce  qu'en  effet  il  fut  chargé 
du  foin  de  la  bibliothèque  de  Ibn  ab- 
baye :  emploi  dont  îl  profita  de  manière 
A  écrire  l'hiftoire  de  fa  nation  »  arec 
un  fuccès  qui  lui  a  mérité  le  ritre  du 
plus  exaft  &  du  plus  (îdelle  de  tous  les 
nïftoriens  d'Angleterre.  C'eft  ce  qu'en 
dit  Henri  Savil ,  qui  fit  imprimer  fes 
Ouvrages  à  Londres,  en  IJ96.  Une 
borna  pas  là  Tes  recherches.  Les  ou- 
vrages qui  reftent  de  lui  fur  l'Ecriture 
fainte,  fooi  des  monuments  de  fon  ap- 
plication i  fes  lire,  &  k  les  approfon- 
dir autant  qu'il  tSt  permis  à  l'elprit  hu- 
main. On  place  fon  décès  à  l'an  114], 
c'eft  la  véritable  époque  de  la  '  perte 
qu'en  firent  les  républiques,  civile,  ec- 
xléfiaflique  &e  littéraire.  Ses  ouvrages 
font  donc  ,  1",  une  hifloire  d'Angleter- 
re ,  divifée  en  cinq  livres,  dans  lef- 
quels  il  fait  connoître  ce  qui  eft  arrivé 
de  plus  confidérable  depuît  la  defcente 
des  Skxons  en  cette  iHerjufqu'à  la  lâe. 
année  duregne  deHenri  I ,  c  efl-à-tUre  » 
depuis  449,  jufqu'ên- 1127,  Il  y  ajouta 
depuis,  deux  livres  qui  comprennent 
l'hiAoire  même  de  Henri  I ,  depuis 
iri6,  jufqu'en  114).  Il  donna  à  ce  fé- 
cond ouvrage  le  titre  é^HifitrU  na- 
villa.  Le  premier  fut  achevé  en  1 110 , 
&  dédiée  Robert,  comte  de  Glocef- 
ter ,  fils  naiurd  du  roi  Henri.  Outre 
l'édition  de  Londres  par  Savil,  en 
j  596 ,  il  s'en  fit-une.  féconde  à  Franc* 
Tom  m. 
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fort,  en  i(Soi  ;  1*.  quatre  livres  dliif* 
toire  des  évâqu»  d^Angleterre  depuis 
St.  Auguftin ,  apôtre  de  la  nation ,  joT- 
qu'à  ibn  temps  ;  5".  un  livre  de  l'an- 

aenneté  de  l'abbaye  de  Glafcov , 
dans  le  conté  de  Sommerfet ,  qui ,  tout 
digne  qu'il  foit  de  la  preffe,  cft  refté  nia< 
nufoit;  4*.  les  vies  de  St.  Dunftaa, 
évêque  de  Cantorbery;  de  St.  Patrice, 
apôtre  d'Irlande  ;  de  St.  Indrade  foa  . 
difdple  j  de  St.  Bénigne  &  de  St.  Adhel- 
me;  j*.  quatre  livres  des  miracles  de 
la  mère  de  Dieu  ,  &  un  de  ceux  de  St. 
André;  6*  l'itinéraire  de  l'abbé  Jeanj 
7^.  un  traité  des  vertus  des  faints  ;  un 
autre  fur  la  province  de  Galles  ;  un 
fur  les  antiquités  de  Malmesbury  ;  8'- 
une  explication  des  lamentation»  de  Je* 
rémie ,  en  quatre  livres  ;  un  volume  de 
fermons  ;  une  hiftoirc  ivangelique ,  in- 
titulée :  Scr'us  tvMttgtnfiaruin ,  divifée  ea 
J5  livres,  &  un  livre  des  eoipereurs. 
Voilà  bien  des  ouvrages  ;  mais  ce  qiù 
vaut  mieux,  c'eft  qu'ils  font  tous  bons  « 
Se  que  le  fujet  en  eft  beau.  On  le  loue, 
fur-tout,  de  fa  fidélité  &  de  f.*s  recher- 
ches hiftoriques.  Nicolfon  ,  dans  fes  ju- 
gements fur  les  hiftoriens  angfois ,  Ittî 
rend  un  témoignage  auffi  avantageux 
que  celui  de  SaviL 

SoMMERSET  ^ tJAi dt Fotttaln.  Mau- 
rice de  Sommerfet ,  ainfi  nommé ,  com* 
me  le  précédent,  du  lieu  de  fa  naiftan- 
ce ,  étoit  moine  de  l'ordre  de  Citeaux  « 
&  perfonnage  diftingué  par  ff  s  talents  , 
ce  qui  lui  mérita  le  litre  d'abbé  de  Fon- 
tain  ,  au  diocefe  d'Yorck.  Outre  des 
épigrammes,  &  plusieurs  ouvrages  ea 
vers,  il  eft  auteur  d'un  traité  dt  Sc/umau 
pontifieali.  Il  floriftbit  vers  l'an  119). 

SORlS,.^C  Cordrt  dt  Foattvraud.  tl 
eft  naturel  i  un  homme  bien  né  d'ai* 
jser  l'eut  oîi  il  fe  plaît,  d'en  époufier 
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les  intcrâts,  rhonneur,5f  de  les  défendre 
félon  les  reeles  de  la  bienféance  &  delà 
juHicc.  C'eu  ce  qu'a  fait ,  arec  fuccès  , 
Dom  Mathurin  Soris,religieux  de  Fonte* 
vraud,  dans  fa  belle  apologie  du  bien- 
heureux Robert  d'ArbrîS'el  ,  <]u'il  pu- 
blia in-ii,  à  Amiens  en  1701.  Dans 
cet  ouvrage,  il  jufttâe  fon  fondateur, 
&  fait  voir  que  les  bruits  répandus  cen- 
tre lui  nefont  que  des  calomnies.  Il  reJe- 
ve  fa  vie  apoltoiique ,  la  réputation  de 
fainteté  dont  il  jouit ,  fes  mœurs  irré- 
prochables ,  &c  :  ce  t{ue  Dom  Soris  &it 
valoir  avec  tout  Part  poffible.  H  7 
égaie  la  matière  p>ar  quantité  de  jeux 
d^fprit,  8c  de  citations  d'auteurs  pro- 
fanes. Il  y  traite  même  quelques  points 
de  critique  &  d*hiftotre  dans  des  no- 
tes. Cette  apologie ,  qui  eft  belle  fie 
amufante  ,  eft  écrite  ea  forme  de  let- 
tre. On  trouve  à  la  fin  un  éclairâfiie- 
ment  fur  Tefprii  de  l'ordre  de  Foote- 
Traud  ,  pour  ]«ftifier  Tautorité  que  les 
religienfes  y  ont  fur  les  prêtres  »  en  ce 
que  ceux-a  foat  Tœux  a'obétfiance  à 
Tabbeffe  générale. 

SORius  I  pritur  di  Srùgnt  ;  royez 
Souris  ï  c'eft  le  mfime. 

SoRLET,  ^  ta  congrdgMÙM  JtSaiat» 
J'anati.  Dom  Alberic  Sorlet,  Bénédic 
tin  de  b  congrégation  de  Saint-Van- 
nes ,  né  à  Verdun ,  profîs  de  l'abbaye 
de  Saini-Mihiel  en  Lorraine,  le  iqD^ 
cembre  1 630,  mort  à  l'abbaye  de  Beat»* 
lieu ,  le  3  Mai  1678 ,  a  compofé  Itiif- 
toîre  de  Tabbayede  Nële-la-reporte, 
ou  la  cachée ,  la  folîtaire.  n  prétend 
qu'elle  eA  la  plus  ancienne ,  ou  une  des 
plus  andenneï  abbayes  du  royaume 
de  France,  ayant  été  fondée  par  le 
grand  Clovis ,  premier  roi  chrétien , 
a  la  follicitadon  de  Ste.  Qotilde  fon 
époufe.  Ce  monaftetc  ayuu  été  brûlé 
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pTufieurs  fou ,  il  n'en  refte  à  préfent 
que  quelques  ruines ,  2c  les  religieux 
réduits  à  un  très-petit  nombre ,  rélî- 
dent  aujourd'hui  tkns  la  ville  de  Vil- 
lenoxe ,  qui  n'eft  pas  loin  de  N£le. 

SoRTAL,  tit  Coran  àt  Cùeaux.  Tout 
ce  que  nous  iâvons  de  celui-ci,  c'eft 
qu'il  étoit  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  hom- 
me d'efprit,  fie  qu'il  a  compofé  quel- 
ques ouvrages. 

SoRTRAT,  Jt  SàtU'Albans,  Simon 
Sortray ,  ou  Sotray,  qui  floriffoit  en 
i]8i,  au  rapport  de  Balzus,  fut  moine 
de  l'abbaye  de  Saiat-Albans  en  Ad- 
eleterre ,  doâeur  de  l'univerfité  d'Ox<* 
lord ,  fié  l'un  des  plus  terribles  ad- 
verfaires  de  "Videf.  Outre  diver» 
traités  du  facrement  de  l'ieuchariflie, 
ficc,  contre  ce  novateur,  il  en  a  laiâé 
un  de  l'autorité  de  l'églife  ,  uui  eft 
eftimé. 

SOUCHIER  ,  Bernardin  &  Cdrdiaat, 
Les  rares  qualités  de  Jérôme  Souchîer 
ont  &it  plus  d'honneur  k  fon  ordre  que 
la  dignité  k  Uquelle  U  a  été  élevé.  Né 
d'une  noble  Êimille  d'Auvergne ,  il  prit 
parti  dans  l'ordre  de  Qteaux,  fie  choi- 
fiî ,  i  cet  effet ,  l'abbaye  de  Mont-Pe- 
roux.  Après  fes  éludes  fàiies  en  l'uni- 
verliié  de  Paris ,  il  fiit  promu  au  doc- 
torat ,  fie  élu  abbé  deClairvaux.  H  gou- 
vemoit  ce  monaftere  avec  beaucoup 
de  fageiTe  ,  lorfqu'il  fut  invité  au  coi»< 
cile  de  Trente ,  par  Pie  IV.  De  retour 
en  France,  l'eftime  que  l'on  avoit  con- 
çue de  fes  lumières  Se  de  fes  talents  pour 
le  gouvernement,  porta  la  commis 
nauté  de  Cîteaux  à  le  nommer  géné- 
ral de  cet  ordre ,  fie  peu  de  temps  après» 
favoir,  en  i  ^6S,  Pie V  Taggrégea,  à  foa 
infu,  au  facré  collège.  U  mourut  à 
Romele  loKovembre  iJ7i.  On  lui 
attribue  ua  lim  de  controverfcs  con- 
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tn  les  hérétiques  de  fon  temps ,  un  to< 
lume  de  lettres,  &  uo  traite  de  1«  ré< 
forme  de  foa  ordre. 

Souris  ,  pritur  dt  Séhu  •  Girard  da 
iSngat.  Le  monaûere  de  Brogne ,  ordre 
de  St.  Benoit ,  e(l  fiiué  au  diocefe  de 
Namur,  &  fa  maore  abbatiale  réunie 
à  cet  évêché.,  Gérard  Souris ,  qui  en 
£it  grand  •  prieur ,  au  conuneacement 
du  17.  lîecle ,  s'eft  fait  coonoîtrc  par 
tuie  traduâion  françoife  de  la  vie  de 
St.  Gérard ,  fondateur  de  cette  abbaye, 
compofée  par  un  moine  anonyme  du 
même  lieu.  Son  ouvrage  a  été  impri- 
mé in-8.,  âNamur,  en  1618.  U  aauflî 
dreffé  le  catalogue  des  abbéi  de  foa 
mooaftere ,  avec  un  abrégé  de  leurs 
vies,  jufqu'en  i;i8.  On  le  conferre 
dans  la  bibliothèque  de  Brogne. 

Sov  r  HEOTT, êtUdt  Sdi/u-Aadré 
^jlvigaott.  Dom  Thomas  Southeon , 
anglois  de  nation  ,  prit  le  Iroc  parmi  les 
compatriotes ,  Bénédiâins  en  France  , 
&  en  fut  élu  général  en  171^.  On  le 
.nomma  depuis ,  en  17x8  ,abbedeSaint- 
André  de  Villeneuve-  lés  •  Avignon.  11 
a  traduit  en  anglois  runitation  de  ).  C 
Se  la  petite  perpétuité  de  la  foi  ;  il  a  de 

Îilus ,  mis  en  vers  anglois ,  l'office  de 
a  Vierge ,  les  hymnes  du  bréviaire 
romain,  les  lamentations  de  Jérémie, 
&  divers  autres  livres  de  l'Ecriture. 
Sot  AU  j  de  Ia  coagrigatîoa  dt  Sauu- 
Maar,  Dom  Jacques  Soyau ,  natif  de 
Paris ,  prononça  fes  vœux  à  Notre- 
Dame  de  la  Daurade  de  Touloufe, 
en  1715.  Il  a  travaillé  à  un  catalogue 
général  des  livres  qui  fe  trouvent  dans 
toutes  les  bibliothèques  de  Paris. 

SpacilluS  ,  mo'uudt  Brtinauvt.  Dora 
Placide  Spacillus  florilToit  au  dernier 
fiecle,  dans  l'abbaye  de  Breznauve, 
en  Bohême,  Dom  Peze  lui  donne  rang 


SP  A  7, 

panm  les  écrivain*  de  Tordre ,  mais 
uns  détailler  fes  ouvrages. 

SpaGNOL,  gTMxd-pruurdeStiat-RaiU 
dt  Hiimt..  On  appdle  grand -prieur, 
dans  l'ordre  de  St.  Benoit ,  le  prieur 
d'une  abbaye  d'où  dépendent  plulieurs 
prieurés  particuliers ,  foit  obedientiels 
ou  amovibles  ,  foit  titulaires  ou  perpé- 
tuels.  Jean  Sp^ol ,  prof%s  de  Saint- 
Remi  de  Rciins,  eo  tut  grand-prieur 
avant  cme  h  congrégation  de  Satnt-Maur 
occupât  cette  maifon.  Il  étoit  doûeur 
eo  tbéolo^e  ,~Ae  fit  imprimer  ,  au  com- 
mencement du  17.  ûecle,  la  vie  de 
Sainte  Valbruge  ,  abbefle  bénédiâine 
en  Allemagne. 

Spickum,  thU^Etermnfitr.  Nico- 
lasSpeclcUn,  décédé  le  11  Juillet  1657, 
fiit  religieux,  puis  abbé  d*Ebreminfler , 
nommé  par  les  François  l'abbaye  des 
Trois- Clocbers,  proche Scbelefïadt, en 
Alface.  Les  auteurs  de  la  gaule  chrc- 
tienoe  le  qualifient:  yir  pius  &  ira- 
ditmt  Slrtamiu  difàpliiia  rtfiaarator ,  & 
Gabriel  Bucelin  dit  de  lui,  dans  fon 
Allemagne  fâcrée ,  qu'il  a  laifi'é  divers 
monuments  de  foa  fâvoir  ;  nais  il  n'en 
donne  pas  le  détail. 

SpETH  ,  dtTcrdrt  dt  CUuttx.  Eugène 
Speth,  religieux  Bernardin,  on  ne  dit 
pas  en  quelle  abbaye ,  vivoit  dans  le 
17.  fiecle.  Il  efl  auteur  de  la  critique 
d'ua  livre  qui  traite  du  pouvoir  que 
les  ecdéliaAiques  prétendent  avoir  de 
tefler.  Cette  critique  fut  imprimée  à 
Altorf,  in-8,  en  1095. 

SPias^rtliptMx^Ochtnhttufin.  Dom 
Placide  S[ûefl  étoit  un  bon  religieux  de 
St.  Georges  d'Ochenbaufen  ,  congréga- 
tion de  Saint- Jofepb ,  qui  vivoit  dans 
te  17.  fiecle.  Nous  avons  de  lui ,  entre 
difiiirents  ouvrages  afcétitjucs,  1".  un 
gros  roL  io-ii.  de  méditations  pouç 
Kl 
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tous  lés  jours  de  l'aune ,  <iut  TÎt  la 
preffe  en  t66y,  fous  te  titre  de  i'^fr^nua 
midisaiioniua  nlvtar  :  i^.  un  catéchilîne 
en  langue  Allemande,  dont  l'iuilitéa 
&it  multiplier  les  éditions. 

Spinelli  ,  CéUfiin.  Vincent  S^ineUi» 
Napolitain  de  naiflànce  ,  6f  moine  cé- 
leflin  de  profeffion,  paâk  dans  le  17. 
£ec]e  pour  philosophe ,  théolo^en.,  Cc 
janieux  prédicateur.  Devenu  procureur 
fyndïc-Eénérat  de  {a  coogrégation,  à 
Rome,ilpuUi8,ea  1664,1a  vie  de  Pierre 
de  Mouron,  pape,  fout  le  nom  de  Cé- 
ieftîn  V,  leur  toiîdateur ,  en  un  vol.  în-4, 

SpiNA  ,  CamslduU.  Archange  Spin a  , 
né  à  Naple  comme  le  précédent ,  avoit 
cmbrafle-  Tinflitut  des  henniies  camal- 
dules.  On  a  de  la  £içon'  un  vol,  in-4  , 
publié  dans  it  ville  natale ,  fous  le  titre 
de  Ritkmt  fpmtutl y  en  langue  halienne. 

SpOTT  ,  maint  à*  S<ùnt-Au^^a  de 
C^iuorhtry.  Cet  écrivain,  nommé  Spott, 
ou  Sprott ,  TÎvoit  vers  l'an  1 174 ,  étoit 
Anglois  ,  5c  moine  de  St.  Auguftin  de 
Gantorbery.  Il  a  tiré  fon  nom  de  l'ou- 
bli ,  en  fûfant  paffer  i  la  poâérité  les 
vies  des  abbés  de  feo  a*onaâere.  Pit- 
feus  lui  attribue  en  outre  nne  hifloire 
de  r^Ufe  de  Cantorboy-,  depuis  Tar- 
tivée  de  St.  Auguftia  lUns  cette  iile, 
ïufqu'ea  1171, 

Squaldo  f  dt  U  coitfri^ttion  du 
Mant'Cifin.  Dom  Vincent  Squaldo, 
oé  à  Plaifance ,  fe  fit  religieux  à  l'ab- 
baye de  Saint -Sixte  de  cette  ville  ,  le 
1  Novembre  1  j 9) ,  &  devint  un  homme 
imponant  dans  la  congrégation  ;  U  v 
enfeigna  la  philolbphie  ,  nii  abbé  at 
divers  monaileres ,  où  il  fit  fleurir  les 
fcieoces ,  &  obtint  le  titre  d'académi- 
cien de  Venife.  II  publia  dans  cette  ville , 
Fan  1 6]4 ,  un  voL  în-4 ,  intitulé  :  Anf* 
i)a/m>as»,  ou.vra^quifuttà> 
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lement  coûté  du  Sénat,  quil  fit  auffi- 
tôt  infcrire  l'auteur  au  nombre  des  cl- 
toyens.  Il  donna  dans  un  autre  in-4 ,  en 
i6}4,  la  rtpublUa  di  Labo  ^  réimpri- 
mée  en  164}  fie  1646.  On  a  encore 
de  fa  iâçoa  la  vie  de  Marc  Coton  , 
mife  fous  la  preffe  en  1645  ,  outre  une- 
explication  du  fécond  livre  des  Mâcha- 
bées ,  laiffée  manufcrite,  avec  plufieurs 
vies  de  Saints  8c  de  Saintes. 

SQVXRTtA-Lupidt  lu  eoagrigaûon  d» 
MotU'CaJ^.  D.  Ignace  Sauaraa-Lupi^ 
d'une  noble  Emilie  de  Florence  ,.  em- 
bra(&  la  vie  monaflique  dans  l'ab- 
baye de  Notre-Dame,  du  même  lieu ^ 
3UI  eft  une  des  premières  maîfons 
e  la  congr^tion  du  Mont -Ca^  ; 
quant  à  ta  rérarme  ,  ce  fut  du  temps  de 
Dom  ^aace  que  celle  du  Mont-Callln 
embraSa  cette  rélbrme  :-  &  t'unit  à  la 
congrégation,  àlaquelle,  par  refpeâ, 
on  a  donné^  ion  nom.  Ce  tut  même  lui 
qui,  en  qualité  de  procureur-général  , 
en  prît  poffelEon ,  en  1505  ,  i  la  tête  de 
cent  religieux  réformé.  H  fit  à  cène 
occalïon  un  difcours  magnifique,  dana 
lequel  il  réferve  les  avantages  .du  ré- 
labliffement  de  la  difcipline  fie  du  bon 
ordre  dans  les  cloîtres.  Il  en  prononça 
un  autre  Clément  beau ,  l'année  fui- 
Tante  ifoo,  lorfque  les  abbayes  de 
Sicile  s'azgrégerent  à  la  même  congré> 
gation ,  dont  il  fut  trois  fois  fupérieur- 
générai.  Il  éroit  parent  de  Léon  X  ,  & 
de  Clément  VII ,  de  qui  il  eut  pu  obte- 
nir des  dignités  ecclénafliques  ;  mais  il 
leur.préfera  fôn  état  de  moine ,  fie  mou- 
rut regretté  fie  admiré  de  fes  confrères, 
en  1 5  lâ ,  âgé  de  ySans.  Outre  les  deux 
difcours  dont  nous  venons  de  parler  » 
il  a  compofé  ,  i**.  l'hiUoire  de  Notrc^ 
Dame  de  Florence ,  qui  n'eft  pas  ache- 
vée :  3r9.  un  lirreTur  une.  vifion  du 
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hymnes  en  l'honneur  de  la  Trinité ,  & 
de  <lîvers  lâints  :  4*^.  grand  nombre  de 
harangues  &  de  difcours  :  j  '.  un  ou- 
▼raee  intitulé  :  Moia  dt  U  pritre ,  qu'il 
publia  it  Florence,  en  1^)4*  avec  le 
traité  de  St.  AuguO^,  itfaiUcali. 

STAUELMANN,  rtàpiMx\^EiaSdba. 
Ignace  Stadelmann»  profès  de  Taobaye 
fTEinfidlen ,  autrement  de  Notre-Dame 
des  Hennîtes,  vivoit  dans  le  17.  ûecle. 
U  a  cortinué  la  relation  des  merveilles 
que  le  droit  de  Dieu  opère  dans  fonmo- 
oaAere. 

StaDELMATR  ,  éhhi  dt  Wtmgarua. 
Dom  Alphonfe  Stadelmayr,  né  à  Inf- 
pnick  dans  le  Tirol,en  1610,  fit  Tes 
Tceux  de  reli^oa  1  Veingarten ,  le  29 
8bre.  1618,  &  en  fîitêlu  abbé  en  167;. 
Il  avoit  enfeigné  )a  ihéologîe  fie  les 
coniroTcrfcs  en  roniverlité  de  Saltz- 
boui^ ,  1  laquelle  il  rendit  d'ailleurs 
d'autres  fervices  inporrants ,  &  qui ,  de 
fon  côté ,  l*honora  do  titre  de  reâear 
magnifique.  H  finît  là  carrière  le  19 
Juillet  1683  ,  à  'Weinganen,  après  un 
gouTernement  de  dix  années.  Il  a  donné 
au  public  une  ^lilofophie  en  1  tomes  , 
grand  in- 8  ,  àConflancct  o  1646;  un 
traité  de  la  vîfioo  béatifique,  in-8,  en 
t6<[5  ;  mdesloix,  &unauue  deDieu 
fie  de  re>  attributs  ,  en  t66o. 

STADtN,ino(jw^(3fiuiyIv.  Guillaume 
Staden ,  religieux  de  l'ahuye  de  Munf- 
ter  i  Luxembourg ,  prieure  dépendant 
autrefois  de  Saint-Vannes  de  Verdun  , 
a  &it  imprimer  en  1630,  un  ouvrage 
confidérabie  fous  le  titre  de  Trophts 
Vvdupana, 

Stadler,  niipemx  tE'mfidkn.  Ce 
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religieux, dont  le  nom  debapttme  &  de 
religion  étoit  Jean  Chryfoflome,  vivoit 
au  commencement  de  notre  fiede,  à 
Tabbaye  de  Notre-Dame  des  faermites  , 
autrement  d'Eiiilidlen  en  Suiffe ,  con- 
gré^lion  de  Saini-Gal.  Il  s'eft  mêlé  des 
aâaires  du  temps,  fie  a  publié  en  1718, 
in-it ,  un  ouvrage  latin  contre  le  père 
Quenri ,  de  l'oratoire  (a). 

StaNFOSDUS,  rtliptux  Senurdîn.  Il 
étoit  Angloîs ,  moine  Bernardin  ,  Se  flo- 
riflbit  en  Angleterre  environ  l'an  1 3 10. 
Son  nom  de  baptême  étoit  Nicolas,  Il  a 
tiré  Ton  nom  de  l'oubli  par  deux  ou- 
vrages. Le  premier  eA  fur  la  Genefe  ; 
le  fécond  elt  un  volume  de  fermons. 

Steger  ,  aUJ  dt  Hcti.  L'abba.ye  de 
Rott  eA  en  Bavière.  Dom  Romain  Ste- 
ger,  TîrolicQ  de  naîilance  ,  y  cmbrafTa 
U  règle  de  St.  Benoit ,  en  Ait  choifi  abbé , 
fie  y  décéda  en  1660.  Il  avoit  fait  f'es 
études  à  logolAadt ,  fie  profeflé  la  philo- 
ibphîe  à  Saltzbourg  en  1637. 

On  ra  pporte  de  îuî ,  qu'ayant  été  fuît 
prifonnier  par  les  Suédois ,  ils  lui  pro- 
poferent  de  racheter  (a  liberté  en  em- 
braffant  le  luthéranifme.  A  cette  pro- 
poûiîon ,  il  tes  regarda  d'un  air  ferme , 
fie  leur  dit  dit  :  AUt^,Mej^tiin,  U  crainte 
dt  ptrdn  milU  vits  nt  finit  JMmais  «- 
pmbU  dt  mt  fairi  aiaadonntr  ma  relî- 

S'vm;  tUt  tfi  ta  vrait.  Sa  fermeté  plut 
rt  au  général ,  qui  le  relâcha  fur  le 
champ.  On  3  de  Steger  deux  ouvra- 
ges in-  4 ,  favoir  :  un  des  principes  & 
des  caufes  des  êtres  aaturels.  Se  un  de 
leurs  ornements. 

ST£INBACHER,^n>/ëj  dt  MalUfrof, 

MalleArof  eft  auffi  une  abbaye  de  Bé- 
nédiâins  en  Bavière ,  où  Dom  Placide 
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Steinbacher  vivoit  daos  le  dernier  Cè- 
de. 11  étoit  Ikvam ,  &  a  iiublié  diver; 
ouvrages, au  rapport  de  Dom  Peze. 

Steineggeh  ,  niigUux  ^EinjiitUn, 
Ce  religieux ,  nommé  Meînrade  Scrineg- 
ger,  a  vécu  à  Einfidlen  fur  U  fin  du 
17.  lîecle,  Dom  Bernard  Peze  lui  don- 
ne rang  parmi  nos  auteurs  ,  dans  fes 
lettres  apologétiques.  Nous  lui  con- 
noiïïbns  un  ouvrage  in-4. ,  qu^il  conlîa 
à  la  prelTe  en  1 ÔK 1 ,  fous  ce  titre  :  Idta 
euTtofa  Ap»d  thcoiogicam  &  xtkieam. 

STEINHAUSER,;>ro/JjA   MolcÀ.. 

Matthieu  Steinhaufer ,  religieu»  de  la 
célèbre  abbaye  de  MoIcIl  ,  vivoit  dans 
le  dernier  fiecte.  Don  Peze  nous  sp* 
prend  qu^l  a  cotnpofé  &  fait  imprimer 
quelques  ouvrages. 

Stella  .  J*  U  congrigatioit  Ju  AUnt- 
Ca^n.  Laéance  Stella ,  noble  Breflan, 
s'étant  fait  Bénédiâin  à  l'abbaye  de 
Saint-Fauftin  de  Brefce,  le  18  Février 
1581  ,  s'y  diflingua  beaucoup,  &  la 
couverna  dans  la  fuite  en  qualité  d'ab- 
bé. La  beauté  de  fon  efprii  le  fil  efti- 
mer  des  plus  grands  bommes  de  fon 
temps,  avec  lesquels  il  étoit  en  relation; 
Se  l'académie  ^(j;Zi  En&ntt  de  Brefce  lui 
fax.  redevable  de  fon  énbliffemmt.  On 
a  de  lui  des  rythmes  italiens ,  imprimés 
en  1619 ,  avec  une  paraphrafe  fur  la 
croix  de  Brefce  ;  outre  des  odes ,  des 
épigrsmmes,desdifcours  académiques 
&  autres  ouvrages  ipii  fe  voient  k 
Sainte-Euphéraie 

Stella  ,  FtaïlUm.  CamiUe  SteUa  , 
nommé  dans  fon  corps ,  Scaoii  de 
Saim-Maur  y  étoit  de  Cauellane ,  avoit 
cmbrafTé  la  réforme  des  Feuillants  d'I- 
talie en  1617-,  &  vivoit  encore  en 
1690.  Il  fut  grand  pré^cateur,&  ex- 
cella dans  les  mathématiques  &  l'aftro- 
^ogie.  Ses  ouvrages  font  :  Devotioab 
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trga  S.  Nonnofum  mbbaum  orîg»  6r  pro- 
grefut:  k  Rome,in-8.  166S;  TraSmtus 
dt  tahacco,  natUTAliSf  mtdiaa^  moraiis 
d-  curiofiu  ,  tn  ^uo  Jt  fbtuci  origùu  , 
bifiorid ,  aiUurd  ,  prmpëratioiu  ^  ufm  , 
nature  f  qualUaiibu*  &  vinuiiiiu  trudhi 
dijferiiar.-k  Rome,  ia-S.  1669;  Com- 
ptndium  Scaim  ftnâtt  :  k  Yiomt  y  in-ii.» 
167;  ;  Item,  ic^ykoôto  tripUx  afua- 
fut  y  Cm  mtiaaùonu  in  myfitrui  paj^o^ 
nù  Chrifii  ;  jfttntts  JanHut ,  y!W  tra3*- 
uu  de  jubilao  annifanSi  y  &  dt  raûont 
eonfiqiundi  indulguitias  ;  Mtjfanat  mo- 
tus ^fideiiffiaii  dêferipti  :  Annus  factr  » 
ecmpUStni  facrot  fanauos  in  toitus  anni 
JomiaicQt  6-  ftfitvoi  dit%  :  un  poème 
moral  fous  ce  titre  :  PhiiotJutoi ,  y!v( 
adoUfttra  aurna  fum  falutt  confitUndi 
jhtdioftls  :  autre  poisme  hiftorique  ,  oit 
Dom  Camille  décrit  la  dernière  érup- 
ttOQ  du  Mont-Véfuve;  il  a  pour  titre  t 
Ntapolii  paralytiea  :  Siminarium  rtbtlU  z 

Eëmefur  une  fédition.  arrivée  au  col* 
je  romain  :  ManaduSia  ad  ctelum ,  dtl 
cardinal  fiona ,  mife  en  vers  italiens  : 
des  fermons  pour  trois  carêmes  :  idS- 
toire  du  janfoiifme,  rraduite  du  Frao* 
çois  en  Italien  :  TraSatut  dt  artifieiali 
fphmra  :  Spauttam  afinnomicuaty  en  deux 
tomes  :  dt  tompojùieat  &  ufu  globarum 
taUfiit  (fUrTtfiris  inplanum:  Afiraiopa. 
rationaiis  :  un  traité  des  horloges ,  de 
un  fur  la  correâion  du  calendrier: 
Magni  pUttiJphjtn  Ptolomici  dirtdon'um  t 
in. folio;  Matkanaticormn  opufculonim 
de  antkmtticd ,  trigonoaitirid  ,  geomttrid  ^ 
radio  nHoy  rtJUxo  ,  refiaSoy  i  tomes: 
Chronologie  àb  o'bt  condito  ,  ad  atuutm  , 
1 687  :  Vita  &hifioriafanSorumpuduitU  , 
pudtmianœ  &  praxidis  cum  caïaJogo  6- 
vitd  cardinalium  ijui  titulo  torumdtm  te 
tUfia  iafigmti  funt  :  enfin ,  un  opufcule 
dans  lequel -il  iàit  voir  ijue  ruuge  oîi 
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font  les  Feuillants  d'aller  uuds  pîedt, 
eA  contraire  à  la  règle  U  i  rerpril  de 
de  St.  Benoit. 

StenGEUUS  ,  mbhitCAahaufin.  Dom 
Charles  Siengelius  ,  profès  de  Saîat- 
Ulric  d'Augsbourg ,  fiit  un  grand  homme 
de  bien ,  &  un  écrivain  infatigable.  Voici 
le  Catalogne  de  fes  ouvrages  :  i^.  Vita 
fmSi  GuUUlmi ,  Stptimanitt  doeis  ,  aim 
monaefù  GtUonmfa ,  \  Augsbourg ,  iti-4, 
1 6 1 1 .  Le  fond  de  l'hiftoire  de  ce  làïnt , 
mort  vers  8ii,  efl  d'un  ancien  moine 
.  de  Gellone ,  monaftere  connu  de  nos 
jours'fous  le  aom  àe  Sahti-GuiUattmt 
du  diftn,  au  diocefe  de  Lodeve  :  i^, 
Monafitrolopa  Gtnaeaîtr,  C'cA  la  deC- 
cription  Sc  l'hiftoire  abrégée  .d'un  cer- 
tain, nombre  d'abb8)res  d Allemagne; 
le  premirr  tome  y  petit^n-folio  >  parut 
à  Augsbourg ,  en  1 6 1 9  ,  le  fécond ,  au 
même  lieu ,  en  lèyi  :  3°.  Cammtatariut 
Ttnun  gcfiantm  À  SanËo  Paroapofialo^ 
împriméin'4,  i  Augsbourg,  en  1610. 
C*efl  une  efpece  de  chronique  ecclé- 
fiaftique  :  4^.  S»nBipatni  BtatdiSi  viu 
*x ficwtdo'Ubro  dialogorum  StL  Grtgorii 
fapKy  cum  ejufdtm  reguiâj  &  irtvi  in 
tara  txpùjîxiont y  in>o,  i  Augsbourg, 
l6x\i^**.ThiairumpaffiomsJtJit-Ckripif 
ftu  hifioria  pa£îonis  Domim  aofiri  Jtfi^ 
Chrifii  tx  quatuor  tyaagtiifih  ,  Sus,  Po' 
tribut  &  prohaiis  fcriptonius  paraphraj^ 
tict  tttMrrasa  &  txplieata  ,  in-4  ,  à  Augs> 
boui^,  16114  Ided ehrifiiana pitutis y 
tn-S,  à  Augsbourg,  1611:  1°.  /mo- 
pnti  fanSoTum  ordims  Sti,  StntdiSi  m- 
hulit  anus  txpnffie ,  eum  torum  vins ,  6r 
tlopis  f  à  Augibourg,  tti-4,  i6ip8°. 
Tra3auis  de  Stis.  ^Bgelis  Mieiatle ,  Ga~ 
hritU  & Raphaelt^  à  Augsbourg,  if^8, 
1619:9°,  Hitrologialocorumfiripiura 
niin/(;fadn(r«,in-4,àIngollladt,  1633 
&  l6j3  :  10$.  ThtMTum  vUn  Chrip  ,  i 
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Iflgoliladt ,  in-4 ,  i6jS  :  11^,  Gdiophy 
iaeiuat  JacroTum  coffiatieiuit  ,  ^id^ 
164;  iii'^.Prtt/tndumealamitatuittorigOp 
eau/à  6-  nuiieinaî  Hid,  ih-ii.  164J  : 
13''.  jirsftîicit»  ttlUndiac  dthtlUadip 
i  Ingolftadt,  in-ii.  1646:  14^.  UDon> 
Trage  intitulé  :  Horw^ta »  1  vol.  'ut-ti^ 
àIngoUladt,  1647:  i^^.Commtniariu» 
nntm  ^i^fiaaanim  ,  fivt  hifioria  vrbi$ 
jtiigufia  yiadtlicomm^  ai  itrtt  eoaditd  *d 
fua  uaipora  ,  111-4  *  ^  bgolAad  ,  1 647  ; 
1 6".  (keonamia  rtadm  SaaSt  Patrit , 
BaudiSif  à  AupSourg,  1648;  17», 
Thaumafià  BtnidiSiiia ,  Jeu  miracula  à 
faaSis  viris  onOnis  Sii.  BeruSSipairata^ 
À  Augsbourg  ,  iih4,  i£jo:  i83.  0/rn>« 
pmlMtorum ,  ih-4 ,  publié  au  même  lieu  , 
la  même  année  :  i^',Sonorumt  Florum 
6"  Ariorua  hifioria^  in-ii ,  iiid.  ^  en 
la  même  année  :  lO",  Ttfaunu  biiliaa 
ixJàaSis  patribus  ee&brioriiiu  quibufyu* 
Jaera  faipturm  iatopntibus ,  ia  nortm 
prioraespiu  gtntfeosy  1  Ineolftadt,  en 
1  vol.  i»-4,  i6ji ,  16 ji.  On  t  traire 
quatre  dîflèrtatiDns  ;  la  çtiaatn ,  fur 
la  créaricMi,  intitulée:  Co/mopàai  la 
féconde,  fur  la  chute  du  premier  homme; 
la  troifieme,  fur  la  propagation  du 
genre- humain  ;  U  quatrième  liir  le  di^ 
luge,  n  y  en  afoute  depuis ,  une  ci»- 
quieme  lur  la  duc  Ac  onueme  chavire» 
de  la  genefe ,  qui  eA  deneurée  manui^ 
criie ,  avec  des  commeataû'es  fur  le» 
livret  de  lofué ,  des  Ju^et ,  de  Rutfa  ,  fie 
un  traité  qui  a  pour  titre  ;  Chrifiihg^^ 
où  il  s'aptde  la  généalogie  du  Sauveur,. 
&  des  patriartSies  dont  il.7  eft  fait 
mention.  On  les  confêrve  dans  la  bi- 
bliothèque de  St.  Ultie,  d'Augsboui^  7 
3. 1  ^.  Fita  Sii,  Joaaait  tfongmfim ,  t» 
diverjis  aatoribus  c»Ut3a  ,  à  IngoUUdt  ^ 
in*8»  1^13-  ix'.DiMnumnunafiitMm^ 
iiid,,  io-ii,  16J4:  %-i»^£0gu*JtJii>- 


>y  Google 


Bc  ST  E 

ChriJH,  àAagsliourg,  i6j6  :  14".  £«• 
iitmau Jejifhina, ^a même ^ea,  i6)S: 
Ï50.  Sedaptrieum  Marùvto-  S'iuMSi- 
numt  iHJ.,'m-9t  i^J9-  C'eft  la  def- 
cripiton  de  toutes  les  imaRCS  timeules 
de  la  iainte  Vierge  «  confervées  dans 
Us  divers  monzfteres  de  l'ordre  de  Si. 
Benoit  :  3.6".  Laudts  Sli.  Patris  Btnt- 
di9i,i  Augsbourg,in-4.  Nous  ignorons 
l'«nnée  de  r^prèâlon  de  cet  ouvrage  « 
de  même  que  celles  de  ceux  qui  fuivent  : 
A70.  Mtmdus  Thtoraiaii  f  in-folio  , 
aS".  Opticum  ngularium  :  3.9**,  Epltome 
Âifqui&iojiurn  moaafiiearum  Btfieni ,  à 
AugsDonrg  :  to".  rraduâions  latines  des 
«nâitatisns  fur  1»  règle  de  St.  Benoit , 

Sr  Dom  I^ilippe  François ,  abbé  de 
ïnt-Aîry  de  Verdun:  31^.  Chronique 
de  l'abbaye  de  Saint  Lambert  de  Séon  , 
au  dioceiedeSaItzbourg,  un  vol.  in-{b1. 
31**.  lecfaronicon  de  celle  d'Admont, 
en  Styrie,  m2me  diocefe  :  3j^.  celui 
es  Molclc  en  Autriche,  diocefe  de  Paf- 
fxw  :  J4'.  enfin  la  cbrontque  de  Fab- 
baye  d'Anbaufea  en  SouaM  »  diocefe 
ë'Augsbourg  ,  dont  il  fut  abbé ,  mais 
peu  de  temps. 

£n  effet ,  l'empereur  Ferdinand  U 
•yant  fait  rendre  ce  monallere  à  l'or- 
dre Bénédiâtn  ,  par  les  luthériens  de 
Wirtemberg ,  qui  s'en  étoîent  emparés 
vers  \t  milieu  du  16.  fiecle ,  Stengelius 
«n  fut  nommé  abbé  en  1650.  Apr^  y 
£tre  refté  quelque  temps  ,  tes  guerres 

Iui  défoloient  1  Allemagne  Tobligerent 
'en  fortir.  Il  y  revint  au  bout  de  trois 
années  d'abfence ,  le  remit  en  J>on  éiat  y 
&  y  rétablit  U  communauté  i  mais  le 
malheur  des  temps  ne  lui  permit  pas  de 
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5*y  fsiitenir ,  &  il  retourna  à  Saint-Ul- 
ric^ou  il  s'occupa  aux  ouvrages  dont 
nous  venons  de  parler,  &  oii  il  ter- 
mina fes  jours  en  1661. 

Quoiqu'OB  ne  puîOe  dire  que  tant 
de  produâions  littéraires  fuient  toutes 
excellentes  ,  la  plupart  font  au  moins 
bonnes ,  &  il  en  eft  plulîeurs  qui  le  (ont 
fupérieurement.  L'enfemble  annonce 
une  prodigieufe  étendue  de  connoiffao- 
ces ,  âc  une  furprenante  muliîpUcité  de 
talents. 

SteieL  ,  religitux  de  ViUingutn,  VU- 
linguen  eft  une  abbaye  Bénédiâine  , 
dédiée  à  Saint  Georges,  limée  dans  le 
diocefe  de  Conllance ,  Se  de  la  congré> 
galion  de  Saint-Jofeph.  Dom  George* 
Stenzel  s'eft  fait  connoîire  au  commen- 
cement de  ce  ficelé  par  l'hilloire  de  ce 
monaJlere  ,  dont  il  étoit  religieux.  0 
la  confia  i  la  preffe  in-4. ,  à  Rotteville, 
en  1715. 

StÈPHanidES  ,  profis  de  Caniofbiry. 
Giiillaiime  Siéphanides,  né  i  Loudoc 
d'une  famille  noble,  qui  tiroit  fon  ori- 
gine  de  Normandie,  vivoit  en  ii^OfSc 
étoit  moine  de  la  métropole  de  Cantor* 
bery.  Ses  ouvrages  font  :  la  vie  &  la 
relation  du  maMcre  de  St.  Thomas  de 
Cantorbery  ;  un  recueil  des  miracles  de 
ce  faint  ;  un  traité  des  vifions  ,  &  les 
geAes  du  roi  Henri  U. 

StèphELIN  ,  mcine  di  Saint-  Troa  (tf). 
Stéphelin  ,  ou  plutôt  Stéplin  ,  comme 
il  eft  nommé  dans  l'hifloire  générale 
de  Metz  ,  floriffoit  i  Saint  •  Tron  , 
dans  la  Hasbaye ,  fous  le  célèbre  Ade- 
lard  lUqui  en  fut  fait  abbé  en  lOf  j.  U 
eft  auteur  de  deux  livres.  Le  premier 
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conrient  Ii  vie  de  St.  Troa  ,  ou  Tru- 
don  ;  le  Tecoad  décrit  les  mincies  du 
même  iâint. 

StERON  t  moiat  ^JùaieAt,  Il  exifie 
deux  abbayes  du  nom  d'Altaiche  daiw 
l'ordre  de  St.  fien«it  :  Altaicbe  le  haut , 
au  dioceie  de  Ratiibonne  ,  &c  Altaiche 
le  bas  y  dans  celui  de  PaSa-w.  Nout 
ignorons  en  laquelle  a  vécvt  Dom  Henri 
Steron  ;  mais  nous  favons  tju'îl  a  vécu 
dans  le  1 4.  fiecle ,  &C  qu^l  a  fu  s'occuper. 
On  a  de  lui  des  annales  qui  commen- 
cent i  l'emiHre  de  Frédéric  Barberoufle, 
c*eft-à-dire,  à  l'an  1151  de  J.  C.,& 
qui  vont  iufqu'en  1173.  Canilius  les  a 
publiées  ,  non  dans  le  I.  tome  de  fes 
anciennes  leçons ,  comme  le  dit  Dupin , 
Diab  dans  le  IV. 

Steron  a  de  plus  compofé  lliifloire  des 
empereurs  Rodolphe  de  Hapsbourg , 
tige  de  la  Maîl'oa  d'Autriche;  d'Adol- 
phe de  NaOau  ,  &  d'Albert  d'Autriche. 
Elle  a  été  imprimée  par  Freherus  dans 
fon  recueil  des  hifloriens  d'Allemagne. 
Cette  hiAoire  qui  a  été  continuée  par 
deux  Bénédiâins  Allemands ,  comprend 
ce  qui  s'eft  palTé  dans  l'empire  depuis 
117] ,  jurqu'en  1305. 

StockammeR  ,  profU  dt  Sekirtn, 
Quirin  Stockammer  a  trouvé  place  par- 
mi les  écrÏTains  de  l'ordre  chez  Dom 
Peze  ;  mais  celui-ci  fe  contente  de  nous 
dire  qu'il  étoit  religieux  de  Scbiren  en 
Bavière  ;  qu'il  vivoit  dans  le  1 7.  ûecle  » 
6c  qu^l  a  publié  des  ouvrages. 

Stocker  ,  rtUgitux  dt  Sabu-Paut  tu 
Carinihit.  Paul  Stocker ,  né  dans  la  Ca< 
rinthie  en  1674  y  8c  profès  de  l'abbaye 
deSaint-Paul  de  cette  province,  y  vi- 
voit  encore,  Se  en  étoit  cellerier ,  l'an 
1718.  II  eft  connu  dans  la  république 
des  lettres  par  un  ouvrage  qu'il  mit  fous 
la  prefle  à  Saltzbourg,  en  1717^  en  ua 
Tomt  III, 
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volume  in-fblio ,  fous  ce  titre  :  Sjpitaiia 
pciUiea  &  Jymbolica ,  ftu fipitnna  ffvir' 
tout  Cafarum  Aufiriaco/um  tht^m  phi^ 
Ufoplùcii  Sr  poiitieis  txplicaïa. 

Stoger  ,  moutt  de  Roir,  Romain  Sto- 
ger ,  Bénédiâîn  de  t'abbaye  de  Rott  en 
Bavière ,  eft  encore  un  écrivain  du  der< 
nier  fiecle ,  duquel  Dom  Peze  fe  conten- 
te de  nous  apprendre  le  nom  dans  fes 
lettres  apologétiques. 

Stoklin,  atèi  dt  Pfiftri.  Dom  Au- 
guflin  Stoklin  ayant  embrafTé  l'inllirtic 
monallîque  à  l'abbaye  de  Mouri  de  I2 
congrégation  de  Saint- Gai,  y  fut  quel- 
que temps  doyen ,  puis  on  l'en  tira  pour 
être  abbé  de  Prefers  dans  U  Rhétie ,  de 
la  même  congrégation  ,  au  diocefe  de 
Coïre,  Dom  Mabilion ,  dans  Ton  voya- 
ge d'Allemagne,  dit  de  ce  prélat  qu'il  a 
compofé  ptufieurs  ouvrages  cxaât  &: 
bien  écrits.  11  loue  en  particulier  celui 
qui  a  pour  titre  :  Aniiquiiéi  de  Cat!>a\t 
de  Pfiftrs ,  qu^il  dit  être  rempli  de  mille 
traits  curieux.  Stoklin  l'écrivit  en  i6zS. 

Stossen  ,  aiit  de  Bo^au.  Pierre  as 
Stoflen ,  religieux ,  puis  abbé  de  Bozau  , 
de  la  congr^aiion  de  B  irsfeld  en  Alle- 
magne ,  âonlTbit  en  14J4.  Il  a  laifle 
entre  dîverfes  produâions  de  fa  plume* 

I  o ,  un  livre  intitulé  Ephimeridts ,  oti  il 
donne  les  moyens  de  trouver  fans  peine 
les  fStes  mobiles  ;  %'*.  un  traité  Je  mu- 
fique;  3^.  une  pédagogie  fur  l'arith- 
métique. 

StOURTON  ,  moint  de  Glafcow.  D. 
Edme  Stourtcm  ,  Anglois  ,  Bénédiâi^i 
deGlafcov,  a  écrit  un  traité  des  louan- 
ees  de  la  mère  de  Dieu  ;  un  autre  lur 
les  noms  de  Marie  &  de  Jean ,  &  un 
commentaire  fur  la  règle  de  St.  Benoît. 

II  vivoït  dans  ii.  liecle. 
StbaCHAN    (  Boniftu')^  mùittt  de 

Wut^bitufg.  Celui-ci»  religieux  à  Saini- 
L 
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Jacques  d«  Ecoilôis  ,  i  'Wîrtzboorg , 
dans  le  -17.  fîecle,  a  compofé  un  ou- 
vrage fous  ce  titre  :  Gtrmania  chrif- 
tîarta,  &e,  ptr  Jaa3oi  &  moaaehos  StO' 
lies  nationis. 

âTtlADELEY  ,  i^bi  dt  HtrtJorJ,  Cet 
auteur ,  dont  le  nom  de  bapi£me  étoit 
Richard  ,  avoit  pris  nailTance  en  An- 
gleterre, fut  Bernardin,  abbé  d'He- 
reford  ,  qui  eft  une  maifon  de  cet  or- 
dre, dans  fa  patrie,  &vivoit  en  1336. 
11  a  tranfmis  fon  nom  à  la  poflérilé  » 
par  des  commentaires  fur  1rs  évangi- 
les ;  par  un  traité  de  roraifon  domi- 
nicale, &  par  un  volume  d'homélies. 

StHaDIVEHTUS,  dt  la  congrégation 
du  Mont-Cajjin.  On  ne  nous  dit  de  Fé- 
licien Stradivertus ,  moine  de  la  con- 
grégation du  Mont-Caffin  ,  ni  eo  quel 
temps  f  ni  en  quel  monallere  il  a  vécu. 
Le  bibliothécaire  du  Mont-  Caflîn  fe 
<:on*ente  de  nous  apprendre  qu^l  s'eA 
fait  connoître  par  des  traités  fur  l'Eu- 
■chariilie;  la  fa'utation  angélique  ;  Torai- 
l'on  mentale ,  &c. 

StRARVIGT*  niiptttx  XAttdtth, 
L'abbaye  d'Andech ,  de  la  congréga- 
lion  des  Saints  -  Anges ,  eft  fituée  en 
Bavière.  O.  Ulric  Straudigt ,  ou  Strar- 
vigt ,  félon  Dom  Peze  *  y  a  fleuri  au 
commencement  de  ce  fiecle.  U  a  tra- 
duit en  beau  latin  le  traité  des  études 
monalliques  de  Dom  Mabilion.  Celte 
verûon  tilt  imprimée  à  Kempten ,  ou 
Campidone  ,  en  1701. 

StrÉAX  ,  moitu  dt  Saim-Jacqua  dt 
Liegt.  U  faut  avouer  qu'on  donne  fou- 
vent,  à  bon  marché,  rang  parmi  nos 
écrivains  ;  mais  comme  nous  l'avons 
obfervé  ci- devant,  nous  ne  devons 
ôter  ce  rang  à  perfonne ,  dès  qu'il  l'oc- 
cupe. Eulbche  Stréaz  ne  l'a  obtenu 
que  pour  avoir  £ùt  un  traité  des  douze 
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degrés  d'humilité,  détaillés  dans  la  rê* 
gle  dfi  Saint  -  Benoit.  On  le  conferve 
manufcrit  à  Saint- Jacques. 

StroHOL,  dt  la  congrégaiioit  Jt 
Saint- yanncs.  Dom  Pierre  Strohol ,  Bé- 
nédiâin  de  la  corgrégation  de  Saint- 
Vannes  ,né  àEiTey  enVoïvre,  fit  pro- 
feÛion  à  l'abbaye  de  Saint- Mlhiel ,  le 
X3  Oôobre  1714.  Il  étoit  bon  théolo- 
gien ,  &  aimoit  le  travail.  Il  a  corn* 
pofé ,  entre  autres  écrits ,  un  long  fie  fa- 
vant  traité  fur  la  pénitence. 

STROCK,oti  StROCH  ifrofU  dt 
Smint-Paul.  Augufiin  Strock  étoit  reli- 
gieux de  Saint-Paul  en  Carinthie ,  dans 
le  dernier  fiecle.  Dom  Peze  failbit  cas 
■de  fon  favoir  &  de  fes  écrits ,  &  lui 
a  donné  rang  dans  fes  lettres  apolo- 
gétiques. 

Strompius  ,  Jt  tarin  dt  Citeaux, 
Henri  Strompius ,  on  Trompacus ,  re- 
ligieux ,  puis  prieur  de  l'abbaye  de 
Saint- Bernard  iur  rEfc3ut,vivoit  dans 
le  feizieme  fiecle.  On  lui  eâ  redeva- 
ble de  la  chfonique  de  ce  monaflcre» 
qu'il  a  amenée  jufqu'en  1551 ,  &  dans 
laquelle  il  a  fn  placer  quantité  dechofes 

3U1  donnent  un  grand  jour  à  Itiîfioîre 
u  Brabant ,  &  dont  fe  font  lervî  avan- 
tageufement  ceux  qui  ont  écrit  lur 
cène  province. 

StrOZ,  profU  d'Admont,  Rod)  Stroz, 
profès  de  l'abbaye  Bénédiâine  d'Ad- 
mont ta  Styrie,  eA  encore  un  de  ces 
favants  écrivains  du  dernier  fiecle,  <:)ti- 
quel  Dom  Peze  fe  contente  de  donner 
le  nom. 

StROZ  ,  «kbi  dt  Saint  -  Lambert  en 
Styrit,  Dom  Antoine  Stroz ,  né  à  Gratz, 
capitale  de  Styrie,  le  6  Décembre  1656, 
étudia  en  l'abbaye  de  Saint-Lambert 
s'y  fit  religieux  le  8  Décembre  1677, 
en  iùt  ilu  abbé  en  1707 ,  fie  y  tenoina 
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fes  jours  en  1715.  Cctoit  jn  hommt 
de  beaucoup  de  f'cience  6c  de  mérite. 
I!  enfeigna  la  théologie  au  moDaftere 
des  Écoirois  à  Vienne  en  Autriche  , 
puis  la  philorophie  en  l'univerfité  de 
de  SaItzDOurg. 

On  a  de  la  façon  ;  un  recueil  Gir  la 
logique  &  la  métaphyfique  ,  publié 
in-4.  en  t6p5  :  un  abrégé  de  toute  la 
phyfique ,  confié  à  la  prefle  in-4. 1'  ^ 
même  année  :  des  differtations  fur  les 
mérites  de  Jeftis-Chrift ,  les  (iiffrages 
des  Saints,  Se  les  indulgences. 

S  T  u  A  R  T ,  aiH  dt  Sainfjaeauts  dt 
Raùsbonat.  Ce  religieux ,  Ècoffois  de 
naîlTance ,  Sc  nomnté-  Maur  Stuart  , 
s'ell  diftingué  dans  l'ordre  Bénédiâin , 
comme  dans  la  république  littéraire. 
Sorti  de  fa  patrie ,  il  fe  lit  moine  à 
Saint- Jacques  de  Ratisbonne,  où  il  fit 
de  bonnes  éludes,  puis  fut  renvoyé 
en  ÊcofTe  en  qualité  de  milGonnaire. 
Rappelle  en  Allemagne,  il  profefia  les 
hautes  fciences  dans  l'univerlité  d'Er> 
ford  en  Thuringe  ,  fitt  nommé  prieur 
du  monaflere  de  cette  ville ,  &  enfutie 
élu  abbé  de  Saint- Jacques  de  Raiis- 
bonne,  occupé  par  des  Bénédiûins  de 
fa  nation. 

Il  i'tCt  ait  connoître  par  deux  ou- 
vrages, qui  conlident  en  des  dilferta- 
tions  "philorophiques  ,  fon  eOimées. 
Le  premier  vit  la  prcffe,  in-4.,  à  Er« 
ford,  en  1698.  Le  fécond  parut  dans 
la  même  ville  în-8. ,  l'année  fuivante 
J699. 

StUCKET  ,  BtniJiaîn  Anglais.  Nous 
connoiâbns  cet  écrivain  d'après  le  père 
le  Lone  ,  qui  lui  donne  place  dans  fa 
biblioineque  facrée.  Il  y  dit  que  Jean 
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Stuckey,  Béaédiâin  an^Iots ,  a  écrit  des 
commentaires  fur  l'Ecriture  fainte,  rien 
de  plus. 

Sturme  ,  (  a.  )jntmitr  ahbi  dt  FutJt, 
Sturme,  Siurmius ,  ou  Sturmio,  né  en 
Baviwe  d'une  famille  itluftre,  reçut 
de  St.  Boniface ,  archevêque  de  Mayen- 
ce,  les  germes  précieux  d'une  éduca- 
tion fainte  fi£  digne  de  fa  naiSance. 
Samt  'Wigbert,  abbé  de  Frizlar  ,  lui 
donna  auîu  fes  foins ,  &  eut  la  confo- 
lation  d'£tre  témoin  des  progrès  que 
le  jeune  Sturmius  fit  dans  la  vertu  & 
dans  les  fciences.  Les  deux  ïnQituleurs 
reçurent  de  leur  élevé  une  fatisiâ|3ton 
complète ,  lorfqu'ils  le  virent  renoncer 
à  l'éclat  éi.  aux  grands  biens  de  fa  mai- 
fon,  pour  les  imiter  dans  le  zele  dont 
ils  étoient  animés  pour  U  converfion 
de  la  nation  germanique.  11  embralTa 
l'état  clérical  Hc    mônaAique,  fie   dès 

Îru'il  eut  reçu  l'ordre  du  facerdoce,  il 
e  dévoua  au  miniftere  apoftolît^ue ,  fie 
travailla  fans  relâche  dans  la  vigne  du 
Seigneur.  Saint  Boniface  ayant  fondé 
te  célèbre  monailere  de  Fulde  en  744  , 
il  en  nomma  Sturme,  premier  abbé,  fie 
l'envoya  vifiier  les  plus  fameufes  ab* 
bayes  d'Italie ,  pour  en  examiner  l'ob» 
fervance ,  &  en  recueillir  les  ufages 
propres  à  faire  fleurir  la  difciptine  dans 
13  nouvelle  maifon.  A  cet  effet ,  dès 
qu'il  fut  de  retour,  il  y  ouvrit  une 
école ,  qui  éclaira  toute  l'Allemagne. 
Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fut  expo* 
fé  à  la  calomnie  :  quelques  méchants  « 
dévorés  de  jaloufie  Se  d'envie ,  portè- 
rent contre  lui  des  accufaiions  injuf- 
tes  au  roi  Pépin,  qui  le  condamna  A 
l'cxit  i  mais  Charles ,  qui  lui  fuccéda 


(d)  Mbnoires  envoyis  de  lUtûboone. 
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dans  le  gouTernement  du  royaume, 
lui  fut  autant  favorable  qu'il  le  méri- 
loit.  Pour  donner  au  favant  &C  ver- 
lueux  abbé  des  preuves  éditantes  de 
fon  eHime  &  de  fa  confiance ,  il  le  nom- 
ma en  768  ,  fon  smbafladeur  vers  Taf- 
fillon  II,  duc  de  Bavière,  &]e  chargea 
de  prêcher  l'évangile  aux  Saxons,  qui 
étoieni  jufques-là  demeurés  enfevelis 
dans  les  ténèbres  du  paganifme.  Stur- 
me accepta  la  commîflîon  avec  joie, 
&  s'en  acauitia  avec  zèle  &  fuccès  ju(- 
qu'au  J7  Dcc:;mbre  776,  qu'il  termi- 
na fa  carrière  dans  cette  charitable  oc- 
cupation. Nous  avons  fa  vie  écrite  par 
St.  Eigîl ,  fon  difciple ,  qui  fut  auâi  abbé 
de  Fulde.  Saint  Sturme  eft  auteur  d'un 
recueil  d'ufages  &  de  coutumes ,  qu'il 
fit  dans  fon  voyage  dlialie,  il  efl  dï- 
vifé  en  deux  parties  :  l'une  contient  ce 
qui  regarde  l'office  divin;  l'autre  ren- 
ferme divers  points  de  difcîpline.  D. 
Mabillon  qui  ne  lui  en  avoit  pas  fait 
honneur  d'abord ,  a  reconnu  fon  er- 
reur. 

Su,  de  la  eongrégatioa  Ju  Moru-Caf- 
fil.  Ce  religieux  n'ell  connu  parmi  les 
écrivains  de  l'ordre  que  pour  avoir 
compofé  en  langue  italienne  une  vie 
de  l'abbefie  Ste.  Gerirude  ;  il  fe  noni- 
moit  llîdore  de  Su ,  étoit  né  1  Parme  ^ 
avoit  fait  profeflioa  en  l'abbaye  de 
Saint-Jean  de  cette  ville ,  &  vivoit  en- 


uaux.  Fiançois^uarez,  né  en  Efpagne, 
fe  fît  Bernardin  dans  la  congrégation 
du  Mom-Sion ,  fàmeufe  dans  ce  royau- 
me. Non-feulement  il  fe  dillingiia  dans 
fon  corps,  Jufqu'à  en  devenir  général , 
mais  il  le  nt  encore  tellement  au  de- 
hors par  l'cnâion  &  l'éloquence  de  la 
chaire  )  qu'il  fut  cboiH  par  le  roi  d'Ef- 
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pagne  pédicateur  fie  abbé  d'Oliva.  H 
a  tait  des  commentaires  fur  le  maître 
des  fentences  ;  des  fermons  moraux  ; 
des  panégyriques,  âc publia  à  Vallado- 
lid ,  en  1 5516  ,  un  abrégé  des  privilèges 
de  fon  ordre.  Il  étoit  profès  de  Val- 
Paradifo. 

SuAREZ  ,  deVorén  dt  Chrlfl.  Jofeph 
Suarez  de  Silva  avoit  été  admis  par- 
mi les  chevaliers  dE  l'ordre  du  Chrifl , 
8c  étoit  membre  de  l'académie  royale 
de  Lisbonne.  U  eft  mort  en  cette  ville, 
âgé  de  67  ans,  &  a  éié  fart  regretté 
des  gens  de  lettres.  On  a  de  lui  divers 

foëmes,  &  quatre  voL  pour  fervir  à 
hilloire  de  Jean ,  roi  de  Portugal. 
SUDBERIUS-,  moiiii  dt  Wtfiminfitr, 
L'hiUoire  ne  nous  apprend  rien  autre 
chofe  de  Guillaume  Sudberius  Cnon, 
qu'il  étoii  Bénédiâin  en  l'abbaye  royale 
de  'W^eflminfter  près  de  Londres  ,  & 
qu'il  a  compofé  un  traité  des  propriétés 
des  faints. 

SuEDIAVEB,  fTofïi  dt  SttÏTgarjitn. 
Michel  Suediaver  vivoit  dans  le  der- 
nier fiecle  .  S:  avoit  reçu  l'habit  de  St. 
Benoit  à  l'abbaye  de  Strirgarften  en  A  u- 
triche,  il  a  fait  imprimer  quelques  ou- 
vrages. 

Sueur  ,  (  Dom  Traniois  U  )  naquit 
à  Rouen ,  l'an  1606.  Le  zi  d'Ôâobre 
161;  ,  il  fitprofL'lTion  de  la  règle  de  St. 
Benoit ,  félon  la  réforme  de  St.  Maur, 
àl'âgede  19  ans,  dans  l'abbaye  de  Ju- 
mieges.  Il  s'occupa  uiiiement  à  tirer  des 
manufcrits  plufiettrs  vies  de  faints  Bè- 
nédiftins,  &  les  accompagna  de  notes 
&  d'cbfervations ,  dont  le  père  Ma- 
billon a  fu  profiter ,  lorfqu'il  a  mis  au 
jour  les  afles  des  faims  de  l'ordre  de 
St.  Benoit.  Dom  leSjeur  étoit  vraiment 
favant  :  c'efl  ainfi  qu'en  parle  le  m^me 
Dont  Mabillon  dans  la  préface  du  ptc- 
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mer  fiecle  B^nédîâin.  11  r  >  dans  la 
bibliothèque  de  Saint- Vandrille  une  vie 
manufcrite  du  bienbeureuic  Alcuin,  en 
latin,  de  la  compofition  de  Dont  Fran- 
çois le  Sueur.  Il  mourut  dans  cette  ab- 
baye, le  17  d'Avril  1667.  ffi/l.  litt.  dt 
U  Congr,  dt  St.  Maur. 

S\jt.VBLj^Guillaumi  U^t  dt  la  mtmt 
congrégation  dt  Saint- Ataur.  Dota  Guil- 
laume le  Sueur  s'affocia  pour  travailler 
A  D.  Thuillîer.  Us  fe  retirèrent  à  Berny, 
chez  M.le  cardinal  de  fii% ,  où  ils  fe  dé- 
vouèrent entièrement  à  mettre  en  œa- 
vre  tous  les  matériaux  (ju'ils  avoient 
amaffés.  L'biftoire  de  ta  coaflitulion 
Umgtnïttts^  étant  achevée,  ils  l'appor- 
tèrent, à  Fontainebleau,  pour  la  lire, 
aux  cardinaux  de  Fleury ,  de  Rohan  8c 
de  BilTy.  De  U ,  ils  allèrent  k  Straf> 
bourg  pour  h  faire  revifer  par  le  cardi- 
nal de  Rohan.  Quoi  qu'il  Toit ,  cette  hif- 
toîre  doot  on  a  tant  parlé ,  n'a  jamais 
vu  le  jour. 

S  V  G  E  R ,  Mé  dt  Saînt  -  Dtnyt  tu 
Franct  f  &  minifirt  £itat.  Suger,  dont 
la  vie  fut  plus  illuAre  que  la  naiilance  , 
ëtoit,  à  ce  gue  penfe  Dont  Mabillon, 
natif  de  la  ville  même  de  Saint- Denys. 
Quoi  qu'il  en  fott  de  cette  opinion ,  qui 
n'cfi  pas  certaine,  ce  perfonnage ,  l'un 
des  plus  grands  qu'ait  produit  Ta  Fran- 
ce, vint  au  monde  en  loSt,  fut  reçu 
dès  l'âge  de  10  ans,  par  l'abbé  Yves  , 
au  monaflere  de  Siint- Denys -,  où  il 
fut  élevé  avec  Louis ,  fils  de  Fiance, 
depuis  Louis-le-gros. 

Après  l'étude  des  belles- lettres  dont 
on  eut  foin  de  l'indruire  dans  l'école 
de  ce  monaftere ,  on  l'envoya  en  Poi- 
tou ,  pour  y  recevoir  dans  les  hautes 
fciences  les  hçons  de  Geoffroy  de  Lo- 
roux,  qui  les  y  enfeignoît  avec  repu- 
tation. 
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De  retour  iSaint-Denys,  Dom  Su- 
ger s'y  £t  eilimer  encore  plus  par  fa 
prudence  que  par  fes  talents  &  fa  ca- 

Çacité.  Son  abbé  Le  nomma  prieur  de 
bury.  Quoique  fort  jeune,  il  montra 
dans  ce  pofle  beaucoup  de  fermeté,  & 
travailla  avec  fuccès  1  la  confervation 
des  biens  Ac  des  droits  de  ce  monaftere  » 
contre  les  feigneurs  du  Fuifet.  L'abbé 
Adam  étant  décédé  en  1 1 11,  l'on  choîlît 
Suger  pour  lui  fuccéder ,  &c  ce  fut  pour 
lors  que  parut  en  plein  la  fupériorité 
de  fon  génie. 

Le  roi  Louis-le-gros  av<Mt  en  lui  ooe 
telle  confiance,  qu'il  l'employa  dans 
les  affaires  les  plus  importantes  de  Té- 
tat.  Il  aflifta  i  l'éleâion  de  l'empereur 
LotbaireU,  fut  député  pour  aller  re- 
cevoir le  pape  Gelafe  II ,  à  Cluny,  fe 
trouva  à  divers  conciles  de  la  part  de 
ce  prince ,  Si  s'acquitta  de  toutes  cet 
cofflmiiSons  d'une  manière  digne  d'un 
homme  qui  étoii  con&déré  comme  l'o- 
racle de  la  France.  Il  ne  parut  néan- 
moins jamais  avec  tant  d'éclat  que 
durant  le  temps  quHl  eut  l'adminiflra- 
tion  du  royaume  en  qualité  de  régent  ; 
qualité  que  lui  donna  Louis  Vil,  à  la 
perfuafion  des  grands  de  l'état,  lorfqu*il 

Eartit  de  la  croïfade.  Dom  Suger  n'a- 
ufa  pas  de  ce  pofte.  Devenu  Farbitre 
des  différends ,  il  pacifia  les  troubles-; 
réprima  fans  effu&on  defang  les  ufurpa- 
teurs;  maintint  les  grands  dans  le  devoir, 
&  les  peuples  dans  la  dépendance; 
envoya  de  grandes  fommes  au  roi  fans 
vexer  les  lujets ,  Se  fe  fit  aimer  de 
toute  la  nation.  Son  miniftere  devînt  û 
refpeâable ,  tiue ,  loin  de  lui  porter  en- 
vie ,  les  perlonnes  du  premier  rang 
s'emprefîbient  de  lui  marquer  fincére* 
ment  leur  eflime.  L'on  vit  jufqu'à  des 
i«igaeun  étrangers  venir  en  France  ne-; 
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près  pour  être  témoins  de  ce  que  la 
renommée  publioit  de  fon  mérite. 

A  Ton  retour  du  voyage  d'Outremer, 
le  roi  lui  donna  le  beau  titre  de  père  de 
la  patrie.  En  effet,  il  ne  travailloit  ni 
pour  foi,  ni  pour  les  liens,  ni  pour  fon 
ordre,  ni  pour  famaifon.  La  piété  & 
la  vertu  confacrerent  toutes  fes  vues  & 
toutes  fes  aâiorjs.  Il  ^toit  fort  fobre, 
dormoit  peu,  avoii  des  attentions  pour 
tout  le  monde,  &  ne  montra  jamais 
que  des  manières  aifées,  douces  &a& 
fables.  Il  ne  connoiffoit  de  magnifi- 
cence ni  pour  fa  perfenne  ni  pour  fes 
appartements.  Quoi  qu'abbé  de  Saint- 
Drnys ,  il  logeoii  dans  une  cellule  près 
de  réglire,qui  avoità  peine  lo pieds 
de  large  fur  if  de  longueur.  Li  il  cou> 
choit  fur  un- dur  grabat  ;  ne  fe  fervoit 
que  de  draps  de  ferge;  Te  levoit  régu- 
lièrement pour  allïner  aux  offices  de 
nuit  ;  fe  trouvoit  à  la  pointe  du  jour, 
aux  pieds  des  autels  de  fon  églîfe  ; 
puis  célébroît  la  meffe  avec  une  dévo* 
lion  attendriiîante.  Il  rétablit  la  difci- 

ftline  régulière  à  Saint- Denys,  Si  dreHa 
ui-même  à  cet  effet  des  règlements  fi 
fages  &  fi  modérés ,  que  le  refpeâ , 
l'amour ,  Teftime  de  tous  fes  religieux 
pour  lui  alloient  jufqu'à  la  vénéra- 
tion. Les  pauvres,  les  malades,  les 
hôpitaux ,  les  èglifes  fe  relTentirent 
long-temps  de  (es  bienfaits.  Ceft  lui 
qui  a  fait  conflruire  la  Baâlique  de 
Saint-Denys ,  telle  qu'on  la  voit  enco- 
core  de  nos  jours. 

Ce  grand  homme  finit  fa  caniere  le 
ij  Janvier  u^i ,  âgé  de  près  de  70 
ans.  Ses  obreques  furent  honorées  de  la 
préfence  du  roi ,  5c  de  celle  d'un  grand 
nombre  d'évêques  &c  des  principaux 
feigneurs  de  la  cour. 

Guillaume,  leligieuz  de  Saîat-De- 
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nys  ,  fit  d'abord  l'éloge  faiftorique  de 
fon  abbé  dans  une  lettre  circulaire, 
puis  il  en  compofa  la  vie  en  trois  li- 
vres. Dom  Gervai(e,  abbé  de  la  Trap- 
pe ,  en  a  récrit  une  de  nos  jours. 

Les  qualités  de  l'efprit  de  Suger  ré- 
pondoient  k  celles  de  fon  cœur.  Il 
etoit  ferme  dans  fes  réfolutions  ,  fidèle 
à  fa  parole ,  Sc  avoit  des  lumières  fi 
étendues  ,  qu'on  le  croyoit  capable  de 
gouverner  l  univers  entier.  Il  avoit  l'ef- 
prit vif  Se  pénétrant,  manioit  bien  la 
parole,  écnvoit  facilement,  £c  joui^ 
foit  d'une  mémoire  fi  heureufe  »  que  ja- 
mais rien  de  ce  qu'il  avoit  une  fois  lu 
ou  entendu,  ne  lui  échappoit.  Ses  ou- 
vrages font:  1°.  la  vie  de  Louis-la- 
gros,  roi  de  France,  Elle  fe  trouve  pu- 
bliée dans  le  recueil  des  onze  premiers 
hiûoriens  de  France,  par  M.  Pithou, 
in-folio ,  à  Francfort,  en  1 596 ,  &  dans 
le  IV  tome  de  la  coUeâion  de  Duchef- 
ne  :  1^.  grand  nombre  de  lettres,  par- 
mi lefqueiles  il  y  en  a  qui  font  adr^fiees 
à  St.  Bernard ,  fon  ami  particulier. 
Mais  la  plus  remarquable  eu  celle  qu'il 
écrivit  étant  au  lit  de  la  mort ,  à  Louis 
le  jeune  ,  dans  laquelle  il  lut  donne 
des  avis  fages  fie  importants.  Elle  fe 
trouve  imprimée  au  fixieme  volume 
des  annales  de  l'ordre  de  St.  Benoit  : 
3°.  des  mémoires  de  fon  adminiftra- 
tion  dans  l'abbaye  de  Saint  Denys. 
Quelques-uns  prétendent  qu'ils  font 
du  moineGuillaumc,  auteur  de  fa  vie; 
mars  c'efl  mal-à-propos  :  4°.  relation 
de  la  dédicace  de  l'églife  de  Saint-De- 
nys :  f^.  celle  de  la  tranHatton  des 
corps  de  ce  faint  &  de  fes  compagnors , 
faite  en  1140:6*'.  ajoutez  à  cela  les 
règlements  qu'il  dreffa  tant  pour  le  ré- 
ub!ifTement  que  pour  le  maintien  de 
la  difcipline  régulière  dans  fon  monaf- 
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tere ,  &  ion  telbment,  &c.  Ces  dJlFé- 
reoies  pièces  ont  été  imprimées  dans 
le  corps  des  bifloriens  de  France  *  par 
Ducheloe,  tome  iV,  comme  ci-def* 
fus  {a). 

SviNESIVS  ,  mM  iU  Gla/ifiw  Henri 
Svineâus ,  profès ,  puis  abbé  de  Glaf* 
cov ,  ordre  de  Saint  •  Benoit  ,  en 
Ecofie,  TÎvoit  environ  l'an  1190.  IL 
avoit  hit  des  progrès  confidérables 
dans  les  belles-lettres ,  &  écrivoic  avec 
él^ance.  Il  a  lailTé  un  vohtme  de  poè- 
mes fur  différents  fujets. 
SvvtttARD  t  moine  4»  Wifimnfitr.  Cet 
autre  moine  Angloi>,  dont  on  place  le 
décès  lous  l'an  1070,  étoit  de  la  cé- 
lèbre abbaye  de  Weftminfleriau  dio- 
celie  de  Londres.  Pitl'eus  le  iàit  au- 
teur d'une  chronique;  d'un  volume  de 
fermons  ;  d'un  tome  de  letues  &  di- 
vers autres  écrits. 

Dom  Mabillon  parle  d'une  relation 
hiftorique  de  la  fondation  du  monaf- 
tere  de  'Weflminfler ,  qu^l  adrelfa  à 
Vital  f  fon  abbé.  On  en  a  donné  quel- 
ques fragments  dans  le  Monafiicon  An- 
glicaïuan. 

SULGER  ,  nlîgùax  dt  Zv'mfaUtn, 
Dom  Arfene  Sulger  prononça  fes  vœux 
i  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Zvin- 
fàlten,  puis  fut  enroyè  en  1661 ,  par 
fonabbe,  en  l'univerfaté  deSaltzbourg, 


pour  Y  étudier  :  ce  qu'il  fit  avecfuccès. 
Il  en{eigna  depuis  la  rhétorique  dans 
le  collège  de  Rottville,  &  décrivit  en 


167]  ,  ia  prife  de  pofleffion  de  ce  col- 
lège par  les  Bénédiâins.  Il  a  en  outre 
compofé  une  vie  de  St.  Benoit ,  &  les 


S  U  L  87 

annales  de  fon  monaftcre  ,  en  1  vol. 
tn-4 ,  imprimés,  à  Augibonrg,  169^. 
II  avoii  beaucoup  de  littérature ,  6c 
mourut  le  17  Novembre  199t. 

SuLVlUS  y  dt  Cordrt  de  Lîuaux.  On 
ne  dit  pas  en  quel  temps  florilToit  Fran- 
çois Suivîus;  mais  de  'Wich  nous  ap- 
prend qu'il  éiott  religieux  de  Los,  or- 
dre de  Cîteaux ,  6c  né  i  Courtray  en 
Flandre.  Il  a  mis  la  vie  de  St.  Bernard 
en  vers  hexamètres.  L'on  voit  fon  ou- 
vrage manufcrit  1  l'abbaye  de  Los. 

SuMMURAVtR  ,  niigiiux  d'O0ae. 
Grégoire  Summuraver ,  profts  de  No- 
tre-Dame d  OHîac ,  diocefe  fie  congré- 
garion  de  Saltzbourgt  étoit  profeflèur 
de  phllofophie  en  I  univeriïté  de  cette 
ville,  en  1701.  Il  a  employé  le  relïe 
de  fes  jours  à  la  compofiiion,  Sc  a 
latffé  manufcrit  un  traité  des  cas  de 
confcience.  Il  eft  mort  en  1713. 

SuNDER  ,  rttigitMx  d§  Saiai  •  Ulrie 
ffAugibourg.  Nous  apprenons  de  Dom 
Bernard  Peze ,  dans  la  relation  de  fon 
voyage  littéraire  ,  qui  eft  en  tJte  de 
fon  iréfor  des  anecdotes,  que  Clément 
Sunder,  ou  Sender,  a  compofé  une 
chronique  qui  commence  i  la  création 
du  monde  ,  &  va  jufqu'en  1540.  On 
croit  qu'il  vivoit  en  ce  temps.  Cette 
chronique  eft  en  1 1  vol.  în-folio. 

Svautz  ,  BirUdiSia  ÂUtmûnd.  Tout 
ce  que  nous  favons  de  celui-  ci ,  c'eft 
qu'il  a  écrit ,  8c  tranfmis  par  II  fon  nom 
jufqu'à  nous.  Le  refte  nous  eft  cJiché. 

SiTAlGER  ,  dt  Ttpmfinn.  Il  étoit  lit- 
térateur. On  a  de  lui ,  entre  autres  ou- 
vrages ,  -  une  tragédie  donnée  en  1 6  j  j  , 


(<)  Voya  les  Amules  BénidiôiiiM ,  tom.  V  &  VI  ;  les  lettres  de  St.  Bernard  ;  la  Gaule 
cbririeniic  ;  lliifioire  dei  mintlbei  cTéut ,  par  Dupleu }  Ilûûmre  de  Sl  Doiyt ,  par  Dom 
F  tiiUes  ;  celle  de  &  vie ,  par  Dom  Guilïûiine ,  itx. 
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ibus  ce  titre  ;  ^A/Â/oa,  nglifilius^  ri-  publiée  in-4  >  i  Troyes  en  Champagne  « 

gni  amu'ui,  fortunœ  ludus.  ijio. 

Syblnius,  Mi  dt  GUdbach.  L'ab-  Sylva  {DUau  Paekuo  Jt).  Voyez 
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JL  ABElKtiÂ.f  Je  la  congrégation  JuMam- 
Ca0n.  Banhelemi  Taberna,  né  à  Pa- 
ternione,  près  de  Catane  ,  fe  £t  Béné- 
diâin  à  Saint  -  Nicolas  de  cette  ville  « 
le  xf  Décembre  1541  ,  &  y  mourut 
prieur,  âgé  de 8;  ans,  Cefutunper- 
ibnnage  habile  dans  la  théologie ,  dans 
ThiAoïre  &  la  poéfîe.  Il  t  compofé  des 
commentaires  iîir  rapocalypfe ,  un  vol. 
in  -  folio  i  les  chroniques  de  Notre- 
Dame  de  Licodia  &  de  Saint-Nicolas 
de  Catane,  depuis  ii;6,  jufqu'en  1590; 
la  vie  de  Ste.  Agathe  «  &C  un  poîîmeea 
fon  honneur.  Cet  ouvrage  vit  la  preâe 
à  Venife  :  on  conferve  les  autres  à  Saint- 
Nicolas. 

TacherfaU  ,  Je  U  eongrigatlon  Je 
Saint  AUur.  Dom  Jacques  fachercau, 
auquel  Uom  TalSn  donne  place  dans 
l'hifloire  littéraire  de  la  congrégation 
de  St.  Maur*  a  aidé  Dom  Pierre  Henri  à 
donner  au  oublie  le  1 1.- vol.  du  nouveau 
GaUia  ehrijtlan*^  qui  parut  en  17^9. 
TACnom  {D.Cluifioplu).  D,  Tachon 
né  à  Szint-Sever-cap,  diocefe d'Aire 
«n  Gafcogne ,  prononça  folemnelle- 
menr  fes  vœux  dans  le  monailere  de 
la  Daurade  à  Touloufe ,  le  17  Janvier 
1649.  Il  mourut  dans  l'abbaye  du  Mas- 
Garnier,  le  8  Oâobre  de  l'an  169], 
On  ne  fait  rien  de  (a  vie ,  fi  ce  n'eu 
qu'il  fiit  un  grand  ferviteur  de  Dieu , 
un  homme  d'oraifon,  &  qu'il  donna 
l'exemple  de  la  régularité  la  plus  exaâe 
aux  communautés  deSaint-Guîilem  du 
«léfert,  &  de  la  Mourguié  de  Narbon- 
ne,  qu'il  gouverna  en  qualité  de  prieur. 

1.  11  compo&  un  petit  ouvisge  qui 

7mm  ///, 


a  pour  titre  :  VÊh^tnct  Je  U  ehaîn  , 
où  il  donne  d'excellents  avis  aux  pré> 
dicateurs.  Ce  livre  in  -  ix ,  dédié  aux 
miffionnaires,  fut  d'abord  imprimé  à 
Touloulie.  Le  P.  Dom  Claude  Martin  , 
bon  connoifleur ,  le  trouva  fi  foltde  , 

Îu'il  le  fit  réimprimer  fous  ce  titre  : 
)e  lajàinteti  &  Jis  devoirs  ^unpriJiea- 
tevf  ivaagilique  :  avetCanJe  hiaiprieheTf 
tf  tuu  courte  mùhoJe  Je  tatidùfer.  A  Pa- 
ris, chez  J.B.  Coignard,  i6Vj  ,  in-8. 
1.  Le  P.  Tachon  compofa  encore  la 
vie  édifiante  de  la  vénérable  fœur  Ifa- 
belle  la  Café  de  Narbonne ,  imprimée 
k  Touloufe,  en  1687;  l'année  fuivante  , 
il  publia  un  petit  ouvrage  fur  la  péniten- 
ce, qui  n'eit  pas  tombé  entre  nos  mains. 
Taoivs  ,  Je  torJre  Jt  Ciieaux.  Dom 
Hilarion  Tadîus,  mort  eo  158;,  étoît 
né  i  Milan  ,  8c  avoit  embrafllé  la  r«Ie 
de  St.  Benoit  parmi  les  relieieux  de  Cî- 
teaux.  IL  a  donné  ua  effai  de  fon  eoflc 
pour  la  poéfie,  en  menant  les  pfeao- 
mes  pénitenctaux  en  vers  italiens.  On 
conferve  fon  ouvrage  i  Rome,  à  Sainte; 
Croix  de  Jémfalem. 

Taillandier,  Je  U.eongr^aiionde 
Si.  Maur,  La  congrégation  de  St.  Maur, 
féconde  en  hommes  de  lettres ,  en  pro- 
duii  foiivent  de  nouveaux.  On  compte 
parmi  les  plus  récents  D.  Charles  Tail- 
landier, né  i  Arras,  qui  fut  admis  à 
la  profellïon  il  Jumieges,  en  1717;  il 
travaille  avec  Dom  Jofqïh  Le  Vacher 
&c  Dom  Jean-Baptifte  BoQonnet,  à  l'hif- 
teire  de  Champagne.  Le  fro/pe3tu  t^u'Ûs 
ont  publié  eft  des  mieux  écrits ,  &  an- 
nonce un  excellent  ouvragé,  Voye? 
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d'ailleurs  Tardcle  Morice  ,  il  eft  parlé 
de  fes  ouvrages. 

Taillis  ,  dtVordn  deCttmux,  Louis  de 
Taillis  iiit  religieux ,  puis  prieur  de  l'ab- 
baye de  Clairinaniis ,  &t  l'ordre  de  G- 
teaux,  au  diocefe  de Saiot-Omer.  Fop- 
pens  ,  qui  le  nomme  TahàMi^&X  qu îl 
«toit  direâeurdes  dames  de  l'abbaye  du 
Verger,  II  s'efl  fait  connoître  par  un  uaité 
de  la  néceâîté  de  la  pénitence. 

TAissAND,i/«/'«r^i/(C/(««u;,  Claude 
TaifTand  étoit  profès  de  l'abbaye  même 
de  Cîteauz  :  M.  Pierre  Taiffand ,  Ton 
père ,  tréforier  de  France ,  étant  décé- 
dé en  171;  ,  il  en  compofa  la  vie  >  & 
la  confia  à  la  preffe  la  mSme  uioée,  i 
Dijon ,  en  ua  vol.  in>4. 

TALANGER,    mouudtWigOTffU, 

Jean  Talanger  »  Anglois ,  prononça 
fes  vœux  à  1  abbaye  de  Wlgorgne  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit,  flc  eoleigna  la 
philctophie  6c  la'tbéologie  en  t'univer- 
fîté  d'Oxford ,  où  îl  avoit  reçu  le  bon- 
net de  doâeur.  On  a  de  lui  un  com- 
mentaire fur  le  maître  des  fentences.  11 
rivoit  en  1448. 
Talentis&a,  ijc  Uconff.  dt  yàllemtrex- 
fi.  Il  fuffit  de  dire  que  l'on  a  imprimé  les 
fermons  de  Chryfoftome  de  Talentiffa,  i 
Rome,  à  Florence,  i  Bologne,  à  Ber- 
game  Se  en  d'autres  endroits,  pour  ju- 
ger de  leur  bonté.  Outre  ceux  de  mo- 
rale ,  on  a  encore  de  lui  une  paflion  , 
un  difcours  fur  le  rofure,  trois  oraî- 
ions  funèbres  :  il  a  6iit  d'autres  ouvra- 
ges en  proie  fie  en  vers.  Il  avoît  em- 
bralTé  la  règle  de  St.  Benoît  parmi  les 
religieux  de  la  congr.  de  VaDombreufe 
CD  Italie ,  &  vivoit  dans  le  dernier  fiecle. 
TkiXtMt  Sittédiain  AlUmanà.  Ceft 
encore  ici  un  de  nos  favants  conâeres 
d' Allemagne,  dont  nous  ne  cooooi&as 
fropremeot  qu«  le  nom. 
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TaMBURINI,  g/iairml  icîaeangrtg^ 
ùon  de  VaUombnufi,  Afcagne  Tambu- 
rini ,  l'un  des  principaux  ornements  de 
la  congrégation  Bénédiâine  de  Vallom- 
breufe  dans  le  dernier  fiecle ,  étoit  lia* 
lien  de  naiffance.  Il  avoit  une  grande 
connoiflance  du  droit  canonique  »  fiit 
abbé  de  Sainte- Prazede  de  Rome,  &C 
deux  fois  fupérteur-général  de  fa  con- 
grégation, nous  avons  de  lui  un  (avant 
fie  utile  ouvrage  en  4  volumes  in-folio  , 
qui  fut  d'abord  imprimé  i  Rome ,  puis 
à  Lyon ,  en  1640  ,  fie  à  Augsbourg ,  en 
1698,  Cet  ouvrage  traite  au  long  des 
droits  des  abbés,  des  abbefles ,  des  pré* 
lats ,  des  moines ,  &c.  Dom  Tambu- 
rini  a  encore  compofé  l'arbre  généalo- 
gique de  la  congrégation  ;  l'huioire  de 
tous  les  ordres  militaires  inftitués  par 
les  princes  de  l'Europe,  &  le  catalogua 
de  tous  les  lâints  Se  bienheureux  qui  en 
font  fonis.  H  étoit  de  Marrsdio  ,  fie 
avoit  reçu  le  bonnet  de  doâeur  en  théo- 
logie. 

Tani  ,  tviqiu  dt  OviUhDiuaU.  Le 
pieux  fi£  fàvant  Dom  Philippe  Tani ,  né 
à  Albano ,  fiil  admb  i  la  pro&ffion  reli- 
gieufe  en  l'abbaye  de  Saint  -  Paul  de 
Rome, le  24  Juin  1649.  S'étant  di(Ho< 
gué  dans  fes  éludes ,  il  Ait  nommé  pro 
feffeur ,  Se  enfeigna  la  philofophie  fie  la 
théolo^e  durant  i  f  années.  Il  expliqua 
enfuite  l'Ecriture  uinte  ,  pr£cha  ,  Se 
s'occupa  à  la  compoûlion  de  difcours 
académiques.  Devenu  abbé  titulaire , 
il  fut  choifi  théologien  du  cardinal  Vin- 
cent -  Marie  Orfini  ,  archevêque  de 
Bénevent ,  fie  nommé  par  Innocent  XI 
évéque  de  Civita-Ducale  ,  dans  le  pays 
des  Samnites  ,  où  il  travailla  pendant 
17  ans  ,  avec  un  xele  fie  une  charité 
dignes  des  plus  beaux  fiedes  de  l'églife. 
Se  voyant  infirme  en  1710 1  il  (boa» 
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ft  d^oiifioo ,  &  rMourna  vivre  dans  (l 
maîfoii  de  profeffioo  ,  où  il  fiait  fes 
iours  t  'e  X  Janvier  1711.  Il  a  laiffé  1 
volumes  de  fermoos  i  Tuo  immimé  à 
FoligDÎ ,  en  1679  ;  Tantre  k  Todt ,  ea 
i58i.  Un  dilcours  fur  la  paffion  da 
SauTctir,  publié i Rome,  en  1673; une 
oraifoD  funèbre  de  Dooinique  &{nnelii  ; 
plufieurs  poënes  i  la  louange  de  l'em- 
pereur Léopold  ,  de  Jean  lU  ,  roi  de 
Pologne,  &  de  Ourla  V, duc  de  Lor- 
raine, i  Toccafioa  de  la  viâoire  qn^ 
remporterait  fur  tes  Ottomans  en 
ifiKt.  Cet  poëmes  panireut  la  même 
autee  dans  un  reoieil  de  Cemblables 
pièces  ;  une  lettre  [Mftorab  adreffie  à 
les  diocéiâint ,  &  mife  fous  la  preâîe  en 
1686  ;  enfin,  plufieurs  ouvrages  nuumf- 
crits ,  parmi  1efi]ueli  on  trouve  den 
volumes  d'éloges  âcrés  ;  des  poëmes 
Inliens  ;  des  panégyriques  ;  des  ^- 
cours  académiques  ;  on  carême  »  &  1 
volumes  de  traités  Géologiques.  U  éai> 
voit  taes. 

TamSI,  /e  U  t»mp4gÊÙ<im  im  Mem- 
Céffin.  Le  nom  de  Séraphin  Tanfi  eft 
très-refpeâé  dans  b  cot^r^atioa  du 
Mont*Caffin ,  tant  pour  fon  lavoir  que 
pour  les  fervices  qu'il  hû  a  reodus.  U 
ciott  né  à  Materna ,  m  royaume  de  Na> 
j^es ,  Ac  pTODOBfa  ies  vceuz  en  raUuye 
de  hioate-Cavôio ,  le  15  Mars  1683. 
n  profeflâ  dans  la  fuite  ,  avec  réputa- 
lioo,  la  théologie  dC  la  philofophie  i 
Parme,  i  Padoue  ,  à  Venife,  puis  le 
droit  canonique  à  Rome,oè  il  eut  de 
très-îlluftres  dîfciples. 

Après  avoir  gouverné  (à  maîfon  de 
pronâïon  en  qualité  d'abbé,  il  fut  nom- 
mé procureur-général  en  cour  de  Ro- 
me :  place  qu  il  occupôit  encore  en 
173a.  Outre  des  thefes  fur  le  droit  ca- 
noo ,  qu^it  £t  impômcr  en  170J  >  U  a 
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compofé  la  chronique  de  St.  Michel  de 
Monte-Caverib,  depuis  l'an  to6j  ,  ju(< 
qu'en  1 484  :  ouvrage  digne  de  la  prefle  , 
au  jugement  de  Dom  Peze. 

Tanmn  ,  sUi  fÂmahmc.  Tanfon  , 
fHi  Tatton ,  vivoit  en  810 ,  fit  fut  le 
Second  abbé  du  monaftere  d'Amerbac  , 
fondé  en  796  dans  U  Saxe  orientale, 
par  Suid>ert ,  pour  des  moines  Ecof- 
ibis.  11  a  ,  au  ra{^rt  de  Oampterus  , 
commenté  tes  quatre  évangiles, 

Tantuccius  ,  it  Uc^agrigatioaJm 
Hamt-Cm^ju.  Rien  ne  feroit  fi  beau  fic 
fi  avantageux  dans  un  corps  que  de 
fa  communiquer  de  congrégations  en 
eoi^régations  non  -  feulement  le*  Iu« 
mieres ,  mais  mime  les  fujen  pour  l'enr 
feignenent  flc  tout  autre  talent.  C'eft 
ce  qui  s'efl  ait  dans  la  perfonne  de  D. 
Maur  Tamncdos,  né  i  Bufdne  dana 
la  Tofcane  ,  U  profts  de  Notre-Da- 
me de  Florence ,'  congr^atioo  du 
Mont-Ca£a  ,  du  ij  Janvier  1616. 
Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  doâeur 
ca  |ifailoibphie  dans  Tuniverfité  de  Pa- 
doue, il  fiit  demandé  fit  envoyé  i  Saice* 
bourg ,  où  il  enfeq;aa  la  moraJe  &  les 
iaiots  canons.  De  retoiff  à  Florence  » 
le  cardinal  Cbarks  de  Médicis,  le 
noaniu  fon  tbéol<^en,  &  vifiteur  du 
dtocefe  de  Fiefoti.  U  étoit  prieur  de 
St.  Benoit  près  de  Mantoue ,  lorfqu'il 
paya  fes  droits  àla  nature  en  1656. Ou- 
tre des  ftvmons,  il  a  kùffé  une  ihéolo- 
^e  morale  en  VI  tomes,  dont  il  n'y  a 
a  que  la  moitié  du  premier  qui  foit  im- 
pnmée ,  la  mort  de  Tanteur  ayant  in- 
terrompu le  reffe.  Ceâ  tout  ce  que  lui 
connoit  le  Inbliothécatre  du  Mont-Caf- 
fin  ;  mais  l'auteur  de  rhiAotre  de  l'u- 
niverfité  de  Saltzbourg  y  aioute  , 
Philo foptua  rmmmmmiit  f  jtPt  jiriftouia 

UpcHSf  iD*4.,  1640:  Tmùu»  

M  1 
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/(j ,  ah  jirîfiottU  dinuncUui  10-4., 
1641  :  Ttmplum  dtorum  6r  hominum 
st  Arijioitit  conflruSum  f  in-4.,  1641  : 
Triumpfius  j^rifiotelis  t  in-4-i  i^4i- 

TaRIS&E  ,  (  Dom  Jtan  Grégoin'), 
Le  détail  des  afbons  &  d»  vernis  de 
ce  grand  homme  remplîroit  un  voluine 
d'une  jufle  étendue.  Bornons-nous  aux 
principaux  traits  de  fa  vie. 

Pierre  TariflTe,  Ton  père»  &  Mar* 
guérite  Peltier,  fa  mère,  tous  deux  de 
la  ville  de  Ceflenon  dans  le  bas- Lan- 
guedoc,  étoient  de  condition  médio- 
cre,  quoiqu'aflez  bien  alliés;  mais  ils 
étoient  riches  en  probité  &  en  vertus 
chréitennes.  Dans  le  pays  on  ne  cher- 
choit  point  d'autre  arbitre  que  Pierre 
Tarifie ,  pour  vuider  les  différends.  Les 
troubles  de  la  ligue  ayant  obligé  le 
mari  &c  la  femme  de  quitter  CetTenon  , 
ils  fe  retirèrent  à  une  lieue  de  là ,  dans 
un  lieu  appelle  Pierre-rue,  où  le  capi- 
taine Bacon ,  leur  parent,  étoit  gou- 
verneur du  château.  Ce  fut  là  qu'en 
1^7^  t  ils  mirent  au  monde  notre  Jean 
Tanffe.  Ils  eurent  grand  foin  de  lui 
donner  une  bonne  éducation ,  fie  de 
cultiver  en  lui  les  dons  de  la  nature  Se 
de  la  grâce. 

A  rage  de  7  ans ,  ibn  père  lui  donna 
vn  maître  pour  apprendre  1  lire  &c  i 
ccrire ,  avec  les  premiers  éléments  de  la 

Îrammaire.  Mab  parce  que  le  tumulte 
e  la  guerre  ïnierrompoit  fouvent  l'é- 
cole de  Ceâeoon ,  il  prit  la  réfolu- 
tion  de  le  mener  à  Alby ,  pour  conti- 
nuer fes  études.  Le  jeune  Tariffe  y  fut 
l'exemple  &  le  modèle  de  tous  les  éco- 
liers ,  par  la  modeflie,  fa  piété  &C  fon 
Soût  pour  la  retraite ,  qui  le  féparoit 
es  divertiflements  ordinaires  à  la  jeu- 
neffe.  Outre  le  temps  de  l'étude ,  il 
ironvoit  des  heurts  pour  raquer  à  la 
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leâure  des  bons  livres.  H  y  prenoit 
beaucoup  de  plaiûr,  fie  s'en  fervent 
pour  régler  (ts  moeurs'  &  nourrir  fi 
piété.  Son  père  fe  trouva  obligé  de  le 
retirer  d'Alby ,  après  deux  ans  Ôt  demi 
d'étude,  fie  de  lui  ^re  apprendre  la 
pratique  fie  le  ûy\e  du  palâb.  Il  fervit 
quelque  temps  de  clerc  au  lieutenant 
de  Ceflenon. 

De  là  il  fut  mis  à  Beziers  fous  un 

Erocureur,  où  il  paffa  quelques  années. 
y  éprouva  tant  de  dégoût,  qu'il  prit 
le  pani  des  armes ,  &i.  fe  trouva  au  fiege 
de  Caftanet.  Cette  nouvelle  profeliîon  , 
iï  dangereufe  à  l'innocence  des  moeurs  , 
ne  diminua  rien  de  fes  pratiques  de  dé- 
votion ,  qu'il  n'oublia  jamais.  Les  vices 
qui  régnent  parmi  tes  foldats  rie  lui  cau- 
ferent  que  de  l'indignation.  11  donna 
des  marques  de  bravoure  dans  uhe  oc- 
caiion  ;  of  s'attira  de  tous  les  olEciers 
les  louanges  dues  à  fon  courage  &  à 
fa  fidélité,  ^tôt  que  le  lîege  tût  fini , 
il  revint  à  Ceffenon ,  où  il  reprit  fes 
premières  occupations  ,  fie  travailla 
avec  tant  d'afliduité  &  de  jugement, 
qu'il  devint  le  confeil  de  beaucoup  de 
perfonnes. 

Le  gouverneur  de  Ceffenon  charmé 
de  fon  mérite  fie  de  fes  talents,  le  pria 
de  prendre-fa  maifon  pour  demeure  » 
Se  de  fe  charger  du  foin  de  fes  affaires  » 
qui  étoient  en  affez  mauvais  ordre. 
Sous  ce  nouveau  Jofeph,  la  maifon  du 
gouverneur  changea  entièrement  de  & 
ce.  Il  vit  de  jour  en  jour  fon  revents 
augmenter ,  par  les  foins  fie  rmduftrie 
de  fon  intendant.  Ce  fidèle  économe 
mit  en  ordre  les  litres  &  les  papiers  de 
la  maifon,  fil  des  mémoires  exaÛs  de 
tout  ce  qui  éioit  à  faire  pour  la  con- 
fervation  du  domaine  &  des  droits  de 
|a  fei^urie,  Cooune  il  avoit  été  boa 
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Toldat ,  il  fit  voir  qu^il  n'était  pas  moîns 
propre  aux  eiercicu  de  lanobleffe.  Il 
apprit  avec  les  enfants  du  gonverneur 
les  mêines  exercices  qu'eux ,  fil  prouva 
que  fon  cœur  fie  fes  inclinations  étotent 
au  deffus  de  fa  naifiance. 

Au  milieu  de  fes  occupatïoas ,  il  fe 
retiroit  pourprier  Dies  en  fecret,  pour 
bat  de  faintes  leâures ,  fic  châtier  fon 
corps  par  diverfes  macérations.  S^ 
prenoit  quelque  amufement,  c'étoit  à 
lire  les  vies  des  grands  hommes  fie  des 
poètes  françois.  fî  compofoit  lut-m£me 
aflez  bien  des  vers ,  &c  les  fàifoit  dé- 
clamer par  les  en&nts.  Il  étoit  temps 
3u11  choisît  une  vacation  permanente', 
ans  laquelle  il  pût  fecounr  fon  père , 
dont  la  vîeillefle  demandoit  fa  préfen- 
ce.  II  en  demanda  la  permiffioo  au  go» 
Temeur,  qui  jugea  la  demande  raifon- 
Bable,  fie  lui  promit,  par  reconnoif- 
fance,  de  contribuer  à  Tachât  de  quel- 
que office  qui  pût  lui  convenir. 

Tariffe ,  âgé  d'eoviron  xj  ans,  acheta 
tme  charge  de  notaire  royal.  En  mftme 
temps  le  lieutenant  de  Ceffenon  l'obli- 
gea de  prendre  Toffice  de  greffier.  Il 
remplit  ces  deux  emplois  avec  honneur 
&  avec  un  parait  défintéreffement. 
Quoiqu'il  ne  f&t  pu  ridie,  ce  qu'il 
avoit  n'étoit  plus  i  lui,  lorfqu^l  s'a- 
giffoirde  foulager  les  pauvres.  On  le 
vit  pluâeurs  fois  fe  dépouiller  pour  re> 
vStir  ces  membres  de  Jefus-Qirift.  Ja- 
mais il  ne  les  refiifa^  lorfqu'il  put  leur 
&ire  du  bien.  Mais  ce  h'étoit  U  que 
les  prémices  de  ce  qu^  dev<»t  faire  ua 
jour. 

Après  la  mort  de  fon  père,  il  cou- 
Tema  fâgement  la  mailbn  patemeUe  , 
te  penfa  k  |M-endre  im  établiflement.  Il 
ïeita  les  yeux  fur  une  perfonne  en  ont 
il  aroit  renurqné  beaucoup  de  £^eaie. 
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Mats  Dieu  lui  lit  cônnoître  par  un  évé- 
nement fineulie'r,  qu'il  avoit  fur  lui 
d'autres  deffeins.  Ce  qui  l'arrêta  enco-. 
re ,  fut  le  difcours  de  fa  mère ,  lorfqu^ 
lui  demanda  fon  confentement  Elle  1« 
pria  de  ne  point  prendre  de  parti ,  Qu'a- 
prés  lui  avoir  fermé  lès  yeux ,  fie  de  bien' 
examiner  fa  confcience  i  loiûr ,  pour 
mieux  coonoîire  û  Dieu  l'appelloit  à 
l'état  du  mariage.  Cet  avertinèinetit  fîit 
un  ordre  pour  luL  II  ne  penfa  plus  qu'à 
vivre  dans  les  exercices  de  piété.  Set 
leâures  devinrent  plus  iréquentes ,  fes 
prières  pins  alfidues ,  fes  mortificatioas 
plus  grandes,  fie  dès- lors  on  fiit  per- 
fuade^que  fous  un  habit  féculïer ,  il  m» 
noit  une  vieTeligi«>fe- 

Un  coup  de  la  providence  changes 
peu  après  l'a  occupations,  fie  le  fit  en- 
trer dans  la  carrière,  oà  il  devoit  ua 
Cir  fe  fignaler.  Un  jeune  homme  de 
val  dans  le  Maîne,  nommé  Chabert, 
revenant  d'Efpagne ,  pafla  par  Ceflenon. 
Tarifle  avant  converfé  avec  Im  peo> 
dant  quelques -jours,  reconnut  >n  luî 
des  talents  pour  Tinl^Ôion  de  la  jeu- 
neffe ,  fie  après  l'avoir  ta.it  voir  i  des 
perfonnes  capables  d'en  juger,  il  le 
pria  de  s'arrêter  à  Ceffenon  ,  lui  promit 
de  le  loger ,  de  le  nourrir  fie  de  le  meiH 
hier.  M,  TariiTe  fie  Cbabert  contrade- 
rent  une  aminé  très-iotime.  Chabert» 
i  force  de  fréquenter  fon  ami,  remar- 

r  en  lui  un  grand  fonds  d'^prit,  8c 
wrfuada  qu'il  ne  lui  nunquoit  que 


folution  d'aller  an  coUc^  de  Rbodez. 
La  Teille  de  fen  départ ,  il  fit  planter 
deux  croix  de  bois  fur  lu  deuy  grands 
chemins  de  Ceflenon ,  dont  Tun  va  à 
Bexien ,  fie  l'autre  i  Caflres ,  afin  d'cic- 
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citer  tes  pafTants  ,  par  la  vue  de  ces 
croix,  à  honorer  les  fouSrances  du 
Sauveur.  La  divioe  providence  l'adreffa 
dans  une  malfon  de  Rhodez,  où  de- 
meuroit  Jean  Dartis ,  qui  fut  depuis 
très-célebre  dans  l'univerfité  de  Paris  , 
dont  il  devint  le  premier  profèireurea 
droit  canon,  lit  fe  lièrent  tous  deux 
d'une  amitié  qui  nt  êntt  qu'avec  la.  vie. 
TarilTe,  alors  9gé  d'environ  30  ans, 
s*étant  préfent^  au  collège,  ne  fut  jueé 
capable  que  de  la  dernière  dafle.  Le 
peu  qu'il  avoît  appris  de  latin  dans  fa 

!>Ius  tendre  jeuneue  k  Alby ,  ne  lui  laif- 
oit  qu'une  lëgere  teinture  des  {ftemiers 
ilémenis  de  cette  langue.  Mais  il  fit  des 
progrès  &  rapides ,  que  dans  l'efpiice 
de  deux  ans  il  fe  trouva  en  état  d'é- 
tudier en  .philofophie.  Alors  il  revint 
Â  Ceflénon  avec  Ion  anî  Dartis,  qui, 
iàns  doute,  «voit  beaucoup  contribué 
à  fon  avancement.  Apriès  j  avoir  de- 
meuré ([uelque  temps,  ilsalIerentToïr 
le  prieur  de  Koquebrune  leur  ami»  qui 
les  reçue  chez  lui ,  Se  en  prit  occalîon 
de  faire  avec  eus  une  académie  de 
droit  canon  ;  fctence  dans  laquelle  Dar- 
tis étoit  déji  très-verfé  ,  &  dont  il 
donna  des  leçons  aux  deux  autres.  Ce 
fut  par  ce  moyen  que  Tarîffe  fe  rendit 
habile  dans  les  matières  de  droit,  & 
que  dans  la  fuite  il  fe  fit  une  grande  ré< 
putation.  Aprjb  une  année  paiTée  de  la 
forte ,  il  prit  la  réfoluf ion  de  conti- 
nuer {es  études ,  8c  Ce  rendit  i  Tou- 
loufe.  Il  y  fit  fon  cotvs  de  philofofÂ^ 
avec  fuccès.  Ses  belles  qualités  le  firent 
aimer,  fa  f^geffe  lui  attira  l'eflime  des 
perfonnes  de  diftinâion ,  &  dis-l<H« 
on  jugea  qu'il  feroit  ua  Jour  utile  à 
l'églife.  Il  commença  1  te  confacrer 
au  Seignew  d'une  manière  plus  parti- 
culière par  la  tooûire  cléricale. 
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Dans  ce  temps-là  le  ptieuré-^ure  de 
Ceflénon,  d'un  reveau  confidérable, 
dépendant  de  l'égltfe  de  St.  Poos  de 
Tomieres ,  vint  a  vaquer.  Plufieun 
perfonnes  de  qualité  le  pourfuÏToient; 
mais  leur  droit  étoit  fi  douteux,  qu'on 
ne  pouvait  difcerner  à  qui  ce  bénéfice 
devoit  appartenir.  Quelques  amis  de 
M.  Tariflé  connoiflant  fes  talents ,  fie 
le  fruit  qull  feroit  capable  défaire  dans 
un  grand  troupeau ,  qui  avoit  été  né- 
gligé par  un  paileur  mercenaire  ,  jet- 
terent  les  yeux  fur  notre  phîlofophe' 
clerc  ,  &  lui  confeillerent  de  requérir 
ce  bénéfice.  Il  allégua  beaucoup  de  rai^ 
fons  toutes  plus  fortes  les  aaes  que  le* 
autres  ,  pour  s'en  dîfpenfer.  Ses  amis  » 
lois  de  fe  rebuter,  firent  de-nouvelles 
inftances,  fie  obtinrent  fon  confente- 
ment.  »  Meffieurs  t  leur  dit- il ,  je  ne  fau- 
»  rois  aflex  reconnoître  les  bontés  que 
»  vous  avez  pour  moL  Votre  zàe  anî- 
»  me  mon  courage ,  fie  votre  charité 
»  augmente  la  confiance  que  j'ai  en 
»  Dieu.  Votre  confàl  me  fervira  de 
»  guide  dans  une  affaire  fi  épineufe , 
»  que  fembrafie  avec  d'autant  plus  de 
w  réfolution ,  qu'en  cela  je  n'agis  que 
w  par  votre  avis.  Ce  n'eft  ni  T'amoî* 
m  don ,  ni  te  defir  de  parmtre  avec 
■  éclat  dans  le  monde  qui  m'y  por* 
m  tent;  nais  le  feul  bon  plaifir  de  Dieu, 
»  qui  -  m'eft  notifié  par  vos  folliàta- 
»  bons  M. 

M.  Cbanard ,  anden  rdi^euz  de  5t. 
Ttbcry,  lui  donna  ta  première  entrée 
dans  cette  affaire^  en  lui  réfignant  fes 
prétentions  (ar  le  bénéfice  de  Ceffe- 
nen.  On  fut  furpris  de  voir  alors  pa- 
raître lu  nouvel  impétrant,  qui  pr^ 
fenta  requSte  k  la  cour ,  pour  que  la 

Kfleffion  du  bénéfice  lui  fit  adjugée. 
&u  de  la  cootefladoQ  fe  rubima 
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pTui  qu'auparavant ,  &  fes  zdvtttaltes 
voyant  combien  fa  vertu  étott  refpec- 
t^e  dans  ia  ville  de  Touloufe  ,  Se  la  ri* 
putation  qull  s'y  étoit  acquife ,  évo- 

S|uereat  l'affaire  au  grand-confeil ,  per- 
u»Aés  qu'il  oe  pourrott  réfilter  i  leur 
crédit  &  à  la  longueur  des  procidu- 
m.  11  fit  plus  d'une  feu  le  voyage  de 
Touloufe  à  Paris  à  pied  :  il  eut  i  fouf- 
ftîr  des  affronts  ficaes  menaces,  au»- 
queb  il  n'oppofa  qu'une  grande  tno- 
quilliti  d'elprii,  beaucoup  de  coura- 
|e,  &C  une  extrême  attention  à  n'of- 
tenfer  perfonne,  11  eipoibtt  fon  droit 
•Hx  juges  avec  tant  degraces ,  de  droi- 
ture Se  de  foliditi ,  qu  après  l'avoir  en- 
tendu y  ils  étoient  perfusdés  de  b  bonté 
de  fa  caufe.  Il  obtint  plufieurs  arrâts  ; 
nais  À  peine  étoicnt-ils  rendus ,  que 
fes  adverlâires ,  peribnnet  puiflantes  , 
formoient  de  nouveaux  inddenrs.  Mais 
Dieu  lui  envoya  un  fecours  auquel  il 
Be  s'attendoit  pas. 

Profitant  de  fon  féjour  i  Paris,  il  ré* 
folut  d'étudier  en  theolo^e.  Il  fit  coo- 
BOÏâànce  avec  des  gens  de  bien ,  qui 
demeuroient  au  collège  de  Narbonae, 
où  lit  lui  procurèrent  une  bourfe.  11 
ne  manquoit  aucun  jour  d'aller  en  Soi^ 
bonne  prendre  des  leçons.  Pendant  qu'il 
s'y  diflmguoit  ,  fa  vertu  (e  fàifoît  con- 
noîtrc  dans  fon  coll»e.  La  charité 
qu'il  exerça  envers  l'official  de  Kieux  , 
ne  contribua  pas  peu  à  lui  attribuer 
l'eftime  de  tout  le  monde.  Cet  ecclé- 
Êafîique  ,  qui  demeuroit  dans  le  même 
collège,  étant  tombé  dans  une  longue 
&E  dangereufe  maladie*  le  charitable 
bourfîer  ménagea  û  bien  fes  heures  & 
fon  tempï ,  que ,  malgré  fon  aSiduité 
en  Sorbonne ,  il  en  trouva  affez  pour 
rendre  au  malade ,  pendant  quatre  mois, 
tous  les  fêivices  dont  il  avoit  befoia. 
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Vérètfit  de  Rieux,  qui  renoit  de 
temps  en  temps  voir  fon  officiai ,  ad- 
miroit  le  zèle  5c  la  charité  de  M.  Ta- 
rife. Sachant  qu'il  avoit  un  procès,  il 
fe  chargea  de  folUciter  lui-même  les 
juges ,  qui  rendirent  enfin  un  arrêt  con- 
tradiâotre,  par  lequel  il  fiit  déclaré 
Intime  prieur-curé  de  Ceffenon ,  6c 
fes  adverfaires  .condamnés  aux  dé- 
pens. 

Alors  le  nouvcan  prieur-enré  revint 
i  Ceffenon  pour  prendre  poffeffion  du 
bénéfice.  Il  croît  n'avoir  plus  d'ôbfia'^ 
de  i  vaincre  ;  Inâis  lorfqull  fe  pré- 
fente,  il  trouve  un  nouveau  dévolu^ 
taire.  Heureu(éoient  ce  dernier  fedé- 
fifta  au  moyen  d'une  cure  que  M.  Dar- 
tis,  ami  deM.  Tarifle,  luiréfigna.  Cer 
lui  qui  avoit -fuldeé  cette  dernière  af> 
&ire  ,  8c  qui  avoit  été  une  des  parties 
dans  le  procès  ,  ne  trouvant  point  d'au- 
tre moyen  de  fortir  de  l'embarras  oii 
il  fe  trouvoit  par  la  Condamnation  aux 
dépens ,  eut  recours  i  la  générofité  de 
M.  Tariffe.  Il  vintfejetter  Ifes  meds, 
le  pria  d'oublier  le  paflé  ,  8e  d  avoir 
égard  aux  frais  immenfes  6ûts  6c  i  ceux 
auxquels  il  étoit  condamné  par  l'arrêt. 
Le  prieur  lui  pardonna  tout ,  lui  remit 
tous  les  frais  6c  dépens,  avec  tous  les 
arrérages  des  fruits  du  prieuré  dont  il 
avoit  joui  durant  cinq  ou  fix-  ans  de 
conteftation.  Ainfi  d'un  ennemi^  il  s'ea 
fit  un  ami  très-fincere. 

M.  Tarifle  avoit-40  ans  lorfqu*!!  prît 
poflefilon  de  fon  prieuré.  Il  fe  préfenta 
enfuite  i  fon  évêqiie  pour  recevoir,  par 
l'impofition.de  les  mains  &  l'onâion 
âcrée,  l'ordre  de  la  prètrife.  Comme 
fon  bénéfice  étoit  régulier  ,  il  prit  l'ha- 
bit de  l'ordre  de  St.  Benoit  des  main» 
de  Dom  Tabourier  fon  ami ,  capifcol 
de  Saiot-Chinian,    6e  provincial   des 
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ficiiédiâins  de    la   congrégation  des 
exempts. 

La  re|le  de  St.  Benoit  étoit  alors 
preCque  inconnue  dans  la  plupart  des 
nonafteres  de  France.  On  n'y  voyoit 
prefqu'aucun  veftige  des  aiméritésfic 
des  pratiques  qu'elle  prefcrït.  Dieu , 

2ui  avoit  fufcité    Dom  Tarifle  pour 
tendre  &  Toutenir  la  réforme  de  St. 
Maur ,  lui  infpira  un  defir  ardent  de 

firatiquer  tout  ce  que  la  règle  ordonne. 
I  commença  par  s  abfteoîr  de  viande  : 
rarement  ufoit-it  de  poiflbn  :  des  légu- 
mes ,  des  fruits  de  fon  jardin  &  du  pain 
des  pauvres ,  faifoient  fa  nourriture 
ordinaire  :  il  obfervoitexaâementtous 
les  jeûnes  prefcrits  par  U  règle  :  les 
jours  mêmes  qu'il  ne  jeûnoit  points  il 
étoit  Couvent  deux  heures  après  midi  y 
lorsqu'il  preooit  fon  repas  :  il  ne  por- 
toii  point  de  linge,  &C  fous  fes  habits 
il  ëtoit  ordinairement  rev&tu  d'un  ci- 
lice  :  fon  lit  étoit  compofié  de  trob  pe- 
tites planches  fur  lefquelles  étoit  une 
paillaÀ'e  piquée  en  forme  de  matelas  : 
il  paflbit  quelquefois  les  nuits  entières 
en  prières  fie  en  leâures ,  Se  mortiâoit 
ion  corps  par  toutes  fortes  de  macé- 
ration. Quand  il  étoit  malade ,  il  lui 
iîilloît  un  commandement  de  Dom  Ta- 
bourierfon  direûeur,  pour  qu'il  chan- 
geât quelque  cfaofe  à  fon  genre  de  vie, 
s'eflimant  trop  heureux  de  foufirir  pour 
Jefus-Chrifi.  Ses  habits  étoient  d'une 
étoffe  vile  &  groiHere,  mais  propre, 
ne  pouvant  fouffrir  rien  d'indécent.  Il 
■voit  ménagé  au  bout  de  fa  chambre 
un  petit  cabinet,  où.  il  avoit  fon  ora- 
toire. Cétoii  pour  lui  un  lieu  de  d^ 
lices. 

11  ne  pouvoii  voir  fans  douleur  l'é- 
tat déplorable  où  étoit  fon  églife.  Les 
hérétiques^  qui  l'aroieat  pillée,  n'a- 
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voient  lien  épargné.  De  quelque  cÔlé 
qu'il  jeltât  les  yeux ,  it  voyoit  des  rui- 
nes «  des  marques  de  leur  fureur.  La 
voûte  du  chœur  éioit  rompue ,  le  clo- 
cher fur  le  point  de  tomber,  quelques 
arcades  de  la  nef  brifées ,  la  charpente 
8c  la  couvenure  manquoieni  en  plu- 
fieurs  endroits  :  il  y  avoit  des  chapel- 
les enfevelies  fous  leurs  ruines.  Les 
églifes  dépendantes  de  celle  de  CefT»- 
non  étoient  encore  plus  défolées  par  la 
négligence,  des  vicaires  6c  des  marguît» 
liers.  Pour  remédier  à  tous  ces  maux  , 
il  partagea  en  trois  portions  tout  le  re- 
venu de  fon  bénéfice,  une  pour  les  pau* 
vres,  l'autre  pour  les  réparations  de 
fon  ^life ,  £e  la  troilîeme ,  qui  étoit  la 
plus  petite  pour  fon  entretien.  Il  fit  re- 
voûter le  choeur,  réparer  les  arcades 
de  la  nef  &  les  chapelles,  recouvrir  fie 
blanchir  l'éghfe.  Il  y  fit  mettre  des  vi- 
traux ,  exhauffer  ÔC  paver  ie  fanâuai- 
re, rebâtir  te  clocher  ficfondre  des  clo- 
ches, relever  le  parvis  de  devant  le 
portail ,  fit  clore  le  cimetière. 

Au  bout  de  queiques  années  fon  églife 
changea  entièrement  de  &ce,  de  mime 
que  celles  qui  en  dépenduient.  La  pro 
vidence  lui  donna  deux  habiles  fculp- 
teurs ,  qui  fe  confacrerent  au  fervice 
de  fon  églife,  fie  qui,  pourtour  falaire, 
fe  contentèrent  de  prendre  chez  lui  leur 
nourriture.  Il  découvrit  une  carrière 
de  marhreà  une  lieue  de  CefTenon  dans 
la  paroiffe  de  Roquebrnne ,  d'oîi  it  tira 
des  pierres  d'une  grande  beauté,  qu'il 
employa  à  la  décoration  de  la  maifon 
de  Dieu.  Après  l'avoir  rétablie,  fon 
premier  foin  fût  la  flruâure  du  grand 
autel,  pour  lequel  il  n'épargna  rien. 
Aullî  pafToic-il  pour  le  plus  beau  qui 
fût  dans  le  Languedoc.  Il  l'accompagna 
de  deux  magnifiques  candélabre*  lUns 
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le  fanâuaîre  &  de  Hz  graoJs  cbaode- 
lîersde  cuivre.  Les  chailes  du  chœur ,  les 
coniefEonmuXy  la  chaire  pour  annon- 
cer U  parole  de  Dieu  i  fon  peuple,  fu- 
rent re&ils  i  neuf  d'un  très-beau  tra- 
vail. Le  vafe  pour  contenir  l'eau  bénite 
&  lei  fonts  baptîfniaux  étoient  de  mar- 
bre :  tout  enfin  ,  les  omementt  »  les 
calices,  les  aubes,  fie  autres  meubles 
concernant  le  culte  divin ,  furent  le 
fruit  de  (ks  foins  Se  de  fa  piété.  Il  aug- 
menta fon  clergé  d'un  prêtre  furoume- 
raire,  d'un  clerc  8c  defîx  eo&nts  de 
chœur,  qu'il  fît  inllruire  dans  le  chant 
&  les  cérémonies.  Le  bel  ordre  qu'il 
feifoit  obferver  dans  la  célébration  des 
faints  myfleres,  &  le  grand  nombre 
d'officiers  que  l'on  y  voyoit  aux  gran- 
des folemniiés ,  ;oint  à  la  modefiie  que 
l'on  y  remarquoit,  feifoient  dire  aux 
étrangers  que  l'on  âifoit  l'office  i  Cef- 
ienon,  avec  autant  de  majefté  que 
dans  une  églife  cathédrale. 

Pour  exciter  lé  zele  &  la  dévotion 
de  fes  paroiffiens,  il  inftitua  plufîeurs 
confrairies,  &  renouvella  celles  qui 
avoient  été  abolies  ou  négligées.  Telle 
fut  celle  du  fàint  facrement ,  k  laquelle  - 
furent  confacrés  les  troiliemes  diman- 
ches de  chaque  mois  ,  &  tous  tes  jeu- 
dis de  l'année.  Lorfqu'oo  portoit  le 
faint  viatique  aux  malades ,  les  confrè- 
res étant  avertis  dévoient  l'accompa* 
gner  ;  &t  lorfqu'on  le  portoit  en  pro- 
celTion ,  «quatre  des  plus  honorables , 
après  avoir  commuué  le  mime  jour , 
portoient  le  dais. 

LloJlruâion  fie  le  falut  de  fes  ouail- 
les ne  furent  pas  moins  l'objet  de  fon 
zele.  Il  faifoit  affidument  aux  perfon- 
nes  inflruites  des  prédications  folides, 
&  aux  Amples  fie  aux  enfants,  des  ca- 
{échifmes.   Il  aroit  des  jours  fic  des 
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temps  deftinés  pour  rua  &  pour  l'a»- 
tre  ;  fie  afin  que  perfoime  o*y  manquât , 
il  envoyoit  des  cnfiuits  avertir  ttn  cha- 
cun ,  au  fon  d'une  clochette ,  de  s'y 
rendre.  Perfonne  n'ofoit  s'arrêter  dans 
les  rues  pendant  ce  temiM-U.  Le  par- 
lement de  Touloufe  rendit ,  i  (»  fol- 
licitation,  un  arrêt  par  lequel  il  étoic 
défendu  aux  halùtaots  de  Cdlênon  d'd^ 
tre  ,  ni  aux  jeux  ,  ni  aux  cabarets,  dî 
mSma  dans  les  rues  durant  le  fervice 
divin  ,  aux  jours  de  fimancbei  fie  de 
fStes. 

Outre  les  inftmâions  publiques,  il 
eu  faifoit  de  particulières,  donnant  A 
chacun  des  avis  fecrets  fie  des  confdls 
charitables ,  fie  âifoit  éclater  tout  fou 
zele  contre  les  libertins  qui  n'en  tou- 
loient  pas  prafiter.  On  vît  alor»  la 
nlle  de  Ceffenon  changée  ;  les  TÏcé* 

froffiers  cefferent ,  fie  la  fréquentation 
es  facrements  devint  plus  cominone* 
Sa  charité  rendmt  fa  maifon  un  hof- 
pice  pour  les  étrangers,  un  hôpital 
pour  tes  malades ,  fie  un  lieu  d'aumâ- 
nés  pour  les  paurres.  Les  religieux 
mendiants,  fur-tout,  étoient  reçus  chez 
lui  avec  refpeâ  ,  comme  des  perfon- 
nes  coniâcrécs  à  Dieu,  fie  des  mini^ 
très  de  Ci  parole.  Il  leur  donnolt  des 

Ïrroviiions,  fie  ne  fe  bomoït  pas  à  lea 
ècourir  pendant  leurs  travaux  évan- 
gélîques;  mais'  il  envoyoit  encore  à 
leurs  couvents  de  quoi  foulager  leur 
difette.*  Plufieurs  fois  des  pauvres  ma- 
lades étrangers  venant  fe  préfenter  chez 
lui ,  Y  furent  reçus  fie  traités  )ufqu*A 
ce  qu'ils  fuflent  en  eut  de  continuer 
leur  route ,  fie  jamais  il  ne  les  renvoya 
fans  leur  donner  quelque  aumône  eoo* 
fidérable. 

Une  occafion  éclatante  fit  voir  re- 
tendue de  fa  cfaarité^i  Le  roi  Louis  XUt 
N. 
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syant  pzSé  à  Beiîers  en  ï6zx,  après 
le  fiege  de  Montauban,  ]e  comte  de 
fiuiio  fut  logé  avec  tout  Ton  régiment 
dans  Ja  vUtede  Ceflenoa,  où  il  féjour- 
na  quelque  temps  ;  mais  en  fortant,  il 
laiHa  un  grand  nombre  de  Ibldats  ma- 
lades ,  avec  ordre  aux  confuls  de  la 
ville  de  veiller  à  leur  traitement.  Le 
comte  partit ,  &  fes  ordres  furent  très» 
mal  exécutés.  Les  foldats  négligés  gé- 
milToient,  accablés  de  maux  &  des 
bleflures  qu'ils  avoient  reçus  au  fiege. 
Le  mauvais  air  fe  répandit  parmi  eux, 
&  fe  communiqua  bientôt  aux  habi- 
tants. Le  charitable  paAeur,  après 
avoir  fait  des  reproches  en  public  aux 
confuis  fur  leur  négligence ,  fit  de  fa 
maifon  priorale  un  hôpital ,  où  il  ran- 
gea des  lits ,  loua  des  logis  &  des  hom- 
mes à  fes  trais ,  poiir  fervir  &  foulager 
les  foldais  $£  les  autres  infirmes.  Ilfa- 
crifia  tout  ce  qu'il  avoit ,  Ces  commo* 
dîtes,  (ts  biens,  fon  propre  con>s  6c 
(a  vie ,  qu'il  expofa  mille  fois  en  fe  mê- 
lant parmi  ces  malades,  les  vifilant  aC- 
fidument  les  uns  après  les  autres,  les 
fervant  lui-même, les  consolant  Scies 
encourageant  i  foufTHr  avec  patience. 
Sa  maifon  n'étoii  pas  feulement  ouverte 
aux  hâies  &  aux  malades  :  elle  étoit 
l'afyle  de  tous  )es  indigents.  Chaque 
ûmaîne  il  faifoit  quatre  ou  cinq  fois 
uneaumônegenétale,  Sctous  les  jours 
les  pauvres  paflants  &  les  plus  incom- 
modés de  la  ville  trouvoicnt  une  ref- 
fource  dans  fa  charité. 

U  faifoit  à  CeiTenon  deux  perfon- 
oages  k  la  fois ,  celui  de  religieux  Se 
ceUii  de  curé.  11  fe  montra  parfait  dans 
l*un&  Tauirede  ces  deux  états.  U  eft 
furprenant  qu'un  homme  qui  n'avoit 
point  paiTé  par  les  épreuves  du  novi- 
ciat t  ut  aimé  la  tetraiie ,  gardé  le  fi- 
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lence ,  obfervé  les  jeûnes ,  raliftinen- 
ce  ,  les  veilles ,  les  mortifications  &C 
tout  ce  que  prefcrit  U  règle  de  St.  Be- 
noit, avec  la  dernière  exaditude  ,  au 
milieu  des  embarras  du  monde.  Plus  il 
lifoit  cette  fainte  règle ,  plus  il  l'admî- 
roit ,  plus  il  fentoit  en  lui  le  defir  de 
l'obferver ,  Se  de  la  voir  obfervée  dans 
fa  perfeâion.  Mais  pendant  qu'il  en  ad- 
miroit  la  beauté,  il  gémîffoit  de  la  voir 
négligée  au  point  qu'elle  l'éioit  dans 
les  monalleres.  Pour  exciter  fes  con- 
frères à  la  lire,  il  en  acheta  un  très- 
grand  nombre  d'exemplaires  ,  qu'il  fit 
relier  avec  toute  la  propreté  polllble  ; 
&  lorfque  ces  religieux  alloient  le  voir, 
ou  qu'il  leur  rendoît  vifite,  il  leur  ea 
faifoit  préfent.  a  Voilà,  leur  difoit-il, 
le  tellament  de  notre  père  :  voilà  ce 
que  nous  avons  promis  d'accomplir  «. 
Il  leur  en  lifoit  quelquefois  les  chapi- 
tres les  plus  importants  qu^  leur  ex- 
pliquoït.  U  eut  la  confolaiion  d'en  voir 
pluâeurs  changer  de  vie ,  Sc  devenir 
zélés  obfervaieurs  d'une  règle  qu'à 
peine  connoilToient-ils  auparavant.  En 
un  mot ,  il  tenta  tous  les  moyens  po& 
£bles  de  rétablir  l'obfeivaBce  dans  lés 
monafleres  voifins. 

AITuré  d'un  nombre  d'anciens  dé- 
voués à  la  réforme,  il  fit  un  voyage  k 
Paris,  pour  voir  Sc  confulier  les  reli- 
gieux  les  plus  zélés  pour  l'exaQe  ob- 
fervance  de  la  règle.  II  trouva  au  col- 
lège de  Cluny  Dom  Laurent  Bénard  , 
qui ,  animé  du  même  efprit  que  lui ,  for- 
moil  de  jeunes  religieux  dans  la  prati- 
que de  la  règle ,  &  tâchoit  de  les  met- 
tre en  état  de  rendre  un  jour  à  Tordre 
fon  ancienne  fplendeur.  Ils  s'encouragè- 
rent l'un  Se  l'autre  à  travailler  au  réta- 
btilTemeat  de  l'obfervance. 
Dom  Taiiffe  étant  revenu  eo  Lan- 
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gaedoc ,  vifita'  les  autres  montfierei  de 
Is  proviace,  fit  même  de  la  Gifcc^ne , 
iàifant  par-tout  des  profélytes.  U  ails 
auâï  à  Touloufe,  poor  iaJTurer  des 
plus  coniîdérablei  du  parlement  ic  de 


au  diocerede  Vivien,  faire  des  règle- 
ments 8f  refermer  les  religieux  de  cette 
abbaye.  Ils  rencootrereni  1  Avignon  le 
F.  Dupont,  cèleftin  ,qui  leur  dit,  qu'a- 
vec la  permil£oD  de  ion  général ,  it  al- 
loit  changer  fon  habit  en  celui  de  la 
réferme  aouvellement  érigée  feus  le 
no  m  de  congrégation  de  Saint-Maur,  D. 
Tarifle  fit  connoitre  au  père  Dupont 
<]a'î1  afpiroit  au  m£mebut  ;  qull  avoit 
amaflé  en  feo  particulier  des  fujets 
pour  cette  conquête  ;  que  le  Langue- 
doc en  feumiriMt  qui  n'auroïent  pas 
Doios  de  courage  que  les  autres. 

Depuis  cette  rencontre,  Dom  Ta- 
rille  fentit  en  fen  cœur  un  fi  grand  de- 
£r  d'étendre  la  congr^iion  de  SainN 
Maur  dans  le  Languedoc ,  qu'il  se  fe 
donna  plus  aucun  repos.  Le  temps  our- 
que  pour  l'arrivée  des  premiers  pères 
mormés  à  Touloufe  étant  venu,  ils  y 
fazeat  reçus  par  l'archevique ,  le  pre- 
mier préâdent,  le  clergé  K  le  parle- 
ment t  comme  des  envoyés  de  Dteu, 
Dom  Tariflé  t'y  rendît  avec  empreffe- 
ment ,  Ce  après  les  avoir  embraffés,  il 
les  fupplla  Je  le  recevoir  dans  la  con- 
grégation, 8c  de  lui  faire  la  grâce  d'ê- 
tre un  des  novices  qui  jeteroient  les 
fondements  du  fénûnaire  de  St.  Louis. 
Oa  loi  promit  de  rcccToir  eo  ù,  crat 
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paente  ceux  mil  jugeroît  propres  à 
cnîoraâcr  U  réforme. 
Avant  que  de  partir  de  fen  çrieuré,il  af- 
fembla  u$  prêtres  ic  les  principaux  de 
fa  paroiflè,  leur  déclara  fa  réfolution, 
ic  après  leur  avoir  demandé  pardon 
des  Àutes  quil  avmt  pu  commettre 
dans  les  fendions  de  fon  miniftere ,  il 
les  exhorta  i  la  paix  6c  à  la  pratique 
de  ce  C[u^il  letir  avoit  enfeigné.  Ils  ne 
répondirent  1  cet  adieu  que  par  leurs 
lannes.  Mais  il  eut  it  foutenir  un  autre 
afiàut  bien  plus  de  conféqûence  de  la 
part  de  Ton  évêque ,  auquel  il  alla  de- 
mander fa  béaédiâion.  Ce  prélat  le  prit 
panies  raiibns  de  confcience ,  par  1  in- 
térêt de  fon  églife ,  i  laquelle  il  avoit 
été  appelle  par  la  voix  de  Dieu  ;  &  en- 
fin voyant  (ju'il  ne  pouvoit  rien  fur 
fon  efptit ,  il  le  quitta  lâns  lui  dire 
adieu. 

Dom  Tarifle  prit  donc  rhabit  de  U 
referme,  fur  la  fin  du  mois  de  Jiûo 
1613  ,  avec  trois  autres  de  fes  confrè- 
res qu'il  avoit  gagnés  i  Dieu,  &  Ton 
nom  fet'cfaaage  en  celui  de  Grégoire. 
Pendant  fon  noviciat,  il  donna  de  grands 
exemples  d'humilité  8c  de  monifica- 
tion.  II  prononça  fes  vœux  avec  une 
ferveur  admirable,  le  19  de  Juin  1 614, 
Igé  de  49  ans.  M.  Dartis,  fon  anciea 
ami,  a^ta  à  la  cérémonie  avec  beau- 
coup de  perfonnes  ,  qui  ne  purent  voir 
ce  fpeâacle  fans  en  être  touchés.  Le 
bruit  s'en  étant  répandu  dans  les  mo- 
nafleres  voifins,  plufieuta  anciens  re> 
Itgieux  vinrent  demander  Fliabit  île  la 
réforme. 

On  n'attendoit  que  la  profèffioa  de 
Dom  Tarifle  pour  lui  donner  des  em- 
plois conformes  aux  talents  dont  IXta 
rav<nt  "âvofifé.  Il  fùtprefqueauffi-tdt 
chargé  de  VtaûtvSàon  des  norices  d» 
N» 
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féminaîredeSt.  Loiùs.  Ea  m£ae  temps 
on  lui  donna  le  foin  de  hin  fubGfter 
la  comraunsuté ,  oui  ^toit  fans  reve- 
nus t  &  d'introduire  la  réforme  i  la 
Daurade,  dont  il  (ut  ilix  prieur  eo 
1617.  Il  gouverna  cette  inaifoa  avec 
toute  la  prudence  d'un  homme  con- 
fommé  dans  la  conduite  des  âmes ,  fie 
s'attira  l'amour  &  le  refpeâ  des  reli- 

Î;ieuz  y  par  fa  douceur ,  oC  l'efiime  des 
upérieurj  majeurs,  par  Ion  obétllânce. 
Au  bout  de  dix-nuit  mois ,  le  cha^ 
[Mtre  général  tenu  à  Vendôme  ,  le 
aomma  prieur  de  Noaïllé ,  moins  pour 
le  gouvernement  de  ce  moaaâere,que 
parce  qu'on  s'étoit  engagé  de  commet- 
tre au  prieur  de  Noaille  la  conduite 
fairituelle  des  retigîeufes  de  la  Trinité 
de  Poitiers,' qui  étoient  environ  qua- 
trc-nngt,  ic  pour  lefquellesil  falloit 
un  directeur  lage,  expérimenté,  d'un 
grand  difcemement,  un  homme  d'o- 
raifon,  fie  dégagé  de  toutes  paffions. 
On  ne  pouvoit  mieux  le  cboifir  que 
dans  la  perfonne  de  Dom  Grégoire 
Tarîffe.  Les  religieufes  avouèrent  de* 
plus  que  jamais  elles  o'avoient  connu 
de  perfonne  plus  éclairée  fie  plus  rem- 
plie de  Dieu.  Mme.  de  Bourbon ,  ab* 
beire  de  la  Trinité ,  ayant  ^t  fes  eicer- 
cices  fpiriiuets  fous  û  dircâion ,  décla- 
ra qu'elle  avoit  eu  une  fatis&âion  non 
commune  des  bons  avu  qu'il  lui  avoit 
donnés. 

Pendant  les  deux  années  qull  fiit 

Eieur  de  Noaillé ,  le  R.  P.  Dom  Maur 
upont ,  fupérieur  de  la  congrégation , 
afliembla  deux  diètes  dans  ce  moaafte- 
re.  Dom  Tarifle  y  fit  connoître  l'éten- 
due Se  la  foUdité  de  fon  efprit ,  .fie  les 
grands  talenu  que  Dieu  lui  avoit  don- 
nés pour  Je  gouvernement.  C'efi  pour- 
quoi au  dupstre  général  tenu  à  Vea* 
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dAme,  le  11  d'Avril  t6)0,  il  &t  d'a- 
bord élu  définiteur  ,  fie  enfuite  ,  d'une 
voix  unanime,  fupérieur  général  de  I4 
congrégation.  Quoique  Dom  Maur 
Dupont  eût  pris  quelquefois  ce  titre 
avant  lui ,  fie  que  d'autres  eulTeot  gou- 
verné cette  fociéténailTante  en  qualité 
de  préCdeot,  Dom  Tariâe  palTe  pour 
en  avoir  été  le  premier  général,  parce 
que  c'efl  lui  qui  l'a  étendue ,  fie  qui  lut 
a  donné  fa  confîfîance. 

Il  commença  par  vîfiter  tous  les  mo- 
oafteres  ,  afin  de  connoître  tous  tes  re- 
li^eux,  d'éprouver  leur  capacité,  ic 
fonder  leurs  inclinations ,  Se  de  vo» 
avec  quelle  ferveur  ils  fe  portoient  k 
l'obfervance  des  règles.  H  fe  comporta 
&  lainiement  dans  cette  vifîte,  fie  don^ 
na  des  marques  û  éclatantes  de  vertu, 
qu'il  fe  fit  aimer  fie  admirer  de  tous  les 
religieux.  Malgré  fes  occupadoos,  il 
regardoit  comme  lÔn  premier  devoir 
d'affifter  i  l'office  divin  de  nuit  fie  die 
jour,  fie  1  tous  les  exercices  de  régu- 
larité ,  dont  il  ne  fe  dtfpenfa  jamais  (ans 
une  néceflité  abfolue,  H  eut  la  confo- 
lation  de  voir  quela  congrégation  éioic 
dans  la  plus  grande  ferveur  ;  que  l'auf* 
térité,Ia  retraite,  l'orailbn  mentale^ 
la  célébration  des  divins  myfteres ,  le 
filence ,  la  douceur»  la  concorde ,  l'abf- 
tinencevie  jeune,  le  travail  fie  l'étude 
la  rendoieot  recommandable  ;  que  les 
cours  fouveraînes  fil  les  miniftres  d*S> 
tat  la  protégeoient  i  que  les  abbés  com- 
mendataires  fie  les  anciens  religieux 
mefurant  leur  affeâion  iitr  la  bonne 
odeur  qu'elle  répandoit ,  la  deman- 
doient  en  plufieurs  lieux  avec  inftance. 

Dans  les  affaires  contentieufes  ,  qui 
font  inévitables  ,  il  recherchoit  toutes 
les  voies  d'accommodement ,  fie  n'avao- 
foit  jamais  rien  qui  pfU  blefler  les  p^ 


>y  Google 


T  A  R 

fonnes  iniércflces.  Il  vouloit  f«r-lout 
qu'on  ëviiât  les  procès ,  parce  qu'il  eft 
très-  difficile  que  les  efprits  ne  s'aigrif- 
ieot  en  plaidant,  &  que  la  charité  étant 
altirée ,  Dieu  ne  foit  oSeufé.  It  difoit 
que  Tordre  s'étoil  enrichi  en  donnant  Se 
Je  relâchant  de  fes  droits ,  &  s'étoit  per- 
du  &  ruiné  par  le  trop  grand  attache- 
ment aux  biens  temporels.  Son  goût 
jKHir  les  fcicnces  lui  en  donna  un  tris- 
gntnd  pour  les  bibliothèques.  Il  vouloit 
^e  les  Aipérïeurs  eurent  foin  de  les 
remplir  de  bons  livres ,  pour  donner 
aux  religieux  le  moyen  de  s'entretenir 
dmns  leur  folitude. 

Lorfque  la  congrégation  de  Satnt- 
Manr  fût  introduite  dans  les  monaAeres 
de  France,  la  plupart  avoient  été  en- 
tiéremest  ruines,  tant  par  les  calvînif- 
tes ,  que  par  la  négligence  des  abbés  ; 
Ce  les  astres  tomboient  en  décadence. 
Peu  après  que  Dom  Tariffe  fut  élu  gé- 
néral, il  envoya  dans  tous  tes  monaf- 
teres  de  la  congrégation  un  rel^ieux , 
habile  arclûteâe  ,  pour  y  dreâer  des 
plans  &  des  modèles  des  bâtiments  qu'il 
âlloit  faire.  Il  en  fit  conftruire  tout  i 
neuf  une  vingtaine ,  Se  réparer  plus  de 
cinquante  ,  pendant  fon  généralat.  En 
permettant  de  bâtir,  il  ne  pouvoit  fouf- 
fi'ir  qu'on  empruntât,  ni  qu'on  retran- 
chât rien  des  dépenfes  oroinaires  pour 
J'entretîen  des  religieux.  Jamais  il  ne 
voulut  qiie  dans  les  nouveaux  édifices 
il  y  eut  rien  qui  relTenttt  la  pompe  & 
l'éclat  des  grandi  du  monde.  11  exigeoit 
feulement  qu'on  y  vît  reluire  la  modef- 
lie  &  la  limplicité  religieufe  ,  &  qu'on 
y  recherchât  plutôt  la  folidité  que  les 
ornements.  Mais  i  l'égard  des  eglifes , 
il  vouloir  que  tout  y  fut  magnifique. 
Ce  fut  lui  tjui  donna  ordre  de  (aire 
trarailter  à  celle  de  Saint-Germaio-des- 
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Prés ,  qui  d'obfcure  qu'elle  étoit ,  eft  de- 
venue ,  par  les  réparations  8c  les  embel- 
liffements  qu'on  y  a  faits,  une  des  plus 
propres  de  Paris. 

Quant  i  la  vertu  de  pauvreté ,  il  la 

Rratiquajufqu'au  dernier  ibuinr.  Bien 
>in  de  fe  réferver  le  pouvoir  d'av<»r 
plus  que  les  fimples  religieux, i  raifbn 
de  fa  charge  v  il  ne  vouloit  pas  mâme 
carder  ce  qu'il  leur  accordoit  avec  plai- 
ur.  Il  vouloit  toujours  que  fet  inférieurs 
fuflent  mieux  traités  que  lui  pour  la 
nourriture ,  pour  les  habits ,  8c  pour  tei» 
foulagements  que  l'on  donne  aux  mala- 
des. Jamais  il  ne  fouffiit  qu'on  fît  pour 
lui  quelque  dépenfe  extraordinaire.  It 
difott  à  ce  fuiet  que  le  bien  du  monaf- 
tere  ne  devoit  pas  £tre  employé  en  fu- 
perfiuités  ;  que  le  fang  des  pauvres  cri<Ht 
vengeance  devant  Dieu  ,  contre  ceux 

2ui  font  des  dépenfes  inutiles ,  Se  qu'il 
toit  honteux  à  des  religieux,  qui  tont 
profeffîoa  d^imiter  la  pauvreté  vidoo- 
taire  du  fils  de  Dieu ,  de  fe  voir  traité» 
comme  les  perfonnes  riches.  U  étoit  en- 
core porté  i  cette  vertu  par  an  motif 
de  compaâion  pour  les  pauvres.  Il  don- 
na  ordre  qu'on  eût  par-tout  un  grand 
foin  de  les  affifter ,  m&ne  au  deffus  des 
Acuités  des  monafieres  »  6e  qu'on  don- 
nât i  cet  égard  plutdt  dans  l'excès  Se 
dans  la  pronifion  que  dans  l'épargne,! 
l'exemple  de  nos  prédécefleurs  ,  qui  , 
par  une  tradition  confiante  dans  Tordre 
de  St.  Benoît ,  ont  toujours  eu  les  pau- 
vres en  recommandation.  Pour  lui ,  jt« 
mais  il  n'en  refiifa  aucun. 

Son  zèle  pour  le  bon  ordre  Se  t'ob-' 
fervance  régulière  lui  fàifoit  donner  des 
avis  particuliers  à  chaque  fupérieur  , 
fans  oublier  les  inférieurs.  Lorfqu^ 
lui  écrivoient ,  il  fe  faifoit  une  loi  de 
ne  jamais  manquer  k  leur  lifoaïrt  , 
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quelque  fatigtte  que  cela  lui  cauflit.  Il 
regardoit  ceiie  obligation  comme  une 
partie  de  la  charge  qu'il  n'avoii  accep- 
tée que  par  obéiHance.  Il  a  écrit  une 
«quantité  prodigieufe  de  lettres ,  toutes 
pleines  de  piété ,  d'onâion  8e  de  fa^efle  : 
tout  y  étoit  Simple,  mais  prelTant.  Celles 
qu'il  écrivoit  aux  fécutierséioîentrer- 
peâueufes  y  civiles  ,  &  gagnoieni  les 
coeurs  par  la  ûncérité  &  la  candeur  , 
dont  elles  étoient  toujours  accompa- 
gnées. Lorfqu'il  avoit  k  traiter  avec 
eux ,  c'écoit  pour  lors  que  Ca  fageffe  pa- 
roiflbit  dans  tout  foo  éclat. 

Dans  tous  les  chapitres  généraux ,  on 
admiroit  Ton  humilité  Sc  fa  modcilie.  Il 
afluroit  qu'on  ce  le  connoilToit  pas  ;  qu'il 
étoit  un  très-grand  pécheur,  foibtede 
corps  &  d'efprit ,  &  incapable  de  gou- 
verner la  congr^ation,  11  fe  proftemoit 
aux  pieds  des  cfé^niteurs ,  oC  leur  de- 
mandoit  avec  larmes  d'âtre  déchargé 
du  pefant  fardeau  de  la  fupériorîté.  Il  ne 
Tacceptoit  que  par  obétHànce  ,  &  en 
vertu  d'un  commandement  exprès.  On 
ne  finiroit  pas  s'il  falloir  parler  en  dé- 
tail de  Tes  vertus, de  fa  vie  intérieure^ 
de  fon  application  à  la  prière ,  de  Tes 
veilles ,  de  (ts  jeûnes ,  de  fon  exceiSve 
pénitence,  de  fa  patience  dans  les  dou* 
leurs  les  plus  vives ,  de  fa  fermeté  &  de 
fa  constance  dans  la  mauvaife  alïàîre  que 
lui  fufciierent  quelques  religieux  in- 
quiets Se  mécontents ,  connus  fous  le 
nom  de  Faronites.Ces  rebelles ,  comme 
les  appelle  (4)  DomMabillon,  l'ouira- 
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gèrent  dans  des  écrits  publics ,  pinns  de 
faufles  imputations ,  que  nous  avons  eu 
la  douleur  de  voir  reparoître  dans  plu- 
ileurs  mémoires  diâés  par  la  pamon. 
Mais  Dom  Claude-Maur  Jourdain ,  al^ 
£llanl  du  P.  général ,  tes  a  folideoient 
réfutés  dans  un  écrit  imprimé  fous  ce 
litre  :  Difenfe  du  R.  P.  Dom  Grt^ii* 
Tarijft  ,  Jupintur-^inlral  dt  U  conpéga' 
ùon  dt  Saint-  Maur  ,  comrt  Us  fauffti  im- 
putations dti  Faronitts  TtnouvtlUa  dtpiùs 
pm  daasqutlques  HhtlUs.  A  Paris,  1766, 
în-4.  ,  ;j  pages.  Dom  Jourdain  (t)  a 
dreHé  cette  défenfe  ;  i**.  fur  un  rédt 
manufcrit ,  de  l'aSaire  des  Faronites  ; 
i**.  fur  l'hi(ïoire  manufcrite  delacon- 
grégarion  de  Saint-Maur,  par  D.  Ma»> 
tene;  3".  fur  tes  annales  manufcritet 
delà  même  congrégation,  par  Dom 
Mege  î  4*".  fur  quelques  écrits  pour  & 
contre  les  Faronites  ;  ;".  fur  quelques 
lettres  originales  &  fur  les  a£tes  du  pro* 
ces  intente  à  Rome  &  en  France. 

Dom  TarifTe  fiit  attaqué  de  la  pierre 
en  1646,  &c  tomba  dans  un  état  d'infir* 
mités.  Il  en  profita  pour  fe  diipenfer 
d  aller  flu  chapitre  général  de'  1648  ,  £C 

f)Our  fe  délivrer  de  la  fupériorité.  Les 
□ngues  5e  vives  douleurs  qu'il  fouffric 
depuis ,  donnèrent  un  nouvel  éclat  à  la 
vertu.  Il  termina  enfin  fa  vie  labirieufe 
par  une  mort  très-falnte  ,  le  14  /bre. 
de  la  même  année.  Après  avoir  gouver- 
né pendant  18  ans  la  congrégation  avec 
beaucoup  de  fagefle  Se  de  prudence,  il 
la  laiflà  dans  un  état  très-floriiïant.  Sa 


(«)  Dt  rt  £pU>m.,  iom.111.  Cap.  IJJ,  pag.  aig.  (*)  Dom  Jourdain  ,  rwlgri  les  diftrac- 
tioiM  iniviiables  de  la  fnpiriorité ,  a  toujours  cultivé  tes  fdcnceï  &  les  beaux-ar».  Or  a  de 
lui  ÏOrai/on  funrtrt  dt  M.  Beuhitr ,  fteoni  évtque  dt  Dijon  ,  imjBÎiné  en  17J  j  ,  in  -  4.  D  eft 
«ocore  auteur  de  la  DiJftrtMiéa  fur  Us  voits  romûiats  dt  U  fr«nchfC«mii  i  ^m  *  nmpwii  U  prix, 
prtptjt  ptir  CMadimit  dt  Biftaton,  m  17;^ 
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çliti  &c  les  excelltntes  qualîtéi  de  fbn 
«rpril  lui  avoient  concilié  l'cAime  des 
perlonncs  les  plus  illullres  &i  les  plus 
latQtes  de  (oa  temps. 

La  reine  régente,  Anne  d'Autriche ,  le 
regardoit  comme  un  homme  d'une  ver- 
tu êininerFe.  Sa  majcflé  étant  en  retraite 
su  Val- de- Gi ace,  il  eut  Thonneur  de 
l'aller  voir.  La  reine  en  témoigna  fdn 
contei.temeot  k  l'abbeCe  ,  5c  lui  dit 
qu'elle  venoit  de  voir  un  (âint.  M.  de 
Château  Neuf,  garde  des  fceaux,  étoït 
£  perfuadé  de  fa  probité  fie  de  la  pureté 


de  fes  intentions  ,  qu'il  ne  pouvoit  rien 
■  refiifer.  M.  Mole,  premier  préfident 


h» 


du  parlement  de  Paris ,  avoit  des  fentï- 
nents  extraordinaires  de  fa  vertu  ;  il 
Taimoit  tendrement ,  6e  s'intéreflbit  fi 
virement  à  fa  confervation ,.  qu'ayant 
appris  qu'il  étoitdangcreufement  malade 
«le  la  pierre  à  Saint-Denys ,  il  s'y  tr anf- 
porta  en  diligence ,  pour  le  voir  &L  Yem.' 

}.£cber  de  s  expoler  à  l'opération ,  qui 
ui  aurnit  caufé  la  mort.  Le  cardinal  de 
Hïchelieu  avoit  conçu  uae  fi  bonne  Of»- 
Jiioa  de  la  prudence  &  de  iâ  probité  , 
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qu'il  l'avoit  fait  entrer  dans  fon  con- 
ieil  de  confcience.  Le  fanieux  père  Jo* 
feph  le  confultoit  fouvent  fur  des  ma- 
tières fpirituelles.  Le  fsvant  £e  pïeux 
cardinal  de  la  Rochefoucault  difott  que 
fi  Dom  TarilTe  n'étoit  pas  fatnt ,  il  n  en 
connoiflbit  aucun  dans  le  monde,  M.  de 
Cofpéan ,  év£que  de  Lifieux  ,  difoit  que 
ce  religieux  imitoit  &  honoroit ,  autant 
qu'il  en  permis  i  la  foibleflc  humaine, 
l'erprit  de  la  vie  cachée  de  J,  C.  M. 
Alain  de  Solmîniac,  évêque  de  Cahors, 
félicitoit  la  congrégation  d'avoir  un 
chef  d'un  mérite  fi  oiftinEué.  L'évfique 
de  Senlis  admiroit  jufqu  à  quel  degré 
la  vertu  d'bumiliié  régnoit  dans  Ion 
cœur.  Le  père  Gondnn  ,  général  de 
l'oratoire ,  voulut  le  prendre  pour  Ton 
direâeur  :  te  fatnt  iniHtuteur  fie  fupérieur 
des  prêtres  de  la  miffion,  M.  Dartis  («), 
célèbre  profeâêur  en  droit  canon  ,  Cc 

filufieurs  autres  hommes  dillingués  par 
sur  fcience  &  leur  piété  ,  avoient  U 
plus  haute  idée  de  fes  lumières  flc  de  fon 
rare  mérite. 

A  ces  témo^nages  ijoutoos  celui  du 


(')  Ce  Avant  homme,  intûne  ani  duP,  Tarîili:,  diclan  hû  avoir  vu  Aîre  don  niraclcf ,' 
&  des  a^ons  d'une  fninentc  vertu.  Ce  fait  efl  rapporté  par  Dom  Manene  ,  au  premier  roms 
defjn  hifloire  de  la  congription.  M.  Dards,  né  i  Cahora  ,  éradiantlaphilofophîe  iRhodei, 
fc  lia  d'une  éiroiie  amitié  avec  Dom  Tariflé.  Il  fc  retira  aTCC  lui  à  Ceflèm»  ,  on  ils  énidierent 
cBfeinble  pendant  trois  ans.  »  Tariffe  ayant  un  procès  an  pailerocnt  de  Toaloafe  pour  fbn 
«prieuré  de  Ce/Tenon,  lit  venir  Danis  à  ToulouCe,  où  celui-ci  ccntùnia  les  étudët  de  droit, 
»  &  y  prit  le  bonnet  de  doAcur  en  droit  &  en  théologie.  H  y  fit  coanoîï&nce  avec  le  prÙx- 
X  dent  de  Verdun ,  qu'il  fuivit  i  Paiis ,  quand  il  liit  nommé  premier-préfident  da  pademeni 
*■  fiant  CD  cette  capiale.  Danis  ayant  difputè  la  chaire  d'aniécefleur .  vacante  par  la  démilEnn 
»  de  Nicolas  Oudin .  y  Ait  reçu  Tan  )6i8 ,  &  fuccéda  cinq  ans  après  ï  Hugues  Guion  dans  la 
*  r?"^  royale  de  droit  canon.  Après  la  mon  du  préfident  de  Verdun ,  arrivée  en  1637, 
»  Danis  le  donna  tout  entier  i  la  compofition ,  &  publia  prefque  tous  les  ans  quelque  ou- 
«vrage.....  Il  mourut  le  at  Avril  i6ji,  &  laiffa  Jean  Donjat  pour  ûicceffenr  dani  ces  deux 
«chaires.  Il  légua  par  fon  teftamcnt  vinet  mille  Ityres  à  la  ftculté  de  droit  de  Paris, flt  quelques 
»  >utT«s  legs  i  fes  amis ,  &  laiflâ  le  relie  de  fes  biens  au»  reli^eua  de  la  coo^gation  de  St. 
»  Manr.  Us  eurent  auffi  fes  écrits ,  qui  font  eonferré*  dans  la  tnlifiotbeqne  de  Saint'Gennain-des- 
»Prés«.  Di]pin.i7.fieFle.  t<uii.U,p^a}8. 
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favaat  qui  a  drcfli£  le  catalogue  des  pre- 
miers auteurs  de  la  congr^ation ,  trou- 
ré  parmi  les  manufcrits  du  collège  de 
Clernioiit.  Et  voici  comme  il  s'exprime  : 
Crtgoriam  TariJJi  protuia  urh  Ctffina 
Diacefis  San3i  Poaiîi  Thomtriarum.  k'ir 
ad  fumma  fiMus  fuit  ;  in.  quo-  atqut  n- 
ligioatm  *  me^ut  tnidahntm  *  ntqut  in- 
dufintùrt  dt^tra^u  :  cui  meciffire  eo- 
mïtas  t  affahilitas  ,■  tioqaencia ,  morbonim 
paiitntia.  Omamimum  nobilt  *c  dtcui 
tffulfit  congrigatianis  SanSi  Mauri  ta 
Gailia  :  annas  duo  de  viginii  quiiui  mu- 
nia  Juptrioris  gtntralii  fapitntijpmi  prw 
dtnùffimiqut  gtf^t  :  ae  dtmàm  ditm  tx- 
trtmuin  tlaufit  in  4^batia  Sii.  Girmani  i 
Pratis ,  dit  14  Septtmiris  an,  1 648  1  ta- 
mulatufijtte  pro  more  in  tfdefaera  B,  V. 
Mariœ.  tl  écott  bien  fait  de  corps ,  d'une 
taille  au  delTui  de  la  médiocre ,  l'abord 
affable  &  gracieux,  mais  vénérable* 
la  phylîonomie  avantageufe,  fon  natu- 
rel étoit  le  meilleur  du  monde  ;  bien- 
fiiiTant ,  généreux ,  compâtiffant.  Dom 
Jacques-Calltxte  Adam  ,  (a)  fon  fecré- 
tatre ,  a  &it  fon  éloge  funèbre  dans  une 
lettre  circulaire  de  11  pages  in-4,  im- 
primée au  mou  de  Décembre  1648. 

VLl^aUiitDoMTAKissn^  &fon[tU 
foaritailir  Ut  itidts, 

Perfuadé  que  l'ignorance  avoit  fait 
de  terribles  ravages  dans  les  mooaf- 
teres  de  Tordre ,  il  mit  toute  fon  appli- 
cation  à  fiiire  fleurir  les  fciences  dans 
la  congrégation.  Il  oe  fe  contenta  pu 
d'établir  des  cours  de  philofophie  8e  de 
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théologie  dans  chaque  province  ;  îl  fit 
£iire  une  étude  particulière  de  l'Ecri- 
ture-fainte  &  des  langues  orientales. 
Il  députa  des  religieux  pour  vifiter  les 
bibliothèques  de  l'ordre ,  y  examiner 
les  manulcrits ,  &  en  tirer  les  ries  des 
faints  Bénédidins,  dont  les  exemples 

eiuvoient.  contribuer  i  la  gloire  de 
ieu  t  k  l'utilité  de  l'églife,  &  au  pro- 
grès de  la  réforme.  C  eft  ce  que  nous 
apprend  Dom  Mabillon,  qui  ^exprime 
ainfi  :  innUexit  {b)hoc  MagN V s  ilU 
tongrtgationis  rto0ra  quondam  pfap<>ftttt 
gtnvalit  Gregonus  TarissWS  ,  vir 
prudtniitg,  duSrina  pittatifyut  finguUrii, 
Cum  enim  ullimis  kifce  lempontut  rtnafi 
cvutm  in  Gallia  BtntdiHina  rtgulx  eul- 
tum  fovtrt  ae  pronovere  modit  omnitut 
eogitarti  f  id  omnium  maxime  euravil  1 
ut  as.  Patrum  nofirorum  viitt  ptrluflnuts 
quaqua  wjîtm  bibUothtcis  eoiligertntur» 
Dom  TariiTe  appliquoit  tous  tes  reli- 
gieux feloo  leur  capacité  ;  8c  lorfqu'îl 
en  trouvoit  qui  avoient  du  goût  pour 
la  prédication  ,  ils  les  y  employoit , 
pourvu  que  leur  vie  fiit  exemplaire. 

Lorfqu'il  fut  élu  général ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  la  congrégation  de  Saint 
Maur  étoit  encore  au  berceau.  Elle 
avoit  befoin  d'être  affermie  par  un 
gouvernement  uniforme.  Pour  difpofer 
les  fupérieurs  à  cette  uniformité ,  il  crut 
devoir  les  prévenir  par  des  confeils 
utiles  8e  néceffaires  pour  la  conduite 
de  leurs  religieux,  It  fit  imprimer  pour 
cet  effet  fou  ouvrage  intitulé  :  Avis  aux 
rivirtnds  Ptres  fuplriean  de  la  eongr^a^ 
tioadtSaint-MauriiPim  161%  tin-ix. 


(tf)  Prafat.'m  fat,  i  ,  Btnti.  p.  s.  (()  Cenl^euXi  ai  k  Rouen,  lit  profel&onà  l'âge  de 

il  au, dans  l'abbaye  de  Suiit>Kan  îdaRom*,  W 19  Oâobre  ti]4,  fit  nouivt  i  Bonne^iouvdle 
\  RoMo  *  le  19  Juin  itf  •. 
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Ces  avîs  ont  M  très-effiniéi  des  per- 
bonnes  judicieufes.  Une  des  choies  que 
l'auteiir  recommande  le  plus  aux  fupé- 
rieurs ,  c'eft  d'être  biCD  perruadés  que 
leur  principale  obligation  <ft  de  pré- 
férer le  bien  fpirituel  des  ânes  à  tous 
les  avantages  temporels  :  il  exhorte  i 
bifa  étudier  le  génie  d'un  chacun,  &  à 
employer  les  reliôeuz  ielon  leurs  ta- 
lents :  H  avertit  les  Supérieurs  de  iîe 
conferver  daiu  une  grande  égalité  d'hu- 
meur &  d'erprit,  d'agir  &  de  converfer 
également  avec  tous  leurs  confrères  , 
de  modérer  les  correÔions  dans  un 
cCprit  de  charité  &  de  compaffion ,  d'u" 
fer  de  condefcendance  i  l'égard  des  per- 
fonnes  avec  lefquelles  on  eft  obligé  de 
traîier.  Il  prie  les  fupérieurs  dlnfpirer 
à  leurs  religieux  l'amour  de  la  retraite, 
de  l'oraifon  8c  de  ta  pénitence,  fie  de 
les  appliquer  à  des  leuures  faintes,  Sc 
qui  n'impriment  dans  leurs  coeurs  que 
la  vraie  piété  &  l'attachement  învio* 
lable  i  leur  état.  Il  s'élève  avec  beau- 
coup de  force  contre  l'efprit  de  chi- 
cane ,  <}ui  feit  entreprendre  des  procès , 
in£me  pour  delégers  inlér£ts.  Le  fameux 
M.  Thiers,  aprfa  avoir  rapporté  ce  que 
Dom  TarilTe  a  dit  fur  ce  lujet  >  s'écrie  : 
»  Voilà  comme  ce  grand  homme,  rem- 
H  pli  de  l'efprit  de  Dieu ,  ezhonoit 
»>  vos  premiers  fupérieurs  i  éviter  les 
M  procès ,  comme  une  pelle  capable  de 
>f  ruiner  toutes  les  vertus ,  qui  convieiH 
»  neni  le  plus  à  leur  profemon  «. 

Comme  Dom  Tarilfe  recommandoït 
beaucoup  l'ufage  d'une  retraite  de  dix 
jours  ,  Uir-toui  aux  fupérieurs  Se  aux 
officiers  >  &  que  cette  faiate  pratique 
lui  étoit  familière ,  il  commença  des 
méditations  pour  les  exercices  fprrituels 
de  ces  dix  jours.  Mais  fes  infirmités  ne 
lui  ayant  point  permis  de  les  achever, 

Tarn  IIU 
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il  chargea  Dom  Joachim  le  Comtat  de 
revoir  Ton  ouvrage  ,  de  le  continuer, 
de  l'orner  de  deux  beaux  paflages ,  fie 
d'y  mettre  la  dernière  main  ;  ce  qu'il 
exécuta  avec  l'approbatiott  -générale 
de  toutes  les  perfonnes  pieufes  qui  en 
ont  &ÎC  ufage. 

Après  le  chajntre  de  1648 ,  le  nou- 
veau fupérieur- général ,  Dom  Jean 
Harel ,  pria  DomTariâe  d'affilier  à  une 
affèmblée ,  dans  laquelle  on  propolâ  le 

Erojet  d'établir  dans  les  monaûeres  de 
i  congr^ation  des  conférences  fur 
l'Ecriture-lainte.  Dom  Tarîâe  parla  fur 
ce  fujet  pendant  une  demi  •  heure  avec 
tant  de  zele  ,  cpie  le  général  fe  crut 
obligé  de  lui  demander  u  ce  difcoursne 
l'incommodoit  point.  «  le  m'cAimerois 
heureux ,  mon  révérend  père ,  répon- 
dit-il, de  mourir  à  la  fbrtîe  d'ici,  fi  ce 
deflein  réuflïflbit  m. 

Les  dernien  mois  de  la  ne  tl  employa 
tous  les  jours  trcùs  ou  quatre  heures  à 
dîâer  des  matières  de  fpirituatité ,  des 
avis  lâlutaires ,  fie  des  mémoires  de  ce 
qui  s'étoit  palTé  diroportant  dans  le 
progr^  de  la  congrégation  pendant  foa 
gouvernement.  Il  avoit  commencé  ua 
excellent  traité  de  U  conduite  que  doit 
tenir  le  Tupérieur- général  dans  l'exer- 
ctce  de  fa  charge ,  fie  du  tufte  tempé> 
rament  de  douceur  fie  de  févérité  qu^il 
doit  obferver  ;  mais  la  mort  ne  lui  lailTa 
pas  le  temps  de  l'achever. 

Plufieurs  écrivains  mal  tnâruits  ont 
iiU  Dom  Tarife  feul  auteur  des  conf- 
btutions  deSaint-Maur,  imprimées  par 
fon  ordre,  fous  ce  titre:  Conflautiontt 
■  pro  din3iont  rtpminh  congngaùffnis  6ti, 
Mauri ,  mdiais  Su,  BmiMai.  Juffu  £• 
authoritatt  eapitiUi  ^ntralts  ejujdsm  eoif 
gregatÛMih.  Dom  TarilTe  ne  publia  ces 
connitunonsqu'aprèsavoirconfultéles 
O 
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plus  babiles  doâcurs  en  théologie  Sc  en 
droit  canon ,  &  les  fupérieurs  des  autres 
ordres  les  plus  en  réputation ,  qui  tous , 
fans  exception ,  les  approuvèrent.  Elles 
fiirent  très-eflimées,  tant  en  France 
que  dans  les  pays  étrangers.  Le  catdt- 
nal  Bona  ,  û  recommandable  par  Tes 
ouvrages  de  piété  &  fa  profonde  éru- 
dition ,  les  trouvoit  fi  belles  &  û  pleines 
de  L'efprit  de  Dieu  y  qu'il  vouloit  les 
jàire  recevoir  dans  tous  les  monaderes 
d'Italie.  En  1681,  trois  &uz  frères  qui 
Touloient  perdre  la  congrégation  ,  s'é- 
tant  plaints  en  cour  de  ces  mSmes  conf- 
tîtutions,  le  roi  Louis  XIV  ordonna 
à  M.  Cberon ,  officiai  de  Paris  ,  de  les 
examiner.  D  le  ât  avec  toute  l'exaâi- 
lude  poffible  ;  fie  lorfqu'il  en  rendit 
compte  à-M.  de  Seignelay  ,  minière 
d'état ,  il  lui  dit  :  w  Monfeîgneur ,  les 
»  conliitutloos  de  la  congrégation  de 
M  Saint  Maur  font  comme  elles  doivent 
t*  être  ,  &C  û  elles  n'éioient  pas  telles  , 
»  il  les  taudroit  faire  comme  elles  font  «. 
Voici  l'origine  fit  le  progrès  de  ce 
code  bénédiûin  :  les  premiers  pères  de 
Saint  Maur, -tous  François  de  nation, 
avoientété  obligés  d'aller  en  Lorraine  » 
pour  prendre  le  véritable  efprit  de  St. 
Benoit ,  dans  le  monaflere  de  Saint- 
Vannes  ,  d'oCi  ils  furent  renvoyés  en 
France  ,  par  leurs  fupérieurs  ,  pour  ré- 
former les  monaderes  de  ce  royaume. 
Ils  en  rapportèrent  leS'  conAitutions  de 
Saint- Vannes  fic  du  Mon^Glffin ,  pour 
leur  fervir  de  guides  dans  leur  fainte 
entreprife.  Mais  ils  ne  tardèrent  pas  i 
s'appercevoir  que  ce  régime,  qui  pou- 
voit  être  bon  pour  ceux  qui  l'avoient  - 
adopté}  renfermoit  de  grands  incon- 
vénients &  beaucoup  de  difficultés.  D. 
Maur  Dupont,  élu  prélidentou  fupé- 
neur-géaéral  au  cbaptUe  d«  livj  y  ea 
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fiit  fi  frappé,  qu'il  conçut  le  deffrin  de 
faire  de  nouvelles  conftitutions.  D  fe 
retira  pour  cet  effet ,  avec  quelques  au- 
tres fupérieurs ,  i  Noaitlé ,  où  ils  y 
travaillèrent ,  tt  envoyèrent  leur  ou- 
vrage dans  les  monafteres  ,  pour  le 
faire  lire  SE  approuver  par  les  religieux^ 
Mais  le  chapitre  de  1630  ,  où  DomTa- 
rifTe  fut  élu  fupérieur-général,  nomma. 
des  commifTaîres  pour  y  travailler  de 
nouveau.  On  compofa  les  conAitutions 
fur  ce  qui  avoit  été  pratiqué  dans  la 
congrégation  depuis  plus  de  douze  ans* 
Oom  Aihanafe  de  Mongin,  dont  ta 
fainteié  étoit  reconnue ,  les  revit  fie  les 
retoucha  par  ordre  du  chapitre  général 
de  163).  Celui  de  1639  chargea  des 
commiuaires  d'y  faire  des  remarques  y. 
fie  nomma  Dom  Tarifle  avec  trois  autres 
pour  les  revoir  fie  les  corriger.  Le  cha- 
pitre de  1641  lui  donna  commîflion  de 
rédiger  ces  confiitutions  dans  un  meil- 
leur ordre ,  fie  de  les  &ire  imprimer.  Le 
décret  approbatif  de  ce  chapitre  fiit  con- 
firmé dans  celui  de  1^45  ,  tant  par  les- 
définiteurs  que  par  les  députés.  Dom 
Tarifie  n'a  donc  d'^autre  part  à  cet  ou- 
vrage que  d'avoir  pris  foin  de  lui  don- 
ner toute  la  perfeâton  dont  il  éloit  fuf^ 
ceptible. 

Ce  révérend  père  a  concouru  de  la 
même  manière  à  l'édition  des  déclara* 
tions-de  la  congrégation  de  Saint-  Maur  ^ 
fur  la  règle  de  Saint  Benoît.  Le  chapi- 
tre général  de  1645,  les  approuva  de 
nouveau  ,  fie  ordonna  au  père  générât 
de  les  faire  imprimer  au  plutôt,  fous 
le  titre  de  I^tctarationet  ta  ngulaia  S.  P, 
iV.  BcmdiSi.  U  y  en  a  eu  au  moins  deux 
éditions  depuis  celle  de  1645.  Ces  dé- 
clarations forment  l'inHitut  des  Béné- 
diâins  •  réformés  de  la  congrégatioa 
de  Saint  Maur  y  dans  UqutU«  Us  qoç 
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j^t  proftflîon  de  vivn  Sc  de  mourir. 

Dom  TarilTe  fil  les  règles  communes 
-&  particulières  pour  la  congrégation 
de  Saint  Maur.  Les  particulières  Ibnt 
celles  du  cérérDoniaire ,  du  facrillain , 
des  confeiTeurs,  des  prédicateurs  «  du 
bibliothécaire ,  du  garde  des  chartes , 
du  cellerier  ,  du  procureur ,  du  vétu- 
rier  *  de  l'infirmier  &c  de  tous  les  offi- 
ciers du  raonaftere.  Rien  de  plus  fage , 
ni  de  mieux  penfé  que  ces  règles ,  aux- 
«juelles  même  des  mînillres  d'état  ont 
■applaudi. 

Ce  fiit  auin  Dom  Tariflie  qui  mit  la 
dernière  main -au  cérémonial  Bénédic* 
lin ,  compoft  par  M.  Baudrjr ,  ancien 
religieux,  très-intelligent  dans  ces  ma- 
âereSf  qui  avoit  entrepris  cet  ouvrage 
par  Ion  confeil  &  1  fa  prière.  Hifl.  iJit. 
M  Ut  congrig,  d*  Saint  Maur. 

Tassin,  (  Dom  Rtni-Pro/ptr,  )  Quoi- 

3ue  prêt  à  fuccomber  fout  le  poids 
e  la  douleur  qu'il  reflentoit  de  la  mort 
de  Dom  Touftain ,  avec  lequel  il  avoit 
^té  lié  d'une  amitié  tendre  pendant 
près  de  40  ans  ,  il  fe  vît  feul  chargé 
de  continuer  le  grand  ouvrage  qu'ils 
avoient  commencé  enfemble.  Il  en 
acheva  &  publia  le  fécond  tome ,  8c 
&  travailla  aux  fuivants.  Comme  fon 
digne  collègue  lui  avoit  laiffé  beaucoup 
de  m'atériaux  &  pluileurs  portions  de 
de  l'ouvrage  prefque  en  état  d'âtreim- 
primées  ,  il  crut  devoir  lailTer  au  fron- 
lifpice  des  quatre  derniers  vol.  ces 
mots:  PardeuxreUguuxBinidiSias^Gre. 
r  II  publia  le  troiueme  tome  en  1757. 
Dans  la  préface ,  il  répond  aux  obfer- 
vations  inférées  dans  le  fécond  vo- 
lume de  la  dernière  édition  de  l'hif- 
toire  de  France  du  P.  Daniel.  Comme 
le  but  de  l'auteur  de  ces  obfervations 
a  éti  de  décrier  loiu  les  diplômes  éma< 
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nés  de  nos  rois  de  la  première  &E  de 
ta  féconde  race ,  Se  même  d'une  partie 
de  la  troifieme  >  it  .étoit  oâceOaire  de 
faperparles  fondements  fes  objeffions 
fophitiiques  ,  &  ,  par  conféquent  y  le 
fcepiiciune  des  P.  P.  Hardouin  &  Ger- 
mon. Ons'ell  propofé,dans  ce  troifie- 
me volume ,  de  faciliter  la  leâure,  0c  de 
montrer  la  vérité  de  toutes  les  ancien- 
nes écritures   latines   mifes  en   ufage 
dans  les  manufcrits  fie  les  diplômes  de- 
puis le   quatrième  fiede  jufqu'au  fet- 
zieme.  Trente-huit  planches  d'écritu- 
»s  capirales,  onciales,   demi-oncia- 
les,  mélangées,  minufcutes,  curfives* 
diplomatiques  »   italogothiques  ,   lom- 
bardes ,  mérovingiennes  ,  vifigothi- 
ques  »  faxones  ,  carolines  tt  capéiieif 
nés  y  arrangées  (yllématiquement  &  fi- 
dèlement représentées ,  font  voir  une 
gradation  Se  un  enchaînement  de  ca- 
raâeres   qui    démontrent  mieux  qus 
tous  les  raifoonements  du  monde,   ta 
certitude  des  anciens  monuments  Se  la 
folie  de  l'hypothefe  de  leur  fabrica- 
tion dans  des  temps  poflérieurs.  Oa 
donne  dans  ce  volume  la  notice   des 
plus  précieux  fie  des  plus  célèbres  ma- 
nufcrits latins  de  l'Europe.  On  expln 
Îue  méthodiquement  les  conjonâioiic 
t  lettres ,  les  monogrammes ,  les  chi& 
fres,  les  figles  >  les  abréviations  fic  les 
notes  de  Tiron.  Oa  n'avoit  point  de 
traité  des  écritures  auâî  étendu  ni  aulS 
détaillé  que  celui  qu'on  donne  dans 
ce  volume  Se  dans  les  deux  précé- 
dents. Un  antiquaire  s'appercevra  ai- 
fément  qu'ils  n'appartiennent  pas  moins 
à  la  paléographie  qu'à  la  diplomatique. 
Le  tome  quatrième*  publié  en  I7f9t 
comprend  prefque  tout  ce  qui  COnt 
titue  le  fond  fie  l'efTence  de  la  diplo* 
matique.  II  (OiUfflence  par  la  cinquitoie 
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feâion  de  !a  féconde  parrîe  de  tout 
l'ouvrage.  Dans  cette  feâion  partagée 
en  dix  chapitres,  on  a  un  traité  com- 
plet fur  les  fceaux  &  les  contre-fcels, 
traité  qui  manquoit  1  notre  littérature 
françoife.  On  yjoini  de  nouvelles  ob- 
servations néceffaires  pour  la  vérifica- 
tion des  manufcrits  &C  des  anciennes 
chartes.  Vient  enfuîte  la  troiCeme  par* 
tie,  oii  l'on  donne  une  idée  générale 
dullyle,  de  l'orihographe  fie  des  for- 
mules des  diplômes  6t.  des  autres  aâes  : 
on  fixe  le  temps  auquel  ils  ont  com- 
mencé à  parler  les  langues  vuhEaires. 
On  traite  avec  tout  le  Toin  polfible  la 
matière  des  dates  fie  des  fignatures  de 
toutes  efpeces ,  qui  ont  été  en  ufage 
depuis  les  premiers  ûeclesjurqu'au  fei* 
zieme.  Dans  la  préface  de  ce  volume 
on  détruit  le  (enttnrent  de  M,  Ihre,  pro- 
felTeur  d'Upfat ,  qui  dans  fon  t/lphUas 
iliuftratus ,  foutient  que  le  fameux  livre 
des  évangiles  d'Ulpnilas  en  caraâeres 
d'argent,  n'a  pas  éré  écrit  avec  ta  plu- 
me ,  le  calamus  ou  le  pinceau  \  mais 
imprimé  de  la  manière  Se  avec  lesty- 

fies  de  fer  chaud ,  dont  Te  fervent  nos  re> 
ieurs  pour  imprimer  fur  le  dos  des  li- 
vres. On  prouve  enfin  que  tous ,  ou 
du  moins  la  plupart  de  nos  chiffres 
vulgaires ,  étoient  en  ufage  dans  les 
mathématiques  dés  la  fin  du  dixième 
iîecle,  &L  on  corrige  une  erreur  tou- 
chant le  premier  Iceau  des  abbés  de 
Corbie. 

Le  tome  cinquième,  publié  eo  ij6x., 
commence  pat  les  derniers  chapitres 
de  la  tioiâemc  partie  de  l'ouvrage.  Ils 
font  fuivis  des  parties  4>  j  &6.  Dans  ce 
chapitres  on-  prouve  l'ufage  confiant 
de  aire  figner  les  aâes  par  des  per- 
fonnes  ableates ,  ou  qui  n'étoient  point 
cacore  nées  :  on  traite  des  moaogram- 
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mes,  des  fentences tenant lîeu  deficnfr- 
tures  y  fie  des  foufcrîpiions  des  perfon- 
nes  qui  font  intervenues  i  la  conce^ 
iion  des  diplômes  :  on  préfente  les  ca* 
raâeres  diuinâifs  des  chartes  contre- 
fignées  ;  on  traite  des  référendaires ,  des 
chanceliers  de  divers  fortes,  des  àoi' 
pelains ,  archichapelains ,  fecrëtaîres  * 
notaires  ancien*  o£  modernes ,  Ac  l'on 
bit  des  recherches  fur  leurs  minutes. 
On  paffe  i  la  quatrième  partie  du  nou- 
veau traité  de  diplomatique.  On  y  ex- 
pofe  hiftoriquement  les  caraâeres  gé- 
néraux fie  particuliers  des  letves  8c  des 
bulles  des  papes ,  données  en  chaque 
lïecle.  C'en  une  hiAoîre  critique  du 
ftyle ,  des  formules  fie  des  ufages  ob- 
fervés  dans  les  rercriis  des  fouverains 
pontifes.  La  nnquieme  panie  qui  fuir, 
contient  l'hiftoire  ou  1  expofition  des 
formules  &  des  ufages  fuivis  dans  les 
lettres  fie  les  aûes  donnés  en  chaque 
lïecle  par  les  évSques  ,  les  abbés ,  fie 
les  communautés  eccléfiaftiques  fécu- 
lieres  fif  régulières.  On  traite,  à  plu- 
£eurs  reprilef,  de  l'antiquité ,  de  la  cer- 
titude &t  de  ta  légitimité  des  privilè- 
ges d'exemption  accordés  aux  monaf- 
teres ,  fie  l'on  prouve  qu'on  ne  peut  les 
regarder  comme  odieux,  lans  blâmer 
les  deux  puitTances.  Dans  la  fixieme 
panie  on  donne  une  jufle  idée  du  (lyle, 
des  formules  fie  des  ufages  diplomati- 
ques obfervés  de  fiecle  en  ùtc\t  p^ 
les  empereurs ,  les  rois ,  les  princes  , 
les  feieneurs ,  les  magiArats  fi<  les  au- 
tres laïques.  Dans  la  pré&ce ,  après 
avoir  expliqué  la  méthode  qu'on  « 
fuiviedansia  4,  j  fie  6  partie  du  nou- 
veau traité  de  diplomauque ,  on  diC- 
cute  un  fait  qui  intéreffe  l'églife  fie  l'é» 
Ut.  On  prouve ,  contre  M,  Blondel , 
que  le  Roi  Louis  VI  a  régné  avec  Phi- 
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lippe  I.  Se  contre  M.  Rymer ,  que  le 
fils  n'a  point  porté  le  titre  de  roi ,  ea  - 
con(équenced«  l'excommunication  un* 
cée  contre  fon  père. 

Le  fixirme  &  dernier  tome  a  para 
en  1765.  11  renferme  la  continuation 
de  la  fîxieme  partie»  oh  l'on  achevé 
l'expoltiîon  des  formules  &  des  ufages 
oblervés  dans  les  chartes  fie  les  aQes 
des  laïques ,  depuis  le  commencement 
du  II.  fiecle  jurqu'à  la  fia  du  16. 
A  la  uiite  vient  la  frptieme  partie  de 
la  nouvelle  diplomatique ,  ou  Ton  dé- 
montre ,  par  des  &iis  certains  &  mul- 
tipliés, qu'en  chaque  ficelé,  depuis  les 
commencements  de  l'empire  romain 
jufqu'à  nos  jours ,  les  entreprifes  fic 
les  artifices  des  faufiaires  ont  été  dé- 
couverts ,  &  févérement  réprimés  par 
les  deux  puïlTances.  Après  avoir  tiré 
les  conféquences  qui  réCultent  nécef> 
fairement  àes  loix  6c  des  punitions  dé- 
cernées contre  ces  impofteurs  &C  leurs 
produâions  *  on  tait  voir  que  le  fa- 
cerdoce  &C  l'empire  n'ont  jamais  ceffé 
de  rejetter  avec  horreur  les  injuftes 
accufations  de  faux  intentées  contre 
des  aâes  finceres  fie  des  hoounes  in* 
nocents.  De  plus,  on  prouve  par  des 
exemple»  choîfîs ,  que  fouvent  les  char- 
tes  fie  les  perfonnes  mfimes  ont  été 
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décriées  par  des  critiques  de  nom  , 
fur  des  prétextes  ou  des  arguments 
dont  l'illufion  cft  évidente.  Dans  la 
huitième  fie  dernière  partie ,  on  donne 
les  règles  générales  fie  particulières, 
au  moyen  defquelles  on  peut  facile- 
ment difcerner  les  faux  titres  des  vé- 
ritables f  fie  Ton  venge  celles  du  P.  Ma- 
billon ,  attaquées  par  le  doâeur  Geor- 

f;e  Hickes  ,  doyen  de'^Vorchefter.  Dans 
a  préface  de  ce  volume ,.  Dom  Talfin 
rappelé  les  prindpaux  modft  qui  ont 
engagé  Dom  Touftain ,  fie  lui  â  fe  li» 
vrer  à  des  recherches  aulfi  étendues 
que  celles  du  nouveau  traité  de  diplo- 
matique.  A  la  fuite  de  cette  préface  « 
on  trouve  un  catalogue  alphabétique 
des  auteurs  fie  des  livres  qui  traitent 
de  cette  fcience.  Enfin,  ce  voluméeft 
terminé  par  la  table  générale  de  tout 
l'ouvrage ,'  plus  ample  de  près  de  trois 
quarts  que  celui  du  P.  Mabillon.  Les 
deux  premiers  tomes  du  nouveautraité 
ont  déji  été  traduits  en  allemand.  On 
peut  voir  les  jugements  que  les  jour- 
naux desfavantsde  France, de  Leipficfe 
fie  d'Italie  ont  porté  de  la  nouvelle 
diplomatique. 

Dom  Taffia  eft  redevable  à  Dora 
(«)  Jean-Baptifle  Baufibnnet  fon  obli- 
geant confi-ere ,  qui  n'a  point  ceffé  de  le 


(d)  Dom  BaulTonnCT  ai  i  Reims,  a  &it  profeffion  dans  fabbayc  de  Saint-Remi,  le  E  Fé- 
vrier 171a ,  i  l'âge  de  31  iiu.  A^rés  fon  cours  d'études,  on  l'envoya  au  collège  de  Ponilevoy 
cour  enfeiecier  les  humanités.  Ënfuite  il  fe  prapofâ  de  travailler  avec  Dom  Charles  Taillan- 
dier k  rhilloire  eénénie  de  Champa^e  &  de  Brie,  Us  en  firent  imprimer  le  plan  k  Reims ,  ea 
1738.  DcmSauSônnets'occupa,  pendant  plnlïeurs  années,  i  en  ramaflêr  les  matériaux.  Il  eut 
communication  de  quelques  écrits  de  M.  de  UCoun,  lavant  chanoine  de  Reims ,  oui  avoit  co- 
trepris  l'hifloire  de  cette  ville. 

La  fource  oti  Dom  Bauflbnnet  puifa  phis  de  momunents ,  Ait  la  colleâion  des  pièces  naaf- 
fîes  de  côté  &  d'autre,  &rur.tout& l'hôtel-de-ville  de  Reims, par  M  Alure,.curé  dudiocefe, 
homme  laborieiu  &  amateur  de  l'hiûoire. 

Ij}.  le  lieutcsam-géaéial  de  Troyes  pqOldoit  une  colleâion  de  miinoiriei  coacemant  cette  xiBes 
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fecoutir  dans  ion  pénible  travail ,  de- 
puis la  mon  de  uom  Touftain. 

Ceft  ici  le  lieu  d'indiquer  les  écrits 
particulitrs  de  Oom  Taflùi. 

1.  [1  Bi  imprimei  en  lyj}  la  Letirt 
iun  mpfMant  «ax  rtUgieux  ÛiaJdiâùu 
dt  Is  coBgrigtuion  Ji  Saint  Maar ,  ^lù 
cm  donné  du  mmr^tut  puhliquts  de  Itur 
oppo/it$»n  4  U  hulU  Unigenitus ,  iti-4. 
Cette  lettre,  fans  nom  d'auteur,  a 
pour  objet  d'engager  ces  religieux  à 
maintenir  la  difcipUne  régulière,  qui 
s'affoibliflbit  à  la  faveur  dei  exclufions 
de  toute  liipériorité ,  données  à  un  très- 
grand  nombre  de  bons  fujecs.  Cette 
pièce  eft  devenue  aflez  rare  :  le  cata- 
logue de  la  bibliothèque  du  roi  eo  fait 
mention. 

z.  Rifiaationdt  tient  Xua  anonyme  y 
intitulé  :  »  Défenfe  d*un  aâe  qui  ait 
M  foi  qu'un  moine  de  Saint -Médard 
»  de  Soiflbns ,  nommé  Gucrnon ,  fà- 
t>  briqua  de  faux  privilèges  au  nom 
)*  dulaintfiege,  en  faveur  de  plulïeiu^ 
M  églifes,  vers  le  eommencement  du 
I»  11.  (iecle,  contre  les  remarques  du 
M  R.  P.  Couflant ,  qui  prétend  que  cet 
»  aâecA  fuppofé  «.  A  Rouen  174}  , 
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in*4.  Cette  réfutation  eft  i  la  fuite  de 
la  Diftnfe  du  titru  £•  du  droîu  de  fai' 
taye  de  Saint-Ouen.  L'anonyme  que  O. 
TalTmréfiite  pied-à-picd,  eftNLCle* 
rot ,  avocat  à  Rouen,  dont  l'ouvrage 
eft  imprimé  dans  les  mémoires  de  Tré* 
voux  de  l'an  1716,  pag.f36.  Plufîeurs 
points  de  critique  fur  l'hiftoire  fic  les 
conciles  de  Normandie,  aulli-bienque 
fur  la  chronologie  des  archevêques  de 
Rouen  ,  font  écTaircis  ,  tant  dans  la  dé- 
fente des  titres  de  Saint-Ouen,  que 
dans  la  réfiitation  de  l'anonyme.  On 
y  trouve  pluûeurs  traits  intCTeifants  , 
dont  les  divers  hiftortens  n'avoient  fait 
aucun  ufage ,  qu'ils  n'avoient  pas  même 
connus.  L'ouvrage  eft  terminé  par  un 
inventaire  raifonné  des  titres  de  l'ab* 
baye  de  Saint-Ouen  ,  qui  conftatent 
les  droits  Se  la  fupériorité  de  ce  mo- 
naftere  fur  celui  de  Saint-  Viâor  ea 
Caux. 

3.  En  174$,  M.  l'abbé  Saas,  de  l'a- 
cadémie des  fciences  de  Rouen ,  alors 
curé  de  Saint-Jacques,  Sc  drpuis  cha- 
noine ,  ayant  publié  une  notice  des 
manufcrits  de  l'églife  métropolitaine 
de  Rouen ,  Oom  Taffin  en  fit  la  cri- 


Dom  Bauflbnnet  en  fit  r>cquiiîrio)i.  Saut  pirler  dû  dipouUleniem  des  livres  imprimis  *  H  tin 
beaucoup  de  pièces  importâmes  de  la  bibliothèque  de  M.  Joly  de  Fleuiy ,  ancien  procureur-gi- 
nènl  f  qui  voulut  bien  lui  commuiiiquer  ft»  pone-feuilles. 

Quoique.dans  la  chambre  des  comptes  de  Blois,  les  titres  &  ks  aâei  foîent  entaOîs  les 
uns  fur  les  auitcs  dans  des  tonneaux ,  il  ea  prit  autant  d'extraits  que  lui  permit  le  temps  qu'il 
pallâ  fur  les  lieux.  £n  parcourant  les  villes  de  Meaux  ,  de  Provins ,  de  Cnâlons ,  de  Toonere  , 
de  Sens, de  Langres  1  il  recueillit  quaniiiè  de  manufcrîts  fit  de  mémoires,  qui,îotnaaux  pré- 
cidents ,  formèrent  une  ample  colleâion. 

Son  collègue  ayant  abandonné  le  projet  de  l'hiftoire  ,  D.  BaufTonnet  fe  joignit  à  Dom  Talun  ; 
<le  l'agrément  de  fes  fupéneuts.  Il  remit  par  leur  ordre  là  colleâion  entre  les  mains  de  D.  Oaude 
Rouflcau ,  qui  fc  cha^ea.  il  y  a  enTÎPon  quatorze  îns ,  d'en  comporer  avec  fes  nouvelles  reche^ 
ches  l'hiftoire  des porvuces  de  Chaaioagne  &  de  B  rie,  D.  RoulTcau,  natif  de  Reims  a  fait  profHlïoa 
danïr»bbayedebaim-Faron,le7Mars  i7î9,il'àge  de  dix-fepi  ans.  Les  écrits  en  ptofs  St 
«n  vcn  qu'il  a  compofb  pour  la  ville  de  Reims ,  ont  mèritt  la  reconooifiânce  de  fe;  com-. 
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-tique  ï  qu^il  poblia  (bas  ce  titre  :  Ld 
noua  du  mamfiritM  dâ  U  iitlioihtqu€ 
4e  tiglif*  mknpoUtêiM  J»  Raum ,  p»r 
M.  (Abbi  Saas ,  revue  &  corrigée  par  un 
reti^eux  Béoé^âin  de  la  coogr^lion 
de  Saint-Maur.  A  Rouen  ,  <£ex  J.  K.. 
Befogne  1747*  in- IX. 

4.  Ltitrt  à  M.  Boluumyf  Jt  fmtddi' 
mît  royal»  Jet  hellet-leiiru  ,  6*  satatrJu 
journal  hifioriqttt  :  touchant  U  profpec- 
tus  ^unê  hijloire  (ynoptiqat  du  royMum* 
&  dtU  maijh/t  de  France,  Cette  lettre 
eft  imprimée  dans  le  Journal  de  Ver- 
duo*  Août  17)1 ,  pag.  100  &  fuir. 


J;.  Autre  £<»n  à  M.  Bonaamyf  di- 
tur  de  Cacadimte  roytU  des  ia/crip- 
tioitt  €f  btllu-lutris  t  V  auteur  du  jaur- 


aal  hiftoriqut  ,  fur  le  nouvel  abrégé 
chronologique  de  lliiftoire  de  France, 
quatrième  «lition,  1  Paris  1751,10-11. 
Cette  lettre  «  ^ns  nom  d'auteur ,  Te 
trouve  imprimée  dans  le  même  jour^ 
.  nal  au  mois  de  Décembre  1753  *  page 
448  &  fuiv. 

6.  JUtirt  d'un  des  auteurs  du  nouviéu 
traiti  de  diptomatiqiu  à  MM.  Us  aattun 
du  journal  des  favans.  Elle  eft  datée 
du  ler.  Décembre  17^;  .  Se  elle  ie 
trouve  dans  le  même  journal  des  (a- 
vaats  au  mois  de  Mars  1756.  Dans  la 
première  partie ,  l'auteur  juftifie  le  plan 
&  Tezécurion  des  deux  premiers  tomes 
de  la  nouvelle  diplomatique ,  contre 
la  critique  d'un  des  joumaliftes.  Dans 
la  féconde,  il  répond  à  la  lettre  de 
l'abbé  Carpentier ,  inférée  dans  le  jour* 
nal  des  favants,  du  mois  d'Oâobre 
17J5.  Dom  Taffin  lui  £iit  voir  que 
fon  Alphaba  tiron'un  n'efi  point  un  vé- 
ritable alphabet,  &  que  fâ  méthode 
d'expliquer  les  notes  de  Tiron  ,  ne 
^ut  être  regardée  comme  une  déeatt- 
lotinrtt  hm**/t  GffngfUUn,  jy^%  Car; 
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pentier  devoît  répliquer  dans  fon  fup- 
plément  à  la  nouvelle  édition  du  glol^ 
laire  de  Ducange.  Mais  dans  une  note 
de  la  préface  ,  il  s'eft  contenté  de  ren- 
voyer fon  Wâeur  au  mercure  de  Fran- 
ce ,  oii  (on  aifktbtt  lironien  eft  exalté  , 
&  à  fa  lettre  de  1755  ,  réfutée  parD. 
TaJ&a.  On  en  agit  de  la  forte ,  quand 
on  n'a  rien  de  lolide  k  répliquer. 

7.  Lettre  à  un  magiflratjûr  Us  dùnesi 
ea  riponf*  a»  miiaoire  pour  Us  curh  à 
fonioa  congrue^  par  M.  Leclerc  ,  avocat 
au  bailliage  de  Caen.  A  Paris,  chez  Guil- 
laume Dnprez  &  P.  A.  le  Prieur  1 76a  , 
in- 4. 1 1  pag.  Cette  lettre  contient  vingt- 
deux  articles  ou  fommaires.  On  prou- 
ve, dans  la  (ecoiute,  que  nulles  dîmes 
n'appartiennent,  de  droit  divin,  aux 
miniftres  de  l'évangile.  Dans  le  troi- 
fieme,  on  6tit  voir  que  le  droit  com- 
mun des  curés  fur  les  dîmes  n'exclut 
pas  celui  des  communautés  ecdéfiaf- 
tiques.féculieres,&  régulières.  Dans  le 
quatrième  ,  00  diftingue  diverfes  for- 
tes de  dîmes,  fie  on  en  découvre  l'o- 
rigine. Dans  le  cinquième ,  on  donne 
des  preuves  que  la  dîme  a  été  donnée 
aux  monafteres  dès  les  premiers  temps. 
Les  autres  articles  roulent  fur  des 
points  curieux  8e  intérelTanls, 

8.  Hijtolre  liltérain  de  la  tongrigattoit 
de  Saint  Mauff  ordre  de  SairuBtnoit , 
oà  ton  trouve  la  ine  &  les  travaux  de» 
auteurs  qu'elle  a  produits  depuis  Jôa  ori- 

e'i»,  &e,  Dom  Taffin,  écrivant  cette 
ftojre,  a  voulu  laiffer  un  monument 
de  fon  tendre  fie  lïncere  attachement 
pour  la  congrégation ,  dont  il  a  l'hon- 
neur d'être  membre.  Il  eft  né  le  17  No- 
vembre i<S97,  à  Lnniay  ,  bourg  du 
diocefe  du  Mans ,  fie  de  la  généralité 
d*AIençon.  Après  avoir  fait  lés  huma- 
niiés  au  collège  de  Saiot-Germer  ^  il 
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alla  au  noviciat  de  Tabbaye  de  Jumieges, 
où  it  fit  profeflion  le  3  Aom  J718.  Il 
demeure  aux  Blancs-Manieaux  depuis 
le  mois  de  Juin  1747.  Hift.  iitt.  et  la 
Congr.  dt  St.  Maur. 

lASTE,(i^0/n  Louis- BtntMrd  la). 
Pom  la  TaÀe  ,  né  à  Bordeaux  *  fit  pa- 
roiire  dès  fa  jeunefle  des  difpolîtioiis 
pour  l'étude.  11  avoir  fait  des  progrès 
dans  les  belles-lettres  &  la  philofopnie, 
lorfqu'il  entra  au  noviciat  de  Notre- 
Dame  de  la  Daurade  à  Touloufe.  Il  y 
fit  profeffion  y  âgé  de  vingt-quatre  ans , 
leji  Juillet  1708.  Les  cours  d'études, 
qu'on  fait  régulièrement  dans  la  cou- 
grégation ,  étant  finis,  il  fut  chargé  d'en- 
léigner  aux  autres ,  &  s'attacha  à  la 
doOrine  de  St>  Augufltn.  Il  quina  fa 
province,  oh  il  éioit  confidéré,  pour 
venir  profefTer  la  théologie  dans  l'ab- 
baye de  Saint- Denys  en  France,  & 
enluiie  dans  celle  de  Saint  -  Germain- 
des-Près.  Ce  fut  U  qu'il  changea  de 
ientiments.  En  1718  il futnommé prieur 
du  monadere  des  Blancs -Manteaux, 
qu'il  gouverna  iufqu'au  chapitre  de 
)7}6,  oii  il  fut  élu  fécond  affiliant  du 
révérend  père  général. 

I.  Ce  fut  aux  Blancs-Manteaux  qu'il 
commença  1  devenir  célèbre  par  les 
fameufes  lettres  ihéologîques  qu'il  pu- 
blia fucceflivement.  EUes  forment  deux 
vol-  in-4,  &  font  intitulées:  Lettres  thio- 
logi^nts  aux  écrivains  iiftnfturs  du  tca- 
vntjions  &  auiru  miraclts  du  itmps.  La 
première  eft  datée  du  15  Avril  1733. 
La  plupart  furent  réfutées  par  divers 
favanis,  cntr'aittres,  parMM.BourIier, 
d'Etemare ,  des  Effarts ,  Delan  ,  Moli- 
nier ,  &c.  M.  l'abbé  Thieri ,  profeffcur 
de  théologie  en  Soibonne ,  attaqua  dans 
Ut  leçons  publiques  &  dans  fa  ihefe  de 
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refompte  les  principes  de  Dotn  la  Talle 
fur  les  miracles. 

Dans  la  fixieme  Se  feptieme  lettre 
notre  Bénédiâîn  combat  avec  avantage 
le  fyftême  monllrueux  de  l'abbé  Débon- 
naire, qui,  dans  Yefprit  ta  eonvulfion^ 
nioit  tout  pouvoir  dans  les  démons  , 
écartant  fur  ce  point  l'écriture  fie  la  tra- 
dition ,  pour  tout  foumettre  à  la  doc- 
trine de  la  raifon  humaine.  Les  appel- 
lants  applaudirent  au  zèle  ,  à  Texadï- 
tude  &  au  triomphe  dç  Dom  la  Tafle 
en  cette  partie. 

Dans  fa  neuvième  lettre ,  il  promit 
de  donner  les  règles  de  diicernemeot 
des  miracles  ,  fie  de  fatisfaire  aux  diffi- 
cultés propofées  contre  là  doârtne  ; 
mais  il  n'en  a  rien  fait. 

Dans  les  lettres  fliivantes  il  s'attacha 
au  perfonnel ,  &  mit  les  appellants  aux 
armes  les  uns  contre  les  autres.  Dans 
la  quatorzième  il  réfuta  folidement  ''au- 
teur du  ffaturali/mt.  Dans  la  quinzième 
il  fit  un  fréquent  ufage  de  l'ouvrage  im- 
parfait fur  St.  Matthieu,  dont  l'auteur 
eft  très-fufpeû  fie  plein  de  paflages  en 
laveur  de  l'arianifme. 

A  peine  le  livre  de  M.  de  Monteeroa 
parut-il ,  que  M.  le  cardinal  -  miniftre, 
envoya  au  père  la  Talle  l'exemplaire 
même  que  l'auteur  avoir  offert  au  roi, 
pour  y  répondre ,  Si  c'eft  le  fujet  de  là 
dix-neuvieme  lettre  théologique.  Mais, 
au  lieu  d'entrer  dans  la  difcuflton  des 
faits  miraculeux ,  dont  le  maeiftrat  rap- 
porte des  preuves ,  Dom  la  Taile  tâcha 
dé  &ire  voir  qu'ils  appartenoient  tous 
au  Diable, 

Cène  lettre  fiit  dénoncée  au  parle- 
ment fie  caraâérifée  par  le  miniûere 
public ,  comme  renfermant  des  invec- 
tives peifonnelles  >  comme  tendante  à 
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nettri  le  comble  aux  matuc  de  Veut, 
écc.  Cependant  elle  fiit  amplement  fup- 
{Hnmie  par  arr£t,  k  caufe  de  la  protec- 
tioa  accordée  parlecardinal de Flenr}^, 
i  fouvrage  Se  à  Tauteur.  Celut-d  ter- 
mina ,  en  1740 ,  (ti  lettres  ptr  la  vingt- 
unienie ,  divilife  en  trois  parties  »  qui  tu- 
rent publiées  fucceffiretnent.  Ce  o'eft 
proprement  qu'une  répétition  &  un 
précis  des  précédentes.  Les  amis  même 
de  l'auteur  ont  été  Scbés  de  n'y  trou- 
W  m  modération,  ni  aménité. 

La  flétriffure  de  la  dix- neuvième 
n'emp&cha  pas  que  Dom  la  Tafte  ne  fiit 
nommé,  en  lyjS.àl'évSché  de  Bethléem, 
&  pourvu  de  Tabbayè  de  Moiremont. 
Cette  promotion  vînt  fon  à  propos 
pour  le  foullraire  aux  pourfuites  de  fes 
confrères  indignés  des  excès  de  fes 
lettres.  Deux  cent  d*eatr'eux  s'étoient 
engagés  à  demander  juftice  contre  lui 
au  chapitre  |éoéral, 

1.  Dom  laTafte,  évéquede  Bethléem, 
Alt  choiâ  pour  fi^ipérieur  des  Carmélites 
de  Saint- Denvs  en  France,  En  cette 
qualité  il  écrivit,  en  174J  ,  à  la  foeur 
Marie  -  Charlotte  du  Saini-ETprit.  Sa 
lettre  fitt  répandue  avec  affeâaaon  dans 
le  public,  &  confignée  dans  le  &meuz 
furolément  des  Jéluites. 

Eni747,  leprélat  fiit  nommé  vîfiteur 
général  des  Carmélites.  La  conduite 
qu'il  tint  dans  Tezercice  de  cette  com- 
mîHîon,  efl  décrite  avec  beaucoup  d'a- 

S rément  dans  les  lettres  apologétiques 
e  l'abbé  Gautier. 

3.  Dom  la  TaAe  reprît  la  plume  â 
roccafion  des  lettres  pacifiques  ,  fi  bien 
reçues  du  public.  Il  entreprit  de  les  ré> 
futer  ;  mais  le  pacificateur  également 
favant ,  doux  &  poli ,  renverfk  dans 
d'autres  lettres  le  fyfttme  du  réftitateur. 

4.  L'édition  du  tome  fécond  des  let- 
Tem*  m. 
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trei  de  iâinte  Thérefe  fit  honneur  i 
Dom  la  Tafte.  L'ouvrage  ell  intitulé  : 
Lturu  dtfaimt  Tktnfe,  trtduùes  <U  tEf- 
fagaol  ta  Fraaçou  ,  par  ftu  la  rMrtitde 
mtrtMmn^Margturiu  dt  Meaaptou  ,  dite 
Thinft  dt  St.  Jq/^A  ,  rtUgitufi  ârp/ùn/* 
du  cMOftHt  dtiCaméluti  dt  Smiu-  Oiayi 
tnFrMiutt  €f  tnfmu  pruMri  du  Carmilùet 
dt  Pont-EMM'd^-lAtr,  Avu  dts  rtmMrjiui^& 
mut  tUoiogifuti ,  hifioriqaa  &  eruifuts  ; 
tome  fécond,  à  Paris  chez  la  veuve 
Mazieres  &  J.  B.  Gamïer  174IJ ,  ia-4. 
Dom  la  TaAe  a  mis  1  la  tête  de  ce  voL 
une  préface  de  s8- pages ,  aflez  intéref^ 
fante.  On  y  trouve  l'éloge  bïAorique  de 
ta  mère  de  Meaupeou,  traduârice  des 
lettres  de  (aJote  Thérefe.  L'éditeur 
avertit  que  les  notes  nombreufes  qull 

ra  ajoutées ,  font  toutes  dellinées  ou 
jullifier  &  éclaircir  la  doârine  de  la 
fatnte ,  ou  i  fixer  la  date  des  lettres  , 
ou  à  ^re  coanoîlre  les  principales  per- 
foones  Â  qui  elle  écrit ,  &  dont  elle 
parle  ,  ou  enfin  à  expliquer  les  îùu 
qu'elle  n'indique  qu'obfcurément.  D. 
la  Tafte  relevé  le  mérite  &  l'utilité  de 
cent  huit  lettres  de  fainte  Thérefe, 
qull  publie.»  Enfin ,  dit-il ,  on  appren- 
M  dra  dans  ces  lettres ,  par  l'exemple 
M  de  notre  fainte  ,  k  Ipiritualifer  le 
M  commerce  du  monde ,  oc  à  humanïfer 
»  la  plus  fublime  fpiritualité  m.  Le  pre- 
mier tome  des  lettres  de  fainte  Thérefe 
publié, en  1660,  par  M.d'Andilly  ,  fut 
très-bien  reçu  du  public. 

j.  On  a  attribué  à  Dom  la  Tafte  l'é- 
crit intitulé:  Obfirvtiâoia  fur  U  refus  qut 
fait  U  Chdttltt  dt  rtconaoitrt  la  chambre 
royalt.  Le  prélat ,  dit-on ,  n'ayant  pas 
eu  le  temps  de  mettre  la  dernière  main 
à  ce  libelle ,  il  fiit  achevé  par  le  père 
Patouillet,  Jéfuite.  Cet  écrit  anonyme 
fut  foUdement  réfuté  dans  des  mémoires 
P 
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ifflpriméf  ,  flc  lîvr^  aux  flammes  par 
les  arrêts  de  plufieors  parlements, 

M.  l'évËque  de  BethUem ,  après  s'être 
Çgnalé  dans  la  guerre  théologique ,  qui 
a  trop  long -temps  af9igé  l'eglife  de 
France ,  alla  chercher  fon  tombeau  chez 
les  Carmélites  de  Saint- Denys.  Il  y  fut 
attaqué  d'un  violent  mal  de  gorge ,  qui 
lui  ôia  l'ufage  de  la  parole*  &  dont  il 
mourut  le  ii  Avril  1754.  Les  Carmé* 
lites  ont  confacré  à  la  mémoire  une 
jpîtaphe  des  plus  pompeufesdela  façon 
du  père  Patouillet,  Que  peut-on  ajou- 
ter aux  louanges  qui  font  prodiguées  au 
prélat  dans  la  lettre  circulaire  qui  an- 
nonce fa  mort  aux  communautés  des 
Carmélites  ?  De  fon  vivant  il  avolt  été 
qualifié  par  Dom  du  PleHis,  de  défen- 
deur de  la  foi  catholique  :  Aeeiiricai 
de3i£tmu  firiftit  in/t3atus  ifi  pftudo- 
thaumaiurgos  ^fidti  laiholie*  viiùitx  non 
faits  wiquam  prmdUûndus  (tf\  Aban- 
donnons au  public  éclairé  le  jugement 
de  pareils  éloges. 

TATWIN  ,  archeviqut  dt  Camorhtry. 
Cet  archevêque  avoit  été  BénédifÛa 
au  monaftere  de  Brindave ,  dans  la  pro- 
vince des  Merciens  en  Angleterre.  Ayant 
fuccédé  à  Berdnralde  lur  le£ege  mé- 
tropolitain de  Cantorbery  ,  il  le  tint 
environ  cinq  ans  *  fie  termina  fes  jours 
en  7)f ,  peu  apr^  le  vénérable  Bede  » 
fous  le  règne  d'Egben.  Il  a  beaucoup 
écrit ,  au  rapport  de  Pitfeus  \  mais  il 
ne  nous  refle  de  lui  que  deux  livres  de 
vers  &  d'énigmes, 

TavaGNY  ,  ahhi  riptlUr  dt  Saint' 
Evrflis-Toul.  Jacques  Tavagoy,  iffu 
d'une  ancienne  famille  de  Boui^ogiie, 
fit  profeffion  en  l'abbaye  de  Saint-^re> 
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dans  laquelle,  fuivant  les  anciens  fia> 
tuts ,  on  ne  recevoit  que  des  nobles. 
Il  étoit  tréforier  de  l'abbaye ,  lorfqu'il 
en  fut  élu  abbé,  le  m  Mars  15^9.  U 
mourut  le  4  Mars  i;96. 

Il  appartient  k  notre   fujet    en    ce 

3u'it  drelTa  pour  le  bon  gouvernement 
e  fon  monastère  des  règlements  re- 
marquables  ;  de  ce  nombre  font  en  par- 
ticulier ceux  qu'il  fit  le  17  Mai  ijfij* 
Il  y  témoigne  qu'il  étoit  d'ufage  dans 
l'abbaye  deSainl-Evre*  que  les  abbés* 
de  quinze  en  qiùnze  ans  ,  drelTaffent 
par  écrit  des  ftatuts  ,  pour  l'augmeo* 
tation  &  l'entreden  du  fervice  divin  , 
pour  le  maintien  des  droits ,  &anchifes 
&  liberté  de  leur  monaftere,  6c. enfin 
pour  tout  ce  qui  pouvoit  regarder  les 
affaires,  néceffités,  offices  fie  bénéfices 
de  fon  églife.  Au  bout  de  quinze  ans , 
ils  pouvoient  les  renouveller ,  en  ajou* 
tant ,  ou  diminuant ,  ou  même  en  faire 
de  nouveaux,  félon  le  befoin.  Il  y  re- 
marque  que ,  fuîvant  les  anciens  règle- 
ments du  monaflere  de  Saint-Evre ,  on 
pourroit  nommer  Si  préfenter  des  en- 
fants pour  prendre  l'habit  Si  &ire  pro> 
feffion  dans  l'abbaye ,  fie  y  £tre  appr^ 
bendés  ;  que  l'abbé  avoit  droit  d'y  nom- 
mer autant  de  fois  qu'il  lui  plairoit, 
pendant  J  ans ,  deux  enfants  qui  y  fe- 
ront acceptés  fie  prébendes  félon  les 
ilatutsî  que  ces  enfants  feront  nobles» 
fie  ne  feront  point  reçus  à  faire  profelCon 
avant  l'âge  de  âix-fept  ans ,  fie  qu'ils  ne 
feront  point  contraints  à  le  iâtre  ,  s'ils 
n'y  confrntent. 

Tavernier  ,  CiUfiitt.  Le  père  Gil- 
bert Tavernier  étoit  de  Nevers  ,  fie  s'é- 
toit  engagé  parmi  les  Céleftins ,  i  Paris 
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en  1531.  Il  prêcha  à  Metz  la  coatro- 
verfe  contre  le  iànteux  miniAre  Faiel  , 
&  mourut  à  Mante,  en  t^^^^  après 
avoir  gouverné  le  mooaftere  d'Herve- 
fée,  en  qualité  de  prieur,  avec  beau- 
coup d'efpril ,  de  prudence ,  de  dou- 
ceur Se  d  honnêteté.  Ses  écrits  font  : 
divers  ferinons  de  morale  :  plufieurs  pa- 
oégyriques  :  cinquaate-quatre  exhorta- 
doRS  fur  la  règle  de  Saint  Benoit  :  un 
petit  traité  de  la  vocation  des  natioBS 
îa  vie  de  Pierre  de  Mouron,  envers, 
&c,  que  l'on  conferve  réunis ,  in*fol., 
en  la  bibliothèque  céleftine ,  k  Paris. 

Taxton  ,  moiae  de  Bary,  Jean 
Tazton,  moine  de  Buiy  en  Angleterre, 
vers  l'an  iiéS ,  a  écnt  due  chronique 
depuis  le  commencement  du  monde , 
lulqu'à  Edouard  I,  roî  d'Angleterre. 
Thomas  Smith  rend  un  témoignage 
avantageux  de  cet  ouvrage  dans  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  du  che- 
valier Coton  ,  pag.  1 ,  julius  A. 

Tedescui,  iviqttt  dt  Lipari.  H  eft 
des  écrivains  qui  prétendent  que  Dom 
Nicolas- Marie  de'  Tedefchi  étoit  de 
la  même  famille  que  le  célèbre  cardi- 
nal Nicolas  Tedefchi ,  né  i  Catane  , 
entra  d'abord  dans  l'ordre  de  Malte , 
puis  dans  celui  de  St.  Benoit.  Après  fa 
profelSon,  faite  le  8  Oâobre  i6tJ6, 
en  l'abbaye  de  Saint- Nicolas  de  Ca- 
tane, fa  ville  natale.  Dom  Tedefchi 
reçut  le  bonnet  de  doâeur  en  théologie 
dans  l'univerfité  du  mâme  lieu  ,  Se  y 
profellâ  la  philofophie.  Appelle  à  Rome 
au  collège  de  Saint-Anfelme  ,  il  y  en- 
seigna la  théologie,  puis  fiit  nommé 
prieur  du  fameux  monaflere  de  Saint- 
Paul.  Il  occupoit  ce  polie  en  1710, 
lorfqu'il  fiit  Ëiit  évêque  de  Lipari.  Rap- 

S  lé  enfuite  k  Rome,  le  pape  Clément 
[ ,  qui  en  âifoit  beaucoup  de  cas  ,  le 
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chargea  des  emplois  de  fecrétaïre  de  la 
congrégation  des  rites ,  de  celle  de  l'exa- 
men des  évêques,  &  de  confulteur  de 
i^nquiûdon.  Ce  pape  vouloit  le  revfitir 
de  La  pourpre  romaine ,  mais  la  mort 
l'en  empêcha.  Innocent  XIII  le  confî- 
déra  auffi ,  fie  le  nomma  archevêque 
d'Apimée,  Il  aHiAa  fous  ce  titre,  au 
concile  de  Latran ,  fous  Benoît  XUf ,  & 
vivoit  encore  en  17ÎO.  11  adonné  i*. 
SehotM  dM  Anfelmi  doStinm  ad  logicam  , 
phyficam  ,  mttaphyfieam  ,  ethUaai ,  tkto~ 
logiaat  fchvlafiicam  6r  dopnaticam  aC' 
Cëmmoditia  mitU  &  oSoginta  thtjttus  ad 
mmttm  divi  AnJ'timi  abbatU  Beeetnjît^ 
ardiait  Su.  BtntdiSiy  architpijeopi  Caa- 
tuarîenfa  ,  àRoaiein>4, 170;  :  1°.  Sa- 
tr<x  lAeoIogitt  fynopfis ,  ïn  ijitd  umvtrfa 
tkeolcgia  tam  fihalajiica  quam  dogmatUa  , 
ad  fcriptUTti  authoritaiem  ,  pontificunt 
JaaSîontt ,  dtcrtta  loneiliorum ,  pracipue 
vero  divi  Anjtlmi  coUimata  ,  proponitur, 
&  tx  lùjlorid  tccUfiafiic»  JiU9(i  coatrp- 
vtrfia  ad  illam  fptSanus ,  juxia  vtterum 
firipiorum  fidtm  ,  ckroaologia  rattontnt 
&  criticœfcitntia  Uga  txciianiur  &  diri' 
muatur ,  à  Rome  ,  in-4 ,  1 708  :  3".  Dé- 
fenfe  de  la  vérité  &  de  la  liberté  de  l'é- 
glife,  à  Rome,  în-4,  1710:  4".  Dé- 
fenfe  de  la  monarchie  de  Sicile ,  depuis 
Urbain  II ,  jufqu'à  Clément  XI,  Il  avoir 
d'abord  écrit  cet  ouvrage  en  laiin  ;  mais 
à  la  perfuafion  de  Clément  XI ,  il  le  mit 
en  langue  Italienne ,  &  le  confia  k  la 
{>refle  ,  en  un  toL  in-fol. ,  i  Rome,  en 

Tebz  ,  BiaidiSla  Alltmand.  Dom 
Pierre  Tehz  ,  né  dans  le  Brifgav  en 
166;  ,  &  décédé  le  8  Juin  1711  ,aété 
favant.  Nous  ioiorons  fa  maifon  de.pro- 
feffion.  Il  a  laiué ,  entr'autres ouvrages» 
un  traité  du  facrement  de  pénitence  » 
qu'on  dit  très-eftimablc. 

P  » 
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TElSSlKR,9a  ThissieR,  ât  tordndt 
Ctuaux.  Dom  Bertrand  TeiJ&er  ,  reli> 
gîeux  Bernardin  ,  &  prieur  de  l'abbaye 
de  Bonne-Font  en  Ttérache ,  vivoit  vers 
le  milieu  du^iy.  Hecle.  Il  eft  connu  dans 
la  r^ublique  des  lettres  par  une  bi- 
bliothèque de  Qteaux ,  oii  il  donne  un 
recueil  d'anciens  ouvrages  compofés 
par  des  icrivans  de  cet  ordre.  Cette 
bibliothèque  comprend  ptulieurs  volit' 
mes  in'foiio  ,  dont  te  cinquième  eft  dé- 
dié à  Dom  Gérard  de  Baer ,  abbé  des 
Dunes  à  Bruges.  On  ajoute  que  Dom 
Teiffier  a  aum  travaillé  fur  les  matières 
du  temps  ;  qu'il  fîtioiprimer  en  i6;i 
un  livre  relatif  à  ces  matières ,  &  qu  il 
étoit  doâeur  de  Pont- à- Mouflon. 

TtlNTBUX,  moint dt  Moyia-moùner, 
Philippe  Teintrus  y  religieux  de  Moven- 
moûiier  en  Vofges,  avant  l'établtiTe- 
ineot  de  la  congrégation  de  Saint  Van- 
nes y  a  écrit  une  vie  de  St.  Hydulphe  , 
avec  une  relation  des  miracles  de  ce 
faint  patron  de  fon  monaflere.  Elle  ne 
fe  trouve  plus. 

TÉLESA  ,  giniral  du  CiUfiins.  Célef- 
tin  Télera ,  né  \  Manfredonîa  dans  le 
royaume  de  Naples ,  embraffa  dans  le 
17.  fîeete  l'inftitul  des  Céleftins,  def- 

Suels  il  devint  général.  On  lui  eft  re- 
evable  de  deux  ouvrages  ;  le  premier 
eft  l'édition  des  oeuvres  de  Pierre  de 
Mouron  ,  pape  ,  fbndattur  de  fa  coir- 
grégatton ,  quM  donna  à  Naples^  in-4. , 
en  1640;  le  le.  eft  llûAoire  des  faints 
&  des  hommes  illuflres  de  fon  corps. 
Celui-ci  eft  de  fa  compoJîtion ,  &  il  le 
publia  en  un  volume  in-4. ,  à  Boulo» 
i;ne,en  1648. 

Telles»  </c  tordrt  tU  Chifi.  Emma- 
nuel Telles  de  Sylva ,  né  à  Lisbonne , 
■près  avoir  été  reçu  parmi  les  cheva- 
^rs  d'Avis  &E  de  Chiift,  fut  chargé  de 
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diverfes  commiffions  honorables  »  8c 
nommé  commandeur  de  ces  ordres.  Û 
mourut  en  fa  ville  natale ,  le  1 3  ybre. 
1707 ,  âgé  de  69  ans.  On  lui  en  rede^ 
vable  d'une  hiftoire  de  Jean  11 ,  roi  de 
Portugal  y  écrite  en  latin  ,  imprimée 
pour  la  première  fois  1  Lisbonne ,  en 
1 689  y  fie  pour  la  féconde  à  la  Haye  j  en 
1711. 

TellieR ,  (Le )  dt  U  congrégation  dt 
Saint-Maxr.  Dom  Robert  François  le 
Tellier  naquit  à  Andely ,  petite  ville  du 
diocefe  de Kouen,  en  Janvier  1669,  5c 
fit  profeffion  à  Lyre ,  le  i  z  ybre.  1 688. 
Il  mourut  à  Saint-Etienne  de  Caen  *  le 
4  Janvier  1744.  Ses  ouvT?ges  font  :  une 
diflertatioo  de  l'églîfe;  plulieurs  autres 
dtlTertations  fur  le  culte  des  faints  révé- 
rés à  Saint- Vandrille  ;  un  récit  fur  les 
commmendes;  un  autre  fur  ce  principe 
de  théologie  morale  :  Qui  vtut  la  caufi  , 
vtutftffiti  enlîn,  une  diftertation  furies 
prêts  trop  ufités  dans  le  commerce ,  6t 
une  autre  fur  l'infaillibilité  de  l'églife. 

Tellier,  (Le  y  A  tordre  dt  Cluny^ 
Dom  François  le  Tellier  de  Bellefond, 
religieux  de  l'ordre  ou  congrégation  de 
Cluny ,  fie  doâeur  en  théologie  ,  s'eft 
fait  remarquer  au  commencement  de 
ce  -fiecle  ,  par  fon  éloquence  pour  la 
chaire.  Il  a  publié  des  fermons  fur  tous 
les  myfleres  du  Sauveur  fie  de  la  fainte 
Vierge  ;  une  oûave  du  faint  facrement^ 
une  de  l'alTomption ,  &  une  des  morts  , 
dédiée  à  Mme.  de  Chaulnes ,  abbeffe  de 
Saint-Pierre  de  Lyon ,  ordre  de  St.  Be- 
noit ;  un  avent ,  un  carême ,  8c  des  pa- 
né^riques. 

TennE  ydt  ta  eongrigailon  dt  Sainte 
Maar.  Dom  )ean-Bapti(le  Tenue,  né  à 
Touloufe ,  fil  proies  de  la  Daurade  y 
congrégation  de  Saint  Maur,  du  7  Juin 
1714  ,  a  fécondé  Dota  Rivet  pendant 


>y  Google 


TEN 
quelque  temps  dans  le  grand  ouvrage 
de  l'hiftoire  liitéraire  de  France ,  fpécia* 
lement  dans  le  Ve.  tome. 

Tenkeiro  ,  Jt  tordre  de  Chrifl.  An> 
toine  Tenrciro  ,  né  à  Coïmbre  ,  fitt 
admis  dans  l'ordre  de  Chrifl ,  en  i  ;  i  ). 
Defliné  ,  i  voyager ,  il  alla  en  Perfe  , 
à  l'isle  de  Chypre ,  &  à  Jérufalem.  De 
retour  dans  (a  patrie ,  il  publia  une  re- 
lation de  fes  voyages ,  qui  fiit  imprimée 
à  Coïmbre  en  i^âo. 

Termes,  abbidi  Pomigny.  L'abbaye 
de  Pontigny  a  été  gouvernée  dans  le  14. 
ûede  par  Jacques  de  Termes ,  profès  de 
l'ordre  de  Cîteaus.  Il  fe  fit  d'abord  con- 
noîlre  dans  le  monde  littéraire  par  un 
ouvrage  qu'il  écrivit  contre  Gilles  de 
Rome  «  archevêque  de  Bourges  ,  qui 
attaquoit  les  privilèges  &  les  exemp- 
tions des  régulien.  Dom  Bernard  Teif 
fier  a  publie  cet  ouvrage  dans  le  IV. 
tome  ae  fa  bibliothèque  de  Crteauz,  Il 
a,  au  rapport  de  Dom  de  Vifch  ^enco- 
re écrit  un  traité  contre  les  faux  pro- 
phètes, &  a  fait  un  recueil  de  différen- 
tes queftions  tiiéologiques.  Il  fe  trouva 
en  1 3 1  z ,  au  concile  de  Vienne  en  Dau- 
phiné ,  oh.  il  préfenta  au  pape  Clément 
V.  Ton  ouvrage  pour  la  défenfe  des  pri- 
vilèges des  monafteres.  Il  mourut  en 
1 31 1 1  £c  fut  inhumé  à  Pontigny  >  oii 
l'on  mit  fur  fa  fépulture  une  épiiaphe 
qui  commence  par  ce  vers  : 

Qutm  Unet  hk  fiuiAt,  doSor  fuit  ifie 
prcfuadut,  ifC 

TerraruSRA  ,  de  ta  ta/rgrigaàoa  du 
Moat-CaJ/în.  D,  Vira  Us  Terrarubra  iffu 
d'une  famille  de  Parme,  embralTa  l'état 
nooatHque  i  l'abbaye  de  Saini-Jean  de 
cette  ville,  le  5  Oâobre  163.9.  Le  choix 
^ue  firent  de  lui  le  ctrdinal  d'£ll  gour 
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précepteur  de  Ton  neveu ,  fils  du  duc  de 
Modene ,  &  le  cardinal  Barbeiin  pour 
fon  théologien ,  font  connoitre  le  cas 
que  l'on  faifoii  de  fa  perfoooef  de  foa 
habileté  Se  de  {es  talents. 

Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  doc- 
teur, il  enfeigna  durant  15  ans  en  di- 
vers monafteres  la  phîlofophie  8c  la 
théologie  ;  puis  ,  pendant  tH  autres  an- 
nées ,  il  profefla  les  mjmes  fciences 
dans  l'univerfiié  de  Bologne  en  qualité 
de  profeffear  public.  Il  fut  depuis  abbé 
de  là  maifon  de  profelSon ,  Se  termina 
(ts  jours  en  1691  ,  à  Sainte-Juftiae  de 
Padoue,  âgé  de  71  ans.  Il  a  fait  impri- 
mer i^.,i  Padoue,  en  167  j  ,  une  ha- 
rangue prononcée  au  dupitre  général 
de  Ta  congrégation  du  Mont-CalSn  » 
affemblé  à  Saint-George  de  Venife ,  ea 
1670;  1".  ,UD  éloge  funèbre  du  père 
Jofepli ,  fondateur  des  écoles  de  piété; 
3°.,  des  réflexions  géographiques  fur 
les  terres  inconnues ,  à  Padoue ,  r6S6  ; 
les  produâions  de  fa  plume,  demeurées 
en  manufcrir,  font  :  un  livre  qui  a  pour 
titre  r  Claris  awta  Arifioitiù-,  fivt  /rrO" 
dromus  oiaaïaui  plùlojopharuin  ;  une  la* 
gique;  difiërents  cours  de  phyfique,  2e 
une  méraphyâque  ;  des  médiratioas  fur 
la  théologie  myftique  ;  neuf  traités  fur 
la  mora»  ;  deux  cours  de  théologie 
fcholaitique  ;  l'abrégé  des  quatre  volu- 
mes in-folio  d'AfcagneTamburini,  fut 
le*  droits  des  abbes  ,  &c  ;  celui  de  la 
théologie  magique  de  Balibafar  de 
Sainte-Catherine,  carme dichauâîî ;  le 
direûoire  des  âmes  adonnées  à  la  con- 
templation ;  un  traité  de  la  géographie 
naturelle  &  politique  ;  la  vie  intérieure 
de  St.  Benoit,  apôtre  du  Mont-Caffin; 
des  élog!!5  du  même ,,  &  de  St.  Thomaa 
d'Aquin  i  un  diâionnaire  de  rhétorique 
flc  de  veriification^  outre  pluûeucs  au>> 
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très  qui  fe  voyent  à  Parme  &  à  Padour. 

TtRRASSO  H  ^rtligitux  df  Jouy'Dltu, 
L'abbaye  de  Jouy-Dieu  eA  lîtuée  dans 
le  diocefe  de  Lyon.  Dom  Hubert  Ter- 
raffon  qui  en  étoit  religieux  fur  la  fin 
du  17.  ûecle,  s'y  ell  fort  dîHingué.  Il 
s'appliqua  fpécialement  i  l'étude  des 
belles-lettres ,  &  fiit  membre  de  l'aca- 
démie de  Ville-Franche  dans  le  Beau- 
jolois.  Nous  avons  de  lui  une  oraifon 
funèbre  de  M.  Nicolas  de  Neuville ,  duc 
de  Villeroy, maréchal  de  France, dé- 
cédé  en  1 686.  Elle  fiii  impriméeàLyoo, 
la  même  année. 

Terricus  tprofiffitur  dt  CdmiiîJgt.  II 
fut  un  des  premiers  înAituteurs  de  l'u- 
fiiverfîté  de  cette  ville ,  où  il  enfeiena 
la  loeïque.  Il  étoit  habile  fophifte  , 
c'efl- a-dire,  phiiorophe,&  commenta 
la  logique  a'Ariftote  d'une  manière 
propre  à  Slrediâée  à  fes  écoliers, qui 
accouroient  k  lui  de  toute  put< 

TeRZi  ,  dt  la  cangrégaâoa  du  Mont 
Ca^n.  Né  à  Burgouelle ,  au  duché  de 
Plaifance,  Bernard  Terzi  entra  dans 
la  congrégation  du  MontCaflui,  au- 
trement,  de  Sainte- Juftine  de  Padoue, 
le  14  Août  1438  ,  à  l'abbaye  de  Saint- 
George  de  Venife.  Il  fit  un  grand  per- 
ibnnage  dans  ce  corps,  en  fiit  élu  ûx 
différentes  fois  préfident ,  en  gouverna 
plufieurs  maîfons  en  qualité  d'aobé  amo- 
vible,&  mourut  en  i486,  laiflant  après 
lui  de  l'eftime ,  fit  emportant  des  regrets. 

On  imprima  i  Crémone ,  en  1 5 1 1  , 
un  recueil  des  fes  opufcules  ,  où  fe 
trouvent  différents  poèmes. 

Il  a,  d'ailleurs ,  laîŒé  manufcrits  an 
grand  nombre  de  femblables  ouvrages 
qui  fe  confervent  i  Saint- Georges  de 
Venife. 

TeuLFE,  Mi  dt  Saint-  Cripin  dt 
Soijfom.  Tetilfi:,  auffi  nommé  Théo- 
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dule  fie  llieoldus ,  vivott  dans  le  11, 
fiecle,  Se  étoit  moine  de  la  Sainte-Tri- 
nité de  Maurigny,au  diocefe  de  Sens, 
où  il  travailla  avec  foin  à  corriger  les 
livres  de  la  bibliothèque,  &  oont  il 
fut  choifi  abbé. 

Quoiqu'il  ne  manquât  ni  de  fcience, 
ni  de  c^acité  pour  le  gouvernement* 
ion  éleâion  iiit  traverlée,  6c  il  céds 
à  fon  avide  compétiteur  plutôt  que 
de  plaider. 

Odon,abbédeSaint-Crépia  de  SoiT- 
fons  ,  qui  avoit  été  tiré  de  Maurigny  , 
fit  venir  Teulfe  chez  lui.  Comme  il  y 
jouilToit  de  la  tranquilité  que  mérite  ua 
galant  homme ,  il  en  fut  élu  abbé  en  la 
place  d'Odon  ,  transféré  à  Saint-Remi 
de  Reims. 

Teulfe  fut  un  bon  abbé  ;  on  ne  dit 
pas  en  quelleannée  il  mourut.  Ilacoin* 
pofé  avec  beaucoup  de  foin,  de  dext^ 
rite  fie  d'exaÛitude  le  premier  livre  de 
la  chronique  de  Maurigny.  On  en  trou- 
ve ,  félon  Dom  Mabillon,  des  fragments 
au  IV.  tome  du  recueil  des  biflorîens 
de  France,  par  Duchefne. 

TeusON  ,  maint  dt  Notn-Damt  d» 
Flortaçt.  Cet  écrivain  vivoiten  1063, 
&  avoit  fait  profeffion  dans  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Florence-,  ordre  de  St> 
Benoît.  Ayant  voulu  en  fortir  pour  vi- 
vre en  reclus ,  fon  abbé  s'y  oppofa.  St. 
Pierre  Damien  ,  cardinal  fie  évëque 
d'OHie  ,  alors  en  grand  crédit  dans 
l'cgiife  ,  défapprouva  le  religieux  ,  & 
lui  adreffa  fon  traité  de  la  vie  tiéaàà 
tique. 

Teufon  a  compofé  un  commentaire 
fur  la  règle  de  St.  Benoit  ,  avec  quel- 
ques autres  opufcules.  Cétoit  un  hom- 
me favant  ;  mais  trop  attaché  à  fon  fens 
8e  à  fes  fentimenis.  Au  reÔe ,  c'eft  k 
tort  que  Dom  Caimet  le  fait  dîfciple 
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cle  St.  Jean  Gualbert ,  8l  $hhi  de  Saint- 
Paul  de  RslTolo.  L'oa  conferve  deux 
mznufcrits  de  foo  commentaire  :  l'ua 
dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  FIo* 
rence  *  félon  Dom  Mabillon  ;  l'autre 
dans  la  bibliothèque  du  grand-duc ,  au 
rapport  de  Dom  Calmet, 

Texier  ,  (  Dom  FraaçoU  U  ).  Dom 
le  Texier  naquit  k  Meleflé  ^  bourg  du 
diocefe  de  Rennes  ,  le  ii  Décembre 
1683.  Il  fit  les  dtudes  arec  diâinâion 
au  collège  des  iéfuites,&  fécondera 
particulièrement  à  Dieu  t  i  l'âge  de  17 
ans ,  dans  l'abbaye  de  Saint-Melaine  « 
où  il  prononça  les  vœux, le  16  Mars 
1701,  Après  les  deux  années  de  f^mi- 
naire  qu'on  fait  faire  aux  nouveaux  pro- 
ies,  il  fit  fa  philorophie  &  fa  théolo- 
8'e  dans  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du 
ans  »  avec  une  fupérioritë  qui  attira 
i  fes  exercices  publics  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  dîAïngué  dans  cette  ville. 

Revêtu  du  facerdoce ,  il  alla  en  exer- 
cer les  premières  fondions  à  Rennes  au 
noviciat  de  St.  Melatne,  en  qualité  de 
zélateur ,  emploi  deiliné  A  apprendre 
aux  novices  les  vérités  de  U  religion, 
le  chant  &  les  cérémonies  de  l'^tiie.  En 
1709,  on  l'envoya  profeiTer  U  philo> 
fopue  dans  l'abbaye  de  Marmo&tier. 
Deux  ans  après  ,  il  conduifit  în  difci- 
ples  au  Mans ,  pour  leur  enfeigner  la 
théologie.  U  eut  U  pour  collègue  le 
célèbre  Dom  Michel  Piette ,  fon  ancien 
profefleur  &  ion  ami.  11  continua  cet 
exercice  quatre  ans  de  fuite  ,  avec 
beaucoup  de  liiffilànce  ,  fans  rien  re- 
lâcher des  devoirs  de  l'on  état  &  d'une 
retraite  profonde,  dans  laquelle  il  s'é- 
toit  comine  enfeveli  avec  it%  livres.  U 
étudioit  jufqu'à  douze  &  quatorze  heu- 
res par  jour  ,  &  fes  cKfciples  le  trou- 
voient  toujours  prêt  i  développer  leurs 


TEX  119 

difficultés  :  par>U  il  eagnoït  leur  con- 
fiance ,  au  point  de  leur  &ire  goûter  & 
recevoir  les  avis  qu'il  leur  donnoit ,  foil 
fur  leurs  études ,  foit  fur  leurs  mcsurs. 

La  réputation  de  ce  profefletir  fi  la- 
borieux &  fi  fage  engagea  Dom  Reoé 
Maâîiet  i  le  deounder  aux  fupérieurf 
majeurs-pour  affoôé  1  la  continuatîoa 
du  grand  ouvrage  de*  annales  de  l'ordre. 
Mais  Dom  Mafluet  étant  inort  le  19 
Janvier  1716  dérangea cepro^et.L'an- 
née  fuivanie ,  Dom  le  Texier  fut  chargé 
de  la  nuY  de  Saint-Symphorien  dans 
l'enclos  de  l'abbaye  de  Saint-Germain* 
des-Prés.  11  en  exerça  les  fbnâions  en 
pafteur  au£  zélé  qu'éclairé  *  faifant  en- 
core plus  de  fruit  dans  les  converfa- 
lions  «  les  direâions  particulières ,  que 
par  fes  iaâruâions  publiquet ,  pour  lef- 
qiielles  il  avoit  une  timidité  infurmon- 
table.  Elle  ne  l'empêcha  pas  néanmoins 
d'accepter  des  conférences  avec  fept 
ou  huit  minïAres  calviniftes ,  au*il  mit 
en  déroute,  fic-le  malade  qui  les  avoit 
occafionnécs,  reconnut  piuiliqneraent 
le  foible  des  objeâioos  des  hérétiques, 
fe  rendit  à  la  folidité  des  preuves  de  D. 
le  Texier ,  &  rentra  dans  le  fcin  de  Té- 
glife  catholique.  Le  père  curé  aitenâf 
aux  beloins  fpirituels  H.  corporels  de 
fes  paroiffiens ,  les  vifitoit ,  les  confo- 
loit  &  leur  diftribuoit  avec  difceme- 
ment  d'abondantes  aumônes ,  qu'il  t>- 
roit  en  bonne  partie  du  cardinal  de 
Bifiy  y  abbé  de  Saint-Germain ,  dont , 
malgré  la  différence  des  fentiments ,  il 
auroit  fu  s'attirer  la  bienveillance. 

Le  père  Mabillon  avoit  prelque  ache* 
vé  une  troifieme  édition  de»  œuvres 
de  St.  Bernard ,  &  il  étoit  prêt  de  la 
publier ,  lorfqu'il  mourut.  Dom  Mafluet 
y  avoit  fait  des  aadîtions  ;  mau  la  mort 
prématurée  l'avoît  empêché  de  la  don* 
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ner  au  public.  Dom  le  Texier  la  revît , 
la  dirigea ,  t'orna  d'une  préface  de  fa 
coinpofition ,  &  la  publia  en  deux  vol, 
in-fotio ,  à  Paris,  chez  Claude  RobuHel , 
1719.  Oa  a  dans  cote  dernière  cdiiion 
de  M.  Bernard  trois  lettres  de  plus ,  la 
418  &  la  419,  fi  la  3e.  (]uiavoît  déjà 
été  publiée  par  M.  Baluze  ;  deux  char- 
tes pour  l'abbaye  de  Luxeu ,  &  la  troi- 
lieme  partie  de  la  lettre  aJ  /mirts  de 
Monu  Dtif  précédée  d'une  préface  du 
père  MaSuet,  oii  il  a  prétendu  faire 
voir  Que  Guigues  le  Oiartreux  el^  l'au- 
teur de  cet  ouvrage,  de  même  que  du 
traité  Je  tonumpUnio  Dto.  D.  MafTuet 
auroit  mieux  fait  de  s'en  tenir  au  feu- 
timeot  du  père  Mabtllon,  qui  attribue 
à  Guillaume  de  Saint-Thierri  la  lettre 
aux  Chartreux  du  Mont- Dieu.  Il  eA  dé- 
inoatré  dans  llùfloire  littéraire  de  la 
France  qu'elle  ne  jwut  être  de  Guigues 
le  Chartreux,  Le  Second  volume  de  la 
troifieme  édition  dont  tl  eftici  queflion, 
<fl  terminé  par  une  autre  lettre  non 
encore  imprimée  du  moine  Frotmond , 
touchant  la  canonifation  de  St.  Bernard. 
On  a  cru  que  Dom  le  Tellier  n'avoit 
iravaîUé  qu'aux  annales  de  l'ordre  ; 
mais  on  fait  de  lui-même  qu'il  s'étoit 
applîmié  à  l'édition  des  aûes  des  iâints 
Bénéuâins ,  qui  ont  vécu  dans  le  1 1, 
fiecle  &  les  futvants.  11  avoit  ^t  l'ar- 
ticle de  Pierre  le  vénérable,  ÔtTavoit 
communiqué  à  M.  fabbé  de  Canillac  » 
mort  auditeur  de  Rote. 

Quoique  Dom  le  Texier  eût  de  grands 
talents  peur  la  littérature,  les  fupé- 
péricurs  crurent  qu'il  feroit  plus  utile 
dans  le  gouvernement.  Ils  le  nommé* 
rent,  en  1711  »  prieur  de  l'abbaye  de 
la  Couture  du  Mans  ,  où  il  fut  honoré 
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de  l'effime  &  de  l'amitié  de  M.  l'cvê- 

S|ue.  Au  chapitre -général  de  171;,  il 
ut  élu  abbé  de  Saint  -  Vincent  de  la 
même  ville.  Trois  ans  après  il  fut  dé- 
puté au  chapitre- général.  Il  reçut  le 
même  honneur  au  chapitre  de  1719  , 
6e  de  plus ,  la  qualité  irès-diflinguée 
de  définiteur.  Un  des  premiers  aâes 
qu'il  en  fit,  fut  de  combattre  la  fa- 
meufe  lettre  de  Dom  Vincent  Thuil- 
lier  ,  dénoncée  à  t'alTemblée.  Dom  le 
Texier  en  fit  le  rapport ,  fie  en  déve- 
loppa les  erreurs  dans  un  difcours 
d'une  demi-heure,  plein  de  force  Se 
d'éloquence.  Lacenlure.en  étoit  iné- 
vitable ,  fans  la  réclamation  d'un  des 
neuf  définiteurs ,  qui  fouticnt  qu'il  fâl> 
loit  donner  au  P,  Thuillier  le  temps  de 
fe  défendre  fie  de  s'expliquer.  Cet  avis 
prévalut. 

Dans  ce  chapitre  D.  Texier  n'évita 
le  généralat  qu'en  déclarant  publique- 
ment que  fi  Ton  éleâîon  avoit  lieu ,  il 
difparoîtroitdans  le  moment;  fie  qu'une 
foUtude  ,  inconnue  à  tout  le  monde  , 
lui  ferviroit  de  tombeau  le  refle  de  fes 

J'ours.  Il  fut  feulement  élu  vifiteur  de 
iourgogne.  Une  lettre  de  cachet  lui  dé- 
fendit d  en  faire  les  fondions ,  6c  l'exila 
ji  Saint-Robert  de  Cornillon ,  à  t  lieues 
de  Grenoble,  tl  ne  fiitremisfous  l'obéif- 
fance  de  fes  fupérieurs  qu'en  1731, 

Après  la  mort  de  M.  de  Caylus  , 
évêque  d'Auxerre ,  le  père  général  re- 
çut un  ordre  de  M.  Tévêque  de  Mire- 
poix,  de  vuider  l'abbaye  de  Saint- Ger- 
main d'Auxerre ,  oii  D.  le  Texier  de- 
meuroit.  On  eut  l'atteniioR  de  lui  man- 
der de  choifir  pour  fa  retraite  celle  de 
toutes  les  maifons  de  fa  congrégation 
qu'il  jugeroit  la  plus  convenable.  On 


(a)Tofn.  Xlj  pg.  6;4, 
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prériat  mime  foa  iiiclïnatïoa  en  t« 
fixant  à  Saint  •  Viacent  du  Mai».  Il  y 
arriva  au  mois  de  Septembre  1714  , 
&  tout  le  monde  s'emprefia  de  lui  raire 
Taccueil  le  jplus  fiaiteur.  Il  fe  livra  aux 
devoirs  orduiaires  de  foa  état ,  1  la 
prière  f  à  l'étude,  à  la  leâuredes  livres 
faiots,  La  force  de  fon  tempérament , 
une  vie  frugale  &  uniforme ,  un  carac- 
tère aimable,  uni,  Ikns  humeur,  don- 
noient  à  fes  amis  refpérance  d'une  loo- 
gue  carrière,  lorfqu'il  fat  attaqué  d'une 
laufle  apoplexie  oui  porta  i  U  t£te,  8c 
qui  détermina  ii  lui  wopofer  les  der^ 
oien  lâcremenis  de  r^life.  Il  s'j  pré- 
para pendant  deux  jours  avec  un  re- 
nouvellement  de  ferveur ,  fie  le  reçut 
avec  de  via  fentiments  de  piété  ,  après 
avoir  fait  une  profeffioa  de  foi,  qu^il 
termina  par  ces  paroles  de  Vincent  de 
l^rins  :  Qaod  uUpu ,  ^aoJ  femptr^  quoi 
ah  omni^KSt  &c,  II  mourut  le  neuvième 
jour  d'Avril  de  l'année  1758.  Tout  ce 

3Li'il  y  a  au  Mans  de  plus  diilingué 
ans  le  clergé,  dxns  la  magîftrature& 
dans  les  autres  états  ,  bonorereat  fes 
funérailles  de  leur  préfence  &  de  leurs 
regrets. 

Dom  leTexier  avoir  beaucoup  écrit 
pendant  ia  vie  ,  &E  s'étoit  £ût  un  riche 
ibnds  d'excellentes  colleÔions;maïs  fon 
unique  but  étant  de  favorifer  les  gens 
de  lettres ,  il  a  dillribué  fon  travail , 
£c ,  pour  ainfi  dire ,  fon  tréfor  i  ceux 
qu'if  a  cru  pouvoir  en  faire  ubge.  Hifi. 
Ûa.  dt  /«  Coagr.  àt  &.  Mamt, 

Textor  ,  rtligUux  tfOutnmhearg, 
L'abbaye  d'Outtemboui^ ,  dédiée  i  St. 
Théodore  6c  À  S.  Alexandre,  eftfîtuée 
au  diocefe  d'Augsbourg  ,  &  el)  de  U 
conpré«tion  du  Saint-ETprit.  Dom  Sé> 
baftienTeztor  lui  a  fait  honneur  au  com> 
mencemeat  de  notre  ûecle  par  fes  tra- 
Tomê  m. 
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vaui  littéraires.  C'étoit  un  homme 
d'une  leâure  immenfe  ,  d'une  fécondité 
fioguUere  dlmaginatioo ,  d'un  rare  ta- 
lent pour  la  diaire,  &  d'une  grande  fa- 
dlitépourla  compo&tion.  II  enfeigna 

I  Saltzbourg  les  controverfes ,  y  inter* 
prêta  les  livres  fatnts  ,  y  fat  vice-chan- 
celier  de  l'univeriité ,  &  direâeur  de 
Jean  EmeA ,  archevêque  de  cette  ville. 

II  dirigeoit  les  dames  Bénédiâines  de 
Fraveoalb ,  dans  le  margraviat  de  Bade  » 
lorfque  la  mort  l'enleva  le  premier  Sep> 
tembre  1711 ,  en  l'abbaye  de  Gengen- 
bach ,  où  ii  étoit  pour  rétablir  fa  fanté. 
Il  étoit  né  en  16^7,  £e  avoitfait  pro* 
feffion  eo  1674.  Nous  avons  de  lui 
trois  volumes  in-felio  de  fermons  fur 
toutes  les  matières.  Le  premier,  impri- 
mée Augsbouig,  en  1701,3  pour  titre: 
Trié»  pnugyricù-moréUs  i  le  fécond  , 
publié  au  même  lieu ,  en  1 7 1 3 ,  cfl  inti- 
tulé :  Coaànattor  txtracrJinariut  ;  le 
troifîeme,  qui  parut  eo  1714,  eft  :  Coa» 
(ittfuaor  ordinatimt. 

TextoriUS,  dt  u  congrigat'ton  du. 
Moiu-Ca0m.  t^ta  Jérôme  Textorius  , 
mort  en  1710 ,  fiit  l'un  des  grands  hom- 
mes qu'aiteuûcongr^ationduMont- 
CaiCn.  II  étoit  né  )  Nice  d'une  6imille 
noble,  en  16)9  ,  6e  fiit  élevé  i  la  cour 
de  Turin ,  oh  il  eut  pour  maître  le  che- 
valier Emmanuel  Thefauro.  S'étant 
d^oûté  du  tumulte  que  caufe  le  grand 
monde,  il  fe  retira  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  deSavtgliano  en  Piémont ,  &  y 
fit  profeffion  le  20  Janvier  i6j6. 

Ayant  Ait  de  bonnes  études ,  il  fût 
deftiné  au  porte-feuille,  c'eft-i-dïre, 
à  enfeigner;  ce  qu'il  fit  avec  fuccès  pen- 
dant 10  ans,  k  Ferrare,  i  Padoue,  à 
Venife.  La  chaire  d'interprète  de  l'É- 
criture fainte  étant  venue  i  vaquer  en 
ruQÎrerûté  de  Padoue  par  le  décès  de 
Q 
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Dom  Léon  Marina ,  le  fénat  de  Ve« 

oile  la  Itû  conféra.  Il  fe  fit  linguliére- 
ment  efljoier  dans  ce  [lolle,  lant  par 
la  DCtteié  defon  fiyle,que  par  la  pro- 
fondeur de  fon  favoir  fie  la  vivacité 
de  Ton  efprit.  L'uo  de  fet  principaux 
admirateurs  fut  le  cardinal  Baibari- 
go«  évéque  de  Padoue»  qui  lui  offrit 
divers  évSchés  de  la  part  du  pape  ; 
mais  il  les  refiifa  conliaininent  «  leur 
préférant  la  tranquillité  nécelTiire  à  un 
homme  d'étude.  11  accepta  néanmoins 
la  qualité  d'abbé  deSavigliano  famaifon 
de  profcdion ,  dont  le  gouverment  ne 
TempScha  pas  de  continuer  fes  leçons 
fur  l'écriture.  U  mourut  âgé  de  70  ans , 
dans  une  dépendance  de  Saint-Nicolas 
de  Venife ,  oîi  il  étoit  allé  fe  délaffer 
de  fes  travaux  littéraires.  U  a  lailTé 
^rand  nombre  de  differtations  latines 
lur  les  livres  faims  ;  une  oraifon  fiine- 
bre  de  François  Maurocini ,  prononcée 
en  plein  lénat  à  Veoife*,  différentes  ha- 
rangues, &  deux  volumes  fur  U  géo- 
graphie. 

THADÉE ,  atti  Eeojfois  À  RatUban- 
j)«.  Il  éoriffoit  en  cette  ville  vers  l'an 
1457 ,  6c  a  recueilli  les  chroniques  d*£< 
colle,  avec  plufieurs  vies  de  faints.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  au- 
tre Thadée,  Romain }  quivivoit  dans 
le  même  temp5.. 

ThanET,  moine  dt  U  eathéJralt  Jt 
Cani^riiry,  Jean  de  Tbanet ,  ainfi  nom- 
ir.é  del'ille  oùilétoirné  en  Angleterre, 
fut  moine  de  la  cathédrale  de  Cantor> 
bery^  oii  il  mourut  en  tj30.  Il  étoit 
înftri  it  dans  les  mathématiques  6c  la 
muûque.  Il  compofa  un  livre  des  offices 
de  fa  cathédrale,  fie  pluûeurs  nés  de 
&ints. 

ThÈAUBALDOS  f  moine  de  Bifat. 
Ibésubaldus  ,  ou  ThïbauM,    vivoit 


THE 
dans  lê  rt.  fiede  en  l'abbare  dt  Bé- 
lue ,  préfentement  du  diocefe  de  Dijon. 
lia  compofé  en  quatre  livres  l'hifloire 
de  la  tranflation  &c  des  miracles  de  St. 
Prudent,  martyr,  dont  les  reliques  font 
coafervées  à  Béi'ue.  Le  père  Labbe  a 
publié  cette  hifloire  dans  fa  bibboihc- 
que  des  manulcrits. 

ThéooEMAR,  Mbbidu  Moat-Ca£ln, 
Il  vivoit  du  temps  de  Cbarlemagne.  On 
conferve  de  lui  une  lettre  en  parche- 
min, de  plus  de  800  ans  d'antiquité, 
qu'il  adrelTa  i  ce  prince.  Le  père  le 
Lointe,  del'oratoire.aanaquéavec  un 
peu  Iropde  précipitation  cet  ancien  mo- 
nument comme  fuppoié.  D.  .Mabillon  en 
a  démontré  la  vérité  dans  la  première 
préface  du  4.  ûede  Bénédiâio. 

THtODiMiRyMM de  Ptmfm»di.  L'on 
a  vu  ,  il  eft  vrai ,  &  l'on  Toit  encore 
malheureufement  bien  des  abbayes  da 
rinfïitut  Bénédiâin,  où  tout  femble 
languir.  Malgré  cela,  il  efl  notoire  que 
l'ordre  de  Sr.  Benoit  a  produit  dans 
tous  les  fiecles ,  non-feulement  des  fa- 
vants  ;  maïs  même  de  ces  perfonnaget 
précieux  à  l'églife ,  qui ,.  pleins  de  zèle 
pour  la  conlervation  du  facré  dépôt 
de  la  foi ,  fe  font  roidi  comme  des  murs 
d'airain  contre  les  héréfies  qui  fe  font 
élevées  de  leur  temps.  Théodemir ,  abbé 
de  Plafmodi  en  Languedoc ,  eft  de  ce 
nombre  pour  avoir  le  premier  pris  la 
plume  contre  Claude  ,  évéque  de  Tu- 
rin, qui  rejetoit  le  culte  des  images 
&  la  vénération  des  faintes  reliques. 
Comme  il  étoit  uni  d'amidéavecce  pré- 
lat, it  l'avertit  d'abord  verbalement 
&  avec  charité..  L'évêque  novateur 
ayant  négligé  ces  remontrances ,  Théo- 
demir lui  écrivit  une  lettre  également 
favante  6t  pathétique  pour  le  ramener 
1  la  croyance  apoftofique,  Gelui-ci  > 
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loin  de  fe  rendre,  eflaya  de  répondre 

i  l'abbé  par  un  écrit  intîmié  :  Apolty 
géli^ue  &  referitdt  fivéqut  Claude  ^  eeif 
trt  Cabhi  Thiodtmir.  Alors  ce  dernier  le 
réfuta  dans  un  traite  polémique  où,  le 
fuivant  pas  à  pas,  il  lui  montre  fes 
écarts  &  combat  1»  erreurs  ffune  ma- 
nière viflorieufe.  Des  deux  ouvrages 
de  Théodemir  Ton  n'a  plus  que  la  der- 
nière partie  du  fécond ,  inférée  par  Jo- 
uas d'Orléans ,  dans  fon  trotfîeine  li- 
vre contre  le  même  év^aue.  On  place 
la  mort  de  cet  illuAre  aube  vers  l'an 
816. 

TuiODlN,  mùint  du  Moat'Ca£ta. 
On  a  de  ce  religieux  du  Mont-CalIIn 
de  fort  beaux  fermons  k  l'honneur  de 
St.  Placide ,  l'un  des  premiers  élevés  de 
St.  Benoit.  Arnoutd  Wion  croit  que 
c'efl  le  même  qui  fut  promu  au  cardi- 
nalat par  Alexandre  II ,  après  l'an 
106  (. 

Théodore,  archtvtqtu  dt  Cantof 
btry.  Théodore  de  Cantorbery,  l'une 
des  plus  brillantes  lumières  de  t'églife 
d'Angleterre  dans  izi  plus  beaux  jours , 
éioit  né  à  Tarfe ,  fil  y  avott  embraflé 
la  vie  monaltique.  DeRome,oîiils*é- 
toit  rendu  par  dévotion ,  il  fut  envoyé 
en  Angleterre  parte  pape  Vitalien,& 
élu  archevêque  de  Cantorbery.  Com- 
me tous  fes  prédécefleurs  avoiéni  pro* 
feflé  la  règle  de  St.  Benoit ,  il  en  nt  de 
même.  Toute  fa  vie  ne  fut  que  zèle, 
tiue  travail  apoUolique  pour  le  main* 
tien  &  le  rétablilTement  de  la-foî  &  de 
la  difcïplînrtantecdé&ibquc  ({ueiiuv 
nadique.  Après  avoir  gouverné  de  la 
forte  fon  églife  t'elpace  de  12  ans,  il 
mourut  en  690  ,  âgé  de  88  ans,  fitfut 
inhumé  dans  le  monadere  de  Saint- 
Pierre  de  Cantorbery  ,  lieu  de  la  fé- 
{HiUure  des  prélats  de  cette  métropole. 
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On  y  troura ,  dans  t'onzieme  lïecle  , 
fon  corps  revêtu  du  froc  fic  AapmU.un. 
11  efl  le  premier  d'entre  les  Latins  qui 
ait  fait  un  livre  pénitenciel.  Il  ne  notu 
en  reAe  ({ue  des  fragments  donnés  par 
Dom  d'Achery  &  par  M.  Petit. 

TatoDO^Xt  tout»  dtSùat-CsL  Cet 
éaivain  étoir  religieux  de  la  célèbre 
abbaye  de  Saint-CaJ  en  Suifle ,  où  il 
vivoit  vers  l'an  680.  11  écrivit  la  vie 
de  St.  Magne  fon  maître,  publiée  par 
Canilîus  au  tome  V  de  ics  ancienaes 
leçons. 

Théodore  Brocq,  dt  U  eutgri' 
galion  di  Saiai'yiaiuKS.  Dom  Théodore 
tut  un  de  ces  hommes  fimples  en  appa- 
rence, dont  les  petits  çénies  font  peu 
de  cas ,  qui ,  fans  s%quéter ,  marchent 
d'un  pas  égal  dans  la  carrière  qu'ils  fe 
font  fixée,  fie  qui  âniflent  par  mériter 
place  su  temple  de  Mémoire.  Il  s'ap- 
pliqua d'abord  à  I«  prédication ,  y  réuf- 
fit  au  deflus  de  ce  que  les  difcours  en 
attendoient,  U  cultiva  ce  talent  juf- 
qu'i  ce  qu'il  en  fiit  empêché  par  une 
furdité  qui  Jm  furvint. 

Alors  il  travailla  à  use  hiftoîre  de 
Metz ,  fie  en  forma  deux  volumes  in- 
4. ,  manufcrits.  On  leur  a  rendu  judice 
dans  la  préface  de  l'biftoire  générale 
de  cette  ville,  en  difant  que  ces  mé- 
mmres  font  préférables  à  tous  ceux 

Îiiî  avoient  été  recueillis  iufques-Ià. 
tans  le  delîr  de  faire  rouler  ta  prefle ,  il 
avoir  abrégé  fie  rédige  de  fon  mieux 
fes  recueils  en  ferme  d'hidoire ,  avoit 
même  obteoule  privilège  fie  h  permif- 
£on  d'imprimer  ;  mais  quelqu'un  y  mit 
obdacle.  Ce  religieux  ,  auquel  D.  Cat- 
met  donne  rang  dans  fa  bibliothèque 
de  Lorraine,  étoit  né  à  Qiâlons-iur- 
Marne,  d'une  famille  diAinf>uée ,  fie 
avott  hit  ptofeiE*n  en  fabbaye  de 
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Sii»t-VîrtceatdeMetL,1«4Jmn  17O4. 
Il  a  fini  fes  jours  en  celle  de  Saint*  Ar^ 
nould  de  la  m£me  ville,  le  9  Avril 
1761. 

THÉOOORIC,0aTHlERRT  I.fROfq* 
dt  SainiMatiMat  dt  Trtvts.  Th^odo- 
rie,  ou  Thierry,  célèbre  écolâtre  de 
Saint-Matthiai  de  Trêves ,  ▼  étoit  re- 
ligieux fie  y  florilToit  dans  le  10.  fie- 
de.  Ce  fut  un  perfonnege  recotnman* 
dable  par  une  [nété  fbtide  8c  par  une 
conaoifiance  vafte  des  fciences  iacrées 
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ic  profanes.  On  le  chargea  du  Cola  des 
écoles  de  cet  iiluAre  monaftere  en 980, 
&  durant  14  ans ,  qu'il  exerça  cette  na> 
ble  te  utile  fonfHon  ,  il  rendit  d'impor- 
tants fervices  à  t'églife  8c  k  l'état*  en 
formant  pOur  l'un;  fie  pour  l'autre  dcf 
fujets  capables  de  les  fenrir. 

Ce  favant  termina  fa  carrière  ea 
ioii,emporiant  les  regrets  de  fes  con- 
frères qui,  pour  luilailTer  un  monu- 
meoldefoaefiîme,  ornèrent  fafépul- 
ture  de  ces  vers  Léonins  : 


Thtodari  moitMthi  paufaiit  iie  mtnAr»  ftfiât 

Qui  pUttit  vigatt ,  fimpBàuu  datas , 
Prmityttr  0^10  fioi  tompUiu  orJtnt  ttru  » 

Ftr¥tbat  fianmi  ,  UaJiiiu  in  Domiiù. 
Pmàtiu  £•  JoAu,  mBi  jnttait  fiamJat , 

Totma  qiuJ  diJic'a  ,  imx  aliis  nudii , 
Ui/iU  eommiffum  ttat  e»lb<aado  uUaOïmt, 

CtDtttplià  jupui  alqut  pas  Dwaimui 
FruAi  cnm  remunerww. 
TraefiU  in  ncnU  filiei  fin*   DietmhrU  , 

Pn  ftu  pofet  Diam  ,  jui  Ups  hune  tluàum. 


Les  ouvrages  dont  on  le  croit  auteur 
font,  1".  un  beau  commentaire  divifé 
en  quatre  livres ,  fur  le  prophète  Ifaie  : 
a°.  un  traité  fur  l'incarnation  deJefus* 
Chrift  :  }*".  un  écrit  fur  la  Téfurreâioo 
des  mons  :  4^.  un  livre  fur  la  charité 
chrétienne  :  j**.  des  additions  à  l'hif- 
toire  de  Trêves ,  connue  fous  le  titre 
de  Gtfia  Trtvirorum  :  6".  un  commen- 
taire lur  l'apocalypfe  :  7*.  grand  nom- 
bre de  fermons  8c  dTiomélies.  Trilhe- 
me  lui  attribue  encore  une  relatioa  de 
l'invention  des  reliques  de  St.  Celfe , 
tt  un  livre  des  miracles  du  m£nie; 
mais  il  s'eft  trompé.  Voyez  l'article 
fuivant. 

THiODORIC  f  ÙU  THIERRT  h  ,  MOn 


rtBptttx  Jt  Saint-Matkûu.  Celui-ci  fiit 
reçu  i  Saint-Matthias  en  ioo5 ,  par  Tab- 
bé  Richard.  II  a  laiiTé  deux  ouvrages  ; 
le  premier  «ft  un  livre  de  l'hifloire  de 
la  ttanflation  de  St.  Ceire,  martyr, 
&ite  en  979  i  le  fécond  eft  l'hiftoÎK 
des  miracles  du  m&me  faint  martyt , 
qu%l  dédia  à  Richard  fon  abbé. 

THiODULE,  ouThÉOLDUS,  ahUdt 
Saint  Cripin  dt  Saijfons  ;  voyez  TheoW 
fe;  c'eftle  même. 

ThÉofroi  ,  {Saint)  ahbé  dt  Cmpm 
miili.  Saint  Théofroi ,  autrement  St. 
Chaé-e  ,  naquit  à  Orange  fur  la  fia  du 

?',  fiecle,  d'une  fiimille  noble  Cc  opu- 
ente  dont  il  reftoit  feul  héritier.  Rica 
de  tout  ce  ^e  ne  put  le  retenir  dans 
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le  fiecle.  It  fe  retira  pris  de  St.  Eudes , 
abbé  de  Carmelli ,  diocefe  du  Puy<en- 
Veliy  y  y  embrafia  l'état  monailique , 
en  devint  abbé  y  y  eut  pour  religieux  St. 
Mcnelé»  depuis  abbé  de  Menât  en  Au- 
vergne ,  &  obtint  lui-mime  U  gloire 
du  manjrre  par  te  glaive  det  Sarrafins 
en  731. 

Le  moDaAere  de  Carmelli  n'eft  plus 
connu  de  nos  jour  parmi  le  peuple , 
que  (bus  le  nom  de  St.  Théofroi  ,  ou 
St.  Chafre,  C'rfl  une  abbaye  très-con- 
fidérable  ,  qui  s'eA  unie  à  l'ordre  de 
Cluny  dans  le  denier  liecle,  avec  plu* 
fieurs  prieurés  cooycntuels  qui  en  dé- 
pendent. 

L'auteur  de  la  vie  de  St.  Théofroi  « 
écrite  au  10.  iiecle ,  lui  attribue  un  trai- 
té (ai  le  cours  du  fixieme  âge  du  mon- 
de t  intitulé  :  hUcrohgut  et  lapfu  muadt 
Jinario.  Dom  Rivet  penfe  qu'on  pour- 
roit  auffi  lui  ^ire  honneur  de  deux  ho- 
mélies imprimées  dans  la  bibliothèque 
des  pères  :  l'une  fur  le  refpeô  du  aux 
reliques  des  faints  ;  l'autre  fur  la  vé- 
nération qu'on  doit  aux  faints  m£mes  ; 
nais  elles  font  plutôt ,  ce  femble ,  de 
Théofroi,  abbé  d'Epternac. 

Théofroi,  «*W  ^Epumae.  Théo- 
froi, ou  Tfaéo&ide,  abbé  d'Epternac 
au  duché  de  Luxembourg ,  diocefe  de 
Trêves  »  étoit  religieux  de  ce  monaf- 
teredésioji.  En  ayant  été  élu  abbé , 
fon  éleâioD  fiit  traverfée  par  un  com- 
pétiteur; Grégoire  VII  jugea  le  pro- 
cès en  fa  fiiveur.  Il  fut  eAimé  pour  fa 
fcience  Sc  pour  fes  autres  qualités  fo- 
dales  &  perfonnelles.  Brunon  II ,  ar- 
chevêque de  Trêves  t  en  fit  en  panicu- 
lier  beaucoup  de  cas,  &  le  choifit  pour 
fi>n  djreâeur.  U  gouverna    Epteroac 
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durant  18  ins,  &  msurut  vers  1106. 
U  avoit  fait  de  bonnes  études,  lavcit 
les  langues  grecque  &  hébraïque ,  ôc 
a  tranimis  ton  nom  à  la  pofidriié  p.^.r 
différentsécrits.1.  lia  compote  la  vie  de 
St.  Villebrord ,  premier  évèque  ti'U- 
trecht,  fondateur  d'Epternac.  x.  Celle  de 
St.  Liutvio,  archevêque  de  Trêves ,  qui 
avoit  été  religieux  de  St.  Benoit  en  l'ab- 
baye de  Metloc.  3.  Quatre  livres  intitu- 
lés :  Flont  tpitaphiifanSonuttyOÙ  il  y  rap- 
porte les  merveilles  que  l'être  fuprcme 
a  daigné  opérer  en  faveur  de  ceux  qui 
honorent  tes  précieux  rentes  des  laints, 
fc  de  ceux  qui  ont  recours  i  leur  in-. 
terceflion. 

Il  entreprit  cet  ouvrage  à  la  prière 
de  Reeimberi ,  fon  prédécefff  ur ,  &i  le 
dédia  a  l'archevêque  Brunon  II.  Il  a  été 
publié  à  Luxembourg  en  1619,  parle 
père  Jean  Roberti ,  jéfuiie.  Dom  Ma- 
billon  dit  qu'on  y  remarque  une  éru- 
dition peu  commune  dans  le  fiecle  de 
l'auteur,  fie  que  parmi  ta  rudelTe  du 
ilyle  l'on  apperçoit  l'éclat  du  fenti- 
ment  &  de  la  vertu. 

Comme  il  efi  avantageux  de  con- 
noîire  l'origine  des  pratiques  monal^ 
tiques ,  j'obferverai  ici  quil  nous  ap> 
prend  dans  fon  quatrième  livre  des 
neurs  des  faînts,  que  Regimbert,  fon  ab- 
bé, ordonna  en  1059,  du  confenle- 
ment  de  fes  religieux,  que  chaque  an- 
née l'on  célébreroît  â  Epternac ,  le  1  ; 
des  calendes  de  Décembre ,  une  fcte 
particulière  k  l'honneur  des  faims  dent 
on  y  voit  des  reliques.  C'ell  de  là,  ce 
femble ,  qu'eft  venue  la  fête  des  rtii- 
ques  dans  tout  l'ordre. 

Theogeh,  ou  Théotger,  (  St.  ) 
M^ut  di  Meti  («).  Cet  écrivain ,  qui 
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fut  le  cÎRquinte- quatrième  éréque  d« 
Meit,  en  1117,  &  dont  on  a  donoi 
la  vie  dans  la  fufie  étendue  dans  t'hif- 
toire  de  cette  ville ,  étoit  6-ere  de  Fol- 
nar,  comte  de  Metz,  It  reçut  l'a  pre- 
mière éducation  au  monaflere  de  Saiat* 
Cyriaque  pris  de  Maycace',  fie  le  fit 
moine  à  Hiffauge  ,  lous  l'abbë  Guil- 
tattme.  Celui-ci  le  nomma  d'abord 
prieur  de  Reichembach,  puis  abbé  de 
Saint- Georges  dans  la  Forêt-noire.  Il 
gouvernoit  ce  monadere  lorCqu'il  fut 
clu  évêque  de  Metz  ,  dignité  qu'il  n*ac> 
cepta  que  malgré  lui  &  avec  raifon  , 
car  les  Meflins  ne  voulurent  pas  le 
recevoir  ,  quoiqu'il  eut  été  facré,  fie 
que  Ion  éleâion  eût  été  folemnelle- 
ment  confirmée  au  concile  de  Reims , 
tenu  en  l'année  1119*  par  Calixie  II. 
Il  accompagna  ce  pape  jur<^u'à  Cluny , 
o{i  il  demeura  quatre  mois ,  au  bout 
defquels  il  mourut  le  19  Avril  de  l'an 
iiio,Sf  y  ftit  inhumé  dans  l'églifede 
Saint-i'ierre.  Quelques-uns  lui  donnent 
le  titre  de  Saint ,  d'autres  le  qualifient 
feulement  de  bienheureux. 

Etant  encore  6mple  religieux,  il  cor- 
rigea plulieurs  fautes  qui  s'éioient  glil^ 
fées  dans  quelques  exemplaires  de  la 
bible.  Devenu  abbé,  il  compofa  un 
grand  nombre  de  fermons  fie  d'homé- 
lies, qu'il  prêcha  i  (es  moines.  Il  écri- 
vit, en  outre,  un  commentaire  court, 
mais  très- beau  fur  1rs  pfeaumes;  un 
traire  fur  la  mufique ,  dans  laquelle  il 
excelloit,  fie  quantité  de  lettres. 

ThIophame';  meifti  du- Mont-Caf- 
fin.  Selon  Arnottld  Wion ,  Tbéophane 
moine  fie  diacre  du  Mont-Camn,  a 
compofé  divers  poèmes  à  l'honneur  de 
la  mère  de  Dieu;  fur  l'arrivée  de  St.  Be- 
noit à  la  montagne  de  Cai&a  ;  fur  fes 
«niradïs  ;  fie  fur  la  fojidatioB  dePloiq- 
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liarîote  8c  de  Saint-Sauveur,  ipii  font 
des  dépendances  du  monafteredu  Mont* 
Cal&n.  Il  ne  dit  pas  en  quel  temps  il  a 
vécu. 

Théophile,  dt  Padout^  mo'uu  du 
Mont-CaJ}U,  Nous  le  nommons  de  Pa- 
doue  ,  parce  qo'itétoit  né  en  celte  ville, 
fie  qu'il  fit  profeâîon  à  Sainte- Jufline  , 
le  t6  Avril  de  Tan  1500.  lia  laiffé  dei 
traités  de  l'art  de  mourir  chrétienne- 
ment, fie  des  indulgences  accordéec 
par  Innocent  VllI ,  à  Ta  congrégation  de 
Sainte-Judine;  une  métbode  pour  en- 
tendre les-confelEons  des  religieux  fie 
des  féculiers  ;  une  fomme  morale  en  un 
volume  in-folio  ;  fie  un  recueil  fur  dif- 
férentes matières. 

Théophile  Martius,  n/iptuxda 
Moat-Ca£în.  Celuî-ci  florilToit  fous  le 
pape  Grégoire  XIU,  qui  mourut  en 
158;. Sur  la  réputation  deDomThéo- 
pnile ,  ce  pape  le  manda  à  Rome  pour 
travailler  à  la  réformation  du  calen- 
drier :  ce  qu'il  fît  avec  tant  d'applica- 
tion Se  de  jufle&e ,  qu'on  lui  donnoit, 
en  quelque  forte ,  le  liiccès  de  cette  im- 
portante entreprife. 

Thevart,  (  Dont  )  né  A  Paris  Tan 
i6flt,  ât  profeffion  dans  l'abbaye  de 
Saint-Remi  de  Reims,  é^ant  âgé  de  19 
ans,  le  16  Avril  de  l'an  16^7.  Il  finit 
fes  jours  dans  l'abbaye  de  Saint-Denys- 
en  France,  le  iH  Janvier  de  l'an  1655. 

Il  a  traduit  de  l'efpagnol  en  franco» 
les  exercices  fpiritiieU  dit  vénérable  P. 
Dom  Garcie  de  Cifneros,  abbé  de 
Mont-Ferrat.  Cette  traduâïon  a-'  été  im- 
primée à  Paris ,  chez  Simon  Pïget ,  «a 
lâjj.  C'efl  un  in-iï.  de  700  pages^ 
dédié  i  Mme.  LouifeBéon  de  Luxem- 
bourg,comteSe  de  Bricnne  fie  de  Mont- 
bron.  On  trouve  à  la  fin  du  volume  la 
vie  deDojn  Garcie  de  Gfaeros«com- 
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pofiEe  ptr  notre  Bén^diâîn.  Ce  Dom 
Garae  nâqtiit  i  Tolède  en  1419.  Il 
étoit  neveu  du  cardinal  SGmenès,  ir- 
cbevêque  de  cette  ville,  Se  miniftre 
d'état  en  Efpagne  fous  les  rois  Ferdi- 
nand ,  Philippe  fit  Charles,  &  fous  les 
reines  Jeanne  &  Ifabelle.  L'abbé  de 
Mont-Ferrat  eft  auteur  d'un  livre  qui 
a  pour  liire  :  tt  dirtHo'tn  ou  adrtfft  itt 
hturtt  du  divin  firviet. 

Une  lettre  du  R.  P.  Antoine  Laf[n- 
nafle,  prieur  de  la  Grafle,  à  Dom  Luc 
d'Achery,  écrite  le  7  de  Novembre 
lââg ,  nous  apprend  que  le  Père  The- 
Tard ,  après  avoir  traduit  les  exercices 
de  Dom  Garcie  de  Cifoeros,  de  l'ef» 

Îiagnol  en  François,  avoit  commencé 
a  traduâïon  des  auvres  rpirituelles  du 
père  Alvarade,  Efpagnol  trés-cAimé  , 
oc  que  (a  verfion  etoit  fort  avancée. 
Nos  mémoires  ne  nous  apprennent 
point  qu'elle  ait  été  achevée  ou  im- 
primée. Hifi.  Utt,  dt  la  Congrégation  de 
Saini'Maur, 

Theudus  ,  Mt  dt  Radiolo.  Cet  ab- 
bé de  Saint-Paul  de  Radiolo,  mort  en 
109J  ,  a  écrit  une  vie  de  St.  Benoit, 
&  un  commentaire  fur  la  règle  de  ce 
làint. 

Tribavld,  moint  de  Bifua ;  royer 
Thébaldi^s;  c'eftle  mSme. 

Thibault  ,  (  Dom  Btnigiu  V  Dom 
Bénigne  Thibault  naquit  à  Dijon  ,  fie 
fît  profeffion  i  Saint-Remi  de  Reims, 
le  1.1  Septembre  1649,  âgé  de  19  ^i'^- 
Après  fes  études ,  ft  venu  &  fa  capa- 
cité le  firent  chotlîr  pour  enfeigner  la 
rhétorique  au  collège  de  Ttron.  Après 
ravoir  profiffé  pendant  1  j  ans,  il  alla 
demeurer  dans  l'àbbaye  du  Bec,  oil  il 
exerça  l'ofScede  facriftain  avec  beau- 
coup d'hunitité  2f  un  grand  zèle  pour 
h-bèauté  de  li  maifon  oc  Dieu.  Il  en» 
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treprit  d'écrire  en  latin  les  annales  de 
cette  célèbre  abbaye ,  fi£  les  conduiût 
jufqu'au  3.  fiecle  depuis  fa  fondation 

f>ar  le  bienheureux  Herluin.  Ces  anna- 
es  font  écrites  d'un  ftyle  pur  S£  avec 
beaucoup  de  netteté.  Les  plus  habiles 
gens  qui  les  ont  lues ,  y  ont  admiré  la 
lolidité  du  jugement  de  l'auteur,  fi£  ont 
jugé  cet  ouvrage,  tout  imparfait  qu'il 
eu,  digne  d'âtre  donné  au  public.  On 
en  conierve  le  manufcrît  original  dans 
la  bibliothèque  du  Bec^  Dom  Bénigne- 
Thibault  a  encore  lailTé  des  mémoires 
pour  le  continuer,  &  d'autres  monu- 
ments de  Ton  génie  en  vers  U.  en  profe. 
Ce  religieux  aimé  de  tout  le  monde, 
Screfpeâé  par  fon  favoir  fie  fa  piété, 
mourut  au  Bec,  le  7  de  Juin  1684. 
Hifi.  Utt.  dt  U  Congng.  dt  St.  Maur. 
THIÉBAUD,  (  Btnoit  )dt  U  ton- 
gr^gatioa  di  Saint- yaïuits.  Dom  Benoît 
Thiébaut,  mort  à  Saint- Vincent  de  Be- 
fançon,  le  ^  Février  1766,  avoit  fait 
profèffion  en  la  mSme  abbaye,  le  11 
Juillet  1^00.  Il  fut  un  homme  inflruit 
&  laborieux.  L'on  conferve  i  Saint- 
Vincent  de  Belànçon,  en  7  volumes 
in-4. ,  manufcrits ,  un  ouvrage  impor- 
tant foni  de  fa  plume,  qui  a  pour  ti- 
tre :  Biiliotktque  gi/iéfalt  6^  particuiitrt 
dtt  auttun  dt  tout  Us  ordm  &  tongre^ 
gationtf  daas  UfyutlUt  on  pratique  la  rt' 
glt  de  Si.  Benoit ,  avte  thîfioirt  dt  leur 
vit,  le  eatalogut,  la  eifonolopt ,  6"  let  dtfi 
ftrtnia  édition*  dt  leurt  ouvrages;  £•  J 
la  fia ,  rèiat  fré/eni  dt  f ordre  de  St.  Bt- 
noit ,  où  fon  trouve  fkîÛoire  de  tous  Its 
ordres ,  enngrigaiions  9  monafierts  de 
tun  6-faiartfexefmleeompofent.Jta'ù 
pu  eu  ''jvaniage  de  voir  ces  fept  vo- 
lumes ,  dont  U  plan  eu  plus  ample  que 
celui  que  j'exécute  iii;  mais  j'ai  eu  ce* 
lui  d'avoir  fie  de  profiter  d'iu  autre- 
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exemplaire  de  cet  ouvrage,  apparem- 
ment le  premier  brouillon  ;  en  trois  vo- 
lumes in-4.,  de  corps  d'hîAoire  futvte  » 
&  en  un  tn-4.  y  de  lupplément  qui  sp* 
pariiennent  à  la  bibliothèque  de  Saint- 
Matthias  de  Trêves. 

Thimio,  dt  Nidira.luUfu.  Né  delà 
noble  maifon  des  comtei  de  Medlin- 
genn,  il  embraila  la  règle  de  St.  Benoit 
cR  l'abbaye  de  Nidéraltaiche  dans  la 
haute  Bavière,  d'ob  il  fut  tiré  pour  fitre 
fait  archevêque  de  Saitzbourg ,  fit  mou- 
rut dans  les  croifades  en  iiii.  Il  fut 
favant  fie  pieux.  Il  excella  principale- 
ment  dans  la  fculpture  &  la  gravure; 
fie  Ton  montre  encore  de  fes  ouvrages 
en  ce  genre  au  monaitere  de  Sainc- 
Picrre  de  Saltibourg. 

Thiea  ,  de  Wtrdtn.  Dom  Théodore 
Thîer ,  moine  de  Werden ,  ou  Ferden 
(  Werdintnfii  )  dans  la  bafleSaxe,  a  vé- 
cu &  âeurl  de  nos  jours.  Il  a  fait  impri- 
mer à  Cologne,  en  1716,  un  ouvrage 
ïn-8. ,  de  la  connoiflance  6t  de  Tamour 
du  Sauveur.  On  lui  attribue  diverfes 
autres  comportions  fur  différents  fu- 
jsts  tant  philotophiques  qu*hiftoriques 
fie  moraux  ,  qu'on  ne  détaille  pas. 

ThiERRI  ,  moittt  dt  Saint-Alban  dt 
Maytnet'  Cet  auteur,  religieux  de  Saint- 
Alban  de  Mayence  ,  s'y  dilHngua  dans 
le  10.  fiecle  par  une  érudition  fie  une 
variété  de  connoiâances  peu  communes 
de  fon  temps.  Les  lettres  divines  fie 
humaines  lui  étoient  familières.  Il  paf- 
foît  même  pour  philofophe  profond  Se 
Aiblil.  L-cs  produâions  forties  de  fa  plu- 
me fie  parvenues  i  noire  cennot0ance, 
font  ;  un  commentaire  fur  le  cantique 
des  cantiques  ;  un  autre  fur  l'évangile 
(le  Se.  Jean,  compofé  avec  élégance. 


(.1)  Aaadti.  O.  S.  B. ,  ton.  1, 1 
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fie  une  continuation  de  Iliifloire  des 
archevêques  de  Ma/ence  jufqu'ca  9S]  ; 
temps  auquel  il  vivoit. 

Nous  trouvons  un  fécond  Thierri , 
moine  de  Saint-Alban ,  qui  écrivott  ea 
1040,  au  rapport  de  Tniheme. 

Thicski  ,  oM  dt  Smm- Aubin.  D  fut 
tiré  en  lOfâ  de  Marmoûtier  ,  où  il 
«voit  prononcé  fes  vœux,  pour  gou- 
verner le  monafterede  Saint- Aubin  d'An- 
gers. Il  mourut  en  1060  ,  fie  lailTa  une 
vie  de  St.  Aubin ,  qui  ne  fe  trouve  plus. 

Thierri  ,  rtlîgUu^  dt  ThoUy.  Ù  vi- 
voit vers  to66 ,  fie  écrivit  les  miracles 
de  Conrad  ,  archevêque  de  Trêves  « 
malTacré  en  1069  ,  dont  le  corps  fiif 
transféré  à  Tholcy.  Ce  religieux  dédi« 
fort  ouvrage  à  Thierry,  évêque  de  Ver^ 
dun  ,  auquel  il  donne  de  grandes 
louanges. 

Thierri  ,  ahbi  d*  Saiat-M*riin  i$ 
Trtvti.  On  ne  dit  point  en  quelle  maî- 
fon  il  avoit  fait  profeUïon  ;  mais  oa 
fait  qu'il  étoit  d'un  monaftere  de  Tre< 
ves ,  oii  il  enfeigna  avec  diftinâion  ;  ce 
qui  lui  mérita  Te  furnom  de  fcholafti- 

Îue.  II  prit  le  parti  de  l'empereur  Fre* 
eric  fie  d'Egbert ,  archevêque  de  Trê- 
ves,  contre  Te  pape  Grégoire  VII  ,  fie 
écrivit  deux  livres  contre  lui.  L'antï- 
pape  Clément  le  nomma  abbé  de  Saint- 
Martin  de  Trêves.  On  ne  dit  pas  en 
quelle  année  il  mourut. 

Thierri  ,  moint  dt  Saint-  Outa  de 
Routa.  Ce  Thierri  ,  profès  de  Saint- 
Ouen  de  Rouen ,  SoriHoit  fur  la  fin  du 
II.  fiecle.  Il  étoit  érudii ,  fie  fe mêloit 
même  de  poélle.  Il  a  mis  en  vers  la  vie 
de  St.  Ouen  ,  qu'il  dédia  à  Nicolas ,  foo 
abbé,  mon  en  109a. 
Thierri  ,  tiibé  dt  Saint-Trm  («).  On 


place 
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place  fon  décès  à  l'an  1107.  Ce  fut, 
raalgrë  les  calamités  &  la  barbarie  de 
ion  temps  ,  un  perlonnage  vraiment 
grand  à  tous  égar<^.  Non  -  leulemeot  il 
ëtoit  (avant,  bien  tnftruit  dans  ce  qui 
concerne  la  belle  littérature  ,  6c  la  poé- 
fie  en  particulier;  mais  il  avoit  en  par- 
tage cet  efprit  philorophique,  qui ,-  com- 
me le  flexible  roCeau ,  fe  bailTe  6c  cède 
aux  coups  de  vent  de  la  tempête,  puis  Te 
relevé  fain  &C  tâuf  lorfqu'elle  ell  paflée. 
De  fon  temps ,  Lanzon  &  Luîtprandt  fie 
difputerent  la  dignité  abbatiale  de  Saiot- 
Tron,  6cy  cauferent  les  plus  grands 
troubles.  Notre  favant ,  pour  s'être  pas 
le  triAe  fp-âateur  de  ces  défordres,  fe 
retira  à  Saiiit- Pierre  de  Gand  ,  oii  il 
vécut  en  ûge.  Après  la  mort  de  l'un  fie 
de  l'autre  compétiteurs  ,  il  revint  en 
fon  monaflere ,  en  fiit  élu  abbé  par  des 
religieux  mieux  intentionnés  «  fie  fon 
éleâion  fiit  approuvée  par  l'évSque  de 
lieçe  »  qui  l'ordonna  prêtre  ^  fie  le 
bénit. 

La  mai/bn  le  trouvoit  dans  Tétat  le 
plus  {ntoyable  ;  bientôt  l'on  s'ipperçut 
qu'elle  avoit  un  bomme  de  mérite  à  fa 
tête.  Tout  V  fin  rétabli ,  réparé ,  com- 
me en  un  clm  -  d'oeil ,  tant  pour  le  tem- 
porel que  pour  le  fpirituel ,  fie  il  y  fit  re- 
cevoir les  uiâges  de  Cluny.  Quoîqi^l 
n'ait  gouverné  cette  célèbre  abbaye  que 
l'efpacê  de  neuf  ans  &  trois  mois ,  tes  fer- 
vices  qu'il  lui  a  rendus  y  perpétueront 
à  jamais  fa  mémoire.  Quant  à  fes  pro- 
duâtons  bttéraires ,  elles  fcMit  :  la  vie 
de  St.  Bavon ,  confefleur  fie  bermite  , 
mort  en  6}i  (  celle  de  Ste.  Laudrade , 
première  abbeÛe  de  Munfter-Bîlfen ,  au 
pays  de  Liège  ;  celle  de  St.  Tron ,  pa- 
tron de  fon  mooaftere ,  fie  celle  de  St. 
Rumold.  Tritheme  qui  dît  de  cet  abbé 
qu^il  écrivoit  également  bien  en  nofe 
Tmm  i/i 
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ic  en  vers  ,  loi  attribue  en  outre  des 
fermons  fie  des  lettres. 

ThiERAI  ,  noÙM  du  MoalCa^it. 
Pierre  Diacre ,  moine  du  Mont-Callin , 

3ui  vivoit  dans  le  11.  iîecle,  dilTérent 
U  bibliothécaire,  parle  de  cet  auteiir, 
ainiî  il  a  exidé  avant  le  ij.  lïecle.  11 
n'cfl  connu  dans  la  république  des  let- 
tres que  pour  avoir  compofé  une  vie 
de  St.  Ferme ,  ou  Firmin ,  abbé  de  Sain  t- 
Savin,  près  de  Fenno  dans  la  Marche 
d'Ancooe,  fie  dont  St.  Pierre  Damieo 
&it  l'éloge  dans  un  de  fes  opufcules. 
Paul  Diacre  parle  avec  éloge  d'un  au- 
tre Tbierri ,  religieux  du  Mont-Catfin  , 
qui  écrivoit  en  loii. 
Tmierri,  /(A'oriw^KB.  Tbierri  le  Nor- 
végien ell  atn&  furnomme  parce  qu'il 
eft  auteur  d'une  courte  hilroire  ecclé- 
ûaflique  du  royaume  de  Noivege.  U 
étoit  Bénédiâin ,  fie  écrivoit  l'an  1180. 
Son  ouvrage  a  été  imprimé  à  Amfter- 
dam,  en  1684,  par  les  foins  de  Gas- 
pard Kiricmann. 

Thi£RRI  ,  atbi  dt  Saittt-Difibode. 
L'abbaye  de  Saint-DJûbode  au  comté 
de  Spanhàm ,  diocefe  de  Mayence ,  oc- 
cupée jufqu'au  ij.  flecle  par  des  Béné- 
dioins ,  puis  cédée  aux  Beriiardins  ,  fut 
gouvernée  fur  ta  fin  du  11.  fiecle  par 
un  favant  fie  pieux  abbé  nommé  Thierrt. 
Il  a  tranfmis  fon  nom  à  la  poftérité  par 
une  vie  de  Ste.  Hildégarde  ,  célèbre 
abbefTe  de  Bingen ,  au  diocefe  de  Mayen- 
ce, morte  en  1180.  Cet  écrit  ell  par- 
tagé en  quatre  livres  ,  fie  a  été  publié 
dus  le  recuôl  de  Surius  au  6  de  ybre. 
Thierri  étoit  contemporain  de  la  fainte  ; 
il  vivoit  encore  en  1 100. 

Thierri  ,  moUu  dt  FUary.  Si  l'on 
ajoute  foi  à  ce  que  dit  Tritheme,  Thier- 
ri s'étoit  bat  un  nom  par  feii  laroir  dans 
le  10,  fiede.  n  amt  été  reçu  à  pro- 
R 
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ftflton  eo  l'abbaye  de  Fleury .  Eatre  au- 
tres ouvraees  ,  il  «n  compola  un  en  i 
livres ,  oti  il  (Ûcriroit  les  coutumes  & 
les  ufages  de  ce  moDaftere,  Il  le  dédia 
i  BeroTard ,  qui  de  religieux  d'Htrfauge 
fi»  aàtamé,  en  998 ,  ^êque  de  Wirtz- 
ttourg.  Par  conséquent ,  il  floriffoit  fur 
la  fin  du  10.  fiecle.  On  ne  dît  point  ce 
qu'eft  devenu  Ton  ouvrage  («). 

Thierri  ,  «Me  J*  &ùat-PaauUùn  it 
Colognt.  L'abbaye  de  Saint -Pantaleoa 
de  Cologne,  qui  a  été  ilLufttée  de  nos 
jours  par  le  lavant  Dom  Légïponf ,  eut 
pour  abbé,  en  1310,  un  religieux  nom- 
mé Thierri ,  qui  s'eA  fait  connoître  par- 
mi tes  légendaires  par  une  relation  de 
ce  qui  étoit  arrivé  dans  ce  monatlere , 
lorlque  le  corps  de  St.  Abbin ,  martyr , 
fut  levé  de  terre  ,  &c.  Jl  mourut  eo 
»3Î7. 

Autres  écrivaùu  du  mm  d$  Tv/CJUt/, 

Nous  trouvons  les  fuivants; 
Thierri  ,  aM  dt  Saint- Smitrt  m 

ArJtnnu ,  perfoonage  illufïre ,  mort  en 
1086 ,  dont  t*hiAoire  fe  trouve  au  long 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  Caaioriiun  S, 
ffuhtrti  y  imprimé  au  IV  tome  de  la  très- 
ample  colleâion  de  Dont  Manene ,  pag, 
099.  Il  avoit  enfeigné  les  faintes  lettres 
a  Scavelot ,  à  Verdun ,  &  en  d'aurres 
monafteres  de  l'ordre ,  ïc  laifla  plufieurs 
difciples  célèbres  par  leur  doârine. 

Thierri  ,  moioâ  Je  DuHmm  ta  Aif 
gfettrn.  11  a  écrit  la  vie  de  Ste.  Mar- 
guerite ,  reine  d'Ecoflé  ,  dont  il  étoit 
confeffeur. 
Thierri  ,  dt  JTiiffemioHrgy  Mê  Je  la 
tongrigatton  de  Clûny.  11  floriflbit  vers 
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l'an  iiio,  &  a  comporé  la  vie  de  Ste. 
Hildegaxde. 

Thierri  ,  aiun  moînt  de  CbMy,qui 
fe  diftinguoit  en  1040. 

Thierri,  d'Eptemae^  quiaécrit  en 
1194,  comme  on  le  voit  par  la  col- 
leâion de  D.  Marteoe ,  tom.  IV ,  pag, 

453* 

Thierri  ,  de  Fuldt ,  difdple  de  Tri- 
theme,  qui  nous  le  fut  connoître  dans 
fes  lettres  familières. 

Thierri, <r^(»/(/i, en  io}o.Il  eS 
conçu  par  les  annales  de  l'ordre ,  tom. 
m,  pag.  II ç. 

Thierri  ,  4CHirfauge  yàoat  parle  Tri- 
theme  au  livre  H,  chap.  17  des  hom- 
mes illuftres  de  l'ordre  de  St.  Benoit. 

ThimO  ,  ou  TBiemo  ,  de  Bambtrg. 
Il  fut  moine  du  monaftere  Bénëdtôin 
de  Saint-Michel  de  Bamberg ,  en  1 146. 
Il  étoit  favant ,  pieux  U  littérateur.  Oa 
a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages ,  un 
dialogue  fur  ta  vie  de  St,  Ottoo,  évè» 
que  de  Banibetg. 

ThimothÉE,  religieux  CamaUuU  {b\ 
Aroould  Wion  nous  apprend  que  Thv- 
mothée ,  religieux  de  Camaldoh ,  a  tra- 
duit de  rETpagnol  en  Italien  un  re- 
cueil de  vies  de  faints,  qui  a  été  îm- 
£rîmé  à  Venife ,  &  ailleurs  ,  noo-feu- 
•ment  in-4,  mais  même  in-folio.  M'^ion 
ne  dit  pas  en  quel  temps  viroit  ce  Tfai- 
nothée. 

ThiROUX  ,  {Dom  Jean-Èvangiliflt). 
Dom  Thiroux  ,  né  à  Autun ,  en  i6âj  , 
d'une  des  meilleures  familles  de  la  vtUe, 
entra  dans  la  congrégation  de  St.  Maur 
en  1680  ,  &  fit  pro^flton  le  19  Avril 
de  l'année  fuivante ,  dans  Tabbaye  de 
la  Sainte-Trinité  de  Vendôme.  Après 


(4) HUt  lin,,  tom.  VI, pag.  ^%ti.(b)lJffamvUa,  pag.  803. 
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de  bonnes  itviet ,  il  proftfla  la  phita> 
fophie  ic  It  théologie  pendant  pliîiieun 
années  avec  beaucoup  defuccèi.  Enfui* 
te  il  fiit  oommé  fncceffivement  [Mieur 
de  Noccnt-fous-Couci  >  &  de  Saint-Nt- 
caife  oc  Meulao. 

Le  ij  Odobre  170]  ,  on  exempt , 
qui  t  peu  de  îoun  auparavant  »  aroit 
airête,  par  ordre  du  roi ,  D.  Tbteni 
de  Viaine ,  de  la  congrégation  de  Sl 
Vannes  ,  vint  à  Meulan ,  où  il  arrén 
de  mfime  Dom  Jean  Thirouz  »  fie  te  cou* 
duifit  à  la  Bailille.  Les  (bpéfieurs  de  la 
congrégation  de  St.  Maur  £rent  leur 
poffiiile  pour  découvrir  le  fujef  de  la 
détention.  Ils  virent  le  canlinal  de 
Noaitles  &  le  père  de  la  Chaifè ,  qui 
témoignèrent  l'un  8c  l'autre  &tre  fur- 
{MÏs  que  Doffl  Thiroux  fut  de  la  coo- 
grégation  de  St.  Maur ,  fie  aflûrerent 

fu'on  Pavoit  cru  de  la  congrégatian 
e  St.  Vannes  ;  mais  ùas  vouloir  rien 
dire  fur  la  caufe  de  fa  captivité.  Quinze 
jours  après  qull  fiit  arrité ,  on  apprît 
qu^d  avoit  été  interrc^  par  M.  d'Ar- 
genfoUf  lieutenant  de  police,  fie  que 
ce  religieux ,  qui  jufqu'alon  aroit  mao- 
eé  i  la  table  ou  gouverneur  ,  en  avoit 
été  retranché  fie  transféré  ailleurs.  On 
voulut  fonder  M.  d'Argenfon  fur  le 
fujet  de  remjnifonnement  de  D.  Thi- 
roux ;  mais  il  ne  voulut  rien  déclarer. 
On  fiit  feulement, quelques  {ours  après, 
qu*i  Mont-  Louis  ,  maiftm  de  campa- 
gne du  P.  de  la  Chaife ,  des  Hiéolo- 
iens  jéfuites  ezannnotent  les  cahiers 
le  philofophie  fie  de  théolo^e  que  D. 
Thiroax  avoit  diâés  à  fes  écolien, 
étant  profeffeur.  Les  fupérieurs  firent 
encore  quelques,  tenutivet  pour  déli- 
vrer leur  religieux ,  fie  furent  même 
f  avu  de  le  demander  au  roi ,  pour  ea 
fiùre  cux-mfimet  telle  juflice  qu^pÛ< 
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roh  il  (a  raajefflé  ;  mais  des  imis  leur 
repréfenterent  l*înuxilité  de  cette  dé- 
marche ,  fie  leur  confeillerent  d'atten- 
dre an  temps  plus  favorable. 

Dom  Thiroux  demeura  à  ta  Baflille, 
depuis  le  mois  d'Oôobre  1703  ,  iuf- 
quau  ij  Février  1710,  qu^  fut  néli- 
▼ré  fie  amené  i  Samt  -  Gnmain  -  des- 
Prés,  TrcHS  jours  après,  fou  ami  Dom 
Thierri  de  Viaine ,  qui  avoit  été  enfer* 
mé  ta  doDJon  du  chiteau  de  Vîncen- 
nes,  fertit  auffidepriibn,  fie  fut  con- 
duit fur  le  champ ,  accompagné  d'un 
exempt  des  gardes,  fie  d'un  religieux 
de  la  congr^adon ,  Jl  l'abbaye  de  Saint- 
Florent  &  MUfflur,  par  lettre  de  ca- 
chet. Dom  Thirtnix  tut  traité  plus  fa- 
vorablement ,  quoîqu^l  fût  aum  relé- 
gué à  Tabbaye  de  Bonneval ,  au  dio* 
c«e  de  Chartres.  L'exempt,  qui  le  con- 
duifit  d'abord  i  Saint  -  Germain  •  des- 
Prés ,  avertit  qu'après  av<Mr  refpiré  fi 
long-temps  Tair  renfermé  de  fa  pfifon, 
il  étoit  à  propos  de  le  mettre  dans  une 
chambre  de  l'infirmerie  pendant  trois 
femaines  ou  on  mens,  avantdeluiSùre 
prendre  le  grand  air. 
On  apprit  alors  de  D.  Thirouz  plusieurs 
chofès  qu'on  ignoroit  au  fujet  de  fa  dé- 
tention. Il  avoit  enfeigné  la  théologie  k 
Saint-Remi  de  Reims ,  en  même  temps 
queD.Thierri  de  Viaine  Fenfâgnoit  dans 
1  abbaye  cTHaurvilliers  ,  oh  ils  avoient 
contraâé  enfemble  une  amitié  très- 
étroité.  M.  le  Tellier ,  archevfique  de 
Reims,  les  confidéroit  tous  deux  par 
leur  fcïence  fie  leur  mérite  perfonnel. 
Dans  une  thefe  publique  chez  les  je. 
fuites  ,  Dom  Thiroux ,  qui  en  fit  l'ou- 
verture ,  argumenta  fur  le  fait  des  cinq 
âmeufes  propofiiions ,  fie  pouffa  fi  vi- 
vement le  foutenant  fie  le  préfident , 
qu'il  les  embarrafla.  Après  la  difpute. 
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Dom  JeaaThiroux  ayant  nus  parlent 
fon  argtunent  avec  les  tipoa(t$  qu'oo 
lui  avoir  donnas,  l'envoya  i  Dom 
Thierri  de  Viaîne ,  qui  auffi-iôt  en  fit 
courir  des  copies  dans  Reims ,  avec 
des  notes  de  fa  façon.  Une  préfiice  affez 
vive  que  Dom  Thierri  compofa,  quel- 
que temps  après ,  pour  être  mife  à  la 
lête  de  l'addiiion  de  quelques  ouvrages 
de  Lemos ,  acheva  de  mettre  le  com- 
ble à  fa  difgrace.  Ces  deux  amis  ayant 
fait  rnfutie  un  voyage  dans  les  Pavs- 
bas,  virent  en  paflant  par  Bruxelles 
le  P.  Quefnel ,  qui  y  faifoit  pour  lors 
ii  ré&dence.  I>om  Thierri  entreitni  de- 
pub  un  commerce  avec  lui.  Dom  Thi- 
roux,  de  fon  côté,  ayant  éië  nommé 
prieur  de  Nogent-fous-Couci,  ScenTuite 
à  Meulan  (-entretint  un  pareil  com- 
merce avec  Dom  Thierri.  Le  P.  Quef- 
nel ayant  été  arrêté  à  Bruxelles,  fie  tous 
fes  pap'ers  faÊiiï .  on  y  trouva  des  let- 
trts  de  Dom  Thierri;  mais  on  n'en 
trouva  point  de  Dom  Thirour,  qui 
ne  lui  avoit  jamau  écrit. 

Il  y  eut  un  ordre  d'arrêter  D.  Thierri 
dans  Paris,  ic  on  envoya  en  même- 
temps  i  Hautvilliers  ,  pour  fe  faiGr  de 
l'es  papiers  ,  parmi  lefquels  on  trouva 
des  lettres  de  D.  Thiroux ,  qui,  peu  de 
jours  après,  fut  conduit  à  la  Baftille, 
oii  il  fut  d'abord  afTez  bien.  Trois  fe- 
maines  après,  il  fttt  interrogé  par  M. 
d'Argenfon  :  tout  l'interrogatoire  roula 
fur  la  vilite  qu'il  avoit  rendue  au  P. 
Quïfnel,  &  lur  ce  qu'on  difoit  qu^l 
avoit  bu  à  la  famé  de  M,  Arnauld. 
Après  cet  interrogatoire  Dom  Thiroux 
fat  fort  refferré,  &  demeura  feul  pen- 
dant dix-huit  mois.  II  foutint  cenetriiîe 
Situation  avecconftarce;  8c  pour  s'oc- 
cuper ,  &  ne  pas  oubUer  ce  qu*il  fâ- 
vmtf  il  fàifott  tous  les  jours  deux  le- 
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çons  de  théolode  «  l'une  le  marin  , 
Se  l'autre  le  foir,  comme  s'il  eût  tia 
cours  de  théologie.  Lorfqu'on  lui  eut 
donné  compagme  ,  &  qu'on  lui  eut 
accordé  des  livres  ,  de  l'encre  fie  du 
papier,  il  compofa  un  abrégé  de  tou- 
tes les  parties  de  cette  fcience.  S'étant 
trouvé  dans  !a  fuite  avec  deux  ecclé- 
fiafHques  qui  lui  parurent  gens  de  biea^ 
il  apprit  avec  eux  l'hébreu  Se  l'anglois. 

En  même  temps  que  la  lettre  de  ca- 
chet fut  expédiée  pour  l'élargiffement 
de  Dom  Thiroux ,  M.  de  Pontchartraîn 
écrivit  au  P.  général  que  le  roi  avoit 
accordé  la  liberté  i  ce  religieux ,  k 
condition  qu'il  fe  retireroit  inceffam- 
ment  dans  l'abbaye  de  Bonneval  au 
diocefe  de  Chartres ,  d'où  il  ne  pour- 
roit  fortir  fans  les  ordres  de  fa  majeOé  ; 
qu'il  n'y  exerceroii  aucun  office  fans 
permimon  du  roi  ;  que  le  P.  général 
auroil  une  attention  paniculiere  lur  fa 
doârine  fif  fes  mœurs,  dont  le  dérègle- 
ment a  paru  dans  fes  propres  lettres. 
C^te  horrible  accufation  n'étoit  fon- 
dée que  fur  quelques  expreffions  très* 
innocentes ,  auxquelles  les  ennemis  du 
P.  Thiroux  avoient  donné  un  mauvais 
fens  pour  calomnier  un  prétendu  jan- 
fénifle,  dont  les  moeurs  avoient  tou- 
jours été  irréprochables.  ••  A  Fégari 
»  de  fes.  écrits,  ajoute  le  miniltre ,  ils  ne 
»  lui  feront  pas  rendus,  fif  M.  d'Argenfon 
»»  a  ordre  de  les  retenir  *.  La  lettre  eft 
écrite  de  Verfailles,  le  ti  Fév.  ryio. 

Après  la  mort  du  roi,  arrivée  le  i 
Septembre  171  j  ,  Dom  Thiroux  fiit  en* 
voyé  dans  rabbaye  de  Saint-  Gern 


des-Prés ,  fie  de-la  dans  celle  de  Saint« 
Denys ,  oh  il  fût  d'un  grand  ff  cours 
au  P.  de  Sainte-Marthe,  pour  le  nou- 
veau Gmtlia  ehrifiiaa» ,  auquel  il  tra- 
vailla jufqu'en  1717.  Cette  année  D. 
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Thibault ,  iiipérinir-général  ,w  coin- 
plâlaoce  pour  le  cardinal  de  Billy  ,  fit 
ibnir  de  Sairt-Geroiùn-des-Prèi  plu- 
fieurs  favants  religieux  oppolés  i  l'ac- 
ceptation de  ta  bulle  »  &c  Dom  Thi- 
roux  fût  de  ce  nombre.  M.  l'abbé  Pu> 
celle  le  demanda  pour  fi>n  abbaye  de 
Corbigni ,  flc  on  n'eut  pas  de  peine  à 
le  lui  accorder.  Le  P.  Thiroux  y  de- 
meura quelque  temps ,  &  enfuile  i  Mo> 
]£me.  Enfin,  on  fixa  fa  demeure  dans 
Tabbaye  de  Saint-Germaîn-d'Auxerre  , 
oii  il  mourut  le  i4Sep(embre  I7]i< 


S  i  s    É 


CUITS, 


I.  M.  le  duc  d'Orl^ns ,  frère  unique 
du  roi  Louis  XIV,  ^lant  mort  le  9 
Juin  1701  ,  Dom  Thiroux  compofa , 
&  fit  imprimer  fon  orailon  funèbre. 

S'il  prononça  dans  l'églife  de  Saînt- 
nieille  à  Compiegne. 

a.  D.  Jean  Thiroux  étant  prifonnicr 
Jk  la  B^ftille  ,  compofa  un  abrogé  de 
toute  la  théologie  ,  qu'il  intitula  TAic 
bgia paiijieruinJ'aetrJctuui ,  à  l'cfage  des 
curés  &  des  ecciélïdûiques  de  la  cam- 
pagne. Cet  ouvrage  pei't  taire  trois  ou 
quatre  volumes  in  •  4.  Nos  mémoires 
n'indiquent  point  le  lieu  oii  l'on  pour- 
roii  trouver  ce  manufcrir. 

j.  D.  Thiroux ,  D.  Fé'ix  Hodîn  Bt 
Dom  Jofeph  Duclou  avaient  travaillé 
fous  le  r.  de  Sainte-Matibe  aux  trois 
premiers  volumes  du  nouveau  Gaiiia 
chrifiUita.  On  lit  dans  la  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  (a),  que  D. 
Thiroux  rangea  âc  dnfià  des  mémoires 
pour  Avi  métroiioies  entières ,  &  qu^l 
y  joignit  lek  remarques  &  les  obferva- 
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fions  Déceffaires.  Après  la  mort  du  P. 
de  Sainte-Marthe ,  fes  trois  compagnons 
continuèrent  fon  enueprife.  Le  qua* 
trieme  tome  ,  qui  contient  la  métro- 

Kle  de  Lyon ,  paffe  pour  l'ouvrage  de 
Thiroux.  Hifi.  lut.  dt  U  Congr.  dt 
St.  iâMMr. 

ThiureduS,  auùju  dt  Dottvra.  Né 
i  Douvres  ,  fur  la  Manche ,  Thiu- 
redus  embraflà  l'inAitut  Bénédiâin  , 
dans  une  abbaye  de  fon  lieu  natal.  11 
aima  la  mufique  ,  fuïvit  fon  goût ,  6e 
réuffit  de  manière  qu'il  paÛà  pour  le 
plus  habile  muficicn  de  fon  temps.  Il 
vivoit  lous  le  règne  d'Edouard  IIl,  & 
fimt  fa  carrière  en  1371.  Il  a  laiffé  , 
félon  Pirfeus,  un  livre  intitulé  :  P^nu- 
chordsTum  6r  ttu^ehcrdjum  traSatut  p 
avec  un  autre  qui  prefcrit  \t\  règles  de 
la  muûque. 

Thomasi,  niipeuft  BiaiM^nt; 
voyez  MarI£  cnuifitti  c'eft  la  m&me. 
Thomas  ,  moiat  dEUU.  Le  monaftere 
d'ElIis  éioii  de  l'ordre  à-:  St.  Benoit  , 
&  fameux  en  Angleterre.  Thomas ,  quï 
en  a  pris  le  nom ,  y  floriffott  par  loa 
favoir,  fur  la  fin  du  11.  fiecle  &  au 
commencement  du  la.  Il  a  compofé 
deux  ouvrages  ellimék  :  le  premier  eft 
l'hilloire  de  Ion  abbaye ,  depuis  fa  fon- 
dation  julqu'à  l'an  1107.  11  eft  divifé 
en  deux  parties  :  la  première  fe  trouve 
publiée  par  Dom  Mabillon ,  dans  le 
lecond  fiecle  Bénédiâin, &  la  féconde, 
avec  la  prélàce,  dans  le  premier  tome 
de  l'Angleterre  laciée;  le  fécond  eft 
la  vie  de  Ste.  Eihildride ,  abbefle  Béné- 
diâiae,  que  D.  Mabillon  a  cru  digne 
de  la  preffe  ;  tome  U  des  aâes  des 
faints. 


(<}T(ni.n,  pag.  318. 
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THOMAS ,  nSgitux.de  Cardn  dt  Clurtyt 
autreoient  dt  Monmouth.  Selon  Arnould 
'Wion  f  U  floriiToit  en  1 160  ,  Sc  a  com* 
pofé  une  vie  de  St.  Guillaume»  martyr. 
L'ouvrage  efl  en  iept  livres  ;  auxquels 
il  en  ajouta  depuis  un  huitième  ,  fur  les 
miracles  du  même  faint.  Il  fe  nommott 
Thomas  de  Moamouih ,  du  nom  de 
cette  ville  d'Angleterre  oti  il  étoit  né. 

Thomas  ,  pritar  dt  Ltmon  y  autre- 
ment ^Elmiam.  Celui-d ,  religieux  du 
même  ordre  de  Cluny,  en  Angleterre, 
&  iumommé  d'Elmham ,  du  00m  de  fon 
lieu  natal ,  fîit  nommé  prieur  de  Len* 
ton,  en  1416.  Il  a  compofé  la  vie  de 
Henri  V, roi  d'Angleterre;  unehîlloire 
en  vers  des  doq  premières  années  du 
règne  de  ce  prince ,  &  des  annales  des 
rois  Bretons  ,  Saxons  &  Angiois  ,  de- 
puis  Brito  jufqu'à  Henri  IV.  M.  Hear< 
ne  a  publié  la  vie  de  Henri  V ,  en  un 
Tol.  in-8,  en  tjij. 

Thomas  ,  moimdt  Btr^Sùnt-finox. 
L'abbaye  de  Berg  -  Saint  -  Vinox  ,  en 
Flandre ,  a  ,  comme  tant  d'autres  , 
elTuyé  des  revers  Se  des  déraftres  con- 
lidérables^  Thomas ,  qui  en  étoit  reli- 
gieux ,  a  compofé  lliiiloîre  de  la  ruine 
&  du  rétabliucment  de  ce  fanÔuaire. 

Thomas,  mcint  dt  CUaiux.  Cet 
teivain ,  moine  Bénédiâtn  de  la  réfer* 
me  de  Cîteaux  en  l'abbaye  de  Vaux* 
celles  en  Flandre  ,  vivoit  ttir  la  fin  du 
II,  liecle.  11  a  compofé  un  iàmeux 
commentaire  fur.-le  cantique  des  can- 
nques  t  qui  cft  confervé  dans  la  biblio- 
thèque de  Saint-Viâor  de  Paris.  Il  eft 
divifé  en  doute  livres ,  Se  Ait  imprimé 
à  Paris  en  ijii  ;  à  Lyon,  ij?i,daas 
la  bibliothèque  de  Cîteaux ,  &  a  Rome, 
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in-folio  ,  1666.  On  aime  les  anecdotes, 
quelque  folles  qu'elles  foient  ;  en  voici 
une  :  certains  écrivains  «votent ,  mal* 
à-propos ,  attribué  cet  ouvrage  au  cor- 
délier  Jean  Scot,  Que  fait  le  procureur 
général  de  Cîteaux  1  Rome  ?  Il  ob- 
tint en  t65<f  une  fentence  du  maître 
du  facré  palais ,  qui  défend  de  le  pu- 
blier foiu  le  nom  de  Scot. 

Thomas  y  dt  la  toagrigaiion  du  Mont' 
CaJJîn.  Thomas  d'Evoli ,  (-  c'eft  le  fur- 
nom  de  ce  religieux  )  entra  au  Mont- 
CalSn  le  i  j  Août  1  ;66.  Il  y  fut ,  dans 
la  fuite  f  nommé  vicaire- général  du 
diocefe  qui  en  dépend.  Outre  cinquante 
fermons ,  il  a  laiflé  un  recueil  des  fy- 
nodes  aflemblés  en  cette  abbaye  ,  te, 
un  formulaire  de  l'examen  des  coih 
felfeurs,  &  de  ceux  qui  doivent  être 
promus  aux  ordres. 

Thomas,  dtlaconpigaùon  duMont- 
Caffin.  Thomas  de  Naples  étoit  pro- 
fès,non.du  Mont-Camn,  comme  le 
précédent,  mais  de  l'abbaye  de  Saint- 
Ange  de  Gaïette.  Il  vivoit  en  i6jo,  6e 
a  compofé  en  latin  le  manuel  des  pré- 
lats ;  àc  en  iuUeo ,  le  manuel  des  reli- 
gieux. 

TkoMjLS  ,  nliptttx  d'Elchia  (d). 
L'abbaye  d'Etchin,  congrégation  du 
St.Efprit,  efl  fituée  au  diocefe  d'Augs* 
bourg.  Dom  Corbioien  Thomas  eo  a 
été  religieux,  &  lui  a  fait  honneur  de 
nos  jours.  Outre  qu'il  a  enfeigné  avec 
réputation  les  mathématiques  en  Tu- 
niverlîté  de  Salizbourg ,  il  publia  eo 
1714,  UQ  livre  fur  la  célébration  de 
lapâque,  en  1718,  il  en  donna  un  fé- 
cond ,  in>4.,  i  Saltzboui^,  fous  le  ti- 
tre de  Prodromus  Mtreurii  phiio/ôphùi , 


(«;  Mcmait»  Bunnlcrits  envoyé*  tAHknaffw. 
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ic  un  troifienie  do  tnSme  forinat;  en 
17)7,  qtii  a  pour  titre:  Lt  droit  nam- 
Ttl  txamlni filon  Ut  ngiti  dt  ta  thèotàgit. 
Ce  favant  nSquit  i  Augsbourg  ea 
1694,  &  £t  profeffioQ  en  lyij. 

Thomas,  dt  Pirfiigm.  Ce leligieuTf 
proies  àe  l'abbay*  de  yerfeigpe,  wdre 
de  Cîteaux,  vivoit  en  1111.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  dédié  à  Robert ,  ar- 
chevêque de  Rouen ,  divifé  en  duc  li- 
vres ,  &  intitulé  :  Préparation  du  aEar. 
On  lui  attribue  encore  un  commen- 
taire fur  le  cantique  des  cantiques. 

Thomas,  ami  de  Saint-Thomas  dt 
Cantorhuy.  On  dirpuTe  fur  la  œaifon 
dont  éioit  ce  religieux.  Nous  favons , 
&  c'eA  allez ,  qu'il  étoit  moine  de  Cî- 
teaux;  ami  inféparable  de  St.  Thomas , 
archevêque  de  Cantorbery ,  &  qu'il 
vivoit  en  1 1 70.  Il  avoit  une  fœur  nom- 
mé Marguerite,  qui  vécut  fainteroent 
dans  l'ordre  de  Citeaux.  Il  en  a  écrit 
b  vie  en  vers  &  en  profe  ,  &  y  a  joint 
un  traité  du  mépris  du  monde. 

Thomas  ,  atb*  de  Donirainaud. 
Dondrainaud  ell  une  abbaye  de  Ber- 
nardins en  Ecofiè.  Thomas  ,  dont  il  eft 
ici  queAion,  la  gouvemoit  en  1439. 
11  alîifta  au  concile  de  ConHauce ,  6c  nt 
i  cette  occalion  deux  traités  :  l'un  fur 
la  néceUité  d'éteindre  le  fchirme  ;  l'au- 
tre, fur  celle  de  choi£r  un  pape.  Il  re- 
cueil^t,  d'ailleurs,  les  aâes  du  concile. 

Thomas,  abbi/ie  Saint- A^ms en  Art- 
gUttrrt.  Il  âoriffoit  dans  le  16.  liecle, 
&  publia  en  ijjt  des  conftitutions 
nouvelles  dans  le  chapitre  général  de 
cette  année. 

Thouks  f  fltbé  d'Et/urd.  L'abbaye 
d*Erfurd  en  Thuringe  a  ru  dans  le 
ij.  ficelé  un  abbé  refpeAable  à  tous 
égards  en  la  perConne  de  Thomas 
dont  sous  parlons.  Non-feulemeni  il 
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anima  les  études  daos  le  lein  de  Ion 
monaftere ,  mais  pour  concourir  au  bien 
géoCTa)  de  Tordre  entier,  il  adrefla 
aux  abbés  &  religieux  de  la  congré- 
gation de'  Bursfeld  tm  difcours  aullî 
lolide  qu'éloquent ,  où  il  démontre 
que  les  moines  doivent,  entre  autres 
études  ,  cultiver  celle  de  lliiÛoire  en 
particulier. 

ThOMASSIN  ;  voyil  TOMASStN. 
ThoMELLUS,  moinetPHafitoni  voyez 
Tomellus  ;  c'eft  le  même. 

Thorald  ,  aihi  du  Fontaines.  Tho- 
raid,  ou  Thorat,  profès  du  monaAere 
de  Rjeval ,  puis  abbé  des  Fontaines , 
même  ordre  de  Citeaux  en  Angleterre, 
vers  l'an  1116,  mérita  l'efHme  de  fes 
compatriotes  par  la  vertu ,  &c  s'en  ^t 
admirer  tant  par  la  fupériorité  de  fon 
génie  dans  le  maniement  des  a&ires, 
que  par  un  grand  nombre  d'écrits  qu'on 
regrette  avec  raifon.  Ceft  ce  qu'a- 
vouent les  écrivains  de  fa  nation, 

Thorney,  moim  dt  Saint- Augufiin 
dt  Cantorbery.  Dom  Guillaume  Tor- 
ney,  moine  de  l'abbaye  de  Saint-Au- 
giiuin  de  Cantorbery ,  dans  le  14.  Ge- 
cle,  fut  un  perfonnage  très-rerpeÂé  en 
Angleterre.  Nous  avons  de  lui  la  con- 
tinuation de  l'hifloire  des  abbés  de  fon 
monaâere,  depuis  117a,  où  6nit  celle 
de  fon  confrère  Thomas  Spott,  juf- 
qu'en  1 J97.  Cette  hiilpire,  qui  eft  écri- 
te avec  beaucoup  de  fidélité  fie  d'exac- 
titude, a  été  publiée  "^  Londres  es 
t6f  1 ,  par  les  loins  de  Tuvifden,danl 
ton  recueil  des  faifioriens  d'Angleterre. 
On  attribue  encore  à  Dom  Torney 
une  hiftoire  des  rois  de  Kent  dans  le 
temps  de  llieptarchie ,  des  vies  de 
fatnts,  &des  chroriques  i.ti  comtés, 
desévêcfaés6ide»abbayesdefa  nation. 
Thoto  ,  dt  U  eottgrlgaiioa  du  Mgnt- 


>y  Google 


nô  T  H  u 

Ca0n.  Dom  Honoré  Thoto  prononça 
les  vaux  en  l'abbaye  de  Cave,  con- 
grégation du  Mont-Ca(Gn ,  le  lo  Juil- 
let 1609.  Il  étoit  dès-lors  habile  phi- 
lofophe  &  bon  médecin.  En  conféquen- 
ce ,  il  fiit  de  fuite  envoyé  à  Rome ,  oti 
il  fe  diflingua  par  Tes  écrits  comme  par 
fes  paroles  &  fes  aâions.  Il  finît  fes 
jours  vers  1 668.  On  a  de  lui  trois  vo- 
lumes in-4.  de  commentaires  fur  Arif^ 
tote,  publiés  à  Naples  en  1636,  &  dé- 
diés à  Philippe  IV,  roi  d'Efpagne.  Ils 
font  intitulés  :  Arifioults  ftnfiu  recon- 
diii parapkrajït ,  txpianatio ,  eoord'tnano , 
fummlqut  tjus  anificii  diltclio.  Dans  le 
premier ,  il  prouve  qu'Ariftoie  a  enfei- 

f;né  l'exillence  de  Dieu  Se  l'immorta- 
ité  de  Tame.  Outre  cet  ouvrage-,  il  a 
laiflë  un  cours  de  philofophie;  un  traité 
de  la  primauté  de  St.  Pierre;  un  ca- 
rême entier  ;  un  abrégé  de  la  chroni- 
que de  Cave  ;  des  commentaires  fu- 
ies proverbes  de  Salomon  Se  fur  l'ec- 
clélialle ,  dédiés  à  Grégoire  XV  :  le 
tout  relié  manufcrit ,  elt  confervé  au 
monaflere  de  Cave  ;  enfin ,  il  a  confié 
à  la  prelTe  les  aâes  d'un  fynodeafTem- 
b)é  au  Mont-Caffîn  par  l'abbé  D.  Sim- 
plicien  Caffarelli,  dont  il  étoit  fecré- 
taire ,  chancelier,  examinateur  &  juge 
fynodai. 

ThUILLIER  ,  (  Dom  Antoini-Vm- 
ctnt  ).  Dom  Vincent  Thuillier,  né  en 
1685  ,  i  Couci ,  au  diocefe  de  Laon  , 
fit  profefllon  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Faron  de  Meaux,  le  t8  Août  de  l'an 
170  j>  âgé  de  19  ans.  On  conçut  de  lui 
de  grandes  efpéranccs  tant  pour  la  piété 
que  pour  les  ùîences.  U  fut  émule  de 
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Dom  Charles  de  la  Rue  atix  études  df 
philofophie  £e  de  théologie,  &  au 
cours  des  langues  qu'il  étudia  avec  fuc 
ces.  U  enfeigna  enfuite  durant  long- 
temps la  philofophie  6c  la  théologie 
dans  l'abbaye  de  Saint*  Germain-des 
Prés ,  dont  il  fut  fous-prieur  les  derniè- 
res années  de  fa  vie  (<i)  ».  U  écrivoit 
N  bien  en  latin  &  en  françoîs ,  fie  l'on 
y*  voit  par  fes  ouvrages  qu'il  avoit  cul> 
M  tivé  les  belles- lenres  avec  foin.  C*é- 
»  toit  un  homme  d'une  imagination 
M  vive,  &  il  a  fait  voir  par  diverfes 
M  pièces ,  qu'il  montroit  volontiers  à  fes 
wamis,  qu'il  pouvoit  réullïr  dans  le 
»  genre  fatirique  «.  Dom  Denys  de 
Sainte- Marthe,  fupérieur-général,  vou- 
lut l'appliquer  à  une  étude  digne  d'un 
religieux  &  utile  il'églife.  Il  lui  donna 
tous  les  papiers  &  les  portes-feuilles 
des  PP.  MabiUon  8c  Ruinart,  afinqull 
travaillât  à  la  continuation  des  anna- 
les de  l'ordre.  Mais  il  remit  à  un  autre 
temps  ou  abandonna  entièrement  l'exé- 
cution  de  ce  deflein  pour  compofer  les 
ouvrages  dont  voici  la  notice: 

I.  ifannonça  dans  le  journal  des  fyf 
van»  de  17]!  ,  l'hiiloire  de  Polybe 
nouvellement  traduite  du  grec ,  avec 
le  commentaire  du  chevalier  Folard  , 
en  trois  volumes  in- folio.  Cet  ouvrage 
ne  commença  à  paroître  qu'en  1727, 
en  fix  volumes  in-4.  A  l'occaGon  de  ce 
profpeûus ,  Dom  le  Cerf  a  exercé  fa 
critique  contre  le  père  Thuillier  »  (*). 
nNosfages  réformateurs,  dit-il,  ne 
»  pouvoient  prévoir  qu'un  jour  un  relî* 
»  gieux  de  notre  congrégation  ,  dont 
»  on  a  conçu  de  £  heureux  augures  pour 


(.)  Me. 
PS-  '74. 


,  dcmiere  idJdon,  (()  filbliodieque  hillari^ie  des  auteurs  de  la  C«ngiigati< 
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M  b  piété  Ae  U  Icience,  traduirmt  «a 
*•  livre  qui  infpire  de  l'amour  pour  U 
«  profemoQ  militaire  ,  fi  dangereufe 
m  pour  des  chrétiens  qiû  doivent  fe 
»  fanâifier  par  les  exeraces  d'une  fâlu* 
»  uire  pénitences. 

1.  Ouvrages  potUiumes  de  D,  Jean 
Mabillon  &  de  Dom  Thierri  Ruîoart, 
Bénédiâins  de  la  congrégation  de  Si. 
Maur.  Par  Dom  Vincent  TbuilUer  , 
Sénédiâin  de  la  m£me  congrégation. 
A  Pdris ,  chez  François  Babuty ,  Jean* 
François  Joffe  &  Jomben  le  jeune* 
1714 ,  trots  volumes  Îd  -  4.  Le  père 
le  Cerf  foutient  que  ce  titre  doit  £tre 
réformé  »  puifqull  y  a  dans  ce  recueil 
plus  d'ouvrages  de  Dom  Mabillon  im» 
primés  de  fon  vivant ,  qu'il  n'y  en  a 
qui  paroiflent  3.a  jour  pour  la  première 
n>is.  En  effets  00  y  voit  Tes  deux  écrits 
contre  les  prétentions  des  chanoines- 
réguliers  ,  ion  traire  fur  les  mots  de 
meflè  Ac  de  communion ,  fes  differu- 
lions  fiir  le  pain  azyme  *  &  lur  l'imi- 
tation de  Jefus-ChriA;  fes  lettres  fur 
le  culte  des  faints  inconnus ,  fur  l'infti- 
tut  de  Remiremont  fie  fur  la  mort  de 
Mme.  de  Blemur  ;  tout  écrits  qui  étoieni 
déjà  imprimés  depuis  long- temps. 

Dans  U  pré&ce  du  premier  volume 
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Dom  ThuiHier  donne  une  idée  exaàe 
des  pièces  qui  composent  tout  le  re- 
cueiL  11  y  a  joint  une  («)  hilloire  dé- 
taillée de  la  conteftation  des  Bénédic* 
tins  Se  des  chanoines-réguliers  fur  l'au» 
teur  du  livre  de  l'imitation  de  Jefus- 
Chriâ.  U  y  donne  auâi  l'hiûoire  de  la 
difpute  entre  M.  l'abbé  de  la  Trappe 
fie  le  père  Mabillon .  au  iujet  des  étu- 
des monaftiques. 

Ce  que  Dom  Tbuillîer  dit  dans  cette 
hiftoire  fie  dans  la  préface  du  premier 
volume  contre  U  première  diflenation 
de  Dom  GervaiTc  inférée  dans  la  vie 
de  Sugger  ,  lui  attirent  de  la  part  de  ce 
CiQercien  une  réponfe  très  •¥!¥€,  qui 
parut  fur  la  fin  de  1714,  in-ii  «  àPa- 
ris,  fous  ce  titre  :  Définfi  d*  thi^oin  Jg 
Suger^  Sr  Mfolope  dt  M.dtRanUy  aitd 
dt  U  Trapft ,  coam  U$  aUomnies  6t  Ut 
inrtSifU  lù  Van  y^metni  T/uiUiier,  n- 
pmnduts  dam  foa  lùfioln  det  eonttfiû' 
lions  /mt  Us  éiudts  moaafiiquts,  Dom 
Thuillier  ne  parut  pas  difpoléi  répoo* 
dre  à  l'apologie  ;  mab  il  fit  une  réponle 
i  ta  défenfe  de  ItiiAoire  de  Suger  :  il  la 
lut  i  fes  amis,  8c  ne  jugea  pas  a  propos 
de  la  âtre  imprimer. 

Le  fécond  volume  renferme,  i°,/« 
Mi^ilionii  uuswstitua  BurgitadUum  sn. 


(d)  Cette  bUlmre  eâ  fort  cnrienlë.  On  tronve  t  b  fuite  une  lifte  de  4j  écrits  fur  le  livre  de 
riinitatioa  ,  avec  les  noms  de*  auteurs  &  b  due  de  ilin{)rej£oa  de  cluaui  de  cet  ouTrages. 
Cette  dilpute  a  bà  agitie  depuis  en  Allemagne.  Dom  Thomas  £riiard ,  Bénidiâin ,  ayant  j^ît 
imprimer  les  quatre  livres  de  l'uuiatian ,  but  le  nom  de  Jean  Gerfen  de  Cznaboeo,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  abbi  de  Vercelli  en  Italie ,  le  P.  EufeJlw  Amon ,  chanoine- régulier ,  bibliothécaire 
&  profcâcnr  en  thédogie  &  Poilingen  en  Saviere ,  a  publié  par  ordre  de  fei  iiipérieun  un 
voL  in  -  8  ûir  ce  fijjet.  U  y  fait  d'ai>ord  l^iftoire  de  cette  conteftanon  j  enfui»  il  dche  de 

Cver  que  ce  Gerîen  eA  un  être  de  raifon ,  &i{u'onnecoanoit  nulJieu  du  nom  de  de  CdfLc 
i.\oyez BHiioïk.  GtrmMùm ,  Km, XI,  pag.319.  Dom  Touilâint  Dupleffis  *  auâi  domié 
une  lettre  lut  cette  matière.  Enfin ,  M.  Vallard ,  protèffeur  i  Fécole  militure ,  a  Eiit  imprimer  une 
diflitnarioii  où  il  femble  d^ontrer  que  Thomas  A-Kempis  se  peut  tire  rnucai  de  nmiiaiioo. 
Un  cInaràie-féçilteraticW  d'y  répondre jiar  des  raîfeasccafeisfsUtMe^ 
Tmt  Uh  S 


>y  Google 


138  THU 

1681  :  i«.  Dt  qiùhufiam  faSU  D.  Fia- 
etat'ù  MirfoUi  toagrtg.  S.  AUuri  fajfc- 
rioris  generaiU ;  3^,  difcoursiurles  an- 
cieonesfépulturesdes  rois;  4".  yotum 
J.  Mabillonii  dt  ^tdbufiAm  Ifaaci  V^'t 
opufiulit}  j^.des  dot'sdesrelideufes.; 
6'.  avis  pour  ceux  qui  itavailfçnt  aux 
hiftoirvs  des  monaileres  ;  7*.  réflexions 
fur  les  prîfonsdes  ordres  religieux;  8°, 
rcmaroues  Cur  les  antiquités  de  l'ab- 
baye oe  Sairt-Denys  ;  9°.  Dijftnatio 
hifiorUa  dt  pallia  arehitpifcopali  »  duc* 
tort  D.  Thtodorieo  Ruinart.  Cette  di(- 
ièrtatîon ,  oii  la  matière  eft  approfon- 
die, a  XI  chapitres. 

Le  troifieme  volume  tout  en  latin 
contient  la  vie  du  pape  Urbain  H ,  les 
preuves  «  &  le  voyage  d'Alface  &  de 
Lorraine,  en  lâo^^pir  Dom  Thierri 
Ruinarr.  La  préface  de  ce  III  tome  eA 
en  latin ,  au  lieu  que  celles  qui  précé* 
dent  )e  prrinier  &:  le  fécond,  font  en 
françoii. 

}.  Lettre  à  M.  Folard,  chanoine  de 
l'églife  cathédrale  de  Nîmes ,  au  fujet 
du  Polybe,-6cc.  Dans  le  mercure  de 
France,  Juin  1714,  pag.  1089. 

4.  11  ell  cenain  que  Dom  Vincent 
Thulllier  a  eu  part  au  livre  intitulé  : 
yttui  difiipiîaa  moaaSica  t  fiu  eolU3io 
auSoram  otdin'u  fandl  BintdiSi  maxi- 
mum partim  inediiorum  ^  fui  antl  600 
firi  annos  ptr  haliamy  GaltiMm  atqiu 
GtrTiaaiam  dt  mona(lieâ  difeipUaa  trtt- 
taruni,  Prodit  nune  primùm  optrd  & 
fiudio  *  "  •  *  (  Marquatdi  Hirgoit  )  , 
pnsbjttti  Sr  moiucki  BtntdiSiai  i  tôt' 
grtgationt  S,  Blajti  in  Silva  nigra.  Pa- 
rifis  apud  Carolum  Ofmoni ,  1716,  in'4. 
La  préface  de  6j  pages,  qui  cQ  i  la 
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tête  de  ce  recueil ,  excita  de  grandes 
plaintes  de  la  part  des  religieux  de 
Saint>Germain-des-Prés,  attachés  à  la 
regle,qu'on  y  contredît  fur  l'abrtinen- 
ce  Se  fur  plufieuTS  autres  points.  Dom 
Vincent  ThuilUer  palTa  pour  en  être 
auteur.  Il  ptotella  qu'il  n'avoît  eu  d'au- 
tre part  à  cet  ouvrage  que  de  réfor- 
mer la  latinité  de  Dom  H'Tgoti ,  fa- 
vant  moine  Allemand  ,  qu'il  duigeoit, 
&  dont  il  avoil  toute  la  confiance  (a). 
Cependant  il  parut,  en  1716,  dans 
le  journal  de  Trévoux  deux  lettres  fous 
le  nom  d'un  religieui:  de  la  Trappe 
au  R.  P,  Dom  Vincent  Thuillier.  On 
s'y  plaint  que  dans  c<:ite  préface  il 
règne  ime  morale  re'âchée  6t  fcanda- 
leufe.  Elle  tend ,  en  effet»  à  établir  qu'il 
eft  permis  aux  moines  de  faire  bonne 
chère  ea  mangeant  de  toutes  fortes 
d'oifeaux ,  même  les  plus  txquis ,  d'a- 
bréger l'office  divin  ,  fie  de  fe  difpen- 
fer  des  faintes  aullériiés  de  la  réforme. 
L'auteur  de  ces  deux  lettres,  compo- 
fées  fur  les  mémoires  de  Dom  Marte- 
ne,  adreffe  la  parole  au  père  Thuillier , 
le  prefle  vivement ,  &  répond  aux  au- 
torités employées  par  D.  Hergott. 

j.  Dom  Vincent  ThuUiier  eft  au- 
teur de  la  traduction  latine  des  huit 
livre»  d'Origîne  contre  Celfe.  Dom 
Chirles-  de  la  Rue  a  employé  cette  ver- 
Ëon  dans  la  nouvelle  édition  d'Origene 
donnée  en  1733. 

6.  Hiftoiredela  nouvelle  édition  de 
St.  AuguOin  donnée  par  les  PP.  Béné> 
diâîns  de  la  congrégation  de  St.  Maur. 
En  France ( Paris )  1736,  in-4.,  trente- 
quatre  pages,  fans  l'aven iflement  qui 
en  a  fîx.  Dom  Vincent  ThuilUer  aroit 


(')  Août,  («S-  l'Hi-  Septembre,  pag.  170$. 
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contpofé  cette  hifloire  far  des  n^ot- 
res  («)  fidèles  dans  le  temps  qu^l  étoit 
attaché  à  l'appel  de  la  bulle  Uni^i- 
tus.  Il  communiqua  alon  loa  manuf- 
crit  au  père  Defmolets  ,  de  roratoire,. 
&  comme  Tabbé  Gou jet  étoit  préfent, 
il  l'engagea  d'en  prendre  une  copie.  Se 
de  faire  imprimer  cet  écrit.  Sa  volosté 
ne  fiitpas  fuivie  alors.  Depuis  ayant 
changé  de  fentiment  8c  de  conduite, 
il  oiiblia  qu'on  avoit  des  coiues  de  fon 
faiftoire,  la  retoucha,  l'altéra*  y  tint 
un  autre  langage ,  &  l'envoya  dans 
cène  forme  à  Dom  Bernard  Peie ,  Bé- 
nédiâin  Allemand,  qui  commença  k 
donner  une  partie  de  cet  ouvrage  iiinfi 
tronqué  &  altéré  dans  le  XXXIU  tome 
de  la  bibliothèque  Germanique.  M. 
Goujet  ayant  lu  ce  morceau  ,  crut  de* 
voirdonner  l'original  mêmedeD.Thuîl- 
lier.  L'éditeur  fit  l'avertilTement  qui  ett 
dans  l'imprimé  ,  y  joignit  des  notes, 
&  traduiut  en  françois  quelques  aâes 
&  autres  pièces  qu'on  y  voit ,  &  que 
Dom  Thuillîer  s'etoit  contenté  de  laif- 
fer  en  iatin.  L'autettr  de  la  bibliothè- 
que Germanique  donna  dans  la  fuite 
1  hitloire  de  la  nouvelle  édition  de  St. 
Augufiin  fur  llmprimé  de  M.  l'abbé 
Goujet. 

7.  Uiftoire  -de  Polybe ,  traduite  du 
Grec  en  François  ;  par  Dom  Vincent 
Thuillier ,  religit^ux  Bénédiâin  de  ta 
congrégation  de  St.  Maur ,  avec  un  conrt- 
cientaire;  ou  un  corps  de  fcience  mi- 
litaire i  par  M.  Folard ,  meflre  de 
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camp  d'infanterie  &  chevalier  de  St. 
Louis ,  dcc  A  Paris  ,  chez  Gandoin  , 
17x7,  6  vol.  îa-4,  avec  figures.  Po* 

Kbe  avoit  été  préfenté  aux  uvants  de 
tris, -qui  pafibient  pour  mieux  pof- 
féder  la  langue  grecque  j  fans  qu  au- 
cun eût  ofé  entreprendre  U  traduc- 
tion. Celle  de  Dom  Thuillier  eft  élé- 
gante ,  &  paJle  pour  ezaâe.  Elle  eft  ac- 
compagnée de  remarques  &  de  notes 
critiques ,  {Politiques ,  hiftoriques  &  mi- 
litaires. A  la  tête  du  premier  volume 
on  trouve  la  vie  de  Polybe,  compofée 
par  le  traduâeur ,  &  tirée  en  partie 
des  écrits  de  Mt  ancien  auteur,  ne  en 
panie  d'autres  anciens  hiftoriens  de  la 
Grèce.  X«  dernier  volume  n'a  paru 
qu'en  i7]0. 

8.  Lettre  d'un  ancien  profefleur  en 
théologie ,  de  la  congrégation  de  St. 
Maur ,  qui  a  révoqué  (on  appel  k  un 
autre  profefleur  de  la  même  congréga- 
tion ,  qui  periîfte  dans  le  fien.  A  Paris  , 
diez  Gifiàrt ,  1 717 ,  in- 1 1. 

Le  profelTeur  à  qui  Dom  Thuillier 
adr^a  cette  lettre,  étoit  Dom  Ican 
Gomaut,  qui  avoit  étudié  fous  lui.  Le 
difci'ple  entreprit  de  réfuter  fun  maître 
par  un  écrit  intitulé  :  Ri^onft  d'un  pro- 
fijfairdt  tfUologii  dtla  cangrîgdiion  Je 
St.  Maur ,  f ifi  pt'fifi»  dam  (on  apptl ,  i 
la  latn  dun  sacita  profiffeur  Je  théolo- 
git  dt  ta  mimt  congrégation,  ^ui  a  ii~ 
vojiU  U  fitai  in-4  ,  )8  pages.  D.  Go* 
maut,  homme  démérite,  né  â  Seurre 
au  diocefe  de  Belânçon ,  fit  proftrfiîoR 


{à)  Dom  Thuillier  a  tiri  cette  Uftcùre  ;  1  "  «  des  wknein%  manufcrin  de  O.  Oaude  Guefné  . 
qui  icrÎToit  !m  faits  \  mcAire  qu'ils  fe  pifToient  fous  Tel  yeux ,  &  dom  la  probiii  a  été  connue 
oe  tout  Paris:  1°,  d'un  journal  du  lâvani&  tudicieiix  D.  Ruînart ,  qui  étoit  cxaâemcnt  informé 
de  toutes  les  circooflanccs  :  }'(  dt»  Icare*  mtaes,  &  autres  pièces  originales  qui  Aircat  produites 
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i  Vân  <ïe  14  ans ,  dans  Tabbaye  de 
Veaaôfflp,  le  iS  Oâobrei7ti.  II  mou- 
rut te  16  Mat  174^1  itsit  prieur  de 
Saint- Benoît- fut- Loire.  M.  i'abbé  Px- 
pîllon  (tf)  lui  donne  l'ouvrage  intitulé  : 
Ltttru  du  Bimidiniiis  et  la  pnrinet  Jt 
Bourgogne ,  congrégation  dt  Sm'uu  Méur^ 
MU  K,  P.  D.  fiêtrt  ThiliMUt,  fttpiritur- 
giairtl  *  6*  ^  qMtl^mu  autrtt  fui  triturs 
pui/iurtt  fx'  l'oUkiwa  Us  ntigitux  ^ut 
itur  font  /ôuiniSf  i  ruèvoir  »  mtttpttr 
ptmaïuu  6-  fimpUmtnt  lu  etnfiitiuiom 
Unigenitus ,  unprimte  10-4,  en  1717  , 
lâ  pages. 

9.  Seconde  lettre  de  Dom  Vincent 
ThuiUier,  Bénédiâin  de  ta  congréga- 
tion de  St.  Maur  y  fervant  de  réplique 
à  la  réponfe  que  lui  a  faîte  un  de  les 
confrères  «  quiperfifte  dans  foo  appel, 
arec  approbation  de  MM,  Raguet  & 
Tournely ,  &c  pennîffion  de  Dom  Thi- 
haut ,  général.  A  Paris  ,  cbez  Gtffart , 
1717.  Cette  féconde  lettre  fut  fuivîe 
dun  impritné  de  t4  pages  in-4,  inti- 
tulé r  DinancMtion  du  Ititra  dt  Dom 
yinuiu  Thuilliu  ,  conut  Cofptl  d*  lu 
htUU  Unigenitus. 

10.  En  1718 ,  ce  même  D.  ThuilUev 
donna  une  troifieme  édition  de  la  let- 
tre, augmentée  d'une  préface,  dans  la- 
suelle  il  ait  l'hifloire  de  cette  {Ncce  , 
&  s'applaudit  d'être  relié  fans  répoa- 
fe.  Non-feulement  fes  trois  lettres  fîi- 
rent  dénoncées  au  chapitre  général  de 
1719  ;  Dom  Edme  Perreau  lui  oppofâ 
encore  un  écrit  ihéologique ,  intitulé  : 
Tris  •  -kumbUs  rtmoniranets  dt  plufùun 
ràiguux  BiaidiSins  dt  lu  congrégation 
dt  St.  Muar,  à  fin  itaiotnca  M,  U  car- 
dinal  dt  Bifyy  &t. 
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II.  Hiftoire  de  la  cooftitxmon  Unir 
gfnitus.  Dom  TbuîlUer  fut  chargé  de 
aire  cet  ouvrage,  par  lu  cardioau« 
de  Fleurjr ,  de  Rohan  fit  de  Bifly ,  qui 
crëerent  une  peofion  de  tfoo  livres 
pour  lui  &  pour  D.  Sueur,  fÔM  com- 
pagnon. Ds  te  retirèrent  à  Berny,  ches 
M.  de  Bîfly,  oh  ils  fe  dévouèrent  en- 
fièrement  i  mettre  eo  oeuvre  tous  le» 
matériaux  qu'ils  avoientaraaffés.L1ùf^ 
toire  étant  i^rée  »  ils  U  portèrent 
i  Fontainebleau  pour  la  lire  aux  car* 
dinaux.  De  là  ils  allèrent  à  SirasbouiVr 
pour  la  fà'vt  révifer  par  le  cardinal  de 
koban.  Enfin  ,  cette  niflotre ,  dont  oik 
a  tant  parlé ,  n'a  jamais  vu  le  jour. 
Dom  Tbuillier  fut  attaqué  d'une  pieu* 
réiie  à  Saint- Germain ,  fans  en  fentir  le 
dangtr.  Il  reçut  néanmoins  les  dernier» 
facrements ,  Se  mourut  fubitenent  le 
troifieme  jour  de  fa  maladie  ,  qui  étoic 
le  11  Janvier  i7]6.  Ififi.  Hu.  dt  Ia 
Congr.  dt  St.  Maur.. 

THUILLIER,  (_IK  Antoine  •  CUndt  y 
né  k  Couci ,  entra  d'abord  cbez  les  PP. 
de  l'oratoire  ,  Se  eofeigna  dans  leur 
collège  de  Nantes  ;  enfuite  ïl  fe  retira 
dans  la  congrégation  de  St.  Maur ,  &C 
fit  profefCon  dans  le  monaflere  de  Saint- 
Faron  de  Meauz  ,  le  1  l  Septembre 
1.707.  Cétoit  un  efprit  judicieux ,  fo- 
lide ,  confiant ,  &  fincércment  ver- 
tueux^ Il  avoit-^it  d'excellentes  huma- 
nités ,  &  fon  principal  talent  étoit  de 
bien  écrire  en  ûtin.  11  entreprît  de  tra> 
duire  ca  cette  langue  l'hiÛoirc  ecdér 
fiallique  de  M.  l'abbé  Fleury,  At  de 
l'enricbir  de  notes  Se  de  remarques  cri- 
tiques.' U  en  avoit  quatre  volumes  pr£t> 
i  imprimer  ,  qui  méritèrent  Tappro- 
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batiofl  de  cet  illuAre  auteur,  quoique 


TmVLQVTJi,  moine di Saint- j4lhaiistn 
jtngUtern.  Jean  Tinmoutti ,  Anglois  Se 
religieux  du  monaflcre  de  Saint- Albans , 
&t  uabiSorioeraphe  dillinguc  dans  le 
14,  fiede.  Ceu  ce  qu'en  dît  Oudin 

TlRAGUEAV,  de  Cotdn  i*  Cltuux  : 
Toyez  Ttragueau. 

TissiER ,  4*  tordn  dt  CîtiMKx  ;  voyez 
Teissiër. 

TlTKAR  ,  tdti  ttHttmwardin  («). 
Nous  apprenons  des  BoUandifles  que 
cet  abbé  a  écrit  avec  affez  d'dégance 
l'hifloire  de  la  mnflatioa  des  Saints 
Modoald ,  Auâor ,  Abninculus  &  Bo- 
aofe,  archevêques  de  Trêves. 

TlUFUKGUS,j)l0Ùw^5aàu-G«/.  Cet 
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autre  rellgieuic  Allemand  a  fieuri  en  l'ab' 
baye  de  Saint  Gai  en  Suifle ,  vers  l'an 
1171.  Goldaft  lui  donne  rang  parmi 
ks  écrivains  d'Allemagne, 

TlXIER  ,  (  Dom  François).  Dom 
François  Tixier  né  i  Autun ,  fe  confacra 
à  Dieu  par  les  vœux  folemnels  qu'il 
prononça  dans  l'abbaye  de  Jumirges  ^ 
le  8  Mai  166%,  étant  âgé  de  11  ans.  Il 
finit  fes  jours  dans  le  monallere  de  Bon- 
De-Rouvelle  i  Rouen  ,  le  18  Janvier 
1716.  Il  cft  auteur  de  haviedeSt.  Va- 
lentia ,  honoré  d'un  culte  particulier  à 
Jusùeges.  Ce  petit  livre  eft  moins  la 
vie  du  Tsiot  qu'un  recueil  de  miracles 
obtenus  par  Ion  interceŒon. 

TOBIE ,  iviqut  dt  Roehtfitr  tn  An^!e- 
urrt.  Né  d'une  &mîlle  illuflre  du  pay* 
de  Kent  en  Angleterre,  au  rapport  de 
Pitfeus  ,  les  parents  le  confièrent  à 
Théodore,  archevêque  de  Cantorbery , 
pour  le  former  dans  tes  lettres  fie  dans 
la  piété.  Il  apprit  les  langues  grecque  , 
latine  Se  Oavone,  &fe  St  Bénédiain. 
Sa  vertu  répondant  i  fa  fcience ,  il  fut 
nommé  év£que  de  Rochefler ,  oil  il  ter- 
mina faintement  fes  jours  en  711.  On 
a  de  lui  deux  volumes  ;  l'un  d'home* 
lies ,  l'autre  de  lettres. 

Toi.us.R^MthiJtloe-Ditu.  tfembard 
Tollier  ,  moine  de  Qieaux  ,  natif  de 
Rouen  ,  fie  abbé  de  Loc-DIeu,  vivoit 
en  ijoo.  Il  fi)t  doâeur  de  Sorbonne  , 
fie  ei^igna  au  colWe  de  Saint-Bernard 
à  Paris.  Il  a  écrit  (ur  les  cinq  premiers 
chapitres  de  la  Geoefe,  fiC  a  laiffé  des- 
fermont  de  morale,  avec  des  pan^yri- 
ques. 

TOKASSIN,  dt  U  enngriMioa  de 
Smat-raïaui.  Dom  Gabriel  Tomaffirc 
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OU  Thoniffia ,  B^aédiâin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Vannes  ^néà  Cou- 
rouvre  en  Barrois  »  a  £ùt  profeflîon  en 
l'abbaye  de  Saïot-Evrs  ,  le  30  çbre. 
1674  ,  Se  eft  mort  dans  l'abbaye  de 
Saint- Mihiel en  1741.  Ilacompofé  |S. 
une  grammaire  françoîfe»  allemande  , 
8c  une  autre  alIemaode-&aaçoire,  qui 
ont  mérité  Teflime  des  connoifTeurs  ; 
%".  un  diâionnaire  AUemand;  le  tout 
manufcrit.  IL  a  au£  compofé  &  notté 
les  offices  de  St.  Grégoire  le  grand  , 

au'on  récite  flf  qu'on  chante  en  l'abbaye 
e  Munller  au  Val ,  &  l'office  de  St. 
Anatole.  U  favott  la  mufique ,  fie  fut  ex- 
cellent oiganiAe  ;  il  fe  fit  aimer  de  tout 
le  Jmonde ,  par  fa  douceur ,  par  l'inno- 
cence de  ûi  vie^Sf  la  pureté  de  les  mœurs. 
ToMELLUS,  moine  £Bafnon.  Tomel- 
lus  fit  profeflïoD  de  la  règle  de  St.  Be- 
noit ï.  L'abbaye  d'Hafnon  en  Flandre.  Jl 
floriffott  en  1070,  &  fiit  fecrétaîredu 
comte  Baudouin.  Il  a  compofé  l'hifloire 
de  fofl  monafbre,  publiée  au  tome 
]U  du  tréfor  des  uecdotes  de  Dom 
Martene. 

ToNSi  ,dtla  eongrégtuùtn  da  Mont  Céf- 
fia.  Odoard  de  Tonli ,  né  1  Vicence  * 
&  profès  de  la  coogr^tion  du  Mont- 
Caffin  en  l'abbaye  de  Saint  -  Fortunat 
de  foD  lieu  natal,  du  6  Janvier  16x6^ 
fiitfavant  dans  tes  mathématiques.  Non- 
feulement  il  les  enfeigna  avec  fuccès  ; 
mats  il  a  laiffé,  entr'autres  monuments 
de  fon  favoir  ,  un  volume  ïn-4.  fur 
Vaftronomîe  ;  un  fécond  fur  l'aritbDiéti- 
que ,  fie  un  troideme  fur  la  géométrie. 

TORANI ,  dt  l*  eongrigétun  dm  Moat- 
Caffin,  Dom  Auguftin  Torani  avoit  pro- 
noncé fes  voeux  à  Saint- Martin  près  de 
Palerme ,  le  5  Oâobre  1 619  ,  K  mou- 
rut en  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Can- 
ges>  ège  feulement  de  1  j  ans,  en  1638. 
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Il  excdloit  dans  la  poéûe  larioe,  fie 
italienne ,  &  on  le  regretta  comme 
un  homme  qui  eut  fait  la  plus  grande 
figure  parmi  les  gens  de  lettres ,  fi  la 
mort  ne  l'eut  cueilli  dans  un  âge  oii 
l'on  commence  à  peine  i  former  des 
deffiàns.  On  a  de  fa  Êiçon,  i<>.  quel* 
ques  pièces  en  vers ,  imprimées  à  Pa- 
lerme fa  paine ,  en  1 647 ,  dans  lesmu- 
fes  italiennes;  i'*.  un  volume  de  poè- 
mes a  8e  un  autre  de  pièces  rimées  :  l'us 
fie  l'autre  dignes  delà  prefle.  On  les  coi»< 
ferveàSaint-GeorgetegranddeVenife. 
TORECHIO  ,  de  tordre  du  ffumUiâ. 
Jérôme  Torechio  ou  Torrechio ,  pro- 
ies de  l'ordre  des  Humiliés ,  qui  e&  une 
branche  de  celui  de  Sl  Benoit ,  en  com- 
pofa  la  chronique  en  X419.  n  étoit  alors 
prévôt  du  monaftere  de  la  Porte-Neu- 
ve de  Milan.  Cet  ouvrage  eft  écrit  en 
Latin ,  fie  l'on  en  conferve  le  manufcrit 
i  la  bibliothèque  Ambrofienne  à  Milan, 
TORNAMIRA  t  de  la  eongrJgaùoa  du 
Mont-CttJ^tt,  Dom  Pierre  Antoine  Tor- 
namira  naquit  à  Alcano  en  Sicile ,  le  7 
Février  1618  de  la  noble  âmitle  de 
Tornamira  Gotho.  Déjà  il  occupoii 
des  places  diftineuées, fié avoît recules 
honneurs  du  doctorat  dans  l'un  fie  l'au- 
tre droit  (  lorfque  dégoûté  du  monde , 
il  le  retira  en  l'abbaye  de  Saint-Martia 
proche  Palerme,  où  il  fe~fiza  par  les 
vœux  fblemnels,  le  17  Décembre  1641; 
Ce  fut  un  homme  grave  fie  prudent  , 
auquel  on  confia'  fucceffivement  les 
emplois  de  celléiier  ,  de  maître  des 
novices ,  fietle  prieur.  Jacques  de  Pala- 
fox ,  archevâque  de  Païenne  »  le  nom- 
ma cenfeur  ,  fie  examinateur  fynodal, 
&  le  clergé  de  la  même  ville  lui  té- 
mo^a  fa  confiance  en  le  députant  vers 
te  fénat  dans  une  affaire  importante. 
Grand  amateur  de  livres  ,  U  forma  une 
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«ombreufe  bibliothèque  dans  fon  mo- 
naÛere.  Curieux  ,  habile  &  avide  dé- 
chifreur  d'anciens  monumenu ,  il  s  en 
occupa  beaucoup;  mais  il  y  perdii  la 
vue.  Il  Tuppona  cette  affliûioa  a^ec 
une  patience  héroïque  ,  &  décida  1« 
4  Août  1681  ,  eo  Phofpice  du  Saiiji- 
Eïprit  de  Palerme ,  qui  eft  une  dépen- 
dance de  l'abbaye  de  Saint-Mariin.  Voi- 
ci le  catalogue  de  fes  ouvrages  :  i**.  itt 
impiimés  ioni  :  Tarbre  de  la  royale  & 
impériale  généalogie  de  Sie.  Rolalie ,  à 
Palerme,  in-foIio,  i6ji, fie  deui  fois 
in-  4. ,  au  mÊoie  lieu  ;  rhiftoire  de  l'on- 

Sine  fi:  des  progrès  des  oblais  de  l'or- 
re  de  St.  Benoit ,  Jk  Palerme,  inr4.  > 
1664  ;  des  conjeaures  fur  la  vie  de  Ste. 
Rofalie  ,  Vierge,  A  Palerme,  in-4. . 
i668;une  réponfe  aux  objeâions  à  lui 
faites  contre  ce  qu'il  avoit  avancé  dans 
l'ouvrage  précédent.  A  Palerme ,  in-4., 
1670  i  ["hifloire  de  la  ceffatioD  de  la 
perte  à  Palerme ,  par  les  mérites  de  Ste. 
Rofalie  ,  au  même  lieu  ,  în-4. ,  1671  j 
un  cérémonial  mooaftique  ,  avec  des 
difcours  pour  les  prifes  d'habit  tant  des 
des  religieux  que  des  oblates ,  ■n-4.  A, 
Palerme ,  1671  ;  le  patriarchat  de  St. 
Benoit ,  législateur  des  moines  d'Occî- 
dent,  autrement,  hifloiremonaftique, 
in-folio.  A  Palerme,  1673  ;  la  vie  du 
vénérable  père  Dom  Jérôme  Arminîo 
de  Nâpies  ,  religieux  de  Saint-Martin , 
in-4.  A  Palerme,  16741  des  exercices 
fpirituels ,  des  conflitutions  fie  la  règle 
des  oblates  de  l'ordre  de  St.  Benoit  , 
in-ii.  A  Palerme  ,  167}  ;  la  vie  fie  heo- 
reufe  mort  de  foeur  Ëlirabsth  Tripedi , 
obl^e  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  in-4. 
A  Palerme,  i674;in-ii,  1675  ï  ITùl- 
toire  de  l'orîgtne  fie  des  progrès  de  la 
congrégation  du  MontCatfin,  in-4.  ^ 
Folame ,  1675  }  les  conftiiuiions  du 
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monaftere  des  reli^eufes  BénédiÔines 
de  Ste.  Rofalie  ,  approuvées  par  Ur- 
bain VUI,  en  i6j4,  A  Palerme,  in-4., 
i677;I«s  qualité  d'un  prélat  régulitf, 
pour  bien  gouverner,  in-4.  ^  Palerme, 
1677;  la  bibliothèque  des  auteurs  Bé> 
nédiâins  qui  ont  écrit  à  la  louange  de 
la  mère  de  Dieu.  A  Païenne  ,  1679  ;. 
une  vie  de  St.  Eloy  ou  Aloy ,  évêque 
de  Palerme  ,  in-  ix  ,  en  cette  ville  , 
16S1  ;  iV.  les  ouvrages  deTomamira , 
reliés  manufcnts ,  font  :  les  vies  de  St. 
Benoit  &  de  Sic.  Rofalie  ;  I*hiAoire  du 
monallere  de  cette  âinte ,  O.  S.  B-  A 
Palerme  ;  les  annales  du  St.  Refaire  en 
l'ordre  de  St.  Benoit  en  Sicile  ;  &  la 
chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Martin 
de  Scahs  ,  fondée  par  St.  Grégoire  le 
grand  ,  près  de  Palerme.  Il  fàudroit , 
dit-on ,  à  tous  ces  écrits  plus  de  critique 
qu'il  n'y  en  a. 

TORNARMIRA,  FtuUUnt.  Dom 
Martin  Tomarmîra  ,  né  à  SarragofTe  en 
Efpagne ,  pafla  en  Italie ,  &  fe  fit  Feuil- 
lant en  1619  t  dans  l'abbaye  deSainte- 
Pudentîane  à  Rome.  Il  s'eft  fait  con- 
noître  par  trois  traduâions.  La  ire. 
efi  un  éloge  de  la  Trinité,  compofé  en 
Italien  ,  fie  confié  à  la  prefle  in-4.  A 
Naples,  1644,  qu'il  mit  en  vers  fie  en 
langue  Efpagnole  ;  la  le.  eft  celle  de  la 
vie  fie  du  purgatoire  de  St.  Patrice ,  ou- 
vrage écrit  en  langue  efpagnole ,  qu'il 
mit  en  italien  ,  fie  le  publia  in-12.  A 
Naples  fie  à  Gènes,  en  t6j)  ;  la  3e. 
eft  celte  d'un  livre  intitulé  :  Lt  gouver~ 
ruar  t/iritun ,  tiré  des  vies  de  Moyfe  fie 
de  Jofïié ,  par  Jean  Marquer,  religieux 
AugulHn  ,  qui  le  publia  à  Naples  ,  en 
1676. 

ToRKES ,  archivêqut  Jt  Sûint-Dcmio' 
gue.  Dom  Facond  de  Torres ,  l'un  des 
plus  lavants  perfoonages  qu'ait  eu  la 
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congrégation  de  ValIadoIid»it«t  natif 
de  Sabagun ,  £c  devint  abbé  de  ta  célè- 
bre abbaye  de  Saint-Benoit ,  &tuée  en 
ce  lieu.  11  fut  doâeuren  théologie ,  fie 
Philippe  IV  f  roi  d*Erpagiie  ,  dont  il 
étoit  prédicateur  *  le  nomma  archevê- 
que <fe  Saint-Domingue  dans  les  Indes 
occidentales.  Il  pava  le  tribut  dû  à  la 
nature,  en  1640,  laiflant  après  lui  une 
grande  réputation  de  faînteté.  On  a  de 
lui  une  phîlofophic  morale  pour  les 
eccléliaftjques  ,  imprimée  k  Barcelone 
in-folio,  en  i6ii.  Il  a  laiflé  d'autres 
écrits  i  mais  on  n'en  fait  pas  le  détail. 

ToRRiNG ,  rtiîgUux  dt  Gottwie,  L'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Gottvic  ou 
Koutvein,eft  en  Autriche,  Chtiftophore 
Torring  en  étoit  religieux  ,  &  y  mou- 
rut le  10  Novembre  iâ4j.  Il  Tut  ha- 
bile canonifte ,  avoit  reçu  le  bonnet  de 
doÛeur  à  Bologne  ,  Se  enfeiena  avec 
répuntion  en  l'univerfité  de  Saltzbourg. 
II  a  donné  au  public  trois  volumes  in- 4. 
Le  premier  en  1640;  il  eft  intitulé:^* 
foro  comptttntt  ;  le  fécond  en  1641  ^ila 
pour  titre  :  dt  caufd  pofftjfond  ;  le  troi- 
lieme  en  1641  ;  il  y  traite  du  droit  des 
refcrits, 

TOSSI ,  dt  la  coagrigation  dt  ygUorn- 
hnuft  («).  Le  dernier  ûecle  n'a  pas  pro- 
duit  de  plus  célèbres  naturalifles  que 
Dom  Bruno  Toflî.  Né  à  Florence  en 
16; 8, il  avoït  embraO'éla  vie religjeufe 
dans  la  congrégation  de  Vatlombreufe 
en  1 67a.  A  l'aide  des  heureufes  difpo- 
ïitions  dont  la  nature  l'avoir  doué  ,  il 
acquit  bientôt  les  plus  vaftes  connoif' 
fances.  Après  avoir  enfeigné  fes  jeunes 
confrères ,  fic  avoir  rempli  les  fonâions 
de  fecrétaire  de  fon  général ,  Se  de  (on 
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vicaire  ,  il  fîit  nommé  fucceflivement 
abbéjviCteur  fie  procureur-général  ea 
cour  de  Rome.  Oa  voulut  rélerer  au 
généralat  ;  mais  on  ne  put  l'y  aire 
çonfentir.  Les  académies  de  Florence 
fie  de  Londres  fe  l'afloderent ,  fie  f« 
réputation  lui  attira  de  toute  part  de* 
lettres  des  favants  Se  des  curieux  qui  fe 
iàifoient  un  ptaiûr  d'&ire  eo  relation 
^vec  lui  ,  fie  qui  n'en  partoient  danf 
leun  écrits  qu'avec  éloge.  Dam  te  del^ 
fein  de  faire  de  nouvelles  découvertes, 
il  entreprit  quantité  de  voyages  ,  Se  le 
iruit  de  fes  recherches  Êit  un  cabinet 
des  plus  rares  Se  des  plus  curieux  que 
l'on  voit  à  Vallombreufe,  Ce  fi)t  en 
cette  maifun  qu'il  choiCi  une  retraite 
pour  y  vaquer  plus  librement  â  l'étude 
fie  à  la  révifioQ  des  fes  ouvrages.  Il  y 
mourut  le  29  Juin  174J.  La  locîéié 
botanique  de;  Florence  a  publié  Ton  élo- 

fe.  Il  a  laiiïé  trois  volumes  in-foUofur 
hiftoire  naturelle  :  des  oifcaux  ,  des 
végétaux  ,  fie  des  infeûes  ,  outre  des 
obfervattont  fav^ntes  iur  les  plantes 
de  différentes  efpeces ,  dont  il  a  fait  une 
ample  coUeâion ,  fie  qu'il  a  dellîné  avec 
autant  de  légèreté  Se  d'exaâitude,  que 
de  peine ,  de  foin  ,  fie  de  travail. 

Toulouse  ,  Ftuillaiti.  Dom  Pierre 
Touloufe  étoit  religieux  Feuillant  du 
monaûere  de  Saint-Bernard  de  Paris. 
Il  excella  dans  l'art  épiftolaire ,  Se  on 
lui  donne  rang  parmi  les  auteurs  de 
l'ardre  pour  avoir  écrit  pluûeurs  let- 
tres marquées  au  coin  du  bon  goût  ; 
une,  entr'autres,eft  très-eftimée ;  c'eft 
celle  fur  les  .dangers  du  fiecle,  qui  pa- 
rut in-g.  en  i;;8. 

Tour  ^  dt  U  toagrégation  du  Moitu 


{à)  Mènoirci  eavoyés  de  R«aie. 
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GfJEn.  Né  à  Gen» ,  Dom  Pierre  Louis 
de  la  Tour  prononça  Tes  vceux  le  i6 
luia  1706»  en  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  Florence ,  &  y  étudia  fous  les  cële- 
bres  profefTeurs  Dom  Ange- Marie  Que- 
rini ,  fit  Dom  Virginie  Valfecchi.  Sous 
de  teb  maîtres  ,  bientôt  il  le  devint 
lai-nême ,  fie  it  enieigna  dans  tes  mo- 
naderes  de  Cefene ,  de  Parme ,  de  Man> 
toue,  puis  le  droit  canon  au  collège 
de  Saint-Anfelme  à  Rome.  Il  affilia ,  en 
lyif  ,  au  concile  de  Latran  en  «qualité 
de  tnéologien  y  5c  fut  nommé  prieur  de 
Saint-Paufde  Rome  en  1728.  Il  publia 
i  Modene^en  171 1  ,in-ii,  la  vie  de  St. 
Colomban ,  abbé  de  Luxeu  fie  de  Bo- 
Iho  ,  écrite  en  langue  italienne.  Cette 
vie  fut  réimprimée  à  Milan  en  1718. 
Tournois,  ^/tf  eongrégation  Je 
Saint  Maur.  Dom  Pierre  Gurarmin  qui 
avcMt  entrepris  la  nouvelle  grammaire 
hébraïque ,  étant  mort  avant  l'impref- 
fioa  du  troilieme  Se  du  quatrième  vo- 
lume, qui  devoir  renfermer  le  diâion- 
naire  nébreu  ,  Dom  Nicolas  Tour- 
nois fat  chargé  d'achever  cet  ouvrage, 
qui  a  paru  en  1746 ,  fie  qu'il  a  beaucoup 
augmenté.  Ce  religieux  étoit  du  Havre- 
de-Grace  en  Normandie ,  fie  avoit  fait 

SrofeÛion  en  Fabbaye  de  Notre-Dame 
e  Lyre,  en  1701.  Il  avoit  enfeigné  les 
langues  orientales. 

TOUSSAINT  ,  Jt  Sailli  Maur.  Dom 
Touflaint  DuplefGsde  Ja  congrégation 
de  Saint  Maur ,  a  ,  entr'autres  ouvra- 
ges, publié  l'hilloire  de  l'églife  de  Meauz, 
en  un  volume  in-4. ,  à  Paris,  en  1730. 
Toussaint, ^<  la  mimt  congrégation. 
Dom  Touflaint  du  Carroy ,  fous  prieur 
de  Saint -Pierre -le -vif,  a  fleuri  vers 
16^1  ,a  enrichi  fie  orné  ta  vie  de  Ste. 
Théodechiide  de  recherches  fie  de  nou- 
veatiK  mémoires. 
Toau  m. 
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Toussaint  ,  (  Dom  Gwgts  )  dt  la 

congrégation  Jt  Saint  Vannti,  Ce  reli> 
gieuz  ,  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes  ,  province  de  Lorraine ,  ell  no- 
tre contemporain.  Il  a  donné  au  public , 
en  174),  en  un  volume  in- 11,  imprimé 
à  Saint- Diez  en  Vofzes ,  un  abrégé  de 
la  dofhine  fie  de  la  difcipline  de  l'églife 
touchant  le  làcrement  de  mariage. 

TouSTAIN.^c  ta  congrégation  Je 
Saint  Maur.  Dom  Nicolas  Toullain 
étoil  d'une  ancienne  fkmitle,  du  Repas, 
dans  le  diocefe  de  Séez.  11  embrafla 
l'état  monaftique  dans  l'abbaye  de  Ju- 
mieges  ,  oii  il  fît  profeffion  à  l'âge  de 
XI  ans,  le-6  Décembre  1707.  II  mou- 
rut à  Lagny,  dans  de  grands  fentiments 
de  religion,  le  16  Oûobre  1741.  Il  fut 
engagé  par  fes  fupérieurs  i  travailler 
conjointement  avec  Dom  Louis  le  Pel- 
letier à  U  cotleâion  des  lettres  des 
papes.  11  en  donna  le  profpeâus  en 
1711  ;  mais  il  fut  déchargé  de  cet  ou- 
vrage par  Dom  Thibaut. 

TOUSTAIN,  (  Dom  Charles-François), 
L'éloge  de  Dom  Charles  ToiiHain  fe 
trouve  à  ta  tête  du  fécond  tome  du  nou- 
veau traité  de  diplomatique.  Il  fuffit  ici 
de  l'abréger ,  fie  de  faire  connoître  plus 
particulièrement  Tes  écrits. 

Dom  Touftain ,  ifîti  d'une  famille  au- 
trefois diflioeuée,  naquit  au  Repas, 
dans  le  diocefe  de  Séez ,  le  t  j  Oâobre 
de  l'an  1700.  Il  apprit  avec  beaucoup 
de  facilité  les  premiers  éléments  du  la< 
tin  dans  la  maifon  paternelle.  Pour 
achever  fes  humanités,  on  l'envoya  au 
collège  de  l'abbaye  de  Saint-Germain , 
où  il  fiit  le  modèle  des  penConnaires 
par  fon  application  i  Pétude ,  fa  fagelTe 
«la  pureté  de  fes  mœurs.  Après  avoir 
achevé  d  rhétorique  fous  Dom  Ga- 
briel Guérin ,  habile  profeOeur ,  il  ne 
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penlà  plus  qu'à  Ce  confacrer  à  Dtcu 
a'uoe  manière  particulière.  Il  alla  au 
noviciat  de  l'abbajre  de  Jumiezei ,  où  il 
fit  profètHon  le  lo  Juillet  171S.  Jamais 
fa  ferveur  ne  fe  rallentit  :  l'erprit  de 
pénitence  &de  recueillement,  ia  lec- 
ture aflidue  de  l'Ecriture  faînte  5c  des 
meilleurs  livres  de  piété ,  l'amour  de 
la  pauvreté  &  de  la  fimplicité  religieu- 
fe,  de  l'étude  &  de  U  vérité,  &  fur- 
tout  une  grande  délicaiclTe  de  confcien- 
ce,  furent  les  venus  de  tous  les  temps 
de  ù  vie. 

Après  avoir  fait  avec  diflinôion  fon 
cours  de  phllofophie  Se  de  théologie 
dans  l'abbaye  de  Fécamp,  fes  Supé- 
rieurs l'envoyèrent  avec  plufieurs  de 
fes  confrères  au  monaflere  de  Bonne- 
nouvelte  de  Rouen ,  pour  y  étudier  les 
langues  grecaue  &  hébraïque.  Dom 
Toullain  ne  le  borna  pas  U  :  il  voulut 
acquérir  des  notions  de  toutes  les  autres 
langues  orientales.  Il  étudia  mâmeaflez 
ritalien,  l'allemand,  l'angloîs  8c  lehol- 
Jandois,  pour  fe  mettre  en  état  d'en- 
tendre les  auteurs  de  ces  différents  pays. 
De  Bonne-nouvelle  il  alla  demeurer  au 
Sec ,  oîi  il  partagea  fon  temps  entre  la 

Sriere  &  l'éiuoe.  Pendant  5  ans  qull 
emeura  dans  cette  folîtude,  il  com- 
pofa  un  grand  nombre  d'écrits  fur  de* 
(jueftions  de  philoCophie ,  de  théolo- 
gie &  de  morale.  U  étudia  la  géomé- 
trie, l'algèbre ,  l'arithmétique.  iTapprit 
la  botanique  dans  fes  heures  de  récréa- 
tion ,  Se  infpira  le  goût  de  cette  fcience 
i  p!ufi(urs  de  fes  confrères  fie  à  quel- 
ques laïques. 

Ses  lumières  &  fon  humilité  le  re- 
tinrent  cinq  i  fiz  ans  dans  le  degré  du 
diaconat.  Ct  ne  fut  que  fur  an  ordre 
exprès  duchapitre  général  de  l'an  1719, 
qu  il  alla  recevoir  U  prëtrife  des  mains 
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de  M.  le  Blanc ,  évSque  d'Avranches.^ 
Jamais  Dom  Touftain  ne  dit  la  mefle 
qu'avec  tremblement  fie  de  longues  pré- 
parations. Pénétré  de  la  grandeur  des 
faints  myfleres,  il  les  célébrait  tou- 
jours dimnâement  fans  précipitation  , 
avec  une  ferveur  8c  une  piété  qui  tou> 
choient  les  affiliants.  Ses  aâions  de  gra* 
ces  après  la  melTe  étoîent  fouvent  ac- 
compagnées d'une  grande  abondance  dé 
larmes ,  qu'il  répandoit  fecrétement  de- 
vant Dieu.  II  n'en  devenoit  que  plus 
humble ,  plus  recueilli  8c  plus  mortifié. 
Outre  les  jeûnes  &  les  autres  rigueurs 
de  notre  fainte  règle  ,  il  pratiquoît 
des  auftérîtés  particulières  ,  capables 
de  ruiner  fon  tempérament  foible  fie 
délicat. 

Cependant  les  Supérieurs  majeurs  le 
chargèrent  lui  fie  Dom  René-Profper 
Tafun  fon  ami  tnféparable  ,  de  tra- 
vailler à  une  édition  des  oeuvres  de 
Saint -Théodore  Studite  ,  dont  près 
des  deux  tiers  n'ont  pas  encore  vu  le 
jour.  Une  eotreprife  de  cette  impor* 
tance  demandoîl  des  lecours  qu'on  ne 
trouve  point  dans  une  folitude.  £a 
i7jo,Dom  Toullain  alla  avec  Dom 
Taâin  demeurer  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen  de  Rouen ,  oh  ils  travaillèrent 
de  concert  i  féi^tion  dont  ils  étoient 
chargés.  Dom  Touftain  ne  s'en  occupa 
point  tellement  qu'il  n'entreprît  de 
temps  en  temps  d'autres  ouvrages , 
qu'il  compofa  fans  le  fecours  de  foD 
collègue.  En  voici  la  lifle  : 

I.  Remontrances  adreffées  aux  ré> 
vérends  pères  fupérieun  de  U  congré- 
gation de  Saint-Maur ,  affemblés  pour 
ia  tenue  du  chapitre  général  de  173J. 
A  Paris ,  in- 4. 

Cette  pièce  ell  très-bien  frappée; 
fie  lorsqu'elle  parut,   OQ  l'attr^ua  i 
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tme  des  meilleons  plumes  de  Paris. 
1.  la  vérité  perfécutée  par  Ten-eor , 
ou  recuâl  de  divers  ouvrùcs  des  laiiits 
pères  fur  les  grandes  perltoitions  des 
nuit  premiers  âecles  de  fégUfe,  pour 
prémunir  tes  fidèles  contre  U  féduaîoo 
cC  la  violence  des  novateurs.  A  la 
Haye,  chez CbrifttanVaii-Loin,  1733, 
deux  volumes  in- 1 1.  La  préfiice  de  1 44 
pages ,  qui  eft-i  U  tête  du  premier  to- 
me, [M^eote  des  réflexions  intéreflan* 
les  pour  les  perronoes  fenâbles  aux 
■lauz  de  réslile.  Les  extraits  tirés  des 
làints  pères  oC  traduits  en  ftançois ,  qui 
rempUflieitt  les  deux  volumes,  i«it 
propres  k  coalbler  6t  1  fouteatr  ceux 
(^  font  exporés  k  fouârir  pour  ta  )uf- 
nce  &  la  vérité.  Les  lettres  de  St.  Théo- 
dore Studite  ,  qui  occupent  ta  mmtié 
du  fécond  volume ,  font  précédées  d*ua 
difcoursoù  Ton  expofe  les  erreurs  qu'il 
a  eues  1  combattre,  &  les  moyens 
qu'il  a  employés  pour  7  réuâlr. 

3.  De  l'autorité  des  miracles  dans 
réglife,  oii  l'on^fcute  quel  a  été  le 
feotiment  de  St.  Auguftin  fur  ce  fujet. 
Cet  Ouvrage  fiit  remis  entre  les  mains 
d'un  doâeur  de  Sorbonne,  qui  le  re- 
toucha &t  le  publia.  A  Paris,  io-if.,  iàns 
nom  d'auteur. 

4.  Dijfuua'm  hîfiarÛM  Jt&mùiùaàs 
afmdGtmcùt  faemio  oSm*^  Ct  dttmrhis 
fUitf  torum  oeu^OHtftoaeÙMtaeJuat. 

J .  Dijftrtado  pid  JtntoafirMmr  rigâtà 
iuot  uMona ,  ftu  vml^  mhumaairfip- 
àma  fynodo  gtaermUf  a»a  fiùffi  ai  ta 
ttmlitoM ,  ntgu€  tdùot. 

6.  DrJ^uifirio  44  PattiitiMnorum  ori» 
patt  «oaiiatf  kifioriâ,  prognffu  mfqaê 
ad  S.  Thtodo'i  StuMtm  Umpora ,  dt^ua 
rariorum  httntieorwn  difcimiiu.  Ces 
trms  diflenations  n'ont  point  été  im- 
primécs.  Dom  Tonfiaîn  les  compofâ 
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pour  écIaifCMr  qusntite  de  points  de  la 
vie  6e  de  U  doârine  de  St.  Théodore 
Stadit& 

7.  Recberdies  fur  la  maiûere'de  pn>- 
noacer  les  paroles  de  la  litur^e  chez 
les  Grecs  Se  ks  Onentaux  ,  où  l'on  ré- 
fitte  la  diflertitton  du  père  le  Brun  fur 
le  ni£nie  fbjet ,  &  1  on  éclairdt  la 
fi^ficatî<m  de  Pancteane  rubrique  fe> 
crête ,  fit  àxs  autres  termes ,  qui  fem- 
blent  aammcer  le  filéoce  &  le  fecret 
des  lâtnts  myâeres.  Cet  écrit  a  pour 
épigra|4ie  ces  paroles  d'un  grand  pa- 
pe  :  NoStt  mmimm  tUman ,  nJmiam 
fiftinan  t  fid  fnmuatiatt  difimSt  ad  i»- 
uUîguuUm,..  prmftrtim  im  fasriftiofm 
fae  aufét  Ciri/U  mumorîa  cMratitr.  lif 
mctatimg  ill.  Sinm.  ad /atrts  toadi.  La- 
mam.iy. 

L'ouvrage  efl  diviiîf  en  13  chapi- 
tres. Dora  Touftain  y  bat  voir  l'an- 
tiquité de  TuJâge  de  pRMioacer  1  haute 
VOIX  ta  titube,  U.  la  nouveauté  des 
prétendues  fignes  de  pronondaiion  fe> 
crête  au  canon  de  la  meffe.  Il  démon- 
tre le  concert  6t  Funifonnité  de  tou- 
tes les  linngies  grecques  &  orientales 
à  fiùre  prononcer  tout  haut  les  part^ 
les  les  plus  fâcrées  du  canon.  Il  prou- 
ve que  /wroivar  fie  fiMdj«vrw  ne  fignt< 
fient  point  une  prononciatton  iointet- 
li^le,  &  que  le  père  le  Brun  a  donné 
un  contre-fens  1  deux  textes  de  St. 
Chirfoflûme  ,  pour  £iire  croire  qu'au 
4.  fiede  on  obfèrvoït  le  fecret  oC  le 
filence  dans  la  célébration  des  faints 
myfteres.  Après  avoir  expofé  le  fyf- 
têrne  du  iâvant  oratorien  fur  les  {m- 
tendus  cluneements  £ùts  dans  la  li- 
tuipe  par  Jumnieo ,  notre  autetir  moi^ 
tre  évidemment  que  la  loi  de  cet  en»* 
pereur  n'a  pour  bût  que  de  maintenir 
Fancien  uiage  de  pronooeer  ûtelUgp- 
T  1 
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blement  la  Eturgie^  Cet  ouvnws  eft  en- 
core manufcrit ,  malgré  le  oefîr  que 
plulleurs  favants  ont  témoigné  de  le 
voir  imprimé. 

8.  Dom  Toufiain  a  encore  comporé 
en  foo  particulier  un  écrit  fur  le  livre 
de  Ratramnê  &C  quelques  autres ,  qui  ne 
font  pas  indignes  de  voir  te  jour. 

Dom  Taffin  a  concouru  aux  ouvra* 
ges  fuivants  : 

9.  Défenfe  des  dtres  Sc  des  droits 
de  l'abbaye  de  Saint-Ouen,  contre  le 
mémoire  de  M.  Terriffe»  abbé  com- 
nendataire  de  Saint- Vlâor  en  Caux , 
&c*  avec  ta  réfutation  de  l'écrit  d'un 
anonyme, &c.  A  Rouen,  1743,  un  vo- 
lume in-4.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en 
deux  parties;  l'une  6c  l'autre,  à  l'ex- 
ception des  notes ,  font  de  Dom  Touf- 
tzin.  Il  y  combat  d'abord  quelques 
principes  dangereux  fur  les  monuments 
antiques,  &  renverfe  tous  les  moyens 
de  faux  intentés  contre  les  titres  pri- 
tniiife  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de 
Rouen  ;  enfuite  il  prouve  évidemment 
par  ces  titres  les  droits  de  cette  abbaye 
célèbre  fur  celle  da  Saint-Vtâor. 

10.  HiAoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vandrille  depuis  l'introduâion  de  la 
réforme  de  Saint-Maur.  Dom  Touftaîn 
&  Dom .  Ta0in  pafferent  trois  mois 
dans  ce  monaftere  pour  travailler  à 
cet  ouvrage.  On  y- trouve  des  faits  in- 
téreffan»,.  taw  pour  l'hiiioire  ecclé- 
lïaftique  moderne  du  diocefe  de  Rouen, 
que  pour  celle  dé  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  Dom  Martene,  qui  tn» 
vailloit  à  ccUe-ci ,  avoit  engage  le  père 
général  à  charger  Dom  Touflain  Sc 
ion  collègue  de  aire  des  recherches  re- 
latives à  foQ  objet;  &  c'eft  à  cette 
nccafion  que  l'hiftoire  moderne  de  l'ab- 
baye de  Saint* VandiiUe.fuicompofée, 


T  O  U 

fiC'qne  Dom  l^ffin  entreprit  un  fem* 
blable  travail  pour  le  monaftere  de 
Saint-Ouen  de  Rouen.  Ces  ouvrages 
ou  mémoires  manufcrits  furent  en- 
voyés à  Saint-Germaip.  des- Prés. 

Il,  Angelo-M^rim  Q^uirino  ,  ^ifiop» 
Brixitnfif  S.  R.  £.  cariinali  tmintatip- 
firno^  SiiiiotJucario  apoflolieûf  Caroius- 
Fraaàfctu  Tujiiiua  ,  fr  Rtiuuus  -  Ptof- 
ptr-  TaJ^us  t-  S.  AiiJotno  Rotomagtnfi 
pnibyUri  &  monaeht  ETtlPATTEjN. 
Cette  lettre  de  54  pages  in-4.  »  impri- 
mée à  Paris  chez  Ofmont,  étoit  datée 
de  Rouen  du  19  Avril  1744 ,  &  non 
pas  17^4,  comme  on  lit  dans  nmpri-^ 
mé.  En  voici  l'occalïon  &  le  fujet  : 

Les  éditeurs  de  St.  Théodore  Stu« 
dite  avoient  prié  M.  le  cardinal  Que- 
rini  de  leur  communiquer  les  deux  ou- 
vrages qu'il  avoit  publiés  fur  les  di- 
vins offices  des  Grecs  ,  où  l'on  trouve 
quantité  d'hymnes  fit  de  cantiques  com- 
pofés  par  le  faint  abbé  de  Stude.  Son 
émtnence  envoya  les  deux  ouvrages.  Se 
les  accompagna  d'une  lettre  laime  de 
fi. pages  ui-folio,  imprimée  à  Brefce 
en  174},,  &  adreffée  i  Dem  Laneau ( 
fupérieur-eénéral  de  notre  congréga- 
tion. C'elt  une  favante  diflêrutioD 
dans  laquelle  le  cardinaf  traite  des 
hymnes  de  l'ofEce  du  carême  chez  les 
Grecs  )  âc  ait  connoitre  leurs  hymno- 

Çaphes,  à  la  têie  deiquels  il  met  St. 
heodore  Siudite  ,  qui  a  compofé  un 
grand  nombre  de  tropaires,.de  canti- 
ques &  d'odes. 

Dans  ces  différentet  parties  de  l'offi- 
ce des  Grecs ,  l'éminentiffime  aiueur  ne 
reconnoît  point  de  veiiifîcation.  Dans 
la  lettre  que  lui  adrelTerent  les  deux 
éditeurs  de  St.  Théodore  Studite,  on 
prouve  qu'il  y  a  eu  une  véritable  poé- 
ue.  imitée  des  anciens  poëies  dtamatt- 
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tjaes  dans  les  tropaires  fie  autres  can- 
tiques qui  portent  le  nom  du  faiot  abbé. 
On  f 
doâe 

fon 
dore. 
w«ge 

d*àuti 

II. 

de  St 

Dom 
vaille 
pas  ai 
donne 
CeUIi. 

bons  fliémoires.  Les  éditeurs  ont  re- 
cueilli fur  les  manafcrits  &  les  impri- 
més une  quantité  prodigieufe  de  va- 
riantes :  les  bibliothèques  du  roi,  de 
Sain:-Germain-des-Prés6c  de  Leiplïcli 
leur  ont  fourni  beaucoup  d'ouvrages 
qu^Is  ont  transcrits.  Leur  cotleâion  eft 
des  deux  tier»  plus  ample  que  celle  du 
père  Sirmond.  Ils  ont  trouvé  loo  let- 
tres qui  n'ont  point  encore  été  impri- 
mées ;  de  quoi  remplir  une  vingtaine 
de  lacunes  qui  délîgurent  autant  de  let- 
tres dans  la  colleâion  dti  père  de  la 
Baune,  jéfuîte;  grand  nombre  d'hym- 
nes ,  de  tropaires  ,  de  fticheres ,  dé 
cantiques  &  d'odes  différentes  qu'on 
chantoit  dans  l'églife  grecque  chaque 
iour ,  depuis  le  comme;icement  jufqu'à 
la  6a  du  carême.  Dans  le  manufcrit , 
ces  pièces  font  écrites  tout  de  Tuite 
commî  de  la  profe.  Les  éditeurs  les 
ont  rétablies  dans  leur  forme  primi- 
tive, fi£  en  ont  difiingué  la  verfifr 
cation.. 

Lescathecbefesouinftruûtonsde  St, 
Théodore  Studite  n'ont  été  publiées 
^'en  latià  flc.  d'uae  uaduûioa  fort 
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miuvaife.  Les  éditeurs  fe  font  propofé 
de  les  donner  en  grec  &  en  latin ,  &c 
de  les  traduire  de  nouveau.  Il  y  en 
ajoutent  tjo  qui  a'ont  jamais  paru.  De 
ce  nombre  il  y  en  a  <o  qu'ils  ont  ti- 
rées du  beau  manufcnl  qui  leur  avoir 
été  envoyé  par  ordre  de  Fréderi&Au- 
gulle  III ,  duc  de  Saxe  6t  roi  de  Polo- 
gne.  En  général ,  ces  catéchefes  font 
uis-intéreffantes.  Dans  la  107  qui  fe 
trouve  dans  Lîvineius,  Saint  Théodore 

Srle  clairement  du  dogme  de  la  pré- 
)ce  réelle  de  Jeiiis*Cftrift  dans  1  Eu- 
cbarillie ,  fit  des  fruits  que  retirent  de 
la  fréquente  communion  ceux  qui  en 
approchent  dignement.  Il  avoue  dans 
ta  1 19e.  que  les  hérétiques  mêmes  peu* 
vent  ^ire  des  miracles ,  fans  doute 
lorfqu'il  s'agit  des  vérités  qui  leur  font 
communes  avec  les  catholiques.  Dans 
U  99e. ,  feloo  le  manufcrit  de  Leiplïck  , 
il  combat  le  fentiment  des  Ongénides 
fie  des  autres  hérétiques  T  qui  croient 
que  les  peines  des  damnés  ne  dureront 
pas  toujours. 

Les  éditeurs  ont  découvert  un  nom- 
bre de  panégyriques  8c  des  difccnrs 
de  St,  Inéodore  qui  étoient  demeurés 
cachés  dans  les  bibliothèques;. le  traité 
de  la  pénitetice  commune  ,  dans  leçtiel 
le  faint  abbé  impofe  des  peines  i  cha- 
que religieux  de  fa  communauté  qui 
aura  &it  des  fautes,  foit  i  TolEce  di- 
vin ,  foit  eo  tnuifcrivant  des  livres , 
foit  en  exerçant  quelque  métier  ou 
quelque  emploi  dans  le  mooailere;  les 
conflitutions  de  cette  maifoo;  le  dif- 
cours  fur  la  vie,  fie  à  la  louange  de 
St.  Arfene,  fie  plufieurs  autres  pièces 
qui  concernent  l'office  divin,  comme 
lliirniologe ,  quelques  idiomeles  ,  fie. 
beaucoup  de  canons  ou  hymnes,  en— 
Ibne  que  de  louslesicritsde  St,Théo— 
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dore  Studite,  dont  le  père  de  la  Bauoe 
n'a  donné  que  les  titres,  il  n*en  man* 
quera  que  très-peu  dans  la  aouvcLle 
édition  qiâ  efl  accompagnée  de  difler^ 
talions  fur  plufîeun  poinu  importants. 
On  en  peut  voir  le  précis  dans  la  let* 
fre  que  les  éditeurs  ont  adrellée  au 
cardinal  Querini.  Parmi  les  écrits  de 
St.  Théodore  qu*on  vient  d'indiquer , 
il  y  en  «  un  bon  nombre  dont  la  tra« 
duâion  eft  i  faire. 

1 3.  Dom  Touflain  U  Dota  Taflin 
5*y  appliquoient ,  lorfque  parut  la  jul^ 
tincation  du  mémoire  fur  l'origine  de 
l'abbaye  de  Saint-  Viâor  en  Caux  ^  con- 
tre la  défenfe  des  titres  fie  des  droits 
de  l'abbaye  de  Saint-Ouen.  Par  M. 
l'abbé  Terriffe.  A  Rouen  174J  ,  în-4. 
Auffi-tôt  Dom  Touflain  fie  Dom  TaJBn 
réfblurent  non>^eulement  de  répondre 
pied  à  pied  k  a  nouvel  écrit ,  mais 
encore  de  vcDeer  les  ancienne)  archi- 
ves des  acculations  injufles  portées 
contre  elles ,  en  difcutant  des  faits,  8e 
en  éclaîrciflânt  plufîeurs  difficultés  que 
le  père  Mabillon  n'avoit  pu  prévoir.  Et 
a6n  de  défarmer  une  bonne  fois  la  cri- 
tique  téméraire ,  en  fixant  les  formu- 
les &  les  ufàges  de  chaque  fiecle;  ils 
entreprirent  l'hiftoirc  diplomatique  des 
bulles  des  papes,  des afles  eccléfiafii- 
ques,  des  diplômes  des  rois  &  des  prin- 
ces, des  chartes  des  fei^oeurs  &  des 
pcrfonncs  privées ,  depuis  la  naiiTance 
de  Jefus-Otrift  jufqu'à  notre  fiecle.  Ils 
travaillèrent  fur  ce  plan  jufqu'à  pâque 
de  Pan  1747-  Alors  le  père  Laneau , 

Sénéral ,  les  fit  venir  à  Saint- Germain- 
es-Prés, Ac  de  là  aux  Blancs-manteaux 
pour  &ire  imprimer  leur  nouvel  ou- 
vrage t  fous  ie  ûmple  titre  d'éclairâiTe' 
ment  fur  la  diplomatique. 

14.  Mais  plufieurs  fayanu  de  Paris , 
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à  qui  le  maBufcrit  fut  communiqué , 

confeillerent  aux  auteurs  de  n'en  point 
iaire  i  deux  fois,  Se  de  travailler  à  un 
nouveau  traité  de  diplomatique  en  no* 
tre  langue,  qui  fuppléât  au  grand  ou- 
vrage latin  de  Dom  Mabillon.  I.es  deux 
religieux  fuivirent  cet  avis,  &C  publie* 
rent,  dès  1748 ,  un  programme ,  oh  ils 
donnèrent  le  plan  de  leur  nouvelle  di- 
plomatique. Elle  commença  à  paroître 
deux  ans  après  fous  ce  titre  ;  Nourta» 
traité  Je  dipltmatijuf,  où  ton  txami/u  Us 
fondimtnts  dt  eti  »ri  ^  on  établit  du  rt- 
gUs/ur  U  difunwntnt  dis  ttirts,  &  Con 
txpofikiSoriqutmtnt  Ut  earaStrts  dtt  eut' 
Uspontificatu  &  du  diptomtt  donnés  M 
ehâqat  puU  :  avte  dts  icltùnîffimtmt  fur 
un  nomin  confidérabU  dt  points  Shi&oi^ 
n,  tU  chronologie ,  de  Uttiratitrt ,  de  cri- 
tique  5-  dt  difeipUat ,  &  U  réfutation  4* 
diverfis  gecufations  initniéts  contre  btatt» 
coup  tCarckivts  eiUbrts ,  &  fur-tout  eoit' 
trt  ctUet  dts  aneitnnet  é§Uja.  Par  deux 
reUgîeux  Bénédiâlns  de  la  congré^- 
tion  de  Saint-Maur.  A  Paris ,  chez  Guil- 
laume Defprez,  Âcc,  17S0  176;,  fiz 
volumes  in-4. 

Le  premier  tome  eft  précédé  d'uns 
grande  préface,  oti  Von  montre  les 
avantages  que  les  autres  fcienccs  tî* 
rent  de  la  diplomatique ,  fa  néceffilé, 
fon  excellence ,  fa  folidité  &  fa  certi- 
tude :  on  traite  du  pyrrhonifme  lùfto- 
rique,  de  l'excès  de  la  critique ,  &  des 
moyens  frivoles  dont  elle  fait  fouvent 
ufage  :  on  fait  voir  la  néceffité  du  dis- 
cernement dans  les  faits,  les  monu- 
ments antiques  &  la  critique  même: 
on  prouve  qu'il  n'eft  poini  de  charte 
originale  »  dont  U  vérité  ou  la  fup* 
poûtion  ne  puilTe  fitre  reconnue,  6e 
l'on  examine  quel  doit  £tre  le  génie, 
le  caraâere  fie  l'état  de  ceux  qui  tn> 
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TtilIeDt  fur  11  diplomatique  ;  OR  parle 
des  auteurs  qui  ont  écrit  fat  cette  fcico- 
ce,  des  compilateurs  de  chartes,  6c 
des  guerres  diplotnaùques  qui  ont  fait 
naître  un  nombre  prodigieux  d'é- 
crits ta  France,  co  Allemagne  £c  en 
Italie. 

La  nouvelle  diplomatique  efi  com> 
pofée  de  huit  parties ,  8t  chaque  par> 
tie  eft  divifée  en  plufieurs  feâions , 
qui  font  fubdiriCées  en  c4iapiires  &  en 
articles.  Dans  la  première  feâion  de 
ce  premier  volume ,  on  pofe  les  fon- 
dements de  U  fcience  ou  de  l'art  de  la 
diplomatique  :  on  y  défend  les  princi- 
pes de  Dom  Mabillon  ,  contre  les  au- 
teurs qui  l'oni  attaqué  :  on  y  prouve 
que  l'autorité  des  diplômes  en  com- 
mimément  fupérieure  à  celle  de  l*hir- 
loîre  :  on  y  traite  de  l'origine  &C  de  la 
coofervaiioD  des  anàennes  archives  : 
on  fait  voir  que  celles  des  anciennes 
églifes ,  fie  fur  •  tout  des  monaûeres  , 
étoient  en  ù  grande  vénération ,  qu'elles 
ne  cédoient  en  rien  aux  dépôts  publics  : 
on  examine  l'âge  &  les  divenes  efpe- 
ces  de  camilaires ,  U  l'on  traite  diver- 
fes  queftions  importantes.  La  féconde 
feâion  contient  des  recherches  criti- 
ques fort  étendues  fur  la  nomencla- 
ture ,  les  caraâeres,  les  efpeces  fit  Tu- 
làge  des  divers  aâes  appanenaoïs  k  U 
diplomatique. 

Dans  la  première  feGàoa  de  U  fé- 
conde partie  ^  on  traite  des  matières , 
des  liqueurs  &  des  inftniments  em- 
ployés pour  écrire  les  diplômes,  ma- 
mifcrits ,  &  autres  monuments  de  l'an- 
tiquité. La  féconde  feâion  qui  termine 
ce  volume  ,  e(i  compofée  de  dix-huit 
chapitres.  Les  lùjets  ou'on  y  traite  font 
l'écriture  &  fon  origme  ;  les  lenres  8c 
les  caraâetes ,  leur  multipUtité  8e  leurs 
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trusformitions ,  leurs  différentes  ef- 
peces  8c  leurs  ^vers  ufages  :  avec  les 
alphabets  étrangers  des  Européens  6c 
des  peuples  qui  ont  été  en  relation 
avec  eux.  Cette  feâion  peut  paÛer 
pour  une  inAruâion  fort  commode  pour 
l'iniellizence  de  prefque  toutes  les  lan- 
gues. Les  planches  répandues  dans  ce 
volume  font  au  nombre  de  fetie. 

Le  tome  fécond  parut  en  1755.  Dans 
U  préface  qui  ell  1  la  tCte ,  on  relevé 
les  erreurs  de  l'abbé  Lenglet ,  auteur 
de  l'article  Diplomatiqut  ,  inféré  an 
quatrième  tome  de  l'Encyclopédie.  £n< 
fuite  on  fait  un  éloge  hiflorique  de 
Dom  Charles- François  Touflain ,  prin- 
cipal auteur  de  ce  nouveau  traité  de 
diplomatique,  La  troiiîeme  feâion  de 
la  féconde  partie  remplit  feule  ce  deuxiè- 
me tome.  On  voit  dans  le  chapitre  L 
l'origine  immédiate  des  lettres  latines: 
les  additions  anciennes  &  nouvelles  à 
l'alphabet  primitif:  les  lettres  tranfpor* 
tées  de  Grèce  en  Italie  :  le  fyAJme  de 
M.  le  prélident  Boubier,  fur  leur  nom- 
bre &  fur  l'ancien  état  de  l'alphabet  : 
les  lettres  de  l'empereur  Claude ,  fie  du 
roi  Chilpéric  I ,  avec  de  nouveaux  ec- 
clairciffements  fur  la  figure ,  l'ufage  fie 
la  valeur  de  ces  caraâeres.  Dans  le 
chapitre  U ,  00  pafie  en  revue  les  let- 
tres nationales,  lapidaires,  métalliques, 
en  reUef ,  en  creux,  A  claire-voie  :  les 
lettres  dorées  ,  argentées  ,  bronzées  , 
étamées ,  rouges  ,  vertes  &  d'autres 
couleun  :  les  lettres  initiales  ,  grifes  ou 
hiftortées  ,  repréfentant  toutes  fortes 
de  figures,  d'hommes,  de  quadrupe- 
des ,  d'oifeaux ,  de  MiSbns ,  de  (er- 
pents,  de  monlfares ,  de  fleurs  ,  de  fleu- 
rons ,  de  feuillages ,  de  grotefques  ;  les 
lettres  brodées ,  entrelâffées  ,  ponc- 
liiéet ,  blaibnnées  ,  enchaînées  ,  s  * 
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trûUis  t  en  pïlaftres  ,  en  marqueterie  , 
en  gerbe,  en  chevelure.  On  détermine 
le  fiecle  &  le  pays ,  oti  chacune  de  ces 
efpeces  eurent  cours.  Dans  le  chapî- 
tre  in,  on  obferre  l'ufage  des  alpha- 
bets, dans  ({uel<]ues  c^recnonies  ecdé* 
fialoques  :  on  fait  connoître  les  com- 
pilateurs d'alphabets  étrangers ,  latins, 
modernes ,  &  d'écritures  des  derniers 
fiecles  :  on  donne  la  notice  des  coUec 
tiens  d'alphabets  fie  de  modèles,  tirés 
^es  anciens  marbres  ,  bronzes ,  manuf- 
crits  ,  diplômes  ,  dreffés  avant  &  de- 
puis 1700.  Le  chapitre  IV  préfente  un 
alphabet  raifonné ,  U  des  recherches 
curieufes  fur  la  defcendance,  la  figure, 
lafortuoe&les  tranfmutations  de  cha- 
cune des  vingt  -  quatre  lettres  de  l'al- 
phabet ,  d^ns  les  infcriplions ,  les  ma- 
nufcrîts  ficles  diplômes  :  arec  l'art  d'en 
fixer  rège ,  par  la  variété  des  formes  , 
des  contours  &  des  traits  qu'elles  con* 
traâent  de  ûecle  en  fiecle.  On  fait  voir 
que  les  notes  de  Tyron  font  prefque 
toutes  autant  de  vraies  lettres  de  l'al- 
piiabet.  Le  chapitre  V  contient  des  ob- 
fervarions  fur  quatre  planches  alpha- 
bétiques des  lettres  latines ,  tirées  des 
médailles ,  des  marbres ,  des  fceaux  , 
des  manufcrits ,  des  diplômes. 

Du  traité  des  lettres  &  des  alphabets, 
on  pafle  à  celui  des  écritures  laimes ,  an- 
tiques. On  montre  dans  le  chapitre  VI 
qiron  peut  en  acquérir  la  fcience ,  & 
diftinguer  les  fiecles  par  la  forme  du 
caraûere;  que  les  Barbares  devenus 
maitrede  l'empire  romain  en  Occident, 
en  adoptèrent  l'écriture ,  &  que  les  di* 
plomes  Mérovingiens  &  Lombardiques 
n'ont  pu  être  fabriqués  par  des  îtnpof- 
teurs.  On  renverfe  par  les  fondements 
le  fyfitîme  pyrrhonien  des  PP.  Har- 
douui  fie,  Germon.  Dans  le  chapitre 
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fuivant  on  parle  des  travaux  entreprit 
par  les  modernes,  pour  étendre  la  con? 
Boiflance  des  anciennes  écritures  ,  fie 
on  donne  des -indices  fie  des  règles 
pour  fixer  le  fiecle  des  manufcrits  8c 
des  diplômes.  On  prouve  dans  le  8 
chapitre  combien  il  fut  difficile  en  tout 
temps  ,  fit  fur-tout  dans  les  bas  fiecles, 
de  lire  les  plus  anciennes  écritures. 
Cette  difficufié  conltatée  depub  It  8. 
fiecle  prouve  l'antiquité  de  leur  exif- 
tence.  Inconvénients  nés  de  la  peine 
qu'on  avoit  à  déchiffrer  ces  vieux  mo- 
numents. Art  d'écrire  en  certains  temps 
peu  cultivé ,  ignoré  du  commun  des 
laïques  ,  des  grands  mêmes ,  fie  quel- 
quefois des  gens  d'églife.  Le  chafntre 
9  roule  fur  la  vérification  des  écritu- 
res. On  -y  donne  les  marques  auxquel- 
les on  reconnoît  leur  vérité  ou  leur 
faufleté.  On  hit  voir  l'incertitude  de 
ta  preuve  par  comparaifon ,  fon  infu- 
fifance,  fur- tout  en  matière  criminelle. 
On  démontre  la  néceffité  de  recourir 
aux  antiquaires ,  par  rapport  aux  an- 
ciennes chartes.  Le  to  chapitre  eftdi- 
vifé  en  trois  articles  :  dans  le  premier 
on  fpécifie  tes  divifions ,  les  notions  gé- 
nérales fie  caraâérlftiques ,  fie  la  def> 
cendance  des  écritures  latines  :  dans 
le  fécond  on  donne  des  norions  diftinc. 
tives  des  tUverfes  fortes  d'écritures 
majufcules ,  leur  nomenclature  fie  leurs 
defcriptions ;  on  Sxeleur  état  fie  leur 
ufage  dans  les  infcriptions  ;  les  ma- 
nu^rits  fie  les  autres  monuments^ 
dans  le  troifieme,  on  repréfente  fê- 
tât de  l'écriture  majufcule  confidérée 
dans  fes  principaux  genres  ,  depuis 
tes  premiers  temps  jufqu'à  la  rc- 
nailTancedes  belles-lettres  au  ij.  fie- 
cle. On  met  fous  les  yeux  les  révolu- 
tions de  toutes  ies  écritures  latines.  Le 
chapitre 
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cliapntrf  11  divifé  en  trois  inicles,  tc 
rubdivifé  en  paragraphes,  contient  l'ex- 
plication d'un  erand  nombre  de  plan- 
ches ,  où  font  figurées  les  écritures  em- 
preintes ,  gravées ,  peintes  ou  tracées 
iûr  les  métaux,  les  marbres,  les  [ner- 
reSt  l'ivoire,  les  vafes  de  terre  on  de 
verreries  briques,  la  cire,  &c.  On 
ne  pouvoit  négliger  les  infcriptions  (ans 
s'écarter  du  pUn  d'une  diplomatique 
générale,  oil  l'on  s'eft  propofé  d'éclair- 
cir  tout  ce  qui  concerne  les  aÛes  pu- 
blics ou  particuliers ,  dont  les  mar* 
bres,  les  pierres  &  les  métaux  ont  (bu- 
vait été  8c  l'ont  encore  les  plus  iûrs 
dépoâtaires. 

Ce  tome  fécond  n'étoit  qu'à  moitié 
imprimé ,  &  tes  deux  derniers  chapi- 
tres n'étoient  pas  compofés ,  lorfqu'une 
mort  prématurée  enleva  à  la  républi- 
que des  lettres  &  à  U  congrégation  O. 
Charles  Touflain.  Le  travail  exceffif 
auquel  il  s'étoit  livré  pour  donner  au 
public  cette  nouvelle  diplomatique 
françoife,  avoit  conûdérablement  al- 
téré la  fanté.  Sur  l'avis  du  médecin  6c 
les  tnlhinces.de  fes  amis ,  il  alla  à  Saint- 
Denys  prendre  le  lait.  Ce  remède  fut 
pour  lui  un  poifon-qui  lui  caufà  un 
nuX'  hépatique,  que  rien  ne  put  arr£- 
ter.  Pendant  quarante  jours  que  dura 
une  n  cruelle  maladie ,  on  aamïrz  fa 
patience,  fa  conftance,  fa  tranquillité 
&  la  parfaite  réâgnation  i  la  volonté 
de  Dieu.  Jaraab  on  ne  vit  plus  de  gran- 
deur d'ame  6c  de  préfence  d'efprii. 

Dès  le  commencement  de  Ht  mais* 
die,  il  fit  une  confelSon  générale,  U 
témoigna  un  grand  deâr  de  recevoir 
les  derniers  facrements.  Il  les  reçut 
quelque  temps  avec  Hiumilïté  la  plus 
profonde ,  la  foi  la  plus  vive  Se  la  piété 
la  plus  tendre.  Le  defir  ardent  qu'il 
ftm»  m. 
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avoit  de  s'unir  de  plus  en  plus  i  Jefus- 
CbrîA  né  lui  permettant  pas  d'être  long» 
temps  liuis  participer  1  ta  fainte  Eucha- 
rïfUe ,  il  communia  encore  trois  fois 
pendant  fa  maladie.  On  eut  de  la  pnne 
à  lui  faire  abandonner  la  récitation  de 
fon  bréviaire  &  la  leâure  de  foo  nou- 
veau teSament  grec,  qu'il  portoit  tou- 
jours fur  lui  avec  quelques  rehques  de 
Sr,  Benoit ,  de  St.  Charles ,  fie  de  quel- 
ques autres  bienheureux.  Il  conlerva 
toute  fa  ferveur  &  fon  l>on  fens  jufqu'du 
dernier  loupir,  qu'il  rendit  le  premier 
Juillet  I7J4,  fans  agonie  &  fans  effort, 
en  baifâftt  l'image  de  fon  Sauveur  ex- 

fiitaot  lur  la  croix,  k  laquelle  ilétoit 
ui-méme  attaché  par  la  difpolïlîon  de 
fon  cœur.  Il  n'étoit  â^é  que  d'environ 
J5  ans.  11  étoit  religieux  des  Blancs- 
manteaux  depuis  le  mois  de  Juin  1747. 
Un  amour  ardent  pour  Jefus-Chrift 
&  pour  fon  églife,  une  ferme  confian- 
ce dans  ta  feule  miféricordede  Dieu, 
un  attachement  inviolable  i  tous  tes 
devoirs  de  foa  état ,  une  modeftie  ai- 
mable, une  noble  éc  religieufe  fimpli- 
àié,  une  fincérité  vraiment  chrétienne 
&  à  l'épreuve  de  tout ,  une  prudence 
coofommée  avec  beaucoup  de  fermeté , 
une  retenue  admirable  dans  les  con- 
verlàtions  ,  une  piété  tendre  &  éclai- 
rée ,  une  humilité  profonde ,  une  étude 
pre&pe  continuelle  avec  beaucoup  de 
pénétration,  une  vie  férieufe  &  occu- 
pée de  la  leâure  8e  de  la  prière ,  une 
grande  douceur  de  mœurs  8e  beau- 
coup de  politefle  8e  de  patience,  mat- 
gré  un  fond  de  vivacité  naturelle;  tou- 
tes ces  grandes  parties  forment  le  por- 
trait de  Dom  Charles  Touftain.  Sa  mort 
a  excité  les  regrets  de  [^uâeurs  magU^ 
trats  ^  lavants  diftingués  ,  8e  fur-tout 
de  M.  le  cardinal  Pamoei,  avec  lequel 
V 
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il  avoii  l'honneur  d'être  ea  grande  re* 
lation.  Dom  Michel  Hautement  (a)  a 
confacri  à  la  mémoire  de  Dom  Touf- 
tain  une  belle  épïtaphe  latine,  oh  il 
le  peint  avec  les  couleurs  les  plus  vi- 
ves Bcles  plus  Daturelles. Cette  pièce, 
3ui  mérite  d'être  lue,  fe  trouve  a  la  fin 
ela  préface  du  fécond  tome  du  nou- 
veau traité  se  diplooiatiqur..  ifiy?,  lia. 
lit  lu  Congr,  dt  St.  Maur, 

ToVTTiE ,  (  Dom  Aatcint-ÂKptfiin'), 
Dom  Touttée  ,  diflingoé  par  fa  vertu 
&  par  fon  érudition  ,  étoit  oé  à  Riom 
fn  Auvergne,  le  ij  Décembre  1677, 
d'un  père  avocat  ellimé  dans  le  bareau  , 
tant  par  fon  éloquence  &fes  lumières, 
que  par  fa  probiié.  Le  jeune  Touttée, 
uprès  avoir  fait  avec  difttnâion  toute» 
les  études ,  &  même  fa  ibéologie  chex 
les  pcres  de  roraioire,  entra  dans  no- 
ire congrégation  ,  &  fit  profeffion  le 
zgOtlcbre  ilîç&dans  l'abbaye  de  Ven- 
dûme.  Il  étudia  de  nouveau  la  ibéolo* 
^e  ,  &  fut  ordonné  prêtre  au  mois  de 
Décembre  1701.  Il  dédia  à  St.  Benoit, 
par  une  belle  profe  carrée  ,  la  philo- 
f'ophie  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup 
d'honneur  pendant  deux  ans.  Ënfuite 
il  profefTa  la  théologie  pendant  quatre 
ans  à  Saint-Benoit-ntr-Loire,  &  con- 
tinua  de  l'enfeigner  pendant  autant  de 
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temps  dans  l'abbaye  de  Saint-  Denjrs' 
en  Fr3nce,oii  il  vint  demeurer  en  1708. 
Sans  s'arrêter  aux  queflions  frivoles  des 
fcbolaftiques  ,11  s'attachoït  uniquement 
aux  fentîments  des  fàiots  pères  ,  dont 
il  lifoit  jour  &  nuit  les  ouvrages , pour 
en  tirer  la  matière  de  fes  leçons.  La 
connoilTance  du  Grec  qu'il   poffédoic 
dans  un  degré  fupérieur ,  lui  fut  d'uo 
grand  fecours ,  Se  le  mit  en  état  d'été-  - 
cuter  les  ordres  des  fupérieurs  ,  qui  le 
chargèrent  de  donner  au  public  une 
nouvelle  édition  des  oeuvres  de  St.  Cy- 
rille de  Jérufalem.  H  commença  ce  tra> 
vail  dans  l'abbaye  de  Saint- Chïnys ,  6c 
l'acheva  dans  celle  de  Saint-Germaia> 
des- Prés,  o&  il  vint  demeurer  en  171 1. 
On  avoir  lieu  d'efpérer  qu'étant  d'une 
forte  iànté ,  dans  la  fleur  de  l'âge ,  Sc 
plein  d'érudition, il  laifleroît  à  la  po(^ 
térité  beaucoup  de  monuments  de  fon 
efprit.  Mais  â  l'on  a  pas  recueilli  de  fes^ 
grandes  leâures  2c  ae  fes  méditations 
tous  les  fruits  qu'on  en  attendoit ,  du 
moins  ont-elles  contribué  à  le  Hwt  vi- 
vre 8f  mourir  très-faîntement.  Le  tra- 
vail de  iei  études  le  rappeloit  fans  cefie 
â  la  contemplation  de  J.  C.  attaché  à  Is 
croix.  Appliqué  tout  entier  i  la  leâure 
desfaints  pères,  il  y  voyoii  non-feu- 
lement fur  te  dogme  des  fentîments  ca- 


{À\  Ce  religieux  ,  plus  recommandabte  eocore  par  fi  Mndre  piété  t^x  par  les  talents  it  l'efor^  ^ 
cft  né  à  Rouen.  Il  le  retira  du  moiide  de  bonne  heure  pour  s'eâfcvelir  dan»  la  folitude  de  l'abt>ay« 
deSainc-VandttlIe.oiiilfit  profeflioDle  11  Juin  1731.  Il  a  danni  pluiîîun écris,  tant  en  profe 

Ju'en  Ten  :  i*.  Lettre  d'un  eccléfiaAique  au  fuiet  du  mandement  de  M.l'éveque  de  Nantes, 
Il  j  Avril  1753  ;  1%  un  poème  allez  confidéTableï  la  louangedeM.de  Monigeron  ;  |°,  lettre 
d'un  ami  ï  un  ami,  i  qui  il  propofe  (es  penfîn  fur  VJE,  ou  malheur,  décrit  par  St.  Jean,  a» 
chapitre  IX  de  rapocalypre,rebtivaneiit  i  Tmcréduliti  de  noire  fiecle,  t76a,in-ia,  i]i  pages. 
Ces  ouvrages  font  impiimés  :  4** ,  Traduâïon  en  vers  françois  des  hyniaes  du  bréviaire  t  }" ,  com-' 
mentaire  fur  le  prophète  Kabacuc  ^  6° ,  quelques  traités  de  piété.  Ces  écrits  font  manufciiti  entre 
les  mains  de  l'mteur.  Ses  in£mitis  l'ont  empêché  d'athcvcrU  traduâûtn  fraof oilê  des  belle»  pré- 
faces du  P,  Mabîlloct, 
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tfaoliques  que  nous  profelFons  ;  mais  il 
remarquoit  encore  ua  zele  pour  la  re* 
Hgion ,  qui  confond  la  lâcheté  de  ces 
dernieri  temps.  Il  ne  fe  contentoit  i>as 
de  recueillir  les  belles  fentences  des  pè- 
res ,  il  y  puilbit  encore  cette  foi  &  cette 
chanté  qui  vivent  encore  dans  leurs 
ouvrages.  De-Ià  ,  cet  amour  pour  U 
vérité ,  qu'il  embrafla  généreufement  en 
touie  occalBon ,  toujours  pr£t  i  corri- 
ger les  erreurs  qui  lui  auroient  échappé, 
toufours  hautement  déclaré  pour  la  doc- 
trine du  grand  St.  Auguftin  Ton  patron. 
Les  grands  fentiments  qu'il  ivoit  de 
l'inltiiut  monallique ,  des  préceptes  &C 
de  la  doârine  de  i'églife ,  &  fon  tendre 
amour  poureUe,étoient  encore  le  fruit 
de  fes  études.  Perfonne  o'étoit  plus  af- 
fligé que  lui  des  maux  de  I'églife,  ni 
plus  réjoui  de  ce  qui  pouvoit  confoler 
£ette  mère  commune  des  âdeles. 

Quoique  fes  études  fuffent  réglées  de 
telle  forte  qu'elles  ne  prenoient  rien  ni 
fur  les  exercices  réguliers ,  ni  fur  le  foin 
indifpenfable  de  fon  corps  ;  cependant 
]e  travail  continue!  ioini  à  une  vie  fort 
auAere  ,  ruinèrent  fa  famé  trois  ans 
avant  fa  mort.  Il  fiit  attaqué  d'une  toux 
violente,  qui  n'ayant  pas  été  bien  foi- 
gnée,  l'agitoitde  temps  en  temps.  Mais 
fur  la  fin  de  Tan  1716,  elle  fe  jetta  fur 
fa  poitrine^lui  caula  des vomiffements 
de  fang  y  fie  devint  incurable.  La  mala- 
die qui  pendant  long-temps  lui  laifTa 
la  liberté  de  lire  fie  écrire ,  ne  l'empâ- 
cba  jamais  de  vaquer  à  la  prière  jus- 
qu'au dernier  ibupir.  Voyant  fes  for- 
ces diminuer  de  jour  en  jour  ,  &  crai- 
gnant d'être  furpris  ,  il  demanda  fes 
derniers  facrements  la  veille  de  la  con- 
ception de  la  Ste.  Vierge  «  témoigna 
fon  amour  pour  la  vérité  en  préfence 
4e  noire  Seigneur  ,  &  déclara  qu'il 
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ffiOTiroit  dans  la  foi  ic  la  ccmtrunion 
de  la  fainte  églife  catholique,  apo(îa- 
lique  fie  romame.  Après  avoir  reçu  les 
facrements  avec  de  grands  fentîments 
de  piété  ,  il  dit  que  fon  corps  étoit  fou* 
laee  de  fes  douleurs ,  fie  fon  ame  affer- 
mie dans  l'efpcrance  de  la  vie  étemelle. 
U  pafia  les  dix-neuf  jours  qui  lui  ref- 
toient  de  vie ,  i  s'occuper  uniquement 
de  Dieu ,  dans  la  méditation  des  chofes 
céleftes ,  fes  yeux  fie  fon  efprit  appli- 

Sués  fans  reâche  fur  l'image  de  Ton 
>ieu  attaché  i  la  croix.  Quel  fpeâacle  ! 
d'un  câté  la  vue  d'un  corps  accablé  fie 
fans  force  ,  imprimoii  la  triftelTe  ;  de 
l'autrefOn  admiroit  la  conOance&la 
tranquillité ,  que  la  vérité  Se  une  (aime 
vie  procuroit  au  malade.  Cette  fbrce 
d'ame  ne  l'abandonna  point  aux  appro* 
ches  de  la  mort  :  il  oifoit  à  fes  amis 
qu'il  prieroit  pour  eux  quand  il  fcroit 
avec  J.  C. ,  fie  fe  faifoit  lire  les  endroits 
de  l'Ecriture  (aime  qu'il  avoit  marqués 
pour  fon  paffage  à  l'éternité.  Le  jour 
que  I'églife  célèbre  la  naiiïance  du  Sau- 
veur, Dom  Touttée  regardant  coixme 
une  faveur  fignalée  de  mourir  dans  un 
B  faint  jour  ,  demanda  ,  deux  heures 
avant  fa  mort,  qu'on  lui  fît  les  prières 
des  agonifans,  8c  qu'on  lui  donnât  la 
dernière  abfolution ,  lorfqu'il  feroit  prit 
d'expirer.  C'efl  ainlï  qu'il  s'endormit 
dans  le  Seigneur  ,  le  1^  Décembre 
1718.  Il  aliioit  une  grande  implicite 
dans  les  mcmrs  à  un  génie  au  defliis 
du  commun ,  beaucoup  de  piété  i  une 
érudition  distinguée,  une  morale  févere 
à  des  manières  aifées  avec  fes  confrères. 
C'efl  le  jugement  que  Dom  Prudent 
Maran  ,  qui  demeuroit  avec  lui  ,  en 
porte  dans  l'éloge  qu'il  a  mis  i  la  fin 
de  la  préface  delà  nouvelle  édition  de 
St.  Cyrille  de  Jémfaiem. 

V  1 
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Se*    Écrits. 

1.  Programme  dans  lequel  Dom  An- 
toine-Ausuliin  Toutlée  annonce  une 
nouvelle  ediiion  des  œuvres  de  Sr.  Cy- 
lillede  Jémraîem.  A  Paris,  171J. L'au- 
teur y  rend  compte  de  ies  vues  &  de 
ion  travail  :  il  commence  par  un  éloge 
des  caiéçhefes  tlu  faint  :  il  porte  enfuiie 
ion  jugemmi  fur  les  éditions  &  les  tra- 
duâions  de  cet  ouvrage  :  il  annonce 
une  verfion  nouvelle  p'.us  conforme  au 
texte  ,  des  notes  &c  des  dîffertations 
pour  faire  conncître  l'hîftoîre  &  la  doc- 
trine du  faint  évêquc  de  Jërufalem. 

2.  TOT  EN  ATIOIZ  riATPOÏ  HMON 
KTP'AAjT  IfPOÏOATMnN  APXIEni- 
INOT  TA  ETPIÏKOMEKA  HaNIA. 
SanBt  C)rilli  artk'ttplfcopi  HytrofolimU 
mni  Optra  qaa  txiani  amnia  &  t;ui  no- 
mint  tircumfcrtntur  ad  manufiriptot  eo- 
dicts  ^  otcnon  ad  fuptriont  tditiones  caf- 
tigaia  t  difftrtationibiu  &  notii  illufirata , 
CUIR  nova  iattrptttailont  &  capioju  indi~ 
eibiis  :  cura  Grjludio  Domni  Ântonii  Âa- 
guflini  Touttu ,  &c.  Parijîis ,  lypis  Ja- 
eobi  yinuniy  1710.  Dom  Tout  tée  a  voit 
fait  imprimer  le  texte  de  St.  Cyrille  , 
&  avoit  achevé  la  préface  St.  les  difler- 
tations  lorfqu'il  mourut.  Cette  belle 
édition  parut  par  les  foins  de  Dom  Pru- 
dent Maran.  Il  eu  ailé  de  juger  du  be- 
ibin  que  l'on  en  avoit,  tant  par  l'excel- 
lence de  l'ouvrage  ,  que  par  la  défèc- 
luofité  des  éditions  précédentes.  Nous 
n'avons  aucun  père  (]ui  ait  traité  les 
myfteres  de  notre  fot  avec  autant  de 
netteté ,  ni  qui  embarra^e  plus  les  hi* 
rétiques  des  derniers  temps  ,  que  St. 
Cynlle  de  )éru(alem  dans  les  catécheles. 
Son  témoignage  eâ  d'autant  plus  im- 
porunt,  qu'il  eu  ua  des  plus  aaàeos 
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pères  de  l'églife ,  ayant  vécu  au  milieu 
au  4.  lîecle. 

Toutes  les  éditions  <jui  avoient  paru 
jufqu'à  nos  jours  étcient  fi  défeftueu- 
f'es ,  que  tous  les  favants  fouhaitoient 
avec  palHon  qu'il  le  trouvât  quelqu'ua 
qui  voulût  bien  fe  charger  d'en  donner 
une  parlàite.  Les  unes  avoient  été  faites 
fur  un  manufcrit  mutité,  qui  ne  conte- 
noit  qu'un  petit  nombre  de  catéchefet 
pleines  de  fautes  :  les  autres  avoient ,  k 
la  vérité,  donné  toutes  les  catéchefes, 
mais  en  Latin  feulement.  Cinquante  ans 
après,  M.  Prévôt  corrigea  cette  édi« 
tion  avec  le  fecours  de  quelques  ma- 
nufcrits  du  Vatican  ;  mais  foit  par  la 
négligence  des  imprimeurs ,  foit  par  la 
fiiute  des  copilles ,  il  lailTa  pluCeurs  la- 
cunes i  remplir,  fie  bien  des  endroits 
dans  le  texte  à  corriger. 
En6n,  ledoâeur  Thomas  Milt,  Anglois, 
entreprit  une  édition  qui  éclipfa  toutes 
les  autres  ,  fie  te  père  Touttée  avoue 
que  ce  favant  n'a  rien  négligé  pour  fa<- 
tisfaire  le  public  ;  qu'il  rapporte  une 
infinité  de  variantes  leçons  drées  des 
manufcrits  fie  des  anciennes  éditions  ; 
qu'il  a  corrigé  le  texte  Grec  fie  la  ver- 
uon  en  pluueurs  endroits  ,  fie  qu^l  ■ 
fait  beaucoup  de  notes  pleines  d'éru- 
dition ;  mais  avec  tout  cela  D,  Tounée 
remarque  qu'il  manque  beaucoup  de 
chofes  à  cette  édition  ;  que  le  texte  a 
befoin  d'£tre  corrigé  en  bien  des  en- 
droits ;  que  l'éditeur  voulant  le  corr^ 
ger ,  l'a  fouvent  corrompu ,  Se  que  pour 
rendre  St.  Cyrille  de  fa  communion ,  il 
l'a  rempli  de  notes  hérétiques. 

Dom  Touttée  voyant  la  néceffité  de 
donner  une  nouvelle  édition  de  ce  père  , 
a  rendu  ce  lervice  à  l'églife  en  homme 
vraiment  favant.  Il  hit  l'éloge  des  01»- 
vrages  de  St.  Cyrille  ,  montre  par  divers 
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témoignages  l'eftime  qu'en  ont  fait  les 
anciens ,  entre  dans  le  àéia'A  des  édi- 
tions qui  en  ont  été  donaées ,  des  cri- 
tiques Se  des  apologies  qui  en  ont  été 
faites,  fie  rend  raifon  de  fon  travail. 
Après  avoir  collationné  fon  auteur  fur 
tous  les  tnanufcrîis  dont  il  a  donné  U 
notice ,  il  a  fait  l'application  des  meil- 
leures leçons  qu'il  y  avoit  trouvées ,  a 
corrigé  par  ce  moyen  le  texte ,  qui  étoit 
corrompu ,  a  rempli  les  lacunes  que  les 
éditions  précédentes  avoieat  laiflëes, 
il  a  enrichi  fon  édition  de  notes  qui 
font  des  preuves  de  Ion  érudition ,  6e 
a  réfuté  folidement  les  hérétiques  de 
ces  derniers  temps. 

Les  ouvrages  de  St.  Cyrille  font  pré- 
cédés de  trois  diCertations  fort  amples. 
La  première^  dîvifée  en  feize chapitres , 
traite  de  la  vie  &  des  aâions  de  St. 
Cyrille  de  Jénifalem ,  né  en  3 1  j ,  mort 
en  3  86 ,  &  éclaircit  plufîeurs  points  obf- 
curs  de  Ihilloire  eccléfîallique.  Dans 
la  féconde ,  qui  n'a  que  fix  chapitres  , 
Dom  Touitée  parle  de  tous  les  écrits 
de  St.  Cyrille,  défend  fes  caiéchefes, 
explique  la  manière  dont  ce  faint  expo- 
foit  les  dogmes ,  &  réfute  les  chicanes 
fie  les  calomnies  de  Rivet  Se  d'Aubertîn 
iàmeux  calvinilles.  Dans  la  troifîeme , 
partagée  en  1}  chapitres  ,  il  traite  de 
plufieurs  points  de  la  doârine  de  St. 
Cyrille  fur  les  myfti-reï  de  la  fainte  Tri- 
nité &  de  l'Euchariilie ,  fur  le  facri6ce  » 
le  péché  originel ,  la  néctlTité  fif  l'effi- 
cacité de  la  grâce ,  fur  le  baptême  &i  U 
confirmation, Sfc.  Il  explique  les  diffé- 
rents paiTages  de  St.  Cyrille  qui  peu- 
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vent  foufirir  quelque  difficulté.  Appuyi 
de  l'autorité  de  ce  père,  il  foutient  10 
fentiment  des  Grecs  Se  des  Orientaux , 
qui  croient  que  la  confécration  de  l'eii- 
charîllie  ne  le  fait  pas  feulement  par  k-s 
paroles  évaogéliques,  mais  qui  la  font 
encore  dépendre  des  prières  («)  de  l'iu- 
vocatioD. 

Ces  trois  dtflertatioas  ,  où  chaque 
matière  efl  traitée  à  fond ,  font  fuivies 
de  tous  les  témoignages  des  anciens  , 
concernant  St.  Cyrille  Se  Ces  ouvrages. 
Ses  écrits  font  :  i^.  vingt-trois  catéche- 
fes  avec  un  difcours  préliminaire  du 
fflâme  faint  ,  fervant  d'introduâion  à 
ces  inAniâions  G  lumineufes ,  qu'il  fit 
publiquement  i  Jérnfalem ,  pour  appren* 
dre  à  ceux  qui  le  préparent  au  bapi£me 
les  vérités  qu'ils  doivent  favotr,  &ce 
qu'ils  doivent  pratiquer.  Toute  la  reli- 
gion y  ed  comprîfe  ,  fie  traitée  avec 
une  grande  folidité  ;  1".  Homilia  inpa- 
Talyticum  juxtà  pifciaûm  jactnttm  graei 
&  iatini.  Dom  Touttée  (tans  fon  aver- 
tifiement  fur  cette  homélie  en  donne 
l'analyfe,  prouve  qu'elle  eft  de  St.  Cy- 
rille ,  parle  des  manufcrtts  qu'il  a  con- 
fuliés ,  Se  de  l'édition  que  Thomas  Mill 
en  avoit  déjà  donné  en  17OJ  ,avec  les 
autres  œuvres  du  faint  doâeur  impri- 
mées à  Oxford ,  Se  fait  voir  que  le  mi)* 
me  faint  a  prononcé  ce  difcours  étant 
prStre  ,  fous  l'évique  Maxime ,  vers 
l'an  Ï4Î. 

Enfin  les  ouvrages  fuppofés  à  St.  Cy- 
rille ,  les  épîires  dédicatoires  des  édi- 
tioDS  de  Grodec  IJ04  ,  &  de  J<;an  te 
Prévôt  1608 ,  les  notes  les  plus  curieu- 


(•i)  Lt  P.  Orfi ,  Dominicain  de  Florence,  a  publié  une  dilIêrtatîOD  «fans  laquelle  il  s'eA  atta* 
cbe  k  combame  les  raifoas  de  D.  Auj^ufbn  Toutràe.  U  infuiite  même  que  le  wndnieiK  qu'il  ré- 
fiuc  feai  lliirélîe.  Le  Bénidiâia  n'aurait  pat  eu  de  peine  à  lui  prouver  Kconttvre. 
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ies ,  &  la  pré£ice  de  M.  MUl ,  la  def- 
cription  &  Thiftoire  de  U  Bafilique  de 
la  réfurreâion  à  Jénifalem  ,  avec  le 
plan  gravé ,  Se  deux  tables  terminent 
ce  volume.  Cette  édition  a  paru  aux 
fav^nts  une  des  plus  belles  &  des  plus 
accomplies  qu'on  pût  fouhaiter.  Ce- 
pendant les  Jéfuites  en  ont  vivement 
attaqué  plufieurs  endroits  dans  leurs 
mémoires  de  Trévoux  de  17x1.  Mais 
Dom  Prudent  Maran  en  a  pris  la  défen- 
fe.  Se  a  jufiifîé  en  particulier  le  père 
Touttée  fur  l'accufation  d^avoir  copié 
M.  deTillemont,fans  témoigner  Ta  re- 
connoîlTance  à  ce  favant  hiftorien. 

}.  On  a  pendant  long-temps  attribué 
à  Dom  Touttée  trob  leures  d'un  tbéo- 
iofftn  à  un  évèque  fur  la  queffion  :  Si 
ton  ptttC  ptrm€tirt  aux  jtfuittt  dt  coa- 
fiffir  &'£abfouin.  Mais  ces  lettres ,  qui 
parurent  cn  17  >  6 ,  in  1 1 ,  font  de  l'abbé 
Couet ,  comme  on  l'a  Tu  d'une  manière 
certaine  depuis  fa  mort, 

TovNSOtj  ,  it  Lambfpringian.  Jean 
Tovnfon,  Anglois,  &Bénédiûin  de  pro- 
felTion ,  écrivoit  au  commencement  de 
ce  lîecte.  O.i  a  de  lui,  entre  autres  ou- 
vrages ,  une  courte  expolîtion  de  la 
mefl'e  ,  imprimé  in-11.  A  Hildesbeim, 
en  1705. 

TrabLaine  ,  (  Dom  Aniri  ),  Dom 
Trablaine  étoît  né  à  Saint-Etienne  en 
Forei.  A  l'âge  de  18  ans  ,  il  s'engagea 
dans  la  congrégation  de  Saint-Maur  par 
les  vœux  Tolemnels  qu'il  prononça  le  8 
Avril  1714  ,  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Auguflin  de  Limoges.  Il  brilla  dans  fes 
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études  de  pHîlofophie  &  de  théologie , 
&,en  conféquence,  les  fupérieurs  le  firent 
venir  k  Satnt-Germain-des-Prés  pour 
travailler  avec  Dom  le  Nourri.  Après 
la  mort  de  ce  favant  ,  il  enfeigna  la 
tbéologie  à  Saint-Denys  en  France.  Il 
fut  entuite  prieur  de  Saint  Angel  &  de 
Saint- Germain  d'Auxerre.  Ma»  fa  par- 
lion  pour  le  léjour  de  Paris  lui  lit  trou* 
ver  le  moyen  d'y  revenir.  U  y  exerça 
l'office  de  procureur  général ,  &  depuis 
celui  de  dépo&taire  de  la  congrégation. 
Il  mourut  dans  cet  emploi,  le  16  Juillet 
1761,  Cétoit  un  homme  à  fyllêmes  ; 
mais  fes  idées  n'étoient  pas  toujours 
fort  juftes.  It  ed  auteur  des  écrits  fui- 
vants  : 

1.  Question  importante  :  £/î-t/ 

plus  avantageux  à  titat  &  â  la  nligioa 
dt  pretigtr  Us  cammunautit  rcligitafa  qm 
d*  la  anéantir  f  Sans  nom  d'imprimeur, 
in-4.  On  pourroit  y  joindre  l'écrit  in- 
titulé :  Qtufiiùn  poluiqut,  où  fon  exa- 
mint  fi  lit  nliptux  nntis  font  utiles  ou 
nulfihits  i  Citât.  Par  Dom  B.  G.  1762, 
in- II.  Dom  André- JofeiA  Anfan,  re-, 
ligieux  de  l'abbaye  de  Saint-Denys  en 
France  («) ,  a  publié  fur  le  mgme  fujet 
l'écrit  intitulé  :  Dialogue  fur  Futilité  titt 
moines  rentes,  A  Paris  ,  chez  Defvenies 
deLadoué,  1769,  in-ii.  Ces  trois  écri- 
vains ont  prouvé  l'utilité  des  moines  , 
relativement  au  bien  de  l'état.  On  pour- 
roit compofer  un  beau  traité  des  avan- 
tages qu'ils  ont  procuré ,  Sc  qu'ils  procu* 
rent  encore  à  la  religion. 

1.  La  véritable  idée  que  l'oa  doit 


(d)  D.  Anfart ,  du  diocefe  iT Arr»  ,  a  fait  profêflîon  k  l'ige  de  1 8  ini ,  dans  l 'abbaye  de  Saint- 
Faron  de  Meaux ,  le  1  Avril  1741.  Il  f^t  imprimer  un  périt  ouvra^  iminilé  •.Expofith  in  coati' 
aim  tuminnim  ,  auSore  Domao  Anfan.  Il  cil  pr£t  de  donner  an  p&lk  la  vie  de  St.  Maur  ,  avec 
i'hiltoire  de  l'^ibaye  des  Foflis ,  coiuuk  foui  le  non  du  mime  uni  aJbbè. 
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avoir  de  la  cooflitutioa  Z/algeaUia  y  poar 
pacveotr  à  b  paix  de  l'ëglife.  Cet  ou- 
vrage ta  trois  volumes  in- 8.  n'a  point 
éié  imprimé, mais  feulemeot  commu* 
nique  à  des  pr^ts  &  à  des  magiOrats 
de  grand  nom. 

3 .  Doœ  Trablaine  a  publié  une  petite 
brochure  au  Aijet  d'un  mandement  de 
M.  l'évêque  de  Saint-Pons.  Elle  fiit  fort 
goûtée  dans  le  temps  ;  mais  elle  n'eA 
plus  de  failbn.  Sijl,  lût.  dt  U  Congr,  ii 
St.  Mtutr. 

Traimundus  ,  Jt  torJrt  dt  CUtMix. 
Traiînundus ,  moine  de  Clairvaux ,  vi- 
voit  en  II 37.  Il  flaiffé  des  lettres  bif- 
toriques  ,  qui  fe  trouvent  publiées  au 
IVe.  tome  du  recueil  des  anciens  hif- 
loriens  de  France ,  par  Ducherne.  U  les 
écrivit  au  nom  de  Louis  VU  ,  roi  de 
France ,  &  de  Fierre  61  Henri ,  abbés 
de  Clairvaux. 

TraMONTANA  ,  dt  la  eanpigatioa 
du  Moat-Caffin.  Dom  Jacques  Tramon- 
tana  naquit  k  Meffine  d'une  âmille 
illuâre.  it  en  méprifa  l'éclat,  pour  fe 
faire  moine  en  l'abbaye  de  Saint- Placi- 
de près  de  fa  ville  natale ,  fie  t'y  fixa 
par  les  voeux ,  le  2  Mai  i  J74.  il  Ait  un 
nomme  important ,  même  pour  l'état , 
de  manière  que  le  fénat  de  MeUîne  le 
dépua  en  160;  ,  i  Philippe  IVL  ,  roi 
d^Elpagoe ,  auquel  il  fit  une  harangue 
qui  eft  palTée  ;ufqu'>t  nous.  11^  mourut 
la  mime  année  160;  ,  fon  elHmé  , 
après  avoir  été  prieur  au  Mont-Caffin 
&  à  Mont-Réal.  Voici  quelles  font  les 
produÔions  de  fa  plume  :  1.  FtralU 
pompa  finni£ima  MarguanM  Aufiriaca , 
Caroli-^uinti  ImptntorisfiUa  ,  l'arma  & 
yiaetniice  duciffa  ,  pv  moruukos  C*£i- 
ntnfti  in  mfmafieiio  SanSi  Sixti  Plactn- 
lia  tàmmoranttSyOnno  i^i6 ^ dtfaipta y 
ia-4.  A  Plailaoce,  la  même  aonéci  i. 
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In  rtd£it9Kt  PUaatiact  arcîs  ad  'tihifirif' 
fittum  &  ixetUtiuij^mum  OSavium  Fat' 
atfimat  Plactmia  fi*  fatata  ductm ,  Mf* 
uun  ijuomiafiicoa  y  in-4.  A  Plaïfance, 
1  jS  j  'f  3.  l*eloge  de  la  famille  des  Far- 
aelës  »  (a  harangue  k  Philippe  III,  St  la 
relation  de  fa  députation  en  Efpagne. 
TRAVUtRyaii^  dt  Saini-Emmirama  y 
dt  RMuieaat.  L'abbaye  de  Saint-Em- 
meramn  de  Ratisbonne ,  congrégation 
des  Saints-Anges  en  Bavière ,  &  l'une 
des  plus  célèbres  qui  foient  en  Europe 
de  nos  jours ,  par  la  culture  des  lettres 
Se  des  icieaces,  avott  fur  la  &i  du  17. 
fiecle  un  abbé  qui  lui  a  ait  honneur 
par  fes  écrits ,  en  la  perfonne  de  Dom 
Ignace  Traïuer.  En  1 677 ,  il  publia  in* 
4.  des  fermoiu  fur  la  mort  du  Sauveur; 
en  i&ii. ,  il  fit  paroître  un  autre  voIk' 
me  de  pareil  format ,  à  Ratisbonne ,  fur 
la  pénitence  de  St.  Pierre  ;  en  1 690  ,  il 
confia  lia  preffe,  i  Dîtingenn  un-  je. 
volume  in-4.  de  fermoiu  pour  tous  les 
Dimanches  Sf  fStes  de  l'année;  en  1698 
il  donna  au  même  lieu  deux  volumes 
in-4.  de  fragments  ûcrés  ;  en  1709  «  il 
fit  imprimer  i  Lanshult  ,  un  vohuiui 
in-8., fous  le  titre  d*A&ca/0fitf,  ou/iit» 
et  imivtr/tlU  du  kabhudtt, 

Taeflerus  y  mciiu  dt  Biaidiehitna. 
L'abbaye  de  Saint- Benoit  de  Bénédic- 
buren  efl  en  Bavière,  diocefed'Augs- 
bourg.  Dom  Floran  TreSerus  qui  en 
éiott  religieux  vers  le  i;.  fiecle,  s'eft 
£iït  connoître  par  un  nombre  de  fer- 
mons ,  dont  un  eft  à  l'honneur  de  Su 
Benoit.  Voyez  les  difquifitions  monafli- 
ques  de  DomHeften. 

T  R  E  F  L  E  R ,  Bhiidicl'm  dt  May  tact, 
■Wolfgang  Trcfler.profèï  de  Saint-Jac< 
ques  de  Mayence,  âorifloit  en  ijir. 
On  a  de  lui  une  lettre  importante  fur 
U  tàbliotheqae  de  Spanheim  ,  te  un 
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catalogue  de  celle  de  Ton  monaAere  de 
Saint-Jacques  y  qui  s'y  conferre  encore 
de  nos  jours. 

TKt.K9tx.lVS ,  atii  it  LuntUe.  Jean 
Trenbelcius ,  abbé  de  Lunelac  ,  vivoit 
au  temps  du  concile  de  Conlhncï.  Il 
y  affifU  comme  envoyé  d'Albert ,  roi 
des  Romains ,  5c  de  Henri ,  duc  de  Ba- 
vière, fie  en  a  écrit  l'hii^îre  qui  fe 
voit  manufcritei  Sublac 

TrÉvisani  t  c'vffUf  Jt  Crèmont,  La 
Êimille  de  Jétôme  Trévifani  étoît  des 
plus  illuftres.  Après  fon  entrée  en  l'or- 
dre de  Gteaux ,  il  tiit  élu  abbé  de  Saint- 
Thomas  de  Torcello ,  puis  chargé  du 
gouvernement  de  l'églife  de  Crémone , 
en  qualité  d'évSque.  On  dit  qu'il  étott 
habile  dans  le  droit ,  fie  dans  la  philo- 
fopbte,'fiC  qu'il  a  latfle  divers  ouvra- 
ges fur  cette  dernière  Icience. 
T^.ACK.lKOUKyi^mointdttBourg-Sa'uU' 
Pltni.  Elle  Tricicingham  ,  Bénédiâin 
de  l'abbaye  du  Bour^Saint-Pierre  en 
Angleterre  «  qui  floriSbit  dans  le  13. 
fiecle ,  fiit  doâeur  d'Qxford ,  &  un  per- 
Ibnnage  favant  dans  les  belles- lettres, 
au  rapport  de  Balxus»  Pitfêus  y  autre 
écrivain  Anglois,  dit  qu'il  a  compofé 
des  annales  qui  comniencenl  à  Tan  626 , 
&  fiiiiâent  en  1 170  :  temps  auquel  vi- 
voit  notre  auteur, 

Trig  AULT ,  Bitidiclint  dt  Natrt-  Pm- 
mt  d*  la  Paix.  Mère  Marguerite  Tri- 
gault,  religieufe  BénédlÛine  de  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  la  Paix  i 
Douay,  a  vécu  dans  le  17,  fiecle.  Se 
a  écrit  la  vie  de  ta  vénérable  Florence 
de  Vuerguîgneul ,  fondatrice  de  ce  mo- 
naftere,  &  réformatrice  des  Béncdic- 
tiiies  de  Flandre  ,  mone  en  i6jO, 
LamereTrigault  l'avoit  accompagnée 
lorfqu'clle  fiil  i  Douay  y  faire  cette  fon- 
dation,  Cet  d'ailleurs  toujours  vécu 
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avec  cette  dame.  Dom  Martene  a  pa> 
blié  cène  vie  au  fécond  tome  de  fou 
voyage  tittéraire. 

TritHEME,  aM  dt  Spanhûm.  Le 
célèbre  Jean  Triiheme ,  né  au  village 
de  Trittenheim ,  diocefe  de  Trêves  ,  le 
to  Février  1461,  embrafla  l'état  mo- 
naftique  k  l'âge  de  10  ans ,  dans  l'ab- 
baye de  Spanheim  ,  congrégation  de 
Bursfêld ,  diocefe  de  Mayence ,  le  pre- 
mier Février  1481.  La  providence  for- 
me de  ûecle  en  ûecle  quelques  hom- 
mes extraordinaires  qui  conlolent  l'ef- 
pece  de  fa  mil'ere.  Tntheme  fut  telle- 
ment de  ce  nombre ,  qu'en  conféquea- 
ce  de  fon  mérite  perfonnel ,  &  de  U 
multiplicité  des  talents  que  lui  avoît 
prodigués  la  nature,  il  fut  élu  abbé 
de  Spanheim ,  dés  l'année  qui  fuivit 
celle  de  fa  profeâïon.  Il  gouverna  ce 
monaftere  aurant  plus  de  ij  ans,  avec 
un  grand  zèle  pour  l'obfervance ,  avec 
beaucoup  d'économie ,  vu  la  médiocri* 
té  de  fes  revenus  ;  mais  fur-tout  avec 
uneardeur  indicible  à  enrichir  la  biblio- 
thèque de  bons  livres.  U  envoya  ,  à 
cet  effet,  Paul  Lan^us,  l'un  de  fes  re- 
ligieux &  de  fes  élevés  par  toute  l'Al- 
lemagne ,  pour  y  chercher  Se  décou* 
vrîr  des  manufcrits ,  de  manière  qu'il 
amafla ,  (  prodige  dans  ce  fiecle  )  ]uf' 
Qu!ii,fix  mille  volumes.  Il  ne  ceflbît 
d'exhorter  fes  confrères  è  Tétude,  per- 
fuadé  que  rarement  le  mérite  de  la 
bonne  vie  fe  trouve  dans  les  cloîtres 
oti  tes  fciences  font  fans  vigueur  :  Duo 
fi  quidtm  y  difoil-il,  ordiatm  nofirum 
quoitdam  infipum  rtddidirunt  :  vlin  fei' 
iicet  meriiifnf  &  truditto  fcriptararum  ^ 
quorum  à  monadiis  dum  aUtrum  ntgligi- 
lur,  ad  alttrum  raro  pirvtituur,  Aujlî 
donnoit-it  l'exemple  de  l'étude.  U  en 
&il6it  fes  délices,  &  difoit  qu'il  eftt 
mieux 
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mieux  aimi  mille  foi;  renoncer  à  fa 
dignité  abbaiiate  qu'aux  précieux  at- 
traits &  avantages  des  bonnes  leâu- 
rcs  :  S  alurum  i  diu>ius  oporitmt ,  a^^ 
tiam  malù  dimUttrt ,  quam  fÊoSo  fifip* 
turarum  fiitdio  nituadart. 

Quand  les  affaires  temporelles  de 
foa  monaftere  lui  avoient  dérobé  trop 
de  temps  durant  le  jour ,  il  le  recupé* 
roit  par  le  travail  de  la  nuit,  qu'il  con- 
Jàcroit  d'ordinaire  à  la  compofition. 
Pour  fe  faciliter  Tintelligence  des  livres 
tant  tâcrés  que  pro&nes ,  il  ajouta  k  la 
conooiflânce  du  latin  celle  des  lan- 
gues grecque  Bf  hébraïque.  Enfin,  il 
le  rendit  habile  dans  Uphilofoplûe,  les 
mathématiques,  la  poefie,  l*hiftoire , 
la  diéologie ,  la.  morale  &  Téloquence 
de  la  chaire. 

A  jant  en  t  <fo6 ,  à  Toccafion  de  quel- 
ques chagrins  dooieâiques ,  donné  la 
oémifiïon  de  l'abbajre  deSpanheim,  il 
iiit,  la  m^e  année,  choifi  abbé  de 
Saint  -  Jacques  de  Virtzbourg ,  où  il 
avoit  été  appelle  par  Laurent  de  Bîber, 
évêque  de  cette  ville.  Il  y  mourut  en 
ifi9,  après  avoir  gouverné  ce  mcK 
naflcre  la  ans.  Outre  une  belle  lettre 
à  Maximilien ,  roi  des  Romains ,  que 
Tritheme  a  inférée  toute  entière  dans 
foa  hifloije  d'Hirfauge,  on  a  de  liû 
I.  un  traité  de  la  manière  de  faire  la 
vifite  des  mooafteres  :  x.  un  de  la  ma- 
nière d'affembler  les  chapitres  provin- 
dauz  de  l'ordre ,  &  de  s'y  conduire  : 
4.  un  eommenuire  fur  la  règle  de  St. 
Bentnt'Qi):  4.  deux  volumes  d'exhorta- 
tions aies  religieux  :  5.  deux  livres  des 
tentation)  des  religieux  :  (S.  un  de  l'infli- 
tutiondelavielâcerdotale:?.  unfur  la 
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propriété  des  moines  :  8.  un  delà  mifere 
ic  de  la  brièveté  de  la  vie  préfeate  :  9. 
un  fur  la  décadence  de  l'ordre  de  St. 
Benoit,  adreffé  k  Blaife,'  abbé  d'Hir- 
làuge  :  10.  quatre  des  hommes  illuf- 
tres  du  même  ordre:  ti.  un  éloge  en 
deux  livres,  de  l'ordre  des  cannes: 
11,  un  traité  adreffé  k  Gerlac  ,  abbé 
de  Duys  près  de  Cologne ,  à  la  louaa< 
ge  de  ceux  qui  écrivent  à  la  main , 
ceft-i-dîre,  de  ceux  qui  tranfcrivent 
en  beanx  caraâeres  des  livres  fie  des 
manufcrits  :  13.  uo  des  écrivains  ec- 
défiaffiques,  dédié  k  Jean  d'Albur- 

r,  évfiquc  de  Woraa  :  14.  un  livre 
louanges  de  Ste.  Anne ,  mère  de 
la  Ste.  Vieree  :  if.  un  de  différentes 
queftions  qu  il  réfout ,  Se  qu'il  adreffe 
i  un  nommé  Rutger  :  16.  la  chronique 
du  monaftere  de  Saint-Martin  deSpan- 
beim  :  17.  celle  des  ducs  de  Bavière  , 
dédiée  à  Philippe,  comte  Palatin  :  iS. 
la  vie  de  Ste.  ûmine ,  ou  Ermîne ,  fille 
du  roi  Dagoben,  fil  première  abbeffe 
d'Horreo  k  Trêves ,  dont  on  conferve 
le  chef  à  Spanhdm  :  1 9.  deux  livres  oti  il 
fut  connOLtre  ce  qu'ont  k  (ouffrir  les 
fupérietu-s  qui  veulent  fincérement 
remplir  leurs  devoirs;  fie  combien  leur 
condition  cft  à  plaindre ,  loin  d'être  1 
ambitionner  :  lo.  l'éloge  de  l'apôtre 
St.  André  :  11.  celui  de  St.  Jofeph  , 
époux  de  la  Ste.  Vierge:  11.  celui  de 
St.  Benoit  :  ij.  celui  de  la  vie  reli- 
gïeufe  :  14.  celui  de  la  vertu  de  la  pa- 
tience: 15.  M«aologium  homtnu  dtvoti 
tut  gitimam  fuam  :  x6.  un  traité  des 
avantages  de  la  leâureen  général,  fie 
de  l'étude  des  livres  faints  en  particu- 
lier :  17.  un  livres  de  miracles  de  Ste. 
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Anne  :  iS.  un  de  différentes  quelHoni 
fur  l'évangile  de  St.  Jean  ,  adrefTées  à 
Nicolas  Kridvis ,  chanoine  de  Colo- 
gne ;  xg.  un  autre  de  différentes  qnef- 
tions  Air  les  pfeaumes,  adreffé«  au 
mime  :  }o.  un  traité  qui  a  pour  titre  : 
dt  trîpliâ  npom  fUufiraUum:  ji.  un 
des  exercices  des  moines  ;  31.  t'abrégé 
du  précédent  traité:  33.  la  Aeganogra- 
phie ,  bu  traité  de  l'art  d'écrire  en  chif- 
H'es ,  divifé  en  deux  livres  »  au^it  adrefla 
à  Joacfaim  »  margrave'  &  éleâeur  de 
Brandebourg  :  ouvrage  qui  fervit  d'oc- 
cafion  de  nuire  à  la  réputation  de  l'au- 
teur, comme  nous-l'oblervons  ci-après  : 
34.  la  polygraphie ,  dans  laquelle  il  ex- 
plique en  fix  livres  les  différentes  ma- 
nières d'écrire.  Il  dédta  cet  ouvrage  à 
Maximilien,  roi  des  Romaine  :  }j.  la 
clef  de  ta  polygraphie,  ou  manière  de 
s'en  fervir ,  adreffée  au  mime  prince  : 
36.  une  -chronologie  myftique  des  tn> 
lelligences  quT  meuvent  les  cieux  :  ii§ 
domino  ftpttm  inttlïigimiûrum  :  37.  la 
Solution  des  huit  queilions  propoféei 
par  Maiimiiien,roi  des  Romams.  Il  J'in- 
liiula  :  Curiojùi  reyt4ile  :  ^S.  un  traité 
contre  les  fortileges  &  l'ufage  de  la 
magie.  Il  eft  divifé  en  cinq  livres ,'  tc 
adrefféi  Joachim,  margrave  de  Bran- 
debourg :  39.  trois  livres  des  caules 
des  maléfices  8cde  l'épileplie,  avec  les 
remèdes  contre  ces  maux  :  40.  vingt 
rérolutions  de  problîmes  ou  quefiions 
fur  les  chofes  naturelles  ;  41.  ["hiftoire 
de  fa  vie ,  à  laquelle  il  a  donné  le  ti- 
tre de  voyage  et  d'itinéraire  :  41.  un 
livre  contre  le  vice  de  propriété  des 
religieux ,  adreffé  à  Burchard  d'Herne- 
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bech  :  4).  la  chronique  de  Tabhaye  de 
Saint  -  Aurele  d'Hirfaiige ,  en  deux  vo* 
lûmes  in-folio  :  44.  dix  volumes  de 
lettres  :  4).  une  relation  des  miracles 
opérés  par  l'ioterceflion  de  la  Ste.  Vier- 

Se,  en  l'égllfe  d'Ittelbach,  au  diocefe 
e  'Wirlzboui^  :  46.  deux  autres  de 
ceux  que  la  mère  de  Dieu  a  opérés  eit 
une  églife  fous  fon  invocation ,  près 
d'Heilbronn  :  47.  unJivre  des  hommes 
îlluttres  fie  des  écrivains  d'Allemagne  : 
48.  un  volume  de  difcours  prononcés 
dans  les  chapitres  tant  provinciaux  que 
particuliers  de  l'ordre  :  49.  un  recueil  de 
différentes  prières  adreffées  à  Dieu  8e 
aux  faints  :  jo.  un  nombre  prefqueinfînt 
deprofes,  d'offices,  de  meffes,  de  lita- 
nies, d'hymnes,  de  colleâes,&c,  i  Thon* 
neur  de  divers  faints  &  faintes:<i. 
des  réflexions  fur  la  vfe  Sc  la  paSxotr 
du  Sauveur ,  en  forme  d'oraiJons  8e 
d'aâioBs  de  grâces  :  ji.  une  apoto^e 
en  deux  livres ,  contre  les  calommes 
dont  l'avoir  chargé  Charles  Bovillus  * 
en  Paccufant  de  magie  8c  de  necrô- 
mancie,  comme  nous  le  dirons  ci- 
après. 

Tritheme  drefla  ce  catalogtie  en 
1^13,  n'étant  Sgé  que  de^i  ans,  8e 
comme  H  a  pouiîié  fa  carrière  jufqu'co 
iji9,«a  lui  attribue,  avec  raifoG, 
pluueurs  autres.  De  ce  nombre  font  : 
une  vie  du  bienheureux  Raban-Maur  , 
abbé  de  Fulde  ,  puis  archevêque  de 
Mayence  ,  imprimée  dans  les  Bollan- 
.diftes.au  quatre  Février.  L'abrégé  du 
premier  volume  des  chroniques ,  o« 
annales  des  François  ic  rois  de  Fran- 
ce, qu^il  acheva  eh  1 5 1 4  («)  ;  un  traité 
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de  l'origine  des  François  >  publié  à 
Bâicen  I  ;47,&i  Francfort  en  1661.  La 
chronique  de  Saint-JacqueJ  de  'Viriz- 
bourg;  la  vie  de  Saint Maziniti,  éva- 
lue de  Trêves;  l'hifloîre  de  la  guerre 
te  Bavière  en  1 504  ;  un  trailé  de  la 
Providence ,  confié  k  la  preffe  *  à  Al- 
torf,  en  t6ii  ;  enfin,  un  dechymie, 
qui  parut  A  Strasbourg  en  1611  &C 
i6t]. 

Quant  k  l'édition  des  ouvrages  com- 
pris dans  fa  lifte,  les  afcétiques  ou 
fpirituels  furent,  pour  la  plupart,  mis 
>u  jour  à  Florence  en  i  ^77 ,  fie  les-  hif- 
toriques  à  Francfort  en  1601 ,  par  les 
foins  de  Frehenis,  Son  catalogue  des 
écrivaint  eccléfiaftiques  vît  la  prefle 
à  Mayence,  en  1494  ;  à  Paris,  en 
1511;  à  Cologne,  en  if  ji,&  1^46; 
i  8âle ,  en  1 594  ;  Il  y  parle  de  S70  au* 
tei-ts.  La  chronique  des  ducs  de  Ba- 
vière &  des  comtes  Palatins  fut  im- 
primée i  Francfort  en  IJ44,  i}49,£c 
celle  de  l'abbaye  d'Hirfauge  l'a  été 
deux  fois  :  la  première  i  Francfort ,  en 
1601  ;  la  fecondeiSaini-Gat,  en  1690, 
en  deux  volumes  in-folio. 

On  donna  au  public  deux  livres  de 
fes  lettres  :  en  1601  fon  traité  des 
hommes  ïtlullres  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît parut  i  Cologne  en  iJ7ïî  la  vie 
de  St.  M aximin ,  archevêque  de  Trêves  « 
a  été  donnée  par  Surius  ;  fes  exhorta- 
tions aux  moines  forent  publiées  à 
Strasbourg,  14$^,  (  félon  Dupïn  ]  ;  à 
Anvers ,  1  f  74  ,  Se  à  Florence ,  i  J74  ; 
fon  commentaire  fur  le  prologue  de  la 
règle  de  St.  Benoit  fie  les  fept  premiers 
cbapitrei,  le  fot  àValenciennes  ,  in-S  , 
lâoSifes  livres  des  miracles  de  Notre- 
Dame  de  Dittelbach  l'ont  été  à  'Virtz- 
bourg ,  1 504  ;  fon  traité ,  ou  éloge  des 
Cannes  la  été  io-folio  ,  à  Florence  1 
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i(9];iLyon,  1639  ;  fes  profes,  oiB- 
ces*  méfies, &c,  ont  vu  iejour  en  dit- 
férents  lieux  ,  fpécialement  ceux  de  Sie. 
Anne  fie  de  St.  Joachim ,  à  Mayence , 
160)  ,  fie  à  Cologne  1614. 

La  chronologie  myflique  fut  confiée 
à  la  preffei  Cologne,  ij67;la  folution 
des  queftions  propofées  par  le  roi  Maxi- 
milien  ,  à  Oppenheim ,  t  f  1  ;  ;  à  Franc- 
fort ,  I  jjo  ;  à  Mayence  ,  1605  i  à 
Douay  ,  1611.  La  polygraphie  ,  en 
1518,  &  i  Cologne,  if7i.  Enfin,  la 
bmeufe  it^sographie  a  été  imprimée 
à  Francfort  en  1606.  Tels  font  les 
ouvrages  de  ce  grand  homme,  quiavoit 
un  fi  tendre  amour  pour  les  livres  » 
fource  infaillibe  des  plaïfirs  purs  dans 
la  profpérité  ,  fie  reflburce  affurée  de 
confolation  dans  l'adverfité. 

Outre  les  chagrins  domcftiques  qu'il 
effuya  à  Spanheim ,  fie  qui  le  portèrent 
à  en  quitter  le  fiege  abbatial ,  il  eut  le 
défagrément  de  fc  voir  chargé  de  la 
noire. fie  atroce  calomnie  d'être  magi- 
cien ,  fie  d'avoir  commerce  avec  les 
démons.  Ce  qui  y  donna  occafion  fut 
ce  qui  fuit:  un  nommé  Bovillus,  Fran- 
çois de  nation ,  attiré  par  la  réputation 
de  Tritheme  ,  l'alla  trouver  dans  fon 
abbaye  ,  où  il  fut  bien  reçu.  Comme 
cet  étranger  étoit  homme  de  lettres  , 
il  fouhaita  de  voir  à  quoi  travailloit 
l'abbé.  Celui-ci  ,  complaifant  comme 
font  les  gens  de  bien ,  qui  mal-à-pro- 
pos ne  le  défient  de  perfonne  lui 
montra  fa  Héganographie,  ou  art  d'é- 
crire en  chiffres  de  diverfes  manières, 
Bovillus  parcourut  l'ouvrage,  fie  s'ap- 
perçut  qu'il  y  étoit  parlé  d'efprits  de 
joui; fie  d'efpriu  de  nuit  ■.Jpirittu  diurni^ 
fpiritut  nûSurai  :  expremons  qui  mar- 
quent obfcurément  les  lettres  qui  ne 
lignifient  rien ,  ou  qui  fignifient  quelque 
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choré  dans  ces  chiâres.  11  n'eut  pas  Is 
prudence  d'en  demander  l'explication  ; 
il  crut  que  Triihetne  vouloit  parler  des 
démons  ;  fic,de  retour  en  France ,  il  pu- 
blia par-t«ut  que  le  favant  Béaédiuîn 
Allemand  étoit  magicien. 

Tritheme  Ce  plaignit  dans  le  temps  de 
ce  miférable ,  fie  fe  jufiifia  par  une  apo- 
logie. Plufieurs  grands  hommes  l'ont 
également  julliiî^.  Aujourd'hui,  on  fe 
moqueroit  d'un  homme  qui  voudroit 
réfuier  Bovillus. 

Troger  ,  TtligUux  Ji  Satat'Biaifi. 
Cet  écrivain  nommé  Meinrad  Troger , 
naquit  à  Reinfeld  en  1696,  Se  ie  fit 
moine  à  Saint-Blaire,en  1716,  Après 
avoir  enfetgné  la  philofophie  en  l'uni- 
verfité  de  Saitzbourg  ,  il  enfeigna  la 
théologie  dans  l'abbaye  de  Gengenbach. 
En  1717,  il  a  fait  part  au  public  d'un 
in- 4. ,  intitulé  :  Uhommt  pfùlofopht, 

Trombetta  ,  Ftuillant.  Les  Feuil- 
lants ,  branche  de  Cîceaux ,  mais  refor- 
més par  un  Francifcain ,  ont  l'ufage  de 
porter  en  religion  le  nom  particulier 
de  quelque  faint.  L'auteur  dont  nous 
parlons,  nommé  Laurent  Trombeita  ,' 
s'appelloit ,  dans  fon  corps ,  le  père  de 
Saint- Céfaire.  Il  elt  connu  pour  avoir 
fait  imprimer  à  Turin,  1671,  en  un 
volume  in  -  II,  la  vie  du  vénérable 
Trombetia  ,  fon  oncle ,  prêtre  féculier 
d'une  piété  éminente. 

ThOTOT  ou  TrOPTOT  ,  dt  U  con- 
grégation de  Si,  Vannts.  Dont  Placide 
Trotot  ,  BénédiÛin  de  la  congrégation 
de  Sr.  Vannes,  natif  de Toul,  a  fait 
jDrofeflîon  en  l'abbaye  de  Saint  -  Man- 
fui ,  le  10  Août  t6)8.  Il  eft  mort  1 
Saint- Arnould  de  Metz,  le  i;  Oûobre 
1716.  Il  avoit  beaucoup  étuué  les  riis 
&  les  cérémonies  ecclefiaftiques.  U  a 
ait  imprimer  le  céiécnoiûal ,  dont  fe 
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fcrt  la  congrégation  ;  à  Toul ,  en  1  éoj  ; 
in  •  8  ,  avec  figures.  U  compofa  aufli , 
par  ordre  du  chapitre  -  général ,  tenu 
en  1680,  les  leçons  propres  qu'on  doit 
lire  à  matines,  aux  fêtes  des  laints  par- 
ticuliers, dont  00  cétébroit  les  Jetés 
dans  nos  monafleres.  Dom  Placide  tes 
envoya  au  chapitre- général  pour  les  y 
faire  approuver  ^  mais  comme  les  pères 
Bénédiâins  de  la  Franche  -  Comté  ^- 
foient  difficulté  de  recevoir  ce  nouveau 
calendrier ,  on  confulta  Dom  Jean  Mz- 
billon  ,  Dom  Anfelme  d'Urban  ,  de  la 
congrégation  de  Si.  Maur,  ficDomGa* 
briel  Flambert ,  réCdant  alors  à  Rome  , 
qui  répondirent  que  les  décr(>ts  de  la 
congrégation  des  rites ,  à  l'égard  des 
nouveaui  faints ,  dont  lis  prefcriveut 
la  fSte ,  ne  font  pas  loi ,  même  dans 
Rome  ,  ni  dans  l'état  eccléCailique  ; 
qu'il  a  toujours  été  permis  à  toute  églife 
particulière  de  célébrer  ces  fâtes ,  ou 
de  ne  les  pas  célébrer,  &c.  Ces  raifons, 
fie  plusieurs  autres ,  firent  recevoir  &t 
applaudir  ce  pieux  ouvrage. 

Troici  ,  abbi  de  Sagitiario.  Dom 
Placide  Troici ,  religieux  Bernardin 
de  la  congrégation  de  Notre-Dame  de 
Calabre  ,  s'eft  diflingué ,  de  nos  jours , 
tant  par  fa  vertu  que  par  fes  talents. 
Sa  vertu  lui  a  ménté  le  titre  d'abbé  de 
Notre-Dame  de  Sagtttario,  au  diocefe 
d'Angela ,  dans  le  royaume  de  Naples , 
&  (fs  talents  l'ont'fait  connoïtre  dans 
la  république  des  lettres.  U  a  publié  en 
1738  ,  i  Naples ,  en  fîx  volumes  in- 
folio  ,  une  théologie  pofîtive ,  polémi- 
3ue,  fcholaftique  Sc  htllorique}  ficc, 
édiée  au  cardmal  Firrao. 
TrUMBERus,  BênidiSin  Anglais. 
Nous  connoifTons  cet  ancien  moine  Se 
écrivain  d'Angleterre  par  l'iûftoire  de 
J'églilie  de  ce  royaume ,  du  vénérable 
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Bede  ;  il  nous  y  spprmd  que ,  de  moi- 
re ,  Frunberus  vinl  abbé  ;  6c  d'abbé , 
crëque  des  Merciens. 

TrvXILLO  ,  de  la  coagrégaiioH  di  Val- 
Udolid.  EfpagDOl  de  naiuance ,  AlphonT* 
de  TruxiUo  eotra  dans  la  congrégation 
de  Valladolid ,  oii  il  fe  diflingua  de  ma- 
nière qu'elle  U  nomma  Ton  procureur- 
géoéral  i  Rome,  Il  a  écrit  la  vie  fie  le 
martyre  de  St.  Zoîle  j  en  un  poëme  de 

l^OO  Vtll. 

TsHUOi ,  aèhidt  Mourî.  Né  à  Claris, 
d'une  très -noble  fkmille,  Dominique 
Tshudi  fe  fit  Bénédiâinen  t6ix,dans 
fabbaye  de  Saint  -  Martin  de  Mouri , 
congrégation  de  Saint  -  .Gai  en  SuifTe. 
On  l'envoya  faire  fon  cours  d'études  à 
Dilingeon  U  à  tngolfiadt ,  &  y  fit  fa 
licence  en  droit  canonique.  De  retour 
en  fOn  monaflere ,  il  fut  choili  abbé  en 
1644 ,  &  y  termina  fes  jours  le  6  Juin 
16^4.  On  a  de  lui  :  Conjliiuthrus  ton- 
grtgatioab  Htlvtto-BtnidiS'tna  in  ordi- 
fum  reJaSoe  ;  a3a  tjufdeni  tongregationii 
de  anno  »d  itnnurn  ,  fuh  uno  volwnint 
co-npilatai  originti  moaa[îtni  Munnfij  ; 
o:  ufculum  dt  vinutihia  thtolo^icis  ;  trae- 
tatus  di  tfftnûttlihui  religionis  voth  ;  dif- 
finaiio in  quâ inquîriiur  lurwnmoajfitria 
jurt  btlti  Jacro  ordiai  ablata  ,  alit/qiu 
impofiuum  rtligiofis  iradita,  ordini  Bt- 
atdiaiao  fînt  njlitutnda? 

htm  ,  plufie^irs  vie  de  faints  qui  ont 
fleuri  en  Suiffe.  Dom  Mabillon  parle 
avec  éloge  de  Dom  de  Tshudi ,  dans 
la  relation  de  fon  voyage  d'Allemagne. 
Nos  coo&eres  de  St.  Maur  en  font  de 
même  au  tom.  V  du  CaiUa  Ckrifiuùtaf 
pag.  1043. 
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TSOGGAERT  ,  dt  tordit  dt  Ciuaux, 
CilleâTlbggaeri,  Flamand,  avoit  pro- 
noncé fes  vœux  eo  l'abbaye  de  Cam- 
bron,  de  l'ordre  de  Citeaux,  £c  fut 
direâeur  des  religieufes  de  la  Cambre. 
En  1614,  il  fit  imprimer  à  Bruxelles 
foixante  •  ûx  difcouis  Flamands  fur  la 
paflion ,  Se  V Horloge  fpiiiiucl  dt  U  paf- 
faa ,  voilà  le  titre. 

TUDESCHI ,  cardinal ,  ûrchtviifut  dt 
Palirmt,  Nicolas  Tudefchi ,  connu  aullî 
fous  le  nom  de  Panorme  (  «  ) ,  parcs 

Su'il  fut  abbé  en  cette  ville  de  Sicile, 
toit  né  i  Catane  dans  le  même  royau- 
me,  fie  eut  pour  maîtres  les  cardinaux 
Zarabella  fie  Butrio.  Etant  entré  dans 
l'ordre  de  St.  Benoît,  il  continua  de 
cultiver  les  fciences  ,  fur-tout  ceti:  du 
droit  canon.  La  partaite  connoiflaiictr 
qu'il  acquit  de  celle-ci.  Ta  fait  app^'cr 
par  honneur,  tuetma  Jaris  ,  le  flini- 
beau  du  droit  ;  fie  conlîdcrer  comme  le 
plus  habile  fie  le  plus  profond  jurifcon* 
îulte  de  fon  temps. 

Son  mérite  perfonnel  lui  mérita  d'a- 
bord le  titre  d'abbé  de  Notre -Dime 
de  Manica  i  Palerme ,  enfuite ,  fuccef* 
lîvement,  ceux  d'archevêque  de  la  ma- 
rne ville,  fie  de  cardinal, 

U  aflifta  au  concile  de  Baie ,  fie  y 
prit ,  au  commencement ,  le  parti  d'Eu- 
gène IV.  Il  fe  réunit  enfuite  au\-  pères 
du  concile;  mais  Alphonfe,  roi  d'Ar- 
ragon  fie  de  Sicile,  ayant  fait  fa  paix 
avec  Eugène ,  qu'il  reconnut  feut  tbit- 
verain  pontife ,  rappella  Tudefchi  de 
Bjle.  U  y  UiflTa  toutes  tes  marques  du 
cardinalat ,  Wil  avoit  reçu  de  Félix , 
&  retourna  dans  ton  diocefe  de  Paler- 


(d)  Pm«rmun§f ,  de  Palçrne. 
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me,  oïiil  mourut  de Upeite,  en  144;. 

U  fia  iobBiné  damfbii  éuïTc  cadiédnle. 


T  UI 

8c  foa  orna  fou  tombeau  de  ceOe  cov} 
te,  mais  ^ergù]u»épàafbc  : 


Il  a  compofi  un  grand,  commeotaîre 
fur  les  cinq  lirres  des  décrétales  ;  un  , 
fur  les  clémentines-;  cent-dûr-butt  con- 
feiU  Se  fept  queftions  réfolues ,  fur  les 
glofes;  un  tréfor  diî  droit  canonique» 
Ce  un  traité  du  concile  de  Bâle. 

Ce  traité,  dit  Dupin,  eft  le  plus 
curieux  des  ouvrages  de  Tudesclu.  11 
y  fut  Itiidoire  de  ce  qui  s'efl  paffé 
dans  ce  concile  jurqu'à  la  fufpenfioa 
d'Eugène  IV  ,  61  y  montre,  i".  que  ce 
conale  eil  écuménîque  :  1".  que  le  con- 
cile écuménique  eft  au  defltts  du  pape  ; 
3".  que  celui  de  Bâle  n'a  rien  fait  que 
de  jufte.  Dupin  ajoute  que  Tudefcht 
décide  la  queflion  de  la  mpériorité  du 
concile  au  defliu  du  pape ,  d'une  ma- 
nière toui-à-^it  folîde  ;  qull  ré- 
pond aux  objeâions  fuivant  les  prin- 
cipes mêmes  des  canoniftes,  fic  qu'il 
■'oublie  Se  o'omet  rien  dans  laquef- 
tion,  foit  du  fait ,  fott  du  droit,  ae  ce 

3ui  peut  ferrir  1  fortifier  la  caufe  qu^il 
éfend. 

M.  Gervaife ,  doâeur  de  Sorbonne , 
a  traduit  ce  traité  en  françois  ,  fie  l'a 
fait  imprimer  i  Paris.  Dupin  dit  que 
cette  vetfion  fe  ait  lire  avec  autant 
de  plaifir  que  d'utilité.  Qiioi  qull  en 
foit,  toutes  les  produâions die-la  pIunM 
de  notre  écrivain,  cardiivil-archeyâque 
de  Falerme.,  ont  étécpcivilUes  en  ua 


corM  d'ouvrage  ,  Se  confiées  1  la 
prene,  ILyoo,  eaij47,  ficàVenilè, 
en  i}9a,  fié  1617.  Cette  dernière  édi- 
tion  eft  en  9  volumes  io>folio  («). 

TuirBUBGUS,  moûu  dt  Saûu-G^L 
n  floriffotl  en  1 171 ,  fie  eft.auteur  d'un 
mannfcrit  de  cette  date,  qiù.  a  pour 
titre  :  Liitr  tpktmmdm»  monsfitrii/âM^ 
à  Gmla. 

TuuEX ,  d*  tvrdn  d*  Ctttnx.  Oa 
nous  repréfente  Magdclaine  Tulier 
comme  un  religieux  qui  ezcelloit  dans 
la  compo&tion  des  anagrammes  &  de» 
ëpigrammes.  Il  éiott  profôs  de  l'abbaye 
de  Belle-brancbe  de  1  ordre  de  Qteauz. 
U  floriflbit  en  164^,  ob  il  publia  un 
recueil  de  poiimes  8e  d'épigramme* 
qu^tl  dédia  i  fon  général. 

TuMBCUUS  ,  moiat  de  CroyUuid, 
Leiandus  parle  de  Dom  Roben  Tum- 
belius  comme  d'un  homme  extrême- 
ment attentif  i  bien  employer  fon 
temps  ,  fie  dit  qu'il  étoit  toujoun  ap< 
cliqué  i  la  leâure  ou  à  la  compofition. 
Il  ajoute  que  fa  piété  n'étoit  pas  moins 
grande  que  les  belles  dirpoutions  de 
fon  efprit.  Il  fit  profeffion  en  Tabbaye 
de  Croyland  en  Angleterre.  Il  a  com- 
pofé  un  commentaire  fur  le  cantiqae 
dts  cantiques.  On  ne  dît  point  en  quel 
temps  il  vivoit. 

TURBEIT,  Mi  dt  Sehx"  ta  Siivitrtt 


{é)  ^v^bKUiotbeqMdeiantamKdéfisfliqMcdeDii^,  ma.m,p»g.98. 
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JeanTurbrit,  profès  del»  célèbre  ab- 
baye de  Scbyre ,  en  fut  tiu  abbé  en 
ijojiflc  la  gouverna  jufquVR  iJJJt 
arec  la  plus  grande  fagefiie.  AmaTvur 
des  fcieiices  qu'il  avoit  cultivées  dès  â 
jeuneffe  ,  il  n'omît  rien  de  ce^iù  étcùt 
propre  à  les  aoïnier  &  les  aire  fleurir 
dans  fa  maifon.  Outre  diverfes  pro- 
duâtons  particulières  de  fa  plume,  on 
lui  doit  en  quelqtie  forte  »  les  annales 
de  Scbyre,  parjean  Avaniin^encequè 
Dom  Turbett  lui  en  fournit  les  princ»- 
pauz  matériaux. 

TURGOT  ,  ivitfUt  de  Saint  -  AtUri. 
Lorlque  Guillaume  le  conquérant  eut 
Subjugué  la  Grande  Bretagne ,  Turgot 
fut  un  de  ceux  qui  lui  furent  livrés  pour 
otages  ;  mais  il  fut  s'efauiver ,  &  fe  fau- 
va  en  Norvège.  Là ,  il  fe  fit  connoitre 
du  roi  Obiîs,  qui,  charmé  de  fon  ef- 
prit  &  de  Ion  mérite ,  (e  chargea  de  lui 
interpréter  les  pfeaumes.  Après  un  fé« 
jour  de  quelques  années  dans  ce  pays^ 
Turgot  (e  mit  en  marcbe  pour  fa  pa- 
trie ,  avec  beaucoup  d'argent  qu'il  avoit 
amaHé,  Déjà  il  voyoït  les  Dunes  & 
les  Aibions  ,  lorfque  tout- à- coup  le 
vatflêau  qui  le  ponoit  fiit  pris  &  pillé. 
Notre  voyageur  perdit  tout ,  Sc  cette 
infortune  le  dégoûta  tellement  du  mon- 
dle  »  qu'il  fe  fit  moine  à  'Wirmouth  ,  en 
1074.  .11  fe  conduiût  en  iàge  dans  lôn' 
nouvel  ét3t,&  devint  prieur  de  l'églife 
cadiédrale  de  Durham  ,  deffervie  par 
des  Bénédiâins.  S'étant  fiiit  connoitre 
dans  ce  pofïe ,  il  fut  élu  évoque  de  Saint- 
André  en  Ecoffe  ,  l'an  i  loS ,  gouver- 
na cette  égHfe  l'efpace  de  7  années , 
Se  mourut  en  1 1 1 5.  Il  a  compofé  en 
quatre  livres  llûftoire  de  l'églife  de 
E>urhain,impriméeil  Londres  en  1651, 
parmi  les  hiftoriens  d'Angleterre.  Il  a 
encore  écrit  celle  de  laaraniUtioiL  de 
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St.  Cutbert ,  évéque  de  lindisfarne, 
&!es  vies  deMalcomir,  roid'Ecoiû, 
&  de  la  reine  Marguerite  fon  époiire. 
On  lui  attribue,  de  plus,  des  annales 
&  une  hiftotre  des  rois  d'EcolTe. 

TuRNER ,  amtu  ^Âluabourg.  Al- 
bert Turoer  vivoit  dans  le  dernier  fie- 
cle ,  6e  s'étoit  engagé  à  la  pratique  de 
la  règle  de  St.  Benoit  en  l'abbaye  d'AI- 
tenbourg  dans  l'Autriche.  U  a  compoftt 
fur  la  mufique. 

TuRPlN  tdt  u  eongr/gation  Je  Saint' 
Maur.  Dom  Claude  Antoine  Turpin  , 
natif  de  Paris ,  £c  profès  de  SaintFa- 
ron  de  Meaux ,  du  1 3  Novembre  1749 , 
travaille  i  l*biftoîre  du  Berry. 

TUTCLON  ,  OK  TUTILON  ,  nlîgltnx 
Je  Saiai'GaL  Ce  religieux  étoit  ibrti 
d'une  famille  noble  St  puiHante  félon 
le  fiecle.  11  travailla  à  la  peinture  i 
Metz  6c  à  Saint-Alban  de  Mayence.  Il 
accompagnoît  d'ordinaire  fes  tableaux 
ou  fes  cifelures  de  quelques  épigram- 
mes  ou  de  quelques  difîiques  de  fa  fa- 
çon-; Se  lorfque  fes  ouvrages  lui  atti- 
roient  trop  d'éloges  8c  d'applaudifle- 
ments ,  il  le  retïroit  fecrétement ,  8e  fe 
cachoit  dans  la  foUtude.  U  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  1$  de  Mars,  vers 
l'an  898.  II  eft  honoré  comme  faint  à 
Saint-Gai. 

TTNMONT,ffio/ai^e  Durham.  Dom 
Jean  deTynmont,  Anglois  de  nsiflan- 
ce,  étoit  moine  Bénédiâin  de  la  ca- 
thédrale de  Durham  ,  fie  âoriffoit  en 
1366.11  a  laiflé  des  commentaires  al- 
légoriques ,  moraux  ,  littéraires  8e  tro> 
poloeiques  fur  le  peniateuque ,  le  li- 
vre de  Jofué ,  celui  des  juges,  ceiix  des 
rois ,  Se  Tapocalypfe. 

TïRAGUEAU  ,  Mjnt  fufragani  Jt 
Mti^.  Dans  le  dernier  fiecle  on  a  vu 
Edme  Tyragucau  revêtu  de  différente* 
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dignités.  Ayaot  embralTé  la  vie  rell-  fuite  de  celle  de  Villerbenac.  U  gon- 

gicufe  en  l'ordre  de  Cîteaux ,  après  vemoit  cette  deroiere  maifoa  lorlque 

avoir  été  chargé  des  affaires  de  Tordre  l'évêque  de  Metz  le  aomma  fon  fuâra* 

en  qualité  de  procureur-général  à  Ro-  gant  ;  on  lui  eft  redevable  d'une  édî- 

me,  il  fiit,  premièrement,  pourvu  de  tion  des  œuvres  de  St,  Beraud*  11  ri* 

l'abbaye  de  Pontlfroid  de  Metz,  eo*  voit  encore  eo  1640, 
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VAItlA!fT,Q/'«nfoù)  dt  U  e^ngri- 
gaMa  Jétorravu ,  autrement  Jt  Saiat 
Fanius  &  de  Saiat  ffydulpht.  D.  Fran* 
çois  Vaillant ,  profb  de  l'abbaye  de 
Saint- Vïnceat  de  Metz  le  14  Mai  1 699 , 
mort  en  celle  de  Saînt-Arnould  de  la 
mdnie  ville  ,  le  ij  Mars  1754  ,  étoît 
n^  à  Verdun  d'une  Emilie  bonnête , 
qui  a  fourni  de  grands  magifhats,  D. 
Vaillant  a  »  de  fon  côté  »  mérité  une  éter- 
nelle reconnoiflaoce  de  U  part  de  la 
conerégation ,  tant  par  fon  goût  6c  ion 
habileté  dans  l'arcluteâurc  »  que  par  fà 
iinge  fie  prudente  économie  dans  le  ma- 
niement du  temporel.  Ceft  lui  qui  a 
bâti  en  entier  l'abbaye  de  Saint-Michel 
en  Thiérache ,  la  plus  belle  ,  la  plus 
commode,  la  plus  complette ,  U  mieux 
rue,  Se  la  mieux  exécutée  qui  fe  voie 
parmi  nous.  La  maifon  de  Saint-Pierre- 
au-Mont  de  ChSIons- fur -Manie  ,  fe 
trouvant  extrSmeinent  endettée  pour 
avoir  fait  une  forte  de  palais  incom- 
mode ,  au  lieu  d'imiter  les  plans  du 
beau  fîmple  de  Oom  Vaillant  ;  on  l'en 
fit  prieur  ^  fie  en  moins  de  lîx  années ,  il 
remboiirfa  tout  ce  qui  étoii  dû. 

L'homme  d'un  Trai  mérite  ne  s'applt* 
que  pas  aux  chofes  extérieures ,  de  ma- 
nière à  négliger  les  eâenrielles-:  la  gra- 
vité des  mœurs  «  le  miniftere  de  la  pa- 
rote«  la  fàence  des  laintes  lettres  ;  telle 
fiit  la  marche  de  Dom  Vaillant,  U  eut 
des  moeurs  irréprodiables  ;  devenu  en 
la  qualité  de  prieur  de  Saint-Pierre  coo* 
ftfleur  eztraor^oaire  de«  dames  Béoé- 

TomtlU, 


daines  de  Saint- Jofeph  à  Cbâioos,  îl 
leur  faifoit  aux  principales  fêtes  des 
difcours  pathétiques  qu'il  a  mis  par 
écrit ,  fie  dont  i*ai  en  main  une  parue  , 
au  nombre  d'eni^roo  quarante.  Enfin , 
îl  a  laiffé  manufcrit  un  commentaire 
fur  les  rerfets  les  plus  difficiles  des 
pfeaumes ,  que  )*ai  également  entre  les 
mains  ,  &  qui  mérite  des  éloges. 

Vaillant,  (  Dom  GiùlUimt-Hw 
gttti  ).  Dom  ligues  Vaillant  naquit 
i  Orléans ,  l'an  tdia.  H  fe  confacra  i 
Dieu  par  des  voeux  folemneb  dans  l'ab- 
baye de  Vendôme  ,  le  1 8  Septembre 
i6^S.  Son  mérite  5c  fes  talents  lui  ac- 
quirent une  grande  réputation.  U  pro- 
fefla  long-temps  la  rhétorique  au  col- 
lège de  Poiitlerojr,  fie  il  mourut  dans 
cet  exercice  le  13  Mai  167S,  âg^  de 
;^  ans.  C'étoit  un  très-habile  rhétori- 
aen  fie  un  très-bon  poëte  I^atin.  Voici 
fes  ouvrages  : 

I.  Pendant  le  chapitre  général  tenu  en 
raU)ayc  de  Saint-Benoît  fur  Loire ,  en 
1663  ,  on  fit  la  tranfladon  des  reliques 
de  ce  grand  {aint  dans  une  nouvelle 
châfle  ,  faîte  aux  dépens  de  toute  la 
congrégation.  Oom  Vaillant  publia  à 
cette  occafion  les  poéfies  intinilées  :  la 
aovs  tranfiaùont  corporiâ  SsnSi  BtntdiSi 
éfui  Floriacuin  ta  taff*m  argtattaai  tpi- 
aûium  tadurifiiaun  ,  aJm  ms  ;  nte  aoa 
dt  tjufdtm  traxJUiiont  tx  Moatt-  Caffoù 
ad  Floriastnft  cmaeUÊun  eannea  ktroUtiia, 
PmijâSy  1663,  in-4. 

».  Li  répuudoo  de  Dom  Vaillant 
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rngsgeaM.  deSainie-BwUve,cn  1^94, 
à  le  prier  de  compofer  des  hymnes  iiou- 
rs'les  en  l'honneiir  de  St.  Exupere  , 
premier  martyr  de  Bayeux. 

j .  La  reine  d'Autriche ,  mère  de  Louis 
XIV ,  étant  morte  le  10  Janvier  1 666  , 
Dom  Vaillant  fit  imprimer  à  la  louange 
de  cette  pïeufe  princelTe  le  poè'me  in- 
titulé :  In  obitu  chrlJUaniJJtma  Franeorum 
rtgina  Anna  Aufir'taca planUta  Gallla  : 
Iiem,  Hijp&nia  adGalliam  n/ponfio.  Pa- 
rijtiit  1666,  in- 4. 

4.  Quelques  lettres  de  Dom  Vaillant 
nous  apprennent  qu'il  avoit  coinpofé, 
la  même  année, un  office  de  St.Fran* 
çois  de  Sales  ,  que  l'évÊque  d'Auxerre 
avoit  adopté  pour  Ton  diocefc ,  de  mê- 
me que  l'archevêque  de  Narbonne  pour 
les  onie  évScbés  de  ia  province. 

;.  Il  paroit  par  les  mêmes  lettres  que 
le  père  Vaillant  étoit  occupé  à  compo- 
fer des  offices  &  des  hymnes  pour  Saiat- 
Ouen,  pour  l'abbaye  de  la  croix  Saint- 
Leufroy ,  &  pour  les  chanoines  de  la 
Caihédrale  de  Saintes. 

6.  Hymni  toiumqut  fandi  Maari  ac 
bttttotum  Eutnp'ù  &  EuJltUa  affiàum. 
Les  hymnes  &  l'office  de  Saint  Maur 
ibnt  plus  eftimés  que  l'office  &  tes 
hymnes  de  Sic.  Gertrude ,  dont  on  va 
parler. 

7.  Dom  Bernard  Audebert ,  fupé- 
rieur-général,  ayant  établi  en  1673  la 
fèie  de  Ste.  Gertrude,  dont  le  culte 
dcvenoit  irès-cUebre  à  Rome,  en  Ef- 
pagne  Se  aux  Indes  ;  Dom  Vaillant 
compofa  l'ofHce  de  cette  fainte  abbeCe 
Bénédiâtne  ,  8c  Ton  commença  cette 
année  à  Ift  chanter  dsirs'  tes  monaiferes 
de  la  congrégation.  L'auteur  fe  fert  des 
expreflions  Itrs  plus  tendres  5c  les  plus 
vives  du  cantique  des  cantiques  :  lan- 
gage qui  oe  convient  qu'à  un  très-petit 
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nombre  de  fairites  âmes  élevées  au  def* 
fus  des  fens, 

'  S.  Fafli  facritfive  epigrammata ,  fiu- 
iia  fanâorum  tlogia  ptr  lotius  anai  dits 
catuntur.  Parijîis ,  apud  Defpn^ ,  1 674  , 
in-ii ,  t  voL 

9.  Enfin  ,  Dom  Vaillant  eft  auteur, 
avec  Dom  Jacques  du  Friche ,  de  la 
truduÛion  latine  de  la  vie  de  St.  Au- 

{;u(Un ,  imprimée  dans  le  Xle.  tome  de 
a  nouvelle  édition  des  oeuvres  de  ce 
laint  doûeur.  Hifi.  lût.  Jt  ta  Coapiga' 
lion  dt  Saint  Maur, 

Vaillant,  dt  la  congrégation  dt 
Saint  faanti,  Dom  Nicolas  Vaillant , 
Bénédiûîn  de  la  congrégation  de  Saint 
Vannes ,  natif  de  Sedan ,  fit  fes  vœux  à 
l'abbaye  de  Mouzon  ,  le  9  Novembre 
1708.  Après  avoir  profeffé  avechon- 
neur  les  court  de  philofophie  Se  de 
théologie  ,  a  pafTé  par  toutes  les  char* 
ges  de  fa  congrégation ,  a  compofé  & 
écrit  de  fa  main  lâ  volumes  in-folio  ^ 
f]ui  contiennent  une  anatyfe  exaâe  fie 

t'udicieufe  de  tous  les  auteurs  delabi> 
tliotbeque  de  Beaulieu  en  Argonne.  H 
a  6iit  à  peu  près  la  même  chofe ,  quant 
i  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Mou- 
zon. 

Vaillant  ,  nligituji  Jt  tordn  dt 
Foiutvraud.  Mère  Fare  de  Vaillant ,  re* 
ligieufe  de  l'ordre  de  Fontevraud  au 
monaftere  de  Jarzai ,  s'eft  fait  connoî- 
tre  dans  le  17  fiecle  par  une  vie  de 
Ste.  Fare  fa  patrone,  première  abbelTe 
fie  fondatrice  de  Faremoutier  ,  au  dio- 
cefe  de  Meaux.  Cette  vie  a  été  im- 
primée i  Parii^iorS. 

Vair  ,  maint  dt  SatnteSephtt  dt  Bt- 
nivtnt.  Léonard  Vair  vivoit  dans  le  16. 
fîecle  ,  étoit  doâeur  en  théolo^e ,  fie 
grand  prédicateur.  On  imprima  en  r;79 
in>4. ,  cinq  fermons  qu'il  avoit  pronon- 
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cis  dans  Is  clupelle  du  pxiM.  D  pubSa 
de  plus,  en  1589,  in-8. ,  trois  livT« 
où  Û  traite  des  retnedes  contre  les  en- 
chantements  &  les  fortileges. 

VaiLLY  ,  rZJom  CkMria  ).  D.  Vlilly , 
né  i  Paris,  fit  profellîon  à  l'âge  de  » 
ans  dans  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité 
de  Vendôme  »  le  4  Novembre  lâéâ, 
Après  les  cours  d'études  ordinaires,  il 
iê  livra  par  goût  &c  pour  éviter  l'oifi- 
TCté,  à  l'étude  des  mathéniatiques.  On 
ignore  les  connoiSances  qu'il  y  avoit 
acquïfes ,  parce  qu'il  condamna  au  feu 
tout  ce  qu'il  avoit  écrit ,  Se  n'épargna 
que  des  compas ,  des  équeres  ,  &  d  au- 
tres inftnunents  qui  étoient  i  Ton  ufage. 
Ce  religieux  peut  être  regardé  comme 
le  refiaurateur  de  la  clepiydre  ou  hor- 
loge qui  me(ure  le  temps  par  la  cbûte 
d'une  certaine  quantité  d'eau  renfermée 
dans  un  vaiiïeau  cylindrique.  Ces  hor- 
loges ont  été  en  ufage  chez  les  anciens. 
On  en  ^t  remonter  Tinveation  au 
temps  que  les  Ptolémées  régnoient  en 
Egypte.  Dom  Vailly  qui  s'éioit  parti- 
culièrement appliqué  aux  maihémati- 
3ues  pratiques  ,  remarqua  les  dé&uts 
e  ces  horloges ,  &  travailla  férieufe- 
ment  ï  les  perfèâtonner.  A  force  d'ex- 
périences, il  parvint  enfin  i  leur  don- 
ner le  point  de  perfeâion  ,  oii  elles 
font  i  préfent.  Dans  le  temps  de  leur 
renouvellement ,  elles  fiirent  très  eo 
vogue ,  du  moins  en  France.  Parvenu 
i  un  âge  avancé ,  D.  Vailly  fiit  envoyé 
à  l'abbajre  de  Fécamp,  oh  il  mourut  dans 
des  difpofitions  tout-i-âttt  édifiantes  , 
le  19  Mai  1716 ,  âgé  de  plus  de  80  ans. 
Cet  article  eft  tiré  des  mémoires  du  R. 
P.  Don  Boudier.  ffiâ.  lù,iUU  Cong.  dt 
S,  Maur. 
Vaissetts  ,  (  Dam  Jof^h  ).  Dom 
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Vaiflette,  tm  des  plus  (avants  &  des 
plus  habiles  de  notre  temps  pour  l'hif^ 
toire  de  France ,  naquit  1  Gaillac,  ville 
du  diocefe  d'Alby ,  en  i68j.  11  ex:rça 
pendant  quelque  temps  la  charge  de 

firocureur  du  roî  du  pays  d'A!bigeois. 
I  embraffa  la  règle  de  St.  Benoit  dans 
la  congrégation  de  Saint  Maur,  &  fit 
profemon  le  11  Juillet  171 1,  dans  le 
nonallere  de  la  Daurade  à  Touloufe, 
étant%édei6an5.Songoûr  pourl'etu- 
de,  &  fur-tout  pour  lei  recherches  hil^ 
toriques ,  le  fit  appeller  dans  l'abbaye 
de  Saint-Germaio-des-Prés  i  Paris  ,  en 
171 3  ,  pour  travailler  à  llùAoire  géné- 
rale de  la  province  de  Languedoc, 

1.  Il  publia  d'abord  une  differtatioa 
fur  Porigine  des  François  ,  où  l'on  exa- 
mine s'ils  defcendent  des  Tcâofages  , 
ou  anciens  Gaultns  établis  dans  la  Gv- 
manie.  A  Paris,  chez  J,  Vincent ,  1 721 , 
in- 11.  Dom  Vaiflettes'eftpropofé dans 
cet  écrit  de  aire  voir ,  contre  le  père 
Toumemine, Jéfuite,  qu'on  n'a  point 
de  preuve  que  les  François  foientdef- 
cendus  des  anciens  Gaulois  établis  dans 
la  Germanie. 

1.  Hiftoire  générale  de  Languedoc» 
avec  des  notes  &  des  pièces  jufbficatï- 
ves }  cootpofée  fur  les  auteurs  fie  les 
titres  originaux,  enrichie  de  divers  mo- 
numents. Par  deux  religieux  Bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  Saint  Maur. 
A  Paris,  chez  Jacques  Vincent,  f  vol. 
in-folio.  L'ouvrage  eft  dédié  à  NufT:». 
gneurs  des  états  de  Languedoc.  C'eA 
autant  rhiftoire  de  toute  la  France  mé- 
ridionale que  celle  d'une  province  par- 
ticulière. Dom  Claude  de  Vie ,  Si  D. 
Jofeph  Vaifiette,  qui  en  font  les  auteurs, 
avoient  été  précédés  dans  ce  travail  par 
Dom  Gabriel  Mardand  &  Dom  Pierre 
Yi 
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Auzieres,  deux  («)  fupériears  ie  mérite 
&  très-capables  de  cette  eatreprïfe. 
L'un  Se  l'autre  travaillèrent  réparenient 
dans  la  province  pendant  pluueurs  an- 
nées f  &  après  avoir  tiré  «  différentes 
bibliotheoues  tout  ce  qu'ils  crurent  utile 
à  leur  deffein  ,  ils  drefTereot  des  mé- 
moires affcz  confidérables  ;  mais  leur 
Sge  déjà  avancé  ou  leurs  emplois  ne 
leur  permirent  pas  de  continuer  leur 
travail  >  de  fe  charger  de  celui  des  ar- 
chives ,  qui  étoit  le  plus  effentieL 

Le  premier  volume  parut  en  1730. 
Il  contient  ce  qui  s'eil  pafTé  depuis  le  1. 
fiede  de  la  république  romaine ,  jufqu'à 
la  mort  de  Charles- le- chauve:  ce  qui 
comprend  les  différentes  expéditions 
des  Teflofages,  les  révolutions  arrivées 
pendant  que  le  pays  étoit  fournis  aux 
Romains,  l'établillement  des  Vifigoths, 
la  manière  dont  ils  perdirent  d^bord 
une  panie  &  enfuiie  la  toulité  des 
étais  qu'ils  s'étoient  formés  dans  le 
pays  1 1  éreâioR  ùitt  par  Charlemagne 
du  royaume  d'Aquitaine  ,  dont  Tou- 
loufe  fiit  la  cafHtale ,  &  dont  la  Septi- 
manie  fit  partie  pendant  pluiieurs  an- 
nées, ce  qui  fe  paâa  dans  ce  pays-là 
fous  les  règnes  de  Louis-Ie-débonnaire , 
&  comment  le  royaume  d'Aquitaine 
s'étrignit  après  la  mort  de  Cbartes-le- 
chauve. 


V  A  I 

Dans  ce  volume  &c  les  quatre  fuî- 
vants^aDrès  le  corps  de  l'hilloire,  on 
trouve  ae  nombreufes  &  lavantes  no- 
tes ,  dont  la  plupart  peuvent  palier  pour 
des  diffenations.  Il  n'y  en  a  prefque 
point  qui  ne  fervent ,.  ibit  à  examiner 
certains  points  de  l'hiftoire ,  foit  à  fixer 
les  époques  y  foit  à  développer  les  cir- 
confiances  de  pluiieurs  événements  , 
foit  enfin  à  éclaircir  la  généalogie  des 
grandes  maifons.  Ces  notes  font  fuiviet 
des  infcriptions  antiques ,  des  diplômes, 
des  chartes  it  autres  monuments  qui 
fervent  de  preuves  i  l'hiftoire  renfer- 
mée dans  chaque  volume.  Tous  font 
terminés  par  une  table  générale  des 
noms  Se  des  matières. 

Le  fécond  volume,  publié  en  173 J  , 
comprend  l*hiftoire  d'environ  trois  ue- 
cles ,  depuis  le  commencement  du  rè- 
gne de  Louis  le  bègue,  en  S77,  juf- 
qu'au  commencement  des  troubles  que 
lliérélîe  des  Albigeois  caufa  dans  la 
province  ;  c'efl-à-dire ,  jufqu'au  temps 
du  concile  tenu  i  Lombers  dans  le  dio- 
cefe  d'Alby,  en  1165,  ob  ces  héréti- 
ques furent  condamnés.  On  y  trouve 
non-feulement  l'hilloire  des  comtes  de 
Touloufe  ;  mais  encore  un  détail  très- 
curieux  de  l'origine ,  de  la  fucceffion , 
de  la  généalogie ,  &C  desaâions  des 
coudes ,  des  vicomtes ,  &  des  autres 


(4]  Dont  Amoine-Gabriel  Marclu»! ,  oïdf  de  k  Chaife-DSeu  an  iioctte  de  Oemont,  pronoaM 
là  vaux  ï  Saint'AuMftin  de  Limoges ,  le  1  Oftot^v  <^59>  n'éam  igt  ipie  de  17  uu.  Il 
foDdni  toute  ù  vie  nioniieur  de  fi  pleure  funille  par  b  bonne  odeur  ds  £h  venus  &  par  la 
beauté  de  fou  efptit.  Il  profêfla  avec  beancMip  de  (accès  la  philorophie  &  b  théologie  dû»  b 

Erovince  de  Touloufe  >  «  y  gouverna ,  en  qnaliti  de  prieur  ,  les  monaAerei  les  plus  confidéra- 
lef.  S'éont  retiré  k  Sunt-Denys ,  ily  mourut  &intane«,  carameil  avoiivécn,  le  ]  Novem- 
bre 1717 ,  âgé  de  S5  ans. 

Dûn  Pierre  Auxieres  .  né  à  Montpellier,  fit  profélSon  i  l'Âge  de  10  ans.  dans  l'ibbayede 
Salm-Mebine  de  Rennes,  le  i)Juiiii&7Q.Sonméiiwi'élevaaiixdipiitéi  du  cloître.  Usteuv 
à  Saint-Sauveur d'AmuCf  le  ijfaaviet  17)4. 
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grands  vaSaux  de  la  province,  fur- 
tout  de  ceux  qui  ont  joui  des  droits 
régaliens  ;  ce  qui  fert  à  Ëùre  cennoître 
l'of  tgtne  des  grandes  terres  &  celle  des 
grandes  iiuiK>ns  de  Languedoc.  Les 
guerres  que  ces  grands  feigneurs  fe  hi- 
loiest  les  uns  aux  autres ,  f<Mit  un  des 
objets  principaux  des  expéditions  mi- 
btaires  dont  il  eft  parlé  dans  ce  to- 
lume.  Là  part  que  RajrmoDd  de  Saint- 
Gilles  ,  comte  de  Touioufe ,  eut  Jt  la 
première  croifâde ,  dont  il  étut  un  des 
principaux  che&,  &  où  il  fiit  fuÏTÎ 
par  la  noblefle  du  pa^^.a  engagé  nos 
deux  auteurs  k  recueillir  ^:e  qu'us  ont 
trouvé  dans  les  anciens  lii&nens  »  fie 
dans  les  vieux  titres  lîir  cette  âmeufe 
expédition ,  par  rapport  au  comte  de 
Touioufe  Se  aux  fetgneurs  qui  étoieot 
à  Ta  fuite.  On  voit  encore  dans  cette 
féconde  partie  de  lliilloire  de  Langue- 
doc roriatne  fie  l'établiflemcnt  de  plit- 
fieurs  villes ,  la  fondation  d'un  grand 
nombre  de  monafieres  célèbres  *  entre 
lefquels  il  y  en  a  quelques-uns  qui  ont 
été  depuis  érigés  en  fieges  é[nfcopaux. 
Le  troiâeme  tome  a  été  donné  au 
public  en  1736.  D.  Vaiffette  a  mis  à  la 
tète  un  avertiflement ,  où  il  rend  comp- 
te des  auteurs  qull  a  confultés  fur  lluf- 
toire  des  Albigeois  ;  il  cite ,  entre  au- 
tres ,  un  anonyme  qull  croit  itn  du 
14.  fiecle  ,  fie  qui  a  écrit  en  langage  da 
pays  ,  à  peu  près  femblable  i  celui 
quott  j  parle  aicore  aujounThuL 
Après  quelques  obfervatioas  fur  diffé- 
rents (ii|ets,qni  ont  rapport  i  cette  his- 
toire ,  il  ait  réloge  de  Dom  Claude 
de  Vk  ,  fon  collègue ,  qui  étoit  mort 
après  la  publication  duiecond  volame 
de  cet  ouvrage.  Ce  troifieme  ne  com- 
prend que  les  événements  arrivés  de- 
puis le  milieu  du  11.  fiecle  »  jufques 
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rets  la  fin  du  fuivani;  c*eA-à-dire, 
depuis  la  condamnation  des  hérétiques 
Henriâens  au  concile  de  Lombcrs  en 
I  i6f ,  jufqu'i  la  réunion  du  comté  de 
Touioufe  a  Iz  couronne  en  1 17 1 .  Ejiire 
ces  événenenu ,  les  plus  importants 
font  l*héré&e  fie  la  guerre  des  Albi- 
geois; Dom  VaiSette  écrit  leur  hiftoire 
d'une  manière  intéreâànte  :  en  garde 
contre  la  prévention,  il  n'avance  rien 
que  fur  l'autorité  des  écrivains  du  temps 
ou  des  aâes  authentiques.  Après  avoir 
expofé  les  âits  avec  fincérité ,  fie  dé- 
veloppé avec  exaÔitude  les  diverfei 
révolutions  arrivées  dans  le  Langue- 
doc pendant  ce  temps-U,  il  (ùt  une  es- 
pèce de  réca[Mtulaiion  de  ce  qui  e(l  ré- 
pandu dans  fon  ouvrage  ;  il  décrit  les 
moeurs  fie  les  coutumes  du  pays ,  telles 
qu'elles  étoient  au  11.  Gccle.  Il  com- 
mence par  la  religion  fie  le  clergé  ;  de* 
là  il  pane  à  la  dimnâion  des  états ,  qui 
partageoit  tous  les  habitants  d«  la  pro- 
vince en  libres  fie  en  fera  :  les  premiers 
cofflprenoicnt  les  nobles  fie  les  citoyens 
ou  bourgetns  des  villes  murées.  II  parle 
enfuite  de  l'état,  du  commerce  fie  delà 
linérature ,  dans  le  Languedoc ,  au  1 1, 
fîecle;  des  vêtements,  des  noces,  des 
fiinérailles ,  fie  des  notaires  publics. 

Le  tome  quatrième,  publié  en  174X, 
commence  par  ua  avertiflement,  où 
Dom  Vaiflene  répond  à  l'auteur  de  la 
nouvelle  vie  de  Saint  Dominique , 
qui  avoit  attaqué  quelques  endroits  de 
fon  troifieme  volume.  Il  réfiite  avec 
autant  de  force  que  de  politeffe  les 
jovmalifles  de  Trévoux ,  qui  avoient 
bUmé  fie  mis  en  paralMe  ce  qu'il  a 
dit  de  raffiûre  des  AUngeois ,  avec  ce 

?u'a  publié  fur  le  mime  fujet  le  père 
ootenay,  jéfuite.  11  expofe  la  manière 
de  dater  lea  aâes,  qui  avoit  lien  dana 
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ces  temps- là.  Ce  quameme  volume 
comprend  les  éy^nements  arrivés  dans 
la  province  pendant  171  ans.  Il  com- 
mence i  la  réunion  du  comté  de  Tou- 
loufe  à  la  couronne,  après  la  mort 
d'Alfonfe ,  comte  de  Poitiers ,  &ere  du 
roi  St.  Louis ,  fie  de  Jeanne,  comteffe 
de  Touloufe  Ton  époufe.  Il  finit  à  l'an 
1443  t  par  ta  dernière  ére^on  du  par- 
lement de  Languedoc ,  qui  a  toujours 
fublîfté  depuis  (ans  intemiptioa.  Dans 
les  trois  premiers  livres  de  ce  volume, 
Dom  VailTette  entre  dans  un  grand  dé- 
tail au  fujet  des  procédures  faites  par 
les  iaquîiiteurs  contre  les  Albigeois, 
les  Vaudois,  les  Béguins  fit  les  Beguards. 
Le  corps  de  Itiifloire  renferma  dans 
ce  volume-,  eft  terminé  par  des  obfer- 
valions  fur  la  difciplioe  ecdélïallique , 
radminiftration  de  la  juftîce  5c  des  fi- 
nances i  fur  les  affemblées  des  étais  de 
la  pravince  i  fur  le  gouvernement ,  fie 
les  mœurs  des  peuples  du  Lan|uedoc, 
depuis  la  fin  du  ij.  fiecte ,  jufqu'au 
milieu  du  it  ;  fur  la  langue  du  pays , 
la  proximité  de  la  cour  de  Rome,  pen< 
dant  que  Us  papes  fiegeoient  à  Avi- 
;non;  furies  deux  univerûtés de Tou* 
oufe  &c  de  Montpellier,  te  commerce 
du  Languedoc,  tes  habillements  fie  le* 
funérailles. 

Le  cinquième  tome  a  paru  en  1745. 
11  contient  le  récit  des  événements  ar- 
rivés en  Languedoc  pendant  deux  lî^ 
clés  ,  depuis  le  dernier  rétabliflement 
du  parlement  de  Touloufe,  en  144 j  , 
jufqu'à  la  mort  de  Louis  Xltl,  en  1643. 
Les  troubles  fie  les  guerres  que  tes  reu- 
gionnaires  excitèrent  dans  la  province, 
pendant  près  d'un  ûecle  ;  guerres  qui 

if  firent  couler  plus  de  fang  que  dans 
e  refte  du  royaume,  font  Te  principal 
fujet  de  ce  volume,  I>.  Vaiflette  rend 
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compte ,  dans  un  avertiflement  préli- 
minaire fort  a>urt,  des  fources  oti  il 
a  puifé  :  outre  les  auteurs  du  temps , 
dont  les  livres  font  imprimés ,  il  a  fiût 
ufage  de  plufieurs  autres  ouvrages  m» 
nulcrits  ,  compofé* ,  pour  la  plupart , 
dans  la  {vovuce.  0  reponlTe  trés-mo- 
deftement  un  trait  (âtinque  lancé  con- 
tre les  Bénédiâins ,  par  Fauteur  des 
Jupmtnu  fwt  quttqau  9*rr*fa  »•■ 
vtoMx.  Après  les  notes  qui  font  à  ta 
fuite  de  lliiftoire,  Oom  Vaiflètte  a  mis 
datu  ce  dernier  volume  des  additions 
fie  des  correâions  relatives  à  divnv  en- 
droits des  volumes  précédents ,  fott 
pour  développer  quelques  &iu  qui  o'é- 
toimt  pas  alTez  éclaircis ,  foit  pour 
acquiefcer  à  certaines  critiques  qull  a 
trouvé  juftes ,  foit  pour  répondre  & 
d'autres  objeâions  qui  lui  ont  paru 
mai  fondées.  U  donne  enfuite  un  recuàl 
en  huit  planches,  des  fceaux  de  l'ait* 
cienne  noblefle,  fie  des  eccléfiaftiques 
de  la  province.  Cet  ouvrage  a  été  reçu 
avec  applaudiffement  par  les  favants. 

D.  Vaifienc  avoil  deflon  d'y  ajouter 
un  ûxieme  volume  ,  dont  il  a  doimé  le 

[ilan  vers  la  fin  de  fon  avertiflement  fur 
e  cinquième.  Les  états  de  Languedoc 
ont  con&i  l'exécution  de  ce  projet  k 
Dom  Nicolas-François  Bourotte ,  reli> 
gieuz  de  l'abbaye  de  Saint  -  GetmatiH 
des  -  Prés.  Il  a  déjà  Eût  imprimer  un 
mémoire  touchant  la  defcription  géo- 
graphique fie  biflorique  de  la  provmce 
de  Languedoc.  U  eft  auteur  de  l'exameii 
des  nouveaux  écrits  de  la  Provence, 
fur  la  propriété  du  Rhône.  A  Paris» 
chez  Vincent ,  1768 ,  in-4.  Dom  BoiN 
rotte  ,  natif  de  Paris ,  a  £ùt  profêffion 
à  l'âge  de  17  ans,  dans  l'abbaye  de 
Saint  -  Rémi  de  Rdms,  le  13  Ao&t 
1717. 
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3.  Abr^é  de  rhiftoïre-  générale  clu 
LsngBcdoc.  A  Paris ,  chez  Vxace&t  « 
1749,  fiz  Tolume  ÎA-ti-DaDs  cet  abré- 
gé ,  Ôsm  Vatflctte  a  mis  (bus  les  yeux 
du  leâeur  les  priaàpaux  événements 
trtiris  Àam  le  Languedoc  :  iba  récit 
y  eft  àipgé  des  preaTCS  ,  &  de  mî- 
tes les  difficultés  &  dtlcuffioos  crit»> 
ques. 

4.  Gétwrai^ue  biflori^e ,  ecdéfiat 
tiqne  8c  arile,  ou  defcnpticm  de  ton- 
tes les  parties  du  globe  terreftre  »  eo- 
ricbie  de  canes  géographiques.  A  Pa- 
ris ,  chez  Deûint  8c  Saillant  «  17^  f  , 
quatre  Tolumes  ia-4.  Dom  Viiflene 
avoit  cooçQ  depuis  long  -  temps  le  def- 
feio  d'un  pareil  ouvrage.  Il  expofe  dans 
fa  pré6ice  ce  qui  lui  a  donné  l'occa- 
l'occafioa  de  l'exécuter  ,  &  le  fiaa  qu'il 
a  liiÏTi. 

Après  ces  traranx  littéraires  la  (ânté 
de  Dom  Vaifene  fe  dérangea  *  5c  il  ne 
fit  plus  que  languir.  Dans  le  cours  de 
£1  longue  maladie  ,  fâ  piété ,  la  charité 
pour  les  confi-eres  ,  la  réfignation  par- 
faite à  la  volonté  de  Dieu  ,  fa  confiaa- 
ce  dans  les  feuls  mérites  de  J.  C.  *  pa- 
rurent avec  un  nouvel  éclat  jufqu  au 
dernier  foupïr  ,  qu'il  rendit  tranquille- 
ment le  10  Avril  17J6.  La  fimplicité 
&  lâ  candeur ,  jointes  à  beaucoup  d*ef- 
prit  8c  d'érudition ,  fbrmoient  roo  ca- 
raâere. 

Le  mime  jour  moumt  Dom  lean- 
Bfmard  Sanfaric,  &  fut  inhumé  avec 
Dom  Vaiflette  dans  la  grande  chapelle 
de  la  faiote  Vierge ,  de  Fabbaye  de 
Saint  •  Germain  •  des- Prés.  Ce  religieux  « 
né  i  la  Réole,  vil'e  du  diocefe  de  Ba- 
sas ,  avoit  fait  profefiion  i  Tâge  de  r6 
ans  f  daoï  le  monaâere  de  la  I^urade, 
le  z  Janvier  1715.  Appelle  i  Paris  par 
f«s  fopéricurs,  il  y  panu  dans  let  pn- 
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mieres  chutes  avec  dilUnâîoa  :  il  eut 
même  rhooneur  de  prêcher  à  Verfailles 
devant  le  roi ,  pendant  le  carême  de 
Taïuée  175). 

I.  On  lui  donne  un  ouvrage  poQhu* 
me*  intitulé  :  TAn  JtpnmJnm  Ctfpra* 
A  Pans  ,  chez  Lotiin ,  17J8  ,  io  -  8  , 
trois  vohimet.  Cet  ouvrage  efl  détfié 
i  Monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne. 
OeA  un  traité  de  rhétorique ,  dans  le- 
quel les  précités  font  cooÂmés  par 
les  exemples  tirés  des  meilleurs  ora- 
teurs 8c  poètes  françois. 

a.  Dom  Sanlaric  a  fait  imprimer  les 
Oraifons  funèbres  de  M.Pabbe Prévôt, 
dunoine  de  Chartres  ,  i  la  t£te  dei^ 
quelles  îl  a  mis  une  préCice.  Bifi.  lut. 
dt  Im  Coagng.  it  St.  Maar. 

VuNES  (  Z>Mi  it  ] ,  nligUux  Bioi- 
Ji3ia  d»  la  cangriftuion  i*  Si,  Almur,  La 
diplomatique  de  D.  Mabillon  eft  con- 
nue, de  même  que  celle  dcD.  Taffin 
en  françffls.  Dom  de  Vaines  vient  de 
compléter  ce  que  la  république  des  let- 
tres avoit  à  defirer  en  ce  genre  »  par 
deux  volumes  in-8,  mis  fous  prefle  î 
Paris ,  en  1774  ;  en  voici  le  titre  : 

»  Diâionnaîre  raifonné  de  diploma- 
»  tique ,  contenant  les  règles  principa* 
»  leS;8c  cfléotielles  pour  fervir  à  décfaif^ 
I»  firer  les  anciens  titres ,  diplômes  6c 
w  monuments ,  aïnfî  qu'i  jufliner  de  leur 
•»  date  Se  de  leur  authenticité.  On  y  a 
M  joint  des  p^andies,  rédigées  auHI  par 
j>  ordre  alphabétique ,  8c  revues  avec 
»  le  plus  grand  foîo  ,  avec  des  explica- 
»  tions  à  chacune ,  pour  aider  e^le- 
•  ment  i  cocmoure  les  cartâeres  8c  ecri- 
»  turès  des  différents  âges  8c  des  difff- 
«rentes  natiimsu.  A  I^rîs«  chez  La- 
combe,  nieChnfiine. 

Valtrid  Stiubon,  Mi  Jt  RU 
«ki««,  Valafridc  5iraboot  toaû  fur* 
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nommi  parce  qu'il  ^toît  louche ,  fût  un 
des  plus  dîftingués  petfonnages  du  ii, 
fiede ,  par  fa  vertu  comme  par  fa  fcien- 
ce.  Né  en  Allemagae ,  it  fut  mis  tout 
jeune  en  l'abbaye  de  Richeaoa  pour 
y  âtre  élevé.  S'y  étant  dans  la  fuite 
fixé  par  les  voeux  ,  on  l'envoya  à  Ful- 
de  pour  y  prendre  les  leçons  du  célèbre 
Raban-Maur.  De  retour  en  foo  monafte* 
re,  qui  eA  au  diocefe  de  Confiance,  il  fiit 
chargé  du  foin  des  écoles ,  puis  choifi 
abbe^en  841.  Il  fc  gouvemoit  en  cette 
qualité,  lorfque  Louis,  roi  de  Germa- 
nie ,  le  députa  vers  le  roi  de  France^ 
Charles  le  chauve. 

Valfrid  mourut  dans  le  cours  de 
fon  ambalTade  le  17  Juillet  849.  Son 
corps  fut  rapporté  à  RJchenou,  &  fon 
tombeau  orné  d'un  épitapbe  que  Ra< 
ban-Maur ,  fon  maître,  compolâ  à  fon 
honneur.  Il  n'avoir  pas  encore  atteint 
l'Age  de  4]  ans  ,  lorfqu'il  termina  la 
carrière.  Il  éioit  poète ,  &  écrivoit  bien 
•n  profe.  Les  écrits  qu'il  a  latffés  font 
en  grand  nombre. 

Le  premier  &  le  plus  célèbre  eft  (a 
glofe,  ou  interprétation  deJ'écriture. 
Il  conûfte  en  de  courtes  notes  fur  le 
texte  de  la  bible ,  qu'il  tira  tant  des  an» 
ciens  pères  de  t'églife  que  des  commen- 
taires de  Raban  -  Maur  fur  les  livres 
faints.  Cet  ouvrage,  qui  fiit  augmenté 
dans  la  fuite  par  différents  auteurs ,  tels 
qu'Anfelme  de  Laon  &£  Nicolas  de  Ly- 
ra ,  a  été  mis  fous  preffe  (ufqu'à  dix- 
neuf  fois;  la  première  en  1471;  la  der- 
nière en  1634, 

Le  fécond  eft  une  explication  allé- 
gorique 5e  morale  de  76  pfeaumes  d^ 
vifés  en  deux  parties.  Dom  Peze  en  a 
publié  des  lambeaux  dans  le  quatrième 
tome  de  fon  tréfor  des  anecdotes. 
Le  troiûemeeft  un  traité  del'ori^ne 
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&  du  progrès  des  chofes  ecdéfiaffiquet; 
11  eft  divité  en  trente  £c  un  chapitres  , 
&  adreftië  à  un  nommé  Regimbert. 
Valfrid  Strabon  y  défend  le  culte  des 
images  contre  Claude  ,  év£que  de 
Tunn»  6c  y  donne  des  preuves  con- 
vaincantes de  la  croyance  de  la  pré- 
fence  réelle  dans  l'eucbariftie,  au  17. 
chapitre.  Cet  ouvrage  vit  la  prefie  à 
Mayence,  1149;  à  Cologne,  ij6g;  i 
Rome,  t^qi  ;  dans  le  quinzième  vo* 
lume  de  la  Bibliothèque  des  pères,  &c. 
Le  quatrième  eft  la  vie  de  St.  Gal- 
les, en  deux  livres.  Elle  eft  bien  écrite, 
du  moins  quant  au  ftyle.  Se  a  été  mife 
au  jour  par  Surius  dans  fon  recueil  des 
vies  des  faints ,  &c  par  Dom  Mabillon 
dans  les  aâes  des  taiats  de  l'ordre  Bé- 
nédiûtn. 

Le  cinquième  eft  celle  de  St,  Othmar; 
abbé  de  Saint-Gai  ,  mort  en  759.  Su- 
rius l'a  congé  à  la  prefle,  au  16  Noveni< 
bre,  Se  Dom  Mabillon  au  4e.  volume 
de  {ti  aâes  des  faints. 

Le  fixieme  comprend  les  aâes  en  vers 
héroiques  deSt,  Mammès,  martyr,  de 
Cefarée  en  Capadoce.  Ce  poème  qui 
eft  de  plus  de  ux  ceat-cinquanle  vers  , 
eft  très-beau ,  Sl  accompagné  d'un  hym- 
ne à  l'honneur  du  faint. 

1.6  fepdemc ,  la  relation  du  martyre 
de  St.  filaitmaie ,  Irlandois  de  naiffan- 
ce ,  8c  iflu  de  famille  royale.  Elle  con- 
tient deux  cent  vers  hexamètres ,  que 
Bollandus  a  mis  fous  preffeau  19  Jan- 
vier ,  &  Dom  Mabillon  dans  le  4e.  vo- 
lume de  fes  aâes  des  faints. 

Le  huitième,  celle  de  la  fomeufe  vî- 
âon  de  'Wettin ,  moine  de  Richenou 
dont  parle  l'abbé  Fleury  dans  ton  hif- 
toire  ecdéfiaftique.  Cette  viâon  avoic 
été  écrite  en  profe  par  Hetton  ,  évê- 
que  de  BÂle,  Valfrid  l'a  mît  ea  deux 
cent 
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cent  vers  héroïques ,  qtn  &rent  extrt' 
memeot  efUmés  de  tous  l«s  connoiffeurs. 
Dom  MabilloQ  tes  a  publiés  au  Ve, 
tome  des  aâes  des  faints  de  l'ordre  de 
St.  Benoit. 

Le  neuTiene  efl  un  enfemble  d'hym- 
nes fur  la  naiffance  du  Sauveur ,  (ut 
chacun  des  douze  apôtres ,  &  les  faints 
martyrs  d'Agone.  Notre  écrivain  a ,  de 
ptusi^it  UQ  abrégédu  commentaire  de 
de  St.  Aban,fur  le  Uvitique.  htm,  m 
-  poëme  e«  plus  de  trois  cent  vers  beza- 
mètres ,  intitulé  :  Honulus ,  qui  eft  coo- 
fîdéré  comme  le  plus  beau  &  le  plus 
agréable  de  tous  les  ouvrages.,  tant 
pour  la  vérification ,  que  pour  la  va- 
riété des  fuiets  qu'il  y  traite.  U  le  dédia 
k  Grimoald,  abbé  de  Saint-Gai.  C'ell 
là  cil  il  nous  apprend ,  que  pour  fe  ré- 
créer Sf  évîrer  1  oifivete  ,  il  cultîvott 
un  petîr  jardin  orné  de  fleurs  ,  &  en- 
richi de  fimp'.es.  Par  la  Hefcription  qu'il 
en  fait  &  l'utilité  qu'il  affigne  à  chacune 
contre  les  maladies ,  l'on  voit  qu'il  en 
connoiSbit  les  propriétés.  Cet  ouvrage 
a  vu  le  jour  à  Fribourg ,  1 530  ;  k  Stas- 
bourg  &L  à  Paris ,  i  J  3  ]  ,  tt  dans  les  ao- 
ôennes  leçons  de  Canjûus^  tome  V, 
1604. 

Meflieurs  Cave  &  Voflins  attribuent 
encore  ï  notre  écrivain  une  vie  de  St. 
Léger,  évêque  d'Autun;  elle  eft  écrite 
en  vers  ,  Se  divifée  en  deux  livres.  Le 
premier  détaille  les  drconltances  de  fa 
vie  ;  le  fécond  £ût  le  récit  des  mira- 
cles opérés  par  fon  interceâîon.  Oom 
Mabillon  l'a  trouvé  dans  la  vie  de  St. 
Gai.  Je  pafle  fous  ûlence  divers  petits 
ouvrages  ,  Se  me  contente  d'oblerver 
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qu'dutfé  ceu  oue  j'ai  rapportée  »  on  a 
encore  de  lui  oeuxtameufes  homélies» 
l'une  publiée  dans  les  anciennes  leçons 
de  Canlâus  ,  U  fur  le  dix-neuvieme 
chapitre  de  St.  Luc.  U  y  décrit  com- 
ment U  prédiâion  du  Sauveur  de  la 
deftruâion  de  Jérufalem  s'eft  accom- 
plie, La  féconde  ell  fur  le  commence- 
ment de  l'évangile  de  St.  Mathieu ,  qu'il 
explique  d'une  manière  mylHque  &  fi- 
gurée. 11  y  ftit  voir  que  tous  les  noms 
des  ancêtres  de  J.  C  avoient  des  fîgnî- 
ficattoos  myftérieufes.  Enfin  ,  les  édi- 
teurs de  U  nouvelle  édition  des  œu- 
vres de  St.  Augudin  lui  attribuent  le 
fermoo  deux  cent  dix-neuvieme  parmi 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  l'appendiv. 
Cefl  le  même  qui  fe  lit  dans  les  bré*- 
vtaires  romains ,  au  jour  de  la  fête  de 
tous  les  (aints  ,  fie  qui  eft  attribué  au 
vénérable  Bede. 

Valafrid  éioit,  comme  l'oft  voit  , 
parfaitement  intlruit  des  fciences  divi- 
nes &  humaines  ,  &  a  ,  de  l'aveu  de 
tout  le  monde,  furpaffé  la  plupart  des 
auteurs  de  fon  liede  par  la  beauté  &  la 

Klitefie  de  fon^fiyle.  C'eft  à  tort  que 
ifHB  le  fait  moine  de  Fulde  (a). 
VaLCANDUS,  moine  dt  Mi^tn- 
MoûtUr.  Jufqu'à  nos  jours  Valcandus 
a  été  inconnu.  On  a  néanmoins  au- 
jourd'hui de  bonnes  preuves  qu'il  a 
compofé  la  vie  de  St.  Hydutphe ,  ar- 
chevêque de  Trêves ,  &C  fondateur  de 
l'abbaye  de  Moyen-Moûtier  dans  les 
Vofges.  Il  étoit  moine  de  ce  monafte- 
re ,  oit  il  vivoit  encore  en  1014.  Outre 
la  vie  de  St.  Hydulphe  ,  on  a  de  fa 
façon  uo  fetmoft  à  l*hoilrteur  de  ce  (àînt , 


(4)  Annalci  de  l'ordre  ,  'om.  U;  Dupin,  Bibl.  des  écTiraiiu  ecdéfiafiiqu»,  tom.Vn;  Hilt, 
CtL  de  Fnnce,  tom.  V  i  Bibl.  ùeric  wia.  IL 
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&  une  petite  hiftoire  de  fes  fuccefTeurs. 
Dom  Rivet  penfe  qu'on  peut  encore 
lui  attribuer  la  vîe  de  St.  Die,  évêque  ' 
de  Névers ,  &  fondateur  du  monaAere 
de  Valga'eiée  ,  qui  porte  aujourd'hui 
fon  nom.  Dom  Humbert,  &t  Belhomcne, 
abbé  de  Moyen- Moùtier ,  les  Bollan- 
dilles  Se  Dom  Calmet  ont  publiés  la 
première  ;  M.  Rîgiiet  &  les  fiollandifles 
ont  donné  U  leconde. 

Valentia  ,  de  Cetirt  dt  C»leurave. 
Antoine  de  Valenria  ayant  été  reçu 
dans  l'ordre  de  Calatrave,  y  fiitélevé 
à  la  prêinfe  &  à  la  dignité  de  facrif- 
lain.  [1  fît  imprimer  un  voltune  in-tbtio  ; 
en  1 609  les  définitions  Se  les  règlements 
faits  dans  les  chapitres  généraux  de  cet 
ordre,  qui  eft  une  branche  de  celui  de 
Cîteaux  en  El'pagne. 

VALtNTiN,  BinidiH'm  j4lltmand{a). 
Né  en  Al'ace,  Bafile  Valentin  fe  fit  Bc- 
nédiélin  en  l'abbaye  de  Saint- Pierre 
d'Erphocd,  vers  141 3.  Il  ell auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Rîvilation  du  myfttns 
dis  ttiniuret  tJftntUllts  4ti  ftpt  riétaux  , 
&  dt  Itiirs  virius  midUinalti.  Cet  impor- 
tant ouvrage ,  ccrii  en  langue  alleman- 
de ,  a  été  traduit  en  Latin  par  le  ûeur 
Ifrâél,  médecin  Allemand,  qui  le  mît 
fous  prefle.  Il  a  été  imprime  pour  U 
ieconde  fois  en  i.6j8. 

ValenTINI  ,  de  la  congrégation  tlu 
Ment-  Lajpn.  La  famiHe  de  Valentini  ell 
JiHinguée  ù  Modene.  Euleb^  Valentini 
\ui  en  étoit  iliu ,  prit  le  parti  du  cloître 
lans  l'abbaye  Bénédiâine  de  Saint- 
ean  de  Parme,  le  11  Novembre  1515. 
I  fut  un  homme  de  lettres  &c  excella 
Uns  la  poéiie.  Il  a  lailTé  des  poèmes 
léroïques  l'ur  l'avcnenient  du  Sauveur , 
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fa  naiflance ,  fa  paflton ,  fa  rérurreûlon  ; 
furlaSte.  Vierge, St.  Jean  iebien-aim^ 
les  innocents.  Sec,  avec  des  hymnes 
dont  quelques-uns  font  imprima. 

Valehe  ,  (  Saint  )  abbi  en  Ej'paptc. 
Les  hiAoriens  Elpagnols  mettent  au 
nombre  des  écrivains  de  Tordre  St. 
Valere,quivîvoitfur  la  fin  du  y.fiede, 
&c  étoit  abbé  du  monallere  de  Saint- 
Pierre-des- Monts,  au  diocefe  d'Aftor- 
ga.  Au  rapport  de  Dom  Mabillon  ,  St. 
Benoit  d'Aniane  cite  un  ouvrage  dt 
Val<ere,  fous  le  titie  Ae  Di3a  SanHi  Va- 
lerii  de  génère  moaachorum.  Le  même 
Dom  Mabillon  en  a  intéré  un  fragment 
dans  les  annales  de  Tordre.  Il  ajoute 
que  St.  Valere  eft  auteur  de  la  vie  de  St. 
Friiâucuy,  archevêque  de  Brague,  pu- 
bliée au  fécond  volume  des  aÛes  des 
faints  de  Tordre,  S£  de  celles  de  Sie. 
Euchérie,  vierge;  de  St.  Dadon  ,  abbé, 
&  des  Saints  Maxime  &  Honeflus ,  moi- 
nes. Les  écrivains  Elpagnols  lui  font 
encore  honneur  d'un  traité  de  la  vraie 
fagelTe.  U  mourut  le  ;  des  calendes  de 
Mars  695. 

ValGRAve  ,  Je  la  congrégation  des 
mijjîoni  d'jlagltiem,  Dom  François  Va^ 
grave,  né  Anglois ,  fe  fit  moine  Béné- 
diâin  au  monaflere  de' Dieulouart  > 
proche  Ponlà-MouBbn  ,  en  1608.  W 
fut  prieur  clauAral  de  Sainte-Foy  de 
Longueville  en  Normandie,  puis  non>- 
mé  prieur  titulaire  de  Saint- Pancrace 
de  Leuvesen  Angleterre,  &  erfin  pour- 
vu du  prieuré  de  la  Celle  en  Brie  ,  qu'il 
céda  au  monaflere  de  la  nation ,  à  Paris. 
On  a  de  lui  deux  dilTertations  bienécrn 
tes;  mais ,  comme  je  Tai  déjàcbfervé, 
fur  un  lujei  pour  lequel  des  religieux 


(d)  Journal  des  Sitrant), 
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n*auroîent  pai  dû  prendra  tint  de  cb^ 
leur.  Il  a  pour  but  dans  ces  difiens- 
lions  de  pronver  que  Jean  Geriéo ,  fhbi 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  e&  auteur  det 

tuatre  livres  de  rimitarioa  de  1.  C,  , 
ont  on  a  voulu  faire  honneur  à  Tlio- 
nas  A-Kempis.chanoine-réguIier, 

La  preoiiere  foc  imprimée  i  Paris 
Coui\tt»Txd^j4iànaiverfiaaatipologttieâ 
ad  titulum  ^  t$3aaia  qaatutr  Ûbnrum  d* 
tmitatioiit  Jtfu-Chrifii. 

La  l'econde  vit  le  jour  en  i6^o ,  fous 
cette  intitulatioh  :  ArgumeatUTt  ehroaa- 
logtcuin  contra  Camptnfun ,  quo  Thornsm 
J  Ktmpis  noa  fuiffe ,  nec  tjftpotuïffe  ait- 
torttn  iibrorum  ii  imitMÎtmt  Chrifiiy  ad- 
vtrjus  Jo'aaaU  Frontonis ,  eaaonici-ngU' 
Imrù  y  viadieatum  dtmoHjlrjtur.  Un  troi- 
£eme  ouvrage  de  Dodi  Valgraveell  une 
apologie  de  l'auteur  des  cfaronîquei  de 
Tordre.  Il  y  prouve,  i*;  qu'il  iry#Hi- 
ibais  eu  de  congrégatioa  Girrbitefie  ea 
Angleterre  ;  i*.  que  ta  première  fie  urii> 

2ue  congcégation  dans  ce  royaume  a 
te  celle  de  Cluny.-  Cette  apologie  fe 
trouve  au  lecond  tome  deia  tradaâion 
de  nos  dironigues',  par  Dom  Matthieu 
Olivier. 

Valagni,  Clhjl'm.\.t  pereJtan 
Valigni  auquel  le  pote  Becquet-  donne 
rang  parmi  les  hommes  ïtlum-es  des  Cé- 
leftins  de  U  congrégation  deFrance^a 
compofe  un  traité  Latin  de  fofaifiMf. 
On  feconferveaux  Céleflins  de  Paris  ,. 
oii  il  mourut  fur  la  fin  du  iâ.fiecle. 

V'À.\.LKD\^K,abbidi  Saint- AmauUdt 
Mtii  ;  voyei  ci-devaut  Andrê  Vaila- 

DIER. 

Vallc,  dt  Torjri  dt  CUtaux.  Doqi 

Jean  de  Valle,  Erpagnoldenaiflance, 
&  religieux  de  Tordre  de  Cteaux ,  s'ell 
fait  connoltre  par  un  traité  des  hom- 
mes  illuftres  deiba  ordre.  Oo  ne  nous 
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dit  pu  en  qnd  temps  il  vivmt. 

yKl.lX-tprUurdtN->vaUJt.  L'abbaye 
de  Novalé^  eft  idans  le  Piémont ,  6t 
occupée  par  des  Bernardins Feuillaits. 
Dom  HenriVallequi  en iîit. prieur,  a 
publié  i  Turin,  1614,  un  livre  qui  a 
pour  titre  :  lÂsfitun  da  cas  it  conj^ 
tUnet  p9kr  tts  e*rd$,  la  ean/ejjiars  ,  & 
tnue  qui  Jwtnt  fi  frijtmtr  aux  ordres. 

VaLLE  ,  dt  la  eengrigaiion  du  htoni» 
Caffiit.  T}oai  Marc-Valle,VéniDea  ,*lé 
fit  moine  1  Saint -George- le-grand  de 
VeniCe,  eu  1649,  &c  mourut  curé  de 
Pyro^  paroiflê  dépendantede  cette  ab- 
baye, le  17  Février  1697.  Il  a  tran& 
ma  fon  oom  ft  la  poftérité  par  d:uc 
ouvrages  pieux,  l'un  &L  l'autre  in-4.  ; 
le  premier,  confié  à  la  preiTe  en  \6f^  , 
i  Venile ,  contient  des  réâf  xions  m:>- 
ralcfi  fur  les  peintures  de  la  bibliothè- 
que de  fbn  tnonafterc  ;  le  fécond ,  im- 
pïimé  k  Milaa  ,  1^77  ,  a  pour  titre  : 
Sittneà  Ju  falot. 

Vallée,  (  De  la  )  Hiigitax  dt  fai- 
hvtt  dt  Btjùlitm  ta  Argorutt.  Nicolas 
de  la  Vallée  ,  iflîi  d'une  très-noble  &- 
Antle  de  Lorraine ,  fie  profès  de  l'ab- 
baye de  BeaaKM  ^  en  étoit  aumônier 
en' 1615.' Diven  écrivains  lui  attri- 
buent l'hifloired*  cette  maifoa,  com- 
potée^  ajoutent' ils  ,  vers  l'as  1640. 
Çeft  litt  honneur  qu'-îl  ne  mérite  pas. 
Ii  éft  dû  à  Dom  Bening  Henriêt ,  qui 
eil  étoit  prieur  eu  i64f  ,  ficquia  laiffé 
des  métBoires  pour  fervir  à  cette  hif- 
«oire. 

VaLLISKWRIV  dt  ta-eongrégattom  du 
Moat-Càf^n]  Ce  religieux ,  Italien ,  étoic 
né  i  Rheglo  d'une  famiUc  noble ,  fie 
avoif  pré^lï^  la  règle  de  St.  Benoit 
dans  la  congrégation  du  Mont-Clâin , 
le  3  Juin  itif.  Son  nom  étoit  Prof- 
MT,  U  $it  aW  de  divers  monafleres  , 
Z  1 


>y  Google 


tto     ^        VAL 
&  a  ^t  deux  volumes  iii-4.  "  qui  fe 
onrervent  à  Rhegio  ;  le  premier  traite 
de  l'immortalité  de  t'ame;  l'autre  de 
la  juftification. 

Vallnen  (  moûu  Binididia.  Pierre 
Vallnen  étoit  Bénédiâin,  fie  a  compofô 
un  commentaire  fur  la  règle  de  St.  Be- 
noit. Ceft  tout  ce  que  nous  en  dit  le 
pieux  Haefcen  dans  fes  difquiâtions  mo- 
nifliques. 

Vallon  CAP£LLA.,/m«r  Jt  Btrg- 
Saint'Finox.  Pierre  Vallon-Capella,  né 
à  Saint-  Orner ,  fe  fit  Bénédiâin  en  l'ab- 
baye de  Berg-Saint- Vinox ,  dont  il  de- 
vint prieur.  Il  vivoit  encore  en  159^* 
On  ne  marque  pas  l'année  de  fon  de-, 
ces.  Il  eft  auteur  de  divers  ouvrages  , 
qui  font,  trois  livres  d'institutions  mo- 
nalltques  Telon  le  concile  de  Trente , 
imprimés  à  Cologne, .in-8,,  ifS];un 
traité  de  l'horpitalité  des  moines ,  pu- 
blié in-8.  y  I  )7i  ;  un  fur  les  cas  réler- 
véf  aux  fupérieurs  des  maifons  reli- 
gieufes ,  qui  parut  Jt  Cologne  la  même 
année  8c  même  format  :  un  qui  a  pour 
litre  ;  Caufe  dts  maux  aux^utU  tft  ex- 
pofét  U  Flandrty  &  Us  rtmtdts  à  cm 
maux.  Enfin»  un  Tavant  commentaire 
fur  la  règle  de  St.  Benoit ,  qui  Te  voit 
manufcrit  k  Saïnt-Btrtin  &  àSaint-Pierre 
de  Gand. 

ValSECHI  ,  Jt  U  tmgrigatîcn  Jû 
Mùttt-Ca^,  Dom  Vïrginio  Valfechi 
naquit  à  Brcfce,  8c  embraffa  l'état  Bé- 
nédiâin à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Florence,  le  7  Mai  1698.  Après  Ion 
cours  d'études ,  il  fut  chargé  d'enfeigoer 
la  philolophie  &  la  théologie  conjoin- 
tement avec  Dom  Ange  Quirini ,  de- 
puis cardinal ,  fie  ils  formèrent  un 
grand  nombre  de  difciples  qui  leur  ont 
fait  honneur.  La  répuntion  de  VaUè- 
thi  allant  «n  augmcatant  j  tant  pov  foo 
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habileté  dan^  les  betles-Iettres  que 
pour  la  parfaite  connoilTance  qu'il  avoit 
de  la  langue  grecque ,  Cofme  lll,  grand 
duc  de  Tofcane ,  le  nomma  interprète 
de  l'écriture  en  l'univerfité  de  Piie.  Sa 
congrégation  le  nomma  depuis,  abbé 
de  Notre-Dame,  fa  maifon  de  profef- 
fion.  11  la  gouverna  en  fage ,  mais  fans 
interrompre  fes  explications,  de  l'Ecri*- 
ture  fainte.  Les  produâions  de  fa  plu- 
me fie  de  fon  génie  font  :  Thtelogico' 
canonica  dtjpanfaiium  ad  infiantUm  p^ 
nntum  à fiUo-familias  cortira  torumyo- 
luntattm  cùm  imparit  (ondiùonis  putUd 
initorum  foluhiliiau  n/ôlutio,  A  Floren- 
ce, 1710,  ;o  pages  in-folio:  Dt  Marei 
j4urtln  Antonii  EUogaiati  ,  triiumiid 
pottjiatt  diffiriatio  hi^orico  chroaaiogUa. 
A  Florence ,  în-4. ,  1711  :  De  initio 
imptrii  Sevtri  Altxandri  Augsfti  diffif 
wh;  A  Florence,  171;.  DiflerutioQ 
déniée  i^,(bn  confi-ere  le  cardinal  Conti , 
dans  laquelle  il  prétend  prouver  contre 
un  traduâeur  moderne  de  l'imitation 
de  Jefus-Chriil ,  que  l'abbé  Béoédiain  , 
Jean  Gerfen,  en  efl  le  véritable  au- 
teur. A  Florence,  io-8.,  I7Z4:X>(V(- 
uriius  PifaiiM  dvitatis,  coafiùutis  difftr- 
latto.  A  Florence,  in-4.,  1717.  11  en 
a  hit  d'autres  depuis  que  nous  igno- 
rons. 

VanoENBROOCR   (  Dom  Franco  )  » 

Srofeffeur  de  théologie  en  l'abbaye  d'Aé 
îghenn ,  ordre  de  St.  BenoitrCongr^a- 
tion  de  St.  Placide ,  dioccfe  de  Mali- 
nes,  eft  natif  de  Bruxelles,  en  174J. 
Ayant  embralTé  l'iiiftitut  monaflique  de 
ce  monaftere  en  1 76]  ,  il  ne  larda  pas 
à  donner  les  plus  grandes  efpérances  de 
j^uffité  dans  les  études.  Après  des  fuc- 
cès  dans  les  cours  ufîtés  dans  fa  mai- 
fon ,  il  a  été  envoyé  i  runirerfilé  de 
LouTaù  ,  oii  il  a  [ffit  l«s  degrés  de  b** 
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cSielier  foraié.  U  continue  de  travailler, 
&  c'cft  à  lui  que  nous  devons  une  par- 
tie des  articles  qui  coflcernent  les  ab- 
bayes de  Flandre.  Il  fe  djfpofe  d'ailleurs 
i  eorichtr  la  république  des  lettres  de 
recherches  &  d'ouvrages  de  Ta  façon. 
VANDENZIPPt,  abté  dt  Stiiit  André 
d*  Bfugti.  Dom  Henri  Vandeozippe 
^toit  profès  de  Saint-Jean  dTpres , 
d*oii  U  fut  tiré  d'abord  pour  Stre  pré- 
vdt  de  Notre-Dame  d'Affligeoo,  puis 
abbé  de  Saint-André  de  Bruges.  U  fut 
bachelier  en  théologie,  joignit  \  UDt 
grande  nié  lé  &  i  des  mceurs  douces 
une  éruution  peu  commune,  fictermî- 
oa  fcs  jours  le  14  Mars  i6f  ^.  On  onui 
fa  fépulnire  de  l'é^nuplie  imvante  : 

D.  O.  M. 


fitfc  eêfiJiturfuh  mdrmon  mtnadus  ad- 
modttm  D^minus  HtnricMS  Vandta^p- 
pt ,  abhai  hujus  ïoci XJCXIII ^  m'ara 
ndimUiu  primiUf  vt/io^auU  &  eptrt 
thnu ,  magnifictatid  ta  pauptru  exi' 
mimt.  Suaqut  rirginum^ftxe  G^dolo' 
nm  aUatiis  muUum  ponttficuus  qui  tx 
Upidi  iconis  in  affigtnio  falutarieU 
SanSi  Btmardi ,  jormatam  ttatijfïmt» 
Virginit  imagintm.  Hîe  locmiriit  tutno 
muas  LXXXIIl^praUturaXUil, 
pridit  idus  ManU^  amo  MDCLiX, 
D^ia^o  t  U8or ,  ttat  pntaru 

En  itii  I ,  Vandenzippe  £t  imprimer 
1  Tpres  une  diflertation  latine,  ofa  il 
prouve  que  Saint  Grégoirfrle-grand  a 
nit  profcffion  dans  Tordre  de  St.  Be- 
noit; en  ititt  ,  il  en  publia  une  autre 
à  Bruges ,  uir  la  vie  &  Tétat  monafti- 
que  de  Ste.  Scholaftique,  fœur  de  St. 
Beooh.  A  ccUe-d  il  joignit  un  difcours 
•b  U  cianùae  fi  Téut  râif^eux  cû  phis 
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fàlutnre  que  U  vie  m&ne  r^Here  des 
gens  du  monde. 

Cet  ouvrage  fut  fupprimé,  2c  notre 
abbé  en  fit  1  apologie,  qui  parut  en  la 
même  année  in-4.  Comme  il  «voit  {omU 
trait  le  monaftere  de  Sainte- Godelent: 
i  la  congrégation  de  Burs&ld ,  fous  le 
prétexte  de  réforme,  il  juftifia  fa  con- 
duite par  un  écrit  qu^il  mit  «u  jour  en 
1640.  On  lin  attribue  encore  des  trai- 
tés de  la  clôture  des  religieuies,  8cde 
la  liberté  qu'on  doit  leur  laîfl»  de  ff 
dioifir  un  coafefliMir. 

Vandeabant  ,  da  tcrdn  dt  Cîuauxt 
On  prétend  que  Léandre  Vanderbant 
etit  éiel'un  des  grands  perfonnages  de 
fbn  fiede,  â  la  mort  ne  l'eut  moiffon- 
né  i  la  fleur  de  fon  âge.  Il  éioit  profès 
de  l'abbaye  des  Dunes,  ordre  de  Ci- 
leauz  en  Flandre.  U  a  traduit  en  latin  , 
puis  publiée  Louvaiaen  1641,  Icl»- 
vre  que  Caramucl  fon  confrère  avoîl 
écrit  pour  prouver  que  le  duc  de  Bra- 

S  me  n'avolt  pas  droit  1  la  couronne 
Portugal.  H  a  ,  en  outre ,  compofé 
un  traité  du  facrement  de  pénitence  , 
fie  plufieurs  fur  U  politique.  11  mourut 
à  Gand  en  1644,  &  &t  inhumi  en 
Tabbaye  d'Oflerch,  occupée  pu  des 
relirieufes  de  fon  ordre. 

Vamderdoot,  CUtfiin.  Le  père 
Pierre  Vanderdoot,  mort  le  si  Oâo- 
bre  1705,  étoit  natif  de  Lonvain,  fie 
s'étoit  engagé  parmi  les  religieux  ce- 
leflins  au  monaflerc  d'Ervelee,  le  a^ 
Juillet  lâyf.Ilprofèffaavecdiflïnâion 
la  pbilofophie  fie  la  théologie  jt  Parle 
fie  à  Marcoufi,  pub  fiit  fuptfrieur  de 
MaifoQs  :  emplois  qu'il  remplit  fi  par« 
ûitemeoi ,  qu'au  rapport  dn  pere-Bec> 

Îuet ,  ion  ordre  n'en  est  pas  de  pareil 
e  fon  temps.  Il  a  laiffé  une  phtiofo- 
phie  avec  des  tniié»  des  lieux  de  la 


>y  Google 


i8t  VAN 

théologie,  de  Dieu  »  de  la  Trinité  & 

des  £icretnents. 

Van  ERP,  tUtjft  it  WtMîmloJltr. 
Le  monaftere  des  Benédiâines  4f  Wan- 
eociofter  dansun  l^uxboifrgdlJtrecht, 
a  été  gouverné  depuis  ijoj  jufqu'en 
ifili,-parHeariene Vanerp,  quis'ap- 
piiquoit  i  la  leâure  &  la  compoli- 
tion.  Antoine  Matthieu ,  doâeur  en 
Fun  &  l'autre  drcnt,  iît  imprimer  en 
ijS]  ,  les  annales  d^treoit  qu'elle 
arott  compofées. 

VaNCSSEH  ,  it  totin  it  Cttiattx.  D. 
Pierre  Vaneffen,  proÊs  de  l'abbaye 
de  Saint-Bernard  fur  l'Elcaut,  a  rang 
parmi  les  écrivains  de  Tordre  de  Co- 
teaux pour  avoir  continué  la  chroni- 
aue  de  ce  fflonaAere,  commencée  par 
[enri  Strompius,  depuis  l'an  i^fi, 
juiqu'en  t6i9.  Cet  ouvrage  a  été  im- 
primé dans  la  notice  des  abbayes  de 
l'ordre  de  Cîteflta  ,  cDmpofée  parjon* 
geUo,  1  Cologne  en  1640.  Vaneffen 
vivoit  encore  en  1649. 

VanhkRTBOS,  dt  torin  it  Cittaax. 
L'abbaye  des  Dnnes  ,  ordre,  de  Ci- 
teaux,  fût  la  maifon  -d^Antoine  Van- 
bertbos,  natif  de  Bruxelles',  qaî  vivoii 
dans  le  17,  fiede.  Il  a  traduit  les  vies 
de  la  bienheureulè  Julienne  de  Corne- 
liane  «  de  la  B.  Ide  de  Louvain  ,  &  de 
laB.  Béatrice,  prieure  de  Nâzaretb.  11 
mit  fous  preffe  divers  poëmes  en  1647, 
entre  autres,  un  qui  a.pour  titre  :  Pn>> 
thtus  anagtnmmaùau  ,  &  promettoit  di- 
vers  autres  ouvrages  en  1 648. 

Vanm  ACHELEN  ,  iu  mimt  oriri  it 
Cîuaax.  On  conûdéroil  dans  le  der- 
nier liecLe  GtiiUaume  Vanmachelen 
comme  un  excellent  poëte,  8c  il  étoit 
pr£i  à  publier  différentes  pièces  en  ce 
genre  ,  en  1642  lorique  la  mort  l'enle- 
va, U  avoit  fait  profeflion  en  l'abbaye 
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de  Bodloo  ,   ordre  de  Qteitix  ea 

Flandre. 

VaqderO  ,  it  U  coaptgaùo»  4» 
VttUaiolii,  François  Vaquero ,  ECpa- 
gnol  &  Béoédiâin  de  la  congrégatioa 
de  Saint- Benoit  de  Valladolia,  a  fleuri 
dans  le  17.  fiecle.  11  a  compofé  quel- 
ques ouvrages  i  entre  autres  ,  Hine  apcv 
logie  de  fon  ordre,  qui  fiit  imprima 
in-4.;  i  Sarragofe,  i6iâ. 

VarIN,  ahbi  i*  Saiat  •  JmottU  A 
Mei^  ;.voyt{  Warin  ,  c'eft  la  manière 
ordinaire  d'écrire  le  nom  de  cet  abbé. 

Varini  ,  Mé  it  Stpiimo.  Il  &ut  fup- 
pofer  que  Severus  de"  Varini  étoit  fort 
habile  dans  la  théologie,  puifque  Léon 
X  le  nomma  fon  théologien.  Charles- 

atunt  lui  vouloit  du  bien,  &  l'eftimMt. 
lit  un  commentaire  -  fur  le  fonge  de 
Sfipion ,  qu'il  dédia  à  ce  prince.  U  étoit 
entré  dans  l'ordre  de  Citeaux ,  dans 
lequel  il  fut  nommé  abbé  de  Septimo. 
il  efl  mort  vers  l'an  i;)!. 

VaRNIER,  it  torin  it  CUtMtx.  D. 
Julien  Varnier,  religieux  Bernardin , 
vivoit  au  17.  fiecle.  Outre  un  commen- 
taire fur  la  règle  de  St.  Benoit,  cité 
par  Dom  Julien  Paris  dans  fôo  Mo- 
rufiUon  Cifitràfn/tt'iX  Gt  imprimer  i 
Paris,  164^,  un  livre  quî.a  pour  ti- 
tre :  Vatifitaiu  6e  viritahlt  pratifut  i» 
U  rtgU  it  Sf.  Benoit. 

VAiCO^CELLOS^  if  forirt  it  Chnfi, 
Paul  de  Vafconcellos  né  en  Ponugal  , 
ayant  été  reçu  dansl'ordte  de  Chrift, 
y  fut  nommé  prieur.  Il  efl  auteur  d'un 
livre  qui  a  pour  titre  :  Yj4n  fpiritutl, 

Vasqu^Z,  de  Corirt  it  CUtàax.  Les 
emplois  dont  ^t  honoré  Marcel  Vaf- 
quez  font  unepreuvedc  l'ettimequ'oo' 
éifoit  de  lui.  Né  à  Tolède ,  il  paffa  en 
Italie,  &  reçut  l'habit  de  Citeâtix  à 
Fabbaye  des  Trois-Fontainn  pris  de 
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Rome,  en  1J79,  puis  prononça  les 
vœux  Ibleninels  au  moaaAerc  de  Gf* 
tello  à  Florence.  Il  déviai  profeflieur  de 
phîlofophie  &C  de  théologie  dam  fon 
ordre  ;  l'archevêque  de  Florence  le 
nomma  fon  théologien ,  8c  le  grand 
duc  t  Ferdinand  I ,  confulteur  du  liiint- 
office.  Il  étoit  ihhi  de  Cillello  lorf- 
que  la  mort  l'enleva  en  i6t  i.  On  a  de 
lui  huit. livres  de  commentaires  fur  la 
philofophîe  d'Ariilote  *  avec  d'autres 
ïîir  Us  livres  de  morale;  un  traité  Jt 
Auxiliis^  qu'il  dédia  à  Clément  VUI^fic 
des  lon-.mes  fur  St.  Thomas. 

VA&Qutz ,  de  CoTdnit  Cîttaux.  Ber- 
Dard  Vai'quez ,  Elpagnol  de  nation  > 
étoit  profès  de  l'abbaye  de  Nogalès , 
dont  il  fut  dans  la  fuite  abbé.  On  a  un 
monument  de  fon  application  à  l'étude 
dans  un  livre  qu'il  a  intitulé  :  StntSia 
juvtnmtis.  Le  bibliothécaire  d'Efpagne* 
Nicolas  Antonio,  ne  dit  pas  s'il  a  été 
imprimé  ou  non. 

Vassan,  Feuillant.  Dom  Jean  de 
Vaffan  ,  dit  de  St.  Paul  parmi  les  Feuil- 
lants ,  étoit  né  aux  environs  de  Genève 
de  parents  calviniftes.  Il  étudia ,  &  de^- 
vint  miniftre.  Homme  de  bonne  foî& 
ne  cherchant  que  la  vérité  «  il  céda  ï 
^'évidence  des  raifons  que  le  père  Goulu 
lui  donna  en  faveur  du  catholicîfme  , 
rentra  dans  le  fein  de  l'églife ,  £e  fe  fît 
leligieux  Feuillant  à  Pans,  eo  1615. 
Il-a  fait  l'éloge  du  père  Goulu,  impri- 
mé à  Paris  en  1619,  à  la  fin  delà  tra- 
duflion  des  œuvres  de  St.  Denys, 

Vassimont  ,  pritur  titulaire  de  Fia- 
vigny,  Dom  Charles  de  Valîimont ,  aé 
à  fiar-le-Duc,  d'une. &mille  des  plus 
honnêtes ,  entra  dans  la  corgrégation 
de  Saint- Vannes ,  6t.  y  prononça  fes 
vœux  en  l'abbaye  de  Saint- Mîhiel,  le 
10  Mars  1677.  Ce  fut  un  perfonoage 
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d'un  rare  mérite,  &  dont  la  mémoire 
eft  en  grande  conlldération  parmi  nous. 
Promu  aux  premiers  emplois  du  corps, 
on  ne  vil  en  lui  qu'un  véritable  reli- 
ûeux  qui  ne,  fe  recherchoit  en  rîen. 
Pourvu  du  prieuré  titulaire  fit  conven* 
tuel  de  Fiavigny,  il  n'en  fut  que  l'éco- 
nome Se  le  père  durant  fà  vie ,  8c  len* 
tant  fa  6n  approcher,  il  fe  donna  le 
célèbre  Dom  Rémi  Cellier  pour  coad- 
juteur  en  17x4.  Il  ne  mourut  néan- 
moins que  le  zâ  Mai  I7J3'  Ooto  Vaf- 
fimont  a  compofé,  1'.  la  liAe  ou  ca- 
talogue  des  abbés  de  Saint^Manlûy  de 
Toul ,  de  eeux  de  Saint-Martin  de 
GIandieresouLongeviIIe,&c  des  prieurs 
de  Flavigny;  1^.  l'hiiloire  de  Bar-lr- 
Duc:  )^.  une  généalogie  des  ducs  de 
Lorraine  :  4^.  un  traite  oii  il  s'efforce 
de  prouver  la  nullité  de  la  mouvance 
des  Barroîs.  Ils  font  reliés  maoufcrits 
k  Flavigoy. 

VauCEMENT,  moine  Jt  Saint-Ger' 
main  £ Auxene.  Odon  de  Vaucement^ 
moine ,  puis  prieur  de  la  célèbre  ab- 
baye de  Saint-Germain  d'Auxerre,  vi- 
voit  dans  le  14.  fiecle.  U'eft  auteur 
d'une  vie  de  St.  Gaucher  ^  abbé  de  ce 
monallere ,  que  le  père  Labbe  a  pu- 
bliée au  premier  tome  de  fa  nouvelle 
bibliothèque  des  manufcrits. 

VaulleGEARD  ,  (  Dom  Pierre  )  D. 
Vaullegeard  naquit  à  Neuville,  paroilTe 
du  diocefe  de  Bayeuz ,  proche  Vire.  H 
fit  fes  humanités  dans  t'univerûté  de 
Caen ,  avec  un  fuccès  qui  commença 
â  donner  de  lui  les  plus  grandes  espé- 
rances. Parvenu  à  la  rhétorique,  il  y 
prit  tant  de  goût ,  qu'il  l'étudia  pendant 
4  ans ,  au  bout  delquels  fon  profeUeur 
étant  mort,  cette  célèbre  -univerâté 
jctta  les  yeux  fur  lui  peur  lerempla* 
cer,  La  chaire  de  rhétorique  au  collège 
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des  arts  lui  fiit  donc  offerte  ;  oiùs  fou 
humiliié  lui  d^bant ,  pour  aînfi  dire  * 
à  lui-même  dei  ulents  que  tout  le 
inonde  voyoit,  lui  fit  prendre  le  parti 
de  les  cadier  dans  l'obfqjrité  du  doi- 
tre  i  Se  tandis  qu'on  fe  pr^paroit  1  l^ioC- 
taller  avec  api>laudiirement  dans  cette 
chaire ,  il  partit  recrutement  de  Caea 
pour  t'abrare  de  Lyre*  >h  diocefe 
d'Evreux ,  oit  éuut  alors  le  ooriciat. 
On  lui  donna  l'habit  religieux  »&  l'an- 
née exinrée,  il  y  prononça  fes  raeux 
le  7  au  mois  ^Aout  1670,  Sgé  de 
11  ans. 

Il  penfoit,  en  profeffant  U  vie  reH- 
gieufe  *  fe  foullraire  1  une  étude  auffi 
pénible  gue  celle  d'inftruire  &  d'enfei- 
gner  la  jeunelTe.  Oéji  il  s'étoit  formé 
un  plan  d'études  paniculieres,qui,  fu- 
bordonnées  aux  ohferrances  de  fon 
état,  deroient  faire  le  bonheur  de  fa 
vie;  mais  en  vain.  On  apperçut  bien- 
tôt dans  la  congrégation  les  mîmes  ta- 
lents que  l'unîverfité  de  Caen  avoît  re- 
connus en  lui.  Ses  cours  de  phUolbphie 
&  de  théologie  étant  finis ,  il  lui  mlut 
faire ,  par  obtiflance ,  ce  qu'il  avoit  re- 
fufé  par  humilité.  A  peine  eut-  il  été  pro* 
mu  au  facerdoce,  qu'on  l'envoya  au 
collège  de  Tiroo,  où,  par  lesm£mes 
featïments  d'humilité,  il  demanda  à 
commencer  fa  longue  carrière  par  en- 
feigner  la  fixieroe  ;  ce  qui  lui  fut  ao* 
cordé.  Mais  après  avoir  conduit  fes 
écoliers  de  clafle  en  claflè  fucceffive- 
ment  jufqu'en  rhétorique ,  il  ne  lui  fiit 
plus  permis  de  rétrograder. 

Ccft  de  cette  chaire  quHl  a  remplie 
pendant  43  ans ,  qu^  a  formé  plufieurs 
grands  hommes ,  qui  ont  brillé,  6c  dans 
Péglife  fie  dani  le  barreau.  Le  célèbre 
M.  Cochin,  ce  Cicéron  de  notre  fie- 
■ds,  fe  fàifoit  booneui  d'avoir  été  fm 
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difciple  :  il  ne  fàifoit  pas  m£me  diffi- 
culté de  dire  que  s^l  avoit  quelque 
éloquence,  il  la  tenoit  des  préceptea 
de  ce  grand  maître,  qu^  n'a  ceffe  de 
refpeâer  iufqu'i  la  mort.  La  ré[Hita< 
lioD  du  père  VaoUegeard  deveooit  de~ 
jour  en  jour  plus  célèbre  :  elle  attiroit 
au  collège  de  Tiron  des  écoliers  des 
principales  villes  fie  provinces  du  rojrau* 
me ,  de  Paris  ,  de  Lyon ,  de  Rouen ,  de 
Flandre,  de  Picardie,  fie  4e  Londres 
mime.  On  a  entendu  dire  plus  d'une 
fois  au  fameux  père  Jouvency ,  jéfuiie, 
qu'il  ne  connoiffoit  que  trois  perfon- 
nes  en  France  qui  pouédaflènt  parfiiite- 
ment  la  langue  latine ,  le  père  de  la 
Rue ,  D.  Vaullegeard  fit  lut-mime. 

Notre  profèdeur  Béoédiâia  fvoit 
compolé  d'excellents  ouvrages;  une 
grande  rhétorique  làile  avec  beaucoup 
de  foin  ;  lliiftoire  de  France  en  vers 
hexamètres,  que  quelqu'un  t'avilâ  de 
&ire  imprimer  à  ion  infu,  mais  qu^d 
défavoua  ;  fie  comme  il  en  fiit  informé 
de  honae  heure,  il  réuffit  à  ea  retirer 
tous  les  eiemplaires.  On  a  Clément 
admiré  plufieurs  tragédies  de  fa  com* 
pofition  ,  qu'on  j^étend  que  les  Cor- 
neilles fie  les  Ranne  auroient  trouvées 
dignes  de  leur  approbation-  Les  fujets 
en  étpïent  prefque  tous  tirés  de  l'Ecri- 
ture fùnte. Pendant  long-temps  oas'^ 
toit  flatté  crue  Dom  Vaullegeard  céd^ 
roit  auxinuances  de  (a  amis  qui  l'a* 
votent  fouvent  prié  de  mettre  au  jour 
ce  qi^il  avoit  compofé  ;  mais  par  une 
humilité  dommageable  à  la  république 
des  lettres,  il  le  jetra  lui-mime  au  fini 
quelque  temps  avant  fa  mort.  Les  pie- 
ces  tigitives  que  quelques-uns  de  fes 
écolien  ont  confervées  de  mémoire, 
font  r^;rett«r  la  perte  des  ouvrages 
Catien. 

D«ii 
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Dom  Vaultegeard  étoit  tuffi  partit 
nligteux  quit  étoit  habile  profefleur 
d'éloquence.  Jamais  oo  ne  le  vit  l'é* 
carter  des  devoirs  que  prefcrit  une  pié- 
té iolide  6c  éclairée  :  tout  fon  temps 
étoit  coaikcré  à  l'étude  fie  i  la  prière, 
iânôifiaiit  aiafi  l'une  par  l'autre.  Cha- 
que jour  il  offixnt  le  iaint  facrifice  de 
la  mefle  :  il  se  ceffa  de  fatii&ire  à  cette 
dérottoo ,  que  lorfque  fur  les  derniè- 
res années  de  fa  rie  il  fe  vit  attaqué 
d'un  tremblement  de  mains ,  qui  ne  lui 
permettott  plus  de  porter  le  calice  à 
la  bouche,  ians  ^apofer  au  malheur 
d'en  répandre  tme  partie  :  incommodi- 
té fi  grande ,  qu'elle  lui  avoit  mCme  to- 
talement 6té  U  faculté  d'écrire.  Mais 
pendant  tout  cet  intervalle  il  n'a  jamais 
aaoqué  de  communier  tous  les  jours  k 
une  meflè  qui  fe  dit  i  fix  heures  dans 
ks  monafieres  de  la  congrégation. 

La  mort  de  Dont  VauUegeard  ne 
iiit  pas  mmns.  édifiante  que  1  avoit  été 
fil  viet  Danï  ces  derniers  moments  ce 
refpeâable  mairre  s'humilia  devant  fes 
diiciples  :  il  demanda  qu'on  les  lui  fît 
venir,  fie  les  voyant  aflemblés  autoiu- 
de  fon  lit ,  après  leur  avoir  demandé 
pardon  des  impatiences  qu'il  avoit  Eût 

Earottre  i  leur  égard ,  il  tes  pria  d'où- 
lier  généralement  tous  les  furets  de 
res  qu'il  craignoit  de  leur  avoir  eau- 
les  exhortant,  dans  les  termes  les 
jAas  capables  de- les  toucher  y  i  mener 
toujours  une  vie  très-chrétienne.  C'eA 
ainfi  que  mourut  Dom  Pierre  Vaulle- 
«ard  dans  l'abbaye  de  Tyron  ,  te  i8 
Mai  1719. 

Cet  article  efl  tiré  des  mémoires  du 
R.  P.  Dom  Pierre  Fraifçois  Boudier, 
abbé  de  Saint-Martin  de  Séez,  fie  pré- 
lieotement  général  de  la  congr.  de  St. 
Maur.  On  tes  tronre  imprûsés  paroii 
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les  additions  i  la-  fin  du  X  tone  du 
grand  diÔionnsire  liiâorique  de  Mo- 
reri.  Dom  Boudier  eft  encore  auteur 
de  l'hilloire  maoufcrite  du  monaftere 
de  Saint- Vigor  da  Bayeux ,  fie  de  quel- 
ques autres  écrits.  11  eft  né  i  Valogne 
au  diocefe  de  Coutance  de  parents  no- 
bles. AfK'ès  av<Hr  fait  fes  hananité* 
dans  l'univerfité  de  Caen ,  il  alla  au 
nondat  de  TabbaTe  de  Jumieges,  oh 
il  fit  profèffion  i  Fige  de  18  ans,  !« 
19  luillet  171t.  Hii.  iitt,  Jt  U  CÎMur. 
J»  St,MMMr, 

Vavx.  (^JiMéU)J»  t^rJnJtCU 
ttaux.  Nous  ne  connoiffMU  Jean  de 
Vaux  que  par  ce  qu'en  dit  Auboi  1* 
Mire ,  dans  fon  Chnaiten  C^*nunfu. 
Selon  lui,  cet  écrivain  (e  fit  Bernardin 
à  Villers  en  Flandre  ,  en  fut  &ît  prieur, 
fie  y  mourut  en  1590,  U  a  compofé 
un  traité  des  vœux  fie  de  la  difdplio* 
monaflique. 

Vaux,  (  jMtqwtt  J*)  Je  torJn  Jg 
CttuMx.  Ce  fat  en  l'abbaye  d'Orvat 
dans  les  Ardennes ,  que  Jacques  da 
Vaux  prit  le  froc  de  Cîteaux.  Il  en  fut 
tiré  pour  être  direâeur  des  religieufes 
Bernardines  de  Claire-Fontaine ,  au  du- 
ché d«  Luxemboui^ ,  où  il  vivoit  en 
1630.  Il  a  écrit  Itiiftoîre  de  Claîre-FoiH 
tatne,  fie  ta  vie  de  la  bieaheureufa 
Jeanne,  abbeffe  de  ce  monaftere,  fie 
fillr  de  Henri ,  marquis  de  Luxem* 
bourg.  On  confcrve  cette  vie  i  OrvaL 

Vecchia,  h>tqm4  d*  Htift.  Dont 
lierre  Vecdua ,  natif  de  Padoue  d'uoa 
Emilie  noble ,  fe  fit  religieux  à  l'ab- 
baye du  Mont-Caffin  le  30  Novemtira 
1641S.  Comme  Udieftonui,  fon  confre* 
re,  dont  nous  avons  parlif  d-deflliS) 
il  eut  beaucoup  de  zele  pour  le  falut 
de  fes  frères,  fie  Rappliqua  à  la  prédi- 
catioo.  Mus  quelle  difiifreiue  dans  h| 
A» 
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dcflioée  temporelle  des  hommes  1  le 
premier  ell  condamné  à  mort  i  Lon- 
dres, &t  on  l'y  ^l  mourir  en  prilbn; 
le  lecond  eUt  applaudi  dans  toutes  les 
villes  d'Italie  ;  fa  cofierégation  l'ileve 
à  la  dignité  d'abbé  ;  Innocent  XI  le 
nomme  évèque  de  Gitanova  dans  l'If- 
Irie  i  Alexandre  VUI  le  transfère  1 
Andria  dans  la  Fouille  en  1690,  Sc 
Innocent  XH  à  Mt\(t  en  1691.  Il  finit 
fes  jours  1.  Naples  le  7  Juin  1695.  On 
rapporte  aiofi  les  titres,  de  Tes  produc- 
f  ions  littéraires  :  »  Méibodepour  corn*, 
pofer  &  bien  parler.  A  Vemfe,  i66i: 
idée  de  l'éloquence.  A  Venife,.  1663  : 
explication  de  Tépitre  aux  Romains.  A 
Venife,  1664:  ducours-d'un  fupérieur 
àl'et  religieux.  A  Padoue,  en  deux  to< 
mes,  1664:  panégyrique  de  St.  Maur. 
AVenife,  in<4.,  1668  :  trûté  de  la  di< 
Tine  providence^  A  Padoue,  1670  : 
temple  de  la  paix.  A  Brefce,  1670., 
1678  ;  rhomme  decompagnie,  autre- 
ment la  manière  de  vivre  ea-  bonpo* 
lîtique  &  en  .boa  chrétien.  A  Breice  , 
1670  :  trûté  de  l'églife  militante  & 
triomphante.  ABolognej  i6Sa.  ARo< 
me,  16S]  :ownuel'des  prélats  on  di- 
rcâoire oei^pafleiirs.  A.Venife,  in-4., 
■  684  :  ua volume  io*4.  de  paoégyri* 
ques>  AVeoife,  1681:  trutéde  la.doo> 
trîoe  dirétienne.  A  Bologne,  1683  : 
exhonation  à  l*étude  des  fciences. di- 
vines,  avec  un  remerciement  au  pape 
Innocent  XI  de  Téreâioo  du  collège 
deSÛDt  An(èlme.ARimini,  t687:re- 
gicsde  bien' vivre,  traduites  en  italien 
du  latin  de  St.  Bernard.  A  Bergame, 
1674  :  modelcde  l'édifice  intérieur  du 
mime  St.  Bernard.  A  Brefce,  1673  «. 
Il  a,  de  plus,  traduit  &  publié  à  Brefce 
un  ouvrage  de  St.  Jean  CbryfoAome , 
1677,  Eiuui}  Dont  Vecctûa  kiffé  ou^ 
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nufcrïu  ptufieurs  autres  ouvrages  eo 
tout  genre,  dont  il  e(l  fait  mention 
dans  Ta  bibliothèque  du  Mont-Caffin* 

Vecchio,  CamaldttU.  Germain  Vec* 
chio  étoit  fiénédiÛia  de  la  congréga- 
tion des  camaldules,  &  s'eft  fait  con- 
noîire  par  deux  ouvrages  au  rapport 
d'Arnould  Wion.  Le  premier  eft  un 
commentaire  iur  les  p(eaumes,  intitu- 
lé :  LaehryT.g paaiuatiaks  t  qui  a  été 
imprimé}  le  (ecood  eft  l*hinoire  du 
Fnoal,.quelamon  Tempêcha  de  faire 
paroitre. 

VecA ,  d4  Cordn  iê  Clitmue.  Ce  fiit 
à  Valdonae,  abbaye  célèbre  de  la  con* 
erégation  du  Mont  Ston ,  que  Malacbie 
de  la  Vega  fe  fit  religieux.  Il  vivoit  en 
i6ao.  Soa.  talent  pour  l'hîiloire  lui 
mérita'  le  titre  d'hiftoriograpbe  de* 
Caftille,  8cfon  mérite,  celm  d'abbé 
de  Sacramoenia.  On  a  de  lui,  en  deux 
tomes ,  la  chronique  ou  hiftoiie  de  Jean 
de  CafliUe. 

Veisus,  BinidiSin  jtngfo'u.  Robert 
Vetfns,  oé  en  Angleterre  dans  unvit- 
lageprèi  deNorridi,  fe  diftingua  par- 
mi les  Bénédiâins  de  fa  patrie,  Pitfens 
ne  dit  pas  en  quel  temps.  Ucultiva  les 
bellesilettres ,  Se  compoiàun  diâion^ 
naire  intitulé  :  CathoUetut  parvam ,  qui 
s'eft  vu  long-temps  au  collège  de  la 
rône  i  Cambridge. 

VendEMIMI,  tU-UcoagrigMian-  Jm 
Moas-Caffia,  Modefte  Vendenûoi,  mort 
en  1698,  étoit  nat^deCéfene,  fortoit 
^uoe  famille  di^guée  parfanoblefle, 
Ar  vrtnt  embralTé  l'iaftitut  de  St.  Be- 
noit à  l'abbaye  de  Notre-Dame,  fituée 
près  de  fon  lieu  natal,  dont  il  fiit  abbé. 
Il  a  travaillé  fur  les  matières  théolo- 
giques. 

VtNDOUERA  ,  moi»»  dt  Ctuny,  Ro- 
gcrus  de  Vcndwera ,  ^  'Vionnom* 
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ne  '^ï'ândelesher ,  ou  \PindeI«5her , 
floriObit  dans  le  ij.  fiede  »  fie  étoic 
moine  de  la  congrégation  de  Cluny  , 
à  l'abbaye  de  Saiot-Albans  en  Angle- 
terre. Homme  de  mërite,  il  fiit  tiré  de 
ion  monaftere  pour  gouverner  celui 
de  la  Celle  de  Beauvoir  dans  le  terri- 
toire de  Lincoln  en  qualité  de  prieur. 
Il  y  mourut  en  iijj.  On  a  de  lui  une 
chronique  angloife,  ecdéfïaiHque  fie  ci- 
vile ,  qui  commence  à  la  naiuance  du 
Sauveur  ,  fie  finit  à  l'an  1 134.  Elle  eft 
éc^te  en  latin ,  fie  confervée  dans  la 
bibliothèque  du  chevalier  Cotton. 

Veneri  f^U  congrigatioa  du  Moat- 
Cû^n,  Doni  Auguilin  Venen  étoît 
Napolitain  fic  prof^  de  fabbaye  de 
Cave,  du  11  Septembre  i;9f.  Ce  fut 
un  perfonnaee  irès-verfé  dans  l'étude 
de  lantiquite.  Il  mourut  en  i<S)8,  re- 
gretté des  gens  de  bien  ;  cjuant  à  (es 
ouvrages,  i**.  il  a  recueilli  les  piivi- 
leges  de  Cave,  en  <  volumes  in-fo- 
lio :  V,  il  a  écrit  trois  volumes  de  mé- 
moires fur  pluûeurs  &milles  du  royau- 
me de  Naples.  :  )\  l'hiûoire  des  villes 
&  provinces  d'Italie ,  de  fes  peuples 
fie  de  fes  rois  :  4^.  un  petit  livre  des 
donadons  Ëùtcs  à  l'abbaye  de  Cave 
par  tes  princes  de  Saleme ,  5c  du  droit 
de  patronage  qu'elle  a  fur  ptufieurs 
égliles,  avec  l'hifioire  de  leurs  fonda- 
tions.  Ces  écriis  font  en  latio. 

Venier,  dt  Lt  congrigaiion  Jt  ClU- 

Îûl-Bttto'u.  Benoit  Venier,  ou'Vemere , 
elon  quelques-uns,  vivoit  dans  le  16. 
£ecle  en  1  aU)aye  de  Saint-Sulpice  de 
Bourges^  congréganon  de  Chezal-Be- 
nôit.  Il  publia ,  en  1 5  5  4 ,  un  ouvrage 
tn-il,  qu'il  iiitiluU:^e  graad  &  uni- 
vtrjil  concUt  da  ftret  far  CEuckarifiU, 
On  le  croit  aullî  auteur  d'une  vie  de 
Sk  Jac^ies ,  hertnite  fie  oanyr  daas 
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le  Berry,  imprimée  au  VI  tome  des 
aâes  des  faints  de  l'ordre. 

WamKt  moine  dt  U  CiaifiDUu. 
Gérard  de  Venna ,  ainfi  nommé  du  lieu 
de  ù  naiflance  en  Auvergne  ,  fut  dif- 
dple,  religieux  fie  chapelain  de  Sr. 
Robert,  fondateur  fie  premier  abbé 
du  monallere  de  la  Chaife-dieu.  Ce 
faint  étant  mort  en  1067,  Gérard  en 
écrivit  la  vie,  à  laquelle  il  ajouta  en- 
fuite  la  relation  des  prodiges  op<:ré>  à 
fon  tombeau.  Marbodus,  évêque  de 
Rennes  \  revît  cette  vie  fie  la  remit  en 
meilleur  Ayle.  Les  Bollandilles  lui  ont 
donné  place  dans  leur  immenle  recueil 
au  14e.  jour  d'Avril ,  fic  Dom  Mabil- 
Ion  au  IX  tome  des  aâes  des  faints 
de  l'ordre. 

VtMTURi ,  Oliwtiaîn.  Sienne  en  Tof- 
cane  fut  la  patrie  de  Venturi ,  ou  Ven- 
ture  ,  né  d'une  famille  fénatonale  de 
cette  ville.  Dégoûté  du  monde ,  il  y 
renonça,  fie  le  Ht  religieux  Binédiâia 
dans  la  congrégation  du  Mont-Oiivet. 
Là  il  s'occupa  des  fciences  comme  de 
la  vertu.  Il  a  fait  imprimer  un  poème 
fur  l'incarnation  ;  un  traité  de  l'autori- 
té  du  pape;  une  petite  théologie,  fie 
une  ré&tation  des  dernières  bércûes. 
Venturi  vivoit  encore  en  161) ,  comme 
le  dit  Lancelot  dans  fon  hifloire  da 
MoQt-Olivet,  pag.  117. 

Vernatia,  St  la  conptgatiea  du 
Moiit-Ca0a.  Dom  JuUen  Vernatia,  né 
à  Gènes ,  embrafîa  l'état  monaftique  i 
Saint-Nicolas  de  Bofquet  proche  cette 
ville ,  le  10  Juin  1439.  U  a  compofc  la 
vie  du  bienheureux  Nicolas  de  PruAe, 
ion  direâeur,  que  Dom  Peze  a  fait  ioif 
primeri  Aagsboiirg  en  1711 ,  dans  le 
fécond  tome  du  véCor  de  fes  anec- 
dotes. 

Veraad  ,  ftUg^inue  Wt  CtainâMx,  On 
A>  1 
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adonné  ntig  dans  Is  bibliothèque  de 
Cîceaux  i  Claude  Verard ,  moine  de 
Clairvaux  ,  pour  avoir  traduit  en  fran* 
çois  le  traité  de  St.  Bernard ,  Jt  Jili- 
ftndo  Dto  t  &  l'avoir  publié  ï  Paris ,  ea 
154s.  Ceft  tout  ce  qu'eo  dit  Dom  de 

Vifch. 

VERfïNE,  (^Xa")  dt  la  ctngrigMtoa 
'Jt  Saint- yaaiM,  Dom  Vincent  la  Ver- 

fne,  Bénédiâia  de  la  congrégation  de 
sint-Vannei,  natif  de  Metz,  fit  pro- 
lefTionen  l'abbaye  de  Saint-Vincent  de 
cette  ville,  le  6  Août  i6ji,  6c  eft 
jnort  en  celle  de  Saint  Araould  du  in&- 
me  lieu,  le  xj  Novembre  1704.  Il  a 
conlpofé  l*biftoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Sauveur  de  Vertus  ,  dont  if  fut  le  pre- 
mier prieur  depuis  la  réferme  ;  &  celle 
de  l'abbayè  de  Moûtier- Armez,  ("«f- 
nafitru  ATtmannps  ).  Celle-ci  e»  un 
in-4.  de  )oo  pages,  écrit  avec  beau> 
coup  d'ordre,  de  méthode  5c  d'eiac- 
titude.  n  y  rapporte  les  titres  prioci* 

Eaux  fil  les  évoiements  les  plus  notâ- 
tes qui  concernent  ce  monailere. 
Ve&cne  ,  (  D9M  lûuù  U  )  natif  de 
Paris,  fit  proficffion  à  l'Âge  de  18  ans 
dans  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de 
Vendôme,  te  i]  Septembre  1713.  Il 
cft  mort  dans  le  même  monaftere  le  1 8 
Juillet  iT^a-  n  fit  imprimera  Blois, 
chex  Philibert  Mafibn ,  une  excellente 
méthode  pour  apprendre  le  latin,  i 
rufaee  du  collège  de  Pontlevoy ,  où 
il  enirignoit  les  humanités.  Bifi.  Su, 
dt  is  Congrig,  Jt  j'«int  Maur. 

Verner,  moim  Jt  Siiatof,h'a\:^zjt 
de  Siboui^  eft  fituée  au  diocefe  de  Co- 
logne. Dom  Verner,  ou  Vamer  qui 
en  étoit  reti^eux ,  s'eft  fait  connoître 
par  un  commentaire  fur  la  règle  de  St. 
Benoit.  Dom  Calmet,  MoUaiU,  fiC 
Hcftea  en  font  meotioii. 
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VEKinNÀC,(  Z>ooi)nlqwtiSoQn- 
lac  au  diocefe  de  Cahors ,  le  premier 
Mars  t6^0f  Se  prononça  fecvœûxde 
religon  dans  l'abbaye  de  Saim-Allire 
de  Clermont,  le  10  Décembre  1708. 
Après  le  cours  d'études  qu'on  &it  dans 
la  congrégation ,  il  fut  appelle  aux  - 
BlaAcSïmanteaux  pour  une  entreprile 
littéraire  que  les  affaires  du  temps  &• 
rent  échouer,  parce  ^ue  lui  fit  fes  com- 
pagnons  {îirent  obligés-  de  fortir  de 
Paris.  Il  alla  au  collège  de  Saiot-Ger- 
mer,  &  enfuite  dans  l'abbaye  d'Ivrr 
pour  enfetgoer  U  jeuoeffe.  Ses  fup^ 
rieurs  l'envoyèrent  en  171a  à  Orléans 
pour  remphr  la  place  de  bibliothé- 
caire dans  le  monaftere  de  Bonne-nou- 
Telle  de  cette  vîUe.  Dom  Veminac  s'eft 
acquitté  de  cet  emploi  important,  pen- 
dant »ans,à  la  fatîsfââioa  du  public. 
Sa  connoiftances  multipliées ,  fur-tout 
dans  la  partie  de  l'biiloire ,  lui  attira 
rent  Teftime  des  favants  ;  Se  fa  tendre 
fuété ,  te  fes  manières  polies  Se  vrai- 
ment relipeufes  le  firent  refpeâer  Ac 
aimer  de  tous  ceux  qui  le  connurent. 

Les  auteurs  du  nouveau  GmIUm 
chrifiUitM^  qui  travaillbicnt  fur  la  mé- 
tropole de  Paris,  prièrent  Dom  Ver^ 
ninac  de  leur  founur  des  piémoires.  n 
accepta  volontiers  cette  commiffioa, 
&  pour  entrer  dans  leurs  Tues ,  il  eut- 

Eloyoit  le  temps  des  vacances  de  & 
ibiiotheque  à  vifiter  les  archives  des 
cathédrales  de  Chartres,  de  Blois  te 
d'Orléans ,  &  des  abbayes  fituées  dans 
ces  diocefei.  Rien  ne  lui  échappott 
dans  fes  recherches.  Il  prenoît  des  no- 
tices exaâtes  de  tout ,  fie  les  metloit  en 
ordre  pour  les  envoyer  aux  auteun  du 
Gain*  chifiuuu.  On  eonferve  encore 
dans  la  bibliothèque  d'Orléans  ces  tx- 
paiu  detitRi  arec  des  itfeiàoBS.  Les 
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uni  &  les  autres  prouvent  la  fagadtf 
&  le  travail  de  D.  Verninac. 

Quoiqu'il  n*eùc  d'autre  but  en  àé- 
chifrant  6c  copiant  ces  tlireS  qu=  de 
contribuer  1  la  perfeAion  du  Galiia 
ehrîfiiana  ,  un  homme  dVrprit  fait  met* 
tre  tout  à  profit.  Il  s'apperçut  que  quel- 
ques-uns de  ces  titres  pouvoient  £tre 
utiles  à  des  âmilles  nobles  pour  éclair» 
cir  leurs  généalogies  ;  il  leur  en  fit  part, 
&  la  manière  dont  il  leur  rendit  comp- 
te, leur  fit  connoîlre  combien  il  étoit 
propre  pour  ces  fortes  de  fcîences. 
Celui  qui  s'en  apperçut  le  premier  fiit 
M.  d'Orléans  de  Villechauve.  Il  le  pria 
de  mettre  en  ordre  les  titres  de  fa  îa- 
mille.  L'amitié  qui  les  lioit  fit  qu'il  fe 
pr£ta  volontiers  1  ce  travail.  Il  s'y  ap- 
pliqua avec  tant  de  foin ,  qu'il  mit  la 
xénéa'.ogje  en  état  d'Stre  imprimée 
oans  le  troilieme  regiftre  d«  rarmorial 
général. 

Comme  ce  genre  d'étude  étoît  con- 
forme A  fon  goût ,  &  que,  d'ailleurs  , 
il  pouvoil  fe  rendre  uttle,  ce  qu'il  de* 
firoit  fur-tout  ;  il  s'y  livra  prefque  tout 
entier.  Il  examina  les  titres  de  plufîeurs 
femilles,  il  les  mit  en  ordre,  &  fixa 
Faiitiquîté  de  ptufieurs  maifons  nobles, 
qu'elles  ne  connoiffoient  auparavant 
que  par  tradition. 

U  eft  rare  que  ce  qu'on  entreprend 
avec  les  meilleures  vues  puiffe  être 
approuvé  de  tout  le  monde.  C'eft  ce 
mu  eft  arrivé  ï  Dom  Verninac  Bien 
des  perfonoes  l'ont  blâmé  de  s'âtre  & 
fort  appliqué  aux  généalogies.  Mais 
peut*on  être  bISmé  de  rendre  tm  fer- 
vice  au  public  t  fur-tout  lorlque  ce 
fovice  peut  fe  concilier  avec  les  obli- 
gations eflènttelles  de  fon  état?  Tel 
2loitleea£deZ>om  Verninac  Les  exer- 
àces  religieux  o'oot  jamais  foufièn  de 
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fon  travaît   généalo^ue;  jamais  fa 
piété  ne  s'eft  afibiblte. 

Quand  dans  la  congrégation  on  eut 
formé  le  projet  de  travailler  à  l'hifloirï 
particulière  des  provinces  ,  Dom  Ver- 
ninac fut  chargé  de  celle  du  Berry.  11 
fe  fournit  à  fes  fupérieurs  ;  6c  comme 
il  connoiflbii  l'étendue  de  l'entreprife, 
fie  qu'il  étoit  déji  avancé  en  âge,  il 
fe  fit  afibcier  Dom  Guillaume  Gerou, 
Dom  Verninac  fit  plufieurs  voyages 
dans  le  Berry  pour  recueillir  les  maté- 
riaux  nécelTairei.  Celui  qu'il  fit  A  Bour- 
ges, en  1746,  lui  fiit  fiûieile  :  il  y  Ait 
attaqué  d'une  fièvre  maligne  qui  le  con- 
duilit  prefque  jufqu'au  tombeau.  Il  re- 
vint enfanté;  mais  elle  fiit  toujours 
depuis  chancelante  jufqu'au  19  Février 
1748,  qui  fut  le  jour  de  fa  mort.  Il 
avoit  reçu  la  veille  les  derniers  facre- 
ments  avec  beaucoup  d:  piété. 

Dom  Verninac  avoit  toutes  les  qua- 
lités propres  k  fe  &ire  eftimer.  Il  étoit 
vrai,  fincere,  bon  ami,  fimpte  dans 
fes  manières.  Sa  forte  application  k 
l'étude  fie  aux  exercices  de  piété  le 
rendoit  fort  abllrait.  Il  avoit  beaucoup 
de  pénétratioa  fie  de  judefle  d'efprir. 
n  étoit  doué,  fur-tour,  d'une  excellente 
mémoire,  qui  le  fervoit  beaucoup  dans 
fes  études ,  fie  principaiement  dans 
celle  des  généalogies.  U  étoit  en  rela- 
tion avec  plufieurs  favants.  M.  de  Fon- 
cemagne,  da  académies  françoifes  fie 
des  i^riptions  Se  belles-lettres ,  Itio- 
ooroit  de  fon  eflime  fie  de  fon  amitié. 
C'eft  ï  lui  qu'il  a  adrefi'i  une  difierta- 
tion  pour  prouver  que  U  féconde  fie 
la  troiiîeme  race  de  nos  rob  defcendent 
de  la  première.  Cette  diflènation  ma- 
nufcrite  eft  coofervée  à  BonnMiouvelIe 
d'Orléans.  On  y  coofërve  encore  de  lui 
nne  autre  diflatatiaa  floanulctite»  poor 
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monirer  que  le  Gtaal'um  de  Céfar  eft 
Orléans.  Elle  eA  aûreffée  à  M.  Lebeuf , 
qui  foutenoit  que  ce  Gmatam  étoit  la 
ville  de  Gien. 

Dom  Verninac ,  quelque  temps  avant 
fa  mon  ,  fit  imprimer  te  Tupplément  au 
catalogue  de  la  bibliothèque  publique 
d'Orléans.  Hifl.  lut.  dt  la  Coag.  d$ 
Saiat-Maur. 

Versailles  ,  moint  de  Sa'uu-Dtnys, 
Entre  les  moines  qui  ont  &it  honneur 
à  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Denys  en 
France  dans  le  i  j,  fieclef  ell  Pierre  de 
Verfâilles,  qui  fiit  interprète  de  l'Ecri- 
ture fainte  à  Paris.  On  a  de  lui  dans 
le  tréfor  des  anecdotes  de  Dom  Mar- 
tene  &  de  Dom  Durand,  une  lettre 
de  huit  pag?s  in-folîo,  qu'il  écrivit  i 
Jean  Juvenal ,  confeiller  du  roi  *  Ittr  la 
corruption  des  moeurs ,  qui  avoit  lieu 
de  fon  temps  ,  &  fur  les  remèdes  qu'il 
COftvenoit  d'y  apporter. 

Ver&tockt  ,  4e  tûrJn  dt  Ctttaux. 
Ce  que  nous  favons  de  ce  religieux 
Bernardin  «  c'eft  qu'il  a  tranfmis  iba 
nom  i  ta  poUétité  par  ioa  applica- 
tion à  l'étude  5c  par  quelques  écrits 
fortis  delà  plume. 

Vert,  (  De  )  A  tordn  de  Clui^. 
Dom  Claude  de  Vert ,  religieux  cèle- 
bre  de  la  congrégation  de  Quny,  étoit 
né  à  Paris  le  4  Oûobre  1645.  U  prit 
l'habit  de  fon  ordre  au  prieuré  de  Li- 
hou  ou  Santeries  ,  diocefe  d'Amiens  , 
le  XI  Juin  iâ6i  ,  fie  prononça  tes  vœux 
le  16  Oâobre  de  l'année  Suivante.  L'an 
167a,  il  fiii  nommé  tréforier  de  l'ab* 
baye  de  Cluny  ;  en  1678  on  le  fit  vifi- 
tetir  de  l'ordre,  puis  vicaire-général  en 
1694.  Enfin,  il  fut  pourvu  du  prieuré 
d'Abbeville,  l'an  169c ,  &  y  mourut  le 
premier  Mai  1708.  L'étude  de  l'Ecri- 
ture iâinie ,  de  U  règle  de  St.  Benoit 
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&  des  eérémonies  de  l'égUfe  eut  pour 
lui  des  attraits  auxqueb  il  fe  livra  toute 
.fa  vie.  Outre  le  bréviaire  de  Cluny 
qu'il  acheva  en  lôytJ,  &fit  imprimer 
en  1686,  conjointement  avec  Dom 
Rabufibn ,  on  eft  redevable  à  Dom  de 
Vert  de  pluûeurs  compofitions.  Oa 
place,  en  premier  lieu,  des  notes  favao* 
tes  avec  une  préface  fur  uae  tradufHoa 
de  U  règle  de  St.  Benoit ,  Ëiite  par  D. 
Armand  -  Jean  le  BoutbilUer  de  Rancé  , 
abbé  de  la  Trappe.  En  1690,  il  donna 
au  public  fes  édairciflements  fur  la  ré- 
formation  dubréviairede  Cluny  qu'oa 
avoit  attaqué.  La  même  année ,  il  don- 
oa  au  public  une  lettre  contre  le  mi* 
nîAre  Jurteu ,  pour  venger  les  cérémo- 
nies de  l'églile  ;  en  169  j  ,  il  fit  paroi- 
tre  fous  le  nom  de  frère  Colomban  , 
l'explication  de  48  ctiapitres  de  la  rè- 
gle de  St.  Benoit ,  pour  fervir  d'éclair- 
dATement  à  la  fameufe  queftion  des  étu- 
des monaftiques  entre  Dom  Mabilloii , 
duquel  il  prit  le  parti ,  &  l'abbé  de  Is 
Trappe  i  en  1694  ,  il  mit  au  jour  à  Pa- 
ris,  in  1 1 ,  foa  czfÂication  des  mots  de 
mefle  &  de  communion  dont  il  elt 
parlé  dans  la  règle  de  St.  Benoit.  Il  dé* 
dia  cet  ouvrage  i  Dom  Boitard  ,  fupÂ> 
rieur  général  de  Saint-Maur.  Dom  de 
Vert  jr  prétend  prouver  contre  Dota 
Mabillon,  que  te  terme  de  communioa 
employé  dans  cette  règle  fe  doit  en- 
tendre d'une  communion  de  charité  , 
2e  non  de  la  participation  à  la  fainte 
table;  en  1697,  il  confia  1  ta  prelTe 
le  premier  tome  de  fon  explication  fim- 
ple,  littérale  &  hiftorique  des  céré- 
monies de  l'églifs.  Ce  premier  volume 
qui  eA  in-8. ,  fut  fuivi  d'un  fécond  en 
16.98 ,  puis  de  deux  autres  qui  ne  vi- 
rent le  ]aat  qu'ea  171 3  ,  après  la  mort 
de  l'auteur.  Oa  a  iofàré  d«as  le  qua^ 
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trieine  une  nplîcatioa  des  eéritao* 
nies  de  la  bénédiâioo  d'une  abbelTe  : 
ouvrage  qui  avoit  déjà  été  ioijpnoté  ié- 
parement  à  Amiens,  &  qui  le  trouve 
prer^ue  en  entier  dans  les  jouroaux  de 
Trévoux,  m(Ms  de  Septembre  1709. 
Dom  de  Vert  avoït  fait  cet  écrit  i 
ToccaGun  de  la  bénédiâion  de  l'ab- 
bcffe  de  Villencoun ,  par  l'^vSque  d'A- 
miens, à  Abbeville.  Û  fit  encore  une 
réponfe  aux  obiervations  de  M.  Thien 
fur  le  bréviaire  de  Cluny ,  maïs  ce  &• 
meux  critique  étant  mort  avant  (jue 
Vouvrage  eut  reçu  la  dernière  maui, 
il  ne  l'a  pas  publié.  Ceft  avec  raiioa 
que  Dupin  dit  que  l'explication  des 
cérémonies  de  l'églife  par  notre  écri- 
vain, eft  remplie  d'une  variété  infinie 
d'oblervations  curieufes. 

Verl'S,  Mque  d*  SévUU  tn  Efpûgiu. 
Certains  auteurs  prétendent  que  ce 
prélat  étoic  Bénédîâin.  Je  ne  les  crois 
pas  bien  fondés.  Quoi  qu'il  en  foii ,  il 
floriiToit  vers  l'an  760 ,  &  ètoit  iavaot 
dans  les  belles-letires  fie  dans  les  livret 
Jaintt.  lî  a  écrit  divers  oevraget ,  en- 
tre autres  ,  la  vie  f  un  év^tte  nommé 
Eutrope. 

Vespria,  dt  Tordit  it  QitttM*.  An 
16,  fîecle  vivoit  iCIairvaur  un  prieur 
sommé  Jean  de  Vefpria ,  proKs  de 
ChaiitloR ,  oui  ie  diflingua  par  de  bon- 
nes études  fie  un  grand  fonddefcieo- 
ces.  En  ifi9,  il  publia  àParis  un  li- 
vre,io-8, de  proverbes  françois ,  dif- 
pofés  par  ordre  alphabétique.  Cet  ou- 
vrage fut  fi  goûté ,  que  Gilles ,  évoque 
denocera,  le  mit  enven  latins.  Jean 
de  Burrio  parte  fort  avantageufement 
de  Verpria  dans  une  lettre  par  laquelle 
il  lui  adrefiÎE  le  traité  de  Maphevrâius, 
de  la  perfévérance  de  la  retigiou.  Dom 
de  Vefpria- fut   19  au  ptitur   de 
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daiiTanXt depuis  Tan  ijto,  jufqu'en 
1)99».  qui  fiû  apparemmeot  celui  de 
fon  décès- 

VlALART  ,  iwtpu  iAvrtutcka.  Dom 
Charles  Vialart ,  né  à  Paris  de  patents 
illoftrts ,  prit  parti  chez  les  Feuillants. 
dea  devMt  général,  puis  fut  nomm^ 
év&qne  d*Avrancbes  en  Normandie  » 
qu'il  gouverna  jufqu'i  là  mort  arrivée 
en  1644.  U  ^eâ  £ut  connoître  dans  la 
république  des  lettres  ,  1*.  par  une 
gÀagraj^  ecdéfiaftiqBe,  publiée  ï.  Pa- 
ris in-nilio  ,  en  1641 ,  &  î  Amflerdam  , 
en  1704-;  1°.  par  une  philofophîe  en 
1  volumes  10-9.  A  Genève ,  à  Paris ,  à 
Cologne;  3^.  par  un  ouvrée  intitulé: 
Trifor  dt  CUo^mtau  frmçoift  ;  4^.  par 
les  mémoires  do  mioiftere  du  carduul 
de  Richelieu  ,  avec  des  réflexions  po- 
litiques. Ils  parurent  io-fôtio  ,  î  Paris  , 
en  1649.  Ces  mémoires  comprennent 
ce  oui  s'efl  paffé  depuis  1614,  que  le 
caroinal  entra  dans  le  miniftere  ,  ]%iK~ 
qu'en  1633.  ils  font  tnMulés  dans-quel- 
ques manufcrits  :  Kfinn  polUujut  dm 
rtfw^LmaXiïl^fvthfiqtuXAvrat^ 
eku.  D(HD  Charles  Morono  ,  en  fon 
Cifltrtuim  r^ortfetatf  attribue  encore 
à  Dom  Vialart  une  rhétorique,  mife 
fous  prefle  à  Paris,  in-8.  ;  un^ntqui 
a  pour  titre  :  Tm^mU  MagddUaa  ,  in-8. 
A  Paris.  Enfin-,  un  antre  intitulé  :  Ttat- 
fU  d*  U  fîliàu,  où'il  ait  voir  que  le 
contentement  Sc  la  paix  de  l'ame  dé- 
pendant de  la  crainte  du  Seigneur  fie 
de  la  pratique  de  la  vertu ,  non  des 
plaifirs  paflagers ,  vains  Sc  frivoles  du 
fiecle ,  mis  au  jour  i  Paris ,  in-folio  , 
en  t6)o. 

ViBIUS ,  Mi  da  SÊÙu-Piem  dt  Pi- 
Touft.  Philippe  Vibius  qui  gouverna 
l'abbaye  de  Saint-IHerre  de  Péroufe  dans 
U  >4<  £kIc  r  ^  gniKl  phîlorojrfie  & 
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tnatbémitideo  habile.  Il  a  laiffé  dlrera 
traités  fur  cci  liciences.  U  décéda  eo 
iiSi. 

V  1 C  ^  (  Dom  CUad*  it^ni^^o- 
me,  petite  ville  du  diocefedeLavaur» 
£t  profefilon  à  l'âge  de  17  ans,  le  ij 
Oâobre  1687  *  dans  le  monaflere  de 
la  Daurade  i  Touloufe.  Il  fit  de  bonnes 
études  dans  la  congrégation.  Il  enfei- 
gnoit  U  rhétorique  dans  l'abbaye  de 
Saint-Séver  en  Gafcogne ,  où  l'on  avoit 
établi  depuis  peu  un  collège  pour  l'é- 
ducation  de  la  jeunefle  de  la  rille  *  XorU 
que  fes  fupérieurs  l'enroyerent  à  Rome 
en  1701 ,  pour  fervtr  de  compagnon  i 
Dooi  la  Pare ,  procureur-général  de  U 
congrégation  en  cette  cour. 

Les  talents  du  père  de  Vjc ,  fa  mo- 
deflie  y  fes  qualités  de  cœur  fie  d'efprit, 
fa  droiture  ,  fi  pété  8c  fes  manières 
obligeantes  ,  lui  firent  un  grand  nom- 
bre  d'amis  en  Italie.  Le  pape  Clément 
XI  fie  la  reine  de  Pologne,  Marie-Ca& 
mire  ,  l'honorèrent  en  particulier  de 
leur  bienreillance.  Il  exerça  avec  fuccès 
les  fonÛions  de  vice-procuieur-générat 
durant  l'abfenCe  du  père  de  la  Pare , 
que  le  pape  chargea  alors  de  reconduire 
en  France  les  fiz  relipeufes  Françoifes 
du  faint  Sacrement  «  que  la  reine  de  ?»• 
logne  avoit- appelléesi Rome, ^ur  y 
fonder  un  monaftere  de  leur  inftitut. 
Une  des  principales  occupations  de  D. 
Claude  de  Vie  dans  cette  ville  fiit  de 
favorifer  les  études  de  Us  confi'eres  de 
Saînt-Germain-des-Prés.  U  leur  fournit 
différents  mémoires; il  coUationna  plu> 
fieurs  manul'crits  du  Vatican  ;  il  par- 
courut U  plupart  des  autres  bibUothe* 
ques  de  Rome ,  fie  cultiva  auffi  pour 
lui-même  l'Inclination  qu^il  avoit  eue 
pour  les  lettres  dès  fa  première  jeitnefle. 

il  Ail  rappelle  ea  France  ea  1715  , 
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dans  le  temps  que  M.  de  la  Berchere , 
archev8(^e  de  Narbonne  ,  demandoic 
des  ouvriers  au  père  général  pour  lliif- 
toire  de  Languedoc.  Il  fût  aObcié  i  ce 
travail  avec  Dom  Jofeph  Vaiffette ,  fie 
ils  ont  travaillé  de  concert  à  ce  grand 
ouvrage.  Dom  de  \^ic  fut  chargéauffi 
à  Paru ,  par  M .  le  cardinal  de  Noailles  , 
de  la  fupériorité  de  plufieurs  commu- 
nautés religieufes.  Comme  il  avoit -ton» 
jours  confervé  des  relations  à  Rome,  Se 
que  fes  liaifons  particulières  avec  le  pa- 
pe Clément  XIÎ  firent  juger  ou^it  pou- 
voit  £cre  fort  utile  en  Italie  à  la  congre* 
gation ,  il  fiit  nommé  pour  aller  i  Ro- 
me en  qualité  de  procureur- général ,  fic 
il  fe  dirpofoit  à  ciire  ce  voyage*  lors- 
que la  mon  l'enleva  1*13  ]anvieri7i4» 
dans  l'abbaye  de  Saint -Germain-oeï- 
Préf ,  âgé  de  64  ans  accomplis. 

I.  Pendant  qu'il  demeuroiliRomei 
il  traduifit  en  Latin  la  rà  du  père  Ma* 
billon ,  que  Dom  Thierri  Ruinart  avoit 
publiée  à  Paris  en  1709.  Cette  traduc- 
tion fut  imprimée  à  Padoue  en  1714* 
fous  ce  titre  :  y'n*  JoaanU  MaiiUoaii 
fndyuri  &  manaehi  ordinis  Sait3i  Biof 
diSi  ,  eoagregatitmis  SanSi  Mauri  ,  À 
TkioJorito  Rjûnano  tjtu/oà«  oUm  GaU 
lici  feripUt  y  muu  vtm  ai  aÛo  tjmfiaa 
eongrtgmonis  morueio  in  Istiaum  fir- 
moTUm  trtmfiaU  ,  nmmqut  nova  acûj^ 
nt  *u3g.  FéiétvUt  ijt/^ttxtypagTMfhia 
ftmîitani ,  apud  JoaTtnem  Manfii  ,  in-8. 
Dom  de  Vie  a  dédié  cette  traduâioa 
it  Alexandre  Atbani ,  neveu  du  pape 
Clément  XI ,  Se  depuis  cardinal.  On 
trouve  i  la  fiji  du  volume  un  catalogue 
ezaâ  de  tous  les  ouvrages  du  père  Ma- 
billon  ,  fie  une  uble  des  matières  fort 
utile. 

%.  Hifioire  générale  de  Languedoc , 
«Tcc  des  notes  fic  les  pièces  juftifica- 
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âra ,  &e.  Dom  de  Vie  a  ét^  d*da  grand 
Jêcours  i  Dom  Vûflene  pour  U  com- 
pofiàoo  des  deux  premiers  volumes  de 
cet  oavnge.  Ces  deux  Israms  en  »• 
T(»ent  panagé  eatre  eux  les  redier- 
dies.  DÔm  Vatflette  a  ^t  tVtoge  de 
ÙM  eâinable  afi>cié  dans  le  nercnre 
de  France  da  lams  de  Mars  de  Tao 
^714.  Oa  trouve  encore  Télo^  du  mê- 
me D.  Claude  de  Vie  dans  le  tom.  XIX 
de  U  bibliothèque  françoifc  de  M.  de 
Sauzet.  Sifi.  liu.  Ja  U  C^ngri^tioa  Jt 
St.AUar. 

Victor  HI,  /^.  Viâor  m,  coaan 
fous  te  non  de  Didùr ,  étoit  d'une  il- 
luâre  Emilie  de  BéacTcnt  («).  H  eut , 
dès  foo  en&ice,  un  goût  décidé  pour 
.  Tétât  monaâique.  D  ea  reçut  l'habit 
d'un  folïtaire,  nonuné  Sanâuarïus,  i 
nnfçn  de  (z  mtrt ,  qui ,  en  éuot  aver^ 
tie  ,  ordonna  de  l'en  dépouiller  de  for- 
ce,  fie  le  fit  garder  foimeufemeni  du- 
rant une  année;  a)aisl>îdier  trouva 
moyen  de  s'échapper  ,  reçut  une  fé- 
conde fois  le  froc  des  aiuns  d'un  re- 
Bpeux  de  Tabbaye  de  Sainte-Sophie  de 
Benévent,  pus  -alla  fe  cacher  en  celle 
de  Cave.  Alors  la  famille  le  voyant  iné- 
branlable dans  £i  réfolntion  «  conlèntit 
1  ce  qu'il  demeurai  dans  l'ordre,  i  con< 
£tioa  qu'on  le  reoverroit  à  Sainte- 
Sophie  :  ce  qui  fe  &t  malgré  \vâ ,  Sc 
pour  peu  de  temps.  Il  arracha  de  fou 
abbé  la  permiffion  d'aller  demeurer  au 
monaftere  deTréoiiie,  fitué  dans  une 
île  de  la  mer  Adriatique. 

Là  il  vivoit  ifolé  &  content,  lorf- 
que  l'abbé  de  Trémite ,  admirateur  de 
ia  douceur,  de  la  politdTe ,  d»  ulenls, 
de  la  vertu  de  fon  nouveau  religieux  , 
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«  troubla  la  fceUe  ame ,  en  voulant  le 
imc  fon  coadjuteiir,  &  fe  rcpoler  fur 
lui  du  gouvemeuieiit  de  crtie  maîl'on. 
Didier  s'enfiitt ,  &  a'.Ia  demeurer  avec 
leshennites  du  Mont-Maeliio. 

0  en  fonit  trois  mois  après ,  par 
ordre  du  Pape  ,  &  revint  i  Sainie-So- 
phie  de  Bénévent,  fa  maifon  de  pro- 
feffion  »  d'où  il  pafîa  au  Mont  -  CaHin. 
Ce  fut  en  ce  célèbre  monaftere  que  O. 
Didier  fit  éclater  fa  vertu ,  fur  -  tout 
Û  nodeflie,  compagne  ordinaire  des 
grands  talents.  Il  en  fut  choifi  abbé , 
malgré  lut ,  en  10^7 ,  en  préfence  d'E- 
tienne IX.  La  même  année  il  fut  en- 
voyé légat  à  Conilantinople  ;  l'année 
fuivante ,  Nicolas  II  lui  donna  la  béaé- 
diâton  abbatiale ,  fie  le  nomma  cardi- 
nal t  du  titre  de  Séinct.-  CtciU  »u  dttà 
du  Tiiri  f  avec  la  qualiré  de  Ion  vicaire 
dans  la  Campante,  la  Marche  d'An- 
c6ne,  la  Calabre  &  la  Fouille. 

Il  maintint  parfaitement  le  bon  ordre 
fie  robfervance  djns  fon  abbaye ,  y  fit 
cooftruire  une  magnifique  égiite,  &  en 
renouvella  tous  les  édifices  réguliers, 
Gr^Mre  VII  étant  mort  en  1  ol>  ^ ,  Tab- 
bé  Didier  fut  élu  ppur  lui  rnccéJer; 
mais  on  ne  put  le  fdire  confeniir  i  f  >n 
éleSîon,  de  manière  que  le  faint  fiege 
demeura  vacant  pendant  près  d'une 
année.  Ayant  été  prié  par  Uscardînaux 
fie  les  évèques  qui  l'avoient  é'u ,  fie  fe 
trouvoîcnt  à  Rome  vers  les  fêtes  de 
pâques  ioH6f  de  s'y  rendre  peur  dé- 
libérer fur  les  befoins  preffa.its  de  Té- 
tlife ,  fon  éleâion  y  fût  confirmée  « 
e  on  le  traîna  dans  la  Bili  iquc  de 
Sainte- Lucie  pour  y  être  proclamé; 
mais  la  rélïlUoce  fut  û  grande ,  qu'où 
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oe  put  te  reyStir  que  de  la  chtpp«. 

A  peine  <]uatre  jours  fùrent-ils  ^coo* 
Us  depuis  cette  céréraoaie,  que  Didier 
forrït  de  Rome ,  alla  i  Terracuie,  où  il 
<^tta  les  habits  pontificaux ,  &  fe  re- 
lira en  fon  abbaye  du  Mont  -  Caffia. 
Cependant  s'étant.  Tannée  fuivarte» 
trouvé  à  un  concile  af^mbïé  à  Ca- 
poue,  le  duc  Roger ,  le  prince  de  Ca- 
poue  «  les  cardinaux ,  les  érêques  lui 
firent  tant  d'inftances  ,  qu'enfin  il  ac- 
cei}ta  la  thiare  ,  Se  fut  Tacré  à  Rome , 
le  9  Mai  1087 ,  par  les  évêque  d'Oftie, 
de  Pono  Se  d'Albano. 

Obligé  de  fortir  de  Rome  par  les 
feâateurs  de  l'antipape  Guibert,  it  re- 
tourna au  Mont  Cailîn  y  d'oirïl  indiquar 
un  concile  i  Bénévent. 

De  retour  à  fon  abbaye  »  après  ce 
concile,  il  y. mourut  le  16. Septembre 
ioÏ7t  &  fut  inhumé  dans  le  chapitre» 
comme  il  avoit  foubaîté. 

Viûor  Itl  avoit  gouverné,  le  inonaf- 
tere  du  Mont  -  Cauin  vingt  -  neuf  ans 
quatre  mois  Cc  feize  jours  ;  il  n'y  avoit 
que  quatre  mois  qu'H  étoit  facré  pape 
lorfque  la  mort  l'enleva. 

On  a  de  lui  une  relation  des  miracles 
de  St.  Benoit,  divifée  en  quatre  livres , 
écrite  en  forme  de  dialogues.  Les  trois 
premiers  ont  été  publiés  par  Dom  Ma- 
billoo,  dans  le  premier  volume  du  4. 
Cecle  Bénédiâio.  Le  quatrième  ne  fe 
trouve  plus. 

L'abbé  Didier  a  auffi  laiffé  quelques 
lettres.  Dom  Mabillon  en  rapporte  une 
dans  l'appendice  du  tome  V  de  nos 
aonales.  Selon  rinfcriptioa ,  elle  eft 
adrtfiiée  à  une  impératrice  }  mais  cela* 
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Tant  penfe  qu'elle  fiit  eBvoyée  1  Alezit» 
empereur  de  Conftantînople  («). 

Victor,  dtU  conpi^ionit  Fol- 
UdoUd.  Viâor  de  Nagera  vivoit  dans 
16.  fiede,  étoit  Espagnol  de  naiflance. 
Se  Bénédiâin  de  la  congrégation  de  Val* 
ladolid ,  dans  laquelle  il  fut  très-efli- 
mé.  Après  y  avoir  enfeigné  avec  dif- 
tin^on.,  il^  en  gouverna  plufiçurs  mo- 
naAeres  ea  qualité-  d'abbé  ,  fpéciale- 
ment  celui  de  Saint  -  Vincent  de  Sala- 
manque  »  oîr  il  mourut  peu  avancé  en 

Î%t.  ■  U  favoil  les  langues ,  &  éioit  prit 
e  faire  part  au  public  de  divers  ouvra» 
ges  lors  de  fon  décès. 

Victor  ,  fRoùtc  Jt  S mùu  Gai.  CeXià' 
d  âoiiflbit  dans  le  10.  fiede  en  l'ab- 
baye de  Saint  Gai.  Arcbambaud ,  év&^ 
que  de  Strasbou  ,fon  parent,  lui  con- 
fia .la  direôion  .s  écoles  de  fon  églife. 
U  les  rendit  flmeufes ,  &  laiâà  dans  fes 
difciples,  comme  dans  fes  écrits,  de 
précieux  moniUBentS:de  in  talents  Se 
de  fon  travail.. 

Victorien,  Je  Mtffàâ,  dt  U  eot^ 
pigation  du  Moru-Caffin.  Dom  Viâo- 
lien ,  de  Mefline ,  ainâ  nommé  du  lieu 
defanai&nce,  étoit  prieur  de  Mont- 
Réal,.en  1610.  Le  bibliothécaire  du 
Ment'Caffin  ,  ATmellinr  , .  lui  dt»ne 
rang  parmi  les  écrivains  de  fa  con^^é- 
eatioD ,  pour  avoir  écrit  une  relatioa 
oes  miracles  du  frère  Antonin  ,  com- 
mis de  Mont-Réal.  On  conferve  cet  ou* 
vrage  dans  la  bibliothèque  de  U  Sajnea* 
ce  à-  Rome. 

Victorien»  dt  Pamt,  Jt  U  co» 
grigation  du  Mmt-Caffn.  Dom  Viûo- 
rien,  de  Parme,. étoit  religieux  de  la 
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inSme  cong^ation  «  m  lé]J.  H  pu- 
blia i  Bologne  »  ia-4,  un  livre  intitulé  : 
PntUmu  &  Jimoi^miont  gJomtui^iits 

ViCTORIO  S  f  R  1 1  lùftcrhgrViAt  A* 
Imm  XIV.  îf  é  en  Iulie ,  &  BénétHâiQ 
de  cette  niiion,  Louis  3pV  l'attira  daof 
fit  tots,  8c  le  £t  Ton  hiiloriogra[^e. 
Il  renpliifct  emploi  avec  tant  de  pru- 
dence &  de  fageBîe ,  qu^tl  eA  peu  (Tou- 
vnget'dent  les  politiques  fàflent  autant 
de  cas  que  des  fieiu. 

V I  D  A I.  (  I>9m  CUuit  ) ,  nadf  de 
Glife-neuve,  au  diocefe  deClerinont, 
£t  profeŒon  flgé  deii  ans ,  daas  Tab- 
baye  de  Saint  •  Augufiîo  de  Limoges  , 
le  If  Septembre  1618,  &mounit  dans 
celle  de-SaintJean  d  Angely ,  le  9  Oâo- 
bre  1724.  Nous  ne  favoas  rien  de  lui, 
£noa  qu'il  efl  auteur  d'un  livre  fpiri- 
tuel  intitulé  :  Lti  jiaanU-ekTitUratt ,  im- 
prinéi  limoges,  en  1678,  ia>ia.^f?. 
iitt.dtU-Coasr.  dâSt.  Mmêt. 

Vidal  (^Dom  Pitm),  oéàJofgajTi 
au  dîoce&  de  Sens ,  de  parenu  diilin- 
goés  dans  le  pays  ,iit  profeflioii  à  l'âge 
de  18  ans,  dans  i*abb>ye  de- Vendôme, 
le  a8  Oâobrc  i7itf.  Après  avoir  fait 
fet  cours  de  philofophie  &  de  rhéolo- 
gie avec  diftinâioD  »  il  fat  chargé  d'en- 
feigner  Tune  &  l'autre  )  fes  jeunes  con- 
Acres.  U  demeun  long-temps  dans  l'ab- 
baye de  Saînt-Genaain  d'Âmerre,  «a 
tpialité  de  iousrpricur.  Se  fiit  honoré 
particulièrement  de  la  bienveilbnce  & 
m&ne  de  la  coi^aace  de  M.  de  Cay- 
lus  fen  évSqOe. 

Dans  le  temps  que  M.  l'abbé  Le- 
beuf ,  de  l'acadimie  royale  des  înfcrip- 
tions  fie^bellet  -  lettres-,  publioit  des 
écrite,  fie  fe  donnoit  de  grands-  mou- 
Tenenu  pour  perruader  au  public  que 
les  oflemestMécouTertsdaos  ua  com 
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{on  de  la  bibUothecjue  de  Saint- Ma* 
rien ,  étoient  les  véritables  reliques  du 
grand  Saint-  Germain ,  érêque  d'Auzep* 
re  i  D.  Vidal  pid>ha  fept  lettres  plei- 
nes de  fel ,  dans  teTqueltes  il  combat 
fbnement  cette  [wélennon.  Elles  for- 
mèrent un  volume  in-B,  de47f  P^S^t 
intitulé  :  Learts  eriti^ittSf  déat  UfyutUtt 
«n  /mi  voir  U  pta  JtfoluiiU  da  pran>u 
uppcrties  par  cmx  fw  poiafuiwU  la  wi~ 
r^cation  dês  préttndma  nUfwtt  -J»  Stim 
Gtranùnt  M^iu  ttAmxwn  .*  Al>Mue 
SVM  JuDtCM  US  MSTt  tj^x.  On  ré- 
pondit i  cet  ouvrage  par  trois  lettres 
imprimées  à  Auxerre ,  chez  Founûer, 
en  1753.  Dom  Vidal  répliqua,  fit  eut, 
parmi  let^ens  de  lettres,  des  parrifans 
fie  des  advetiaires.  Aptes  la  mon  de  M. 
de  Caylus  ,  il  fut  obligé  de  quitter  M 
ville  <rAu«eiTe.  tl  ftil  eBToyé  dans  l'ab^ 
baye  deSaintrBenigne  de  Dijon,  ponr 
en  adooiniffa-er  le  temporel.  Ilrevînt  dans 
l'aUnye  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
oll  il  fait  fes  jours  le  to  Septembre 
176a.  Uavoit  eu  part  i  quelaues  écrits 
polémiques  fur  les-affiiires  du  temps. 
Mi0.  lia.  Jt  eaitgr.dt&.  Maue. 

VaivaCtaiUtUSMiiu-Eyn.  L'ab- 
baye de  Saint-Evre-klès-.Toul,  aujoot^ 
d%ui  delà  congrégation  de-Si,  Vannc»« 
eft  encore   confîdérable  ,   oonobAant 

Îii*elle  foit  en  commende;  elle  «  eti 
avantage  d'avoir  de  grands  hommes 
pour  abbé*  ;  de.  ce  nombre  fiit  Vide- 
ric,  ou  Vidtic,  dans  les  10  8c  11. 
fiecles.  Il  a  écrit  la  vie  de  St.  Gérard, 
év£que  de  Toul ,  i  la  prière  de  Léoa 
IX,  qui  étoit  évêque  de  cette  églifè, 
avant  d'être,  promu^u  fouvaun  pon- 
tificat. 

Outre  cette  vie ,  il  a  déd^  ï  Udoa, 
dvêi^ue  de  Toul ,  l'hiAoire  de  la  cano- 
aifktioo  fie  de  la  tranflation  de  St,  G»> 
Bb4 
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md ,  faite  par  le  pape  St.  Léon  «  en 
1050 1  ou  loj  t ,  dont  Tabbé  Videric  a 
ite  Témoin  «  comme  il  te  dit  lui-m£me. 
Vïderic  a  auffi'mts  en  vers  ta  yie-  de 
Sr.  Gérard  ^  fon  Ayle  eft  fimple  &  fa 
poéfie  n'eft  pas  relevée  ;  maïs  il  paroît 
homme  pieux  ^  fincere  &  iage.  Il  vU 


VI  E 
T<Ht  encore  en  io6f ,  piûrqu'on  trouve 
fon  nom  i  la  fin  d'un  titre  de  l'évo- 
que Odon,  pour  l'égUfe  de  Saint-Gen- 
eoul  de  Toal.  On  voyoit  autrefois  au 
diapttre  de  l'abbaye  de  Saint  -  Evre 
l'éptaphe  de  fabbé  Videric  »  en  ce* 
termes  î 


Nm  itgUnr  aaahâ  maucionim  tueiJagtiaUt, 

EKimfiiaavîim,mmxim»  bae  pamaf 
^étbAi  ogùio  FiJtnau,  gtrmiiu  eUn, 

Eiàmàtt  mmdo  ,  tgrtgmt  Domino  , 
BuM  revdUl  airfiu ,  ptr  fiiiM  Mtrtau  ùEiu  , 

TaU  dtatt  urrUf  fivûb  auri  Mfiût  , 
Hos  pttimut  ridui,  mi/i^t  fui  font  rtliSî, 

Sk  Jiffuu  rtgao  vivtTt,  CirifU , tMSi 


VlIlttE  (La) ,  maint  dï  JiimUgtt.  L'ab- 
baye de  Sainr  Pierre  de  Jumieges  eft 
fituée  en  Normandie ,  diocefe  de  Rouen. 
Guillaume  la  Vieille,  qui  en  Ait  reli* 
gieux ,  a  compofif  divers  ouvrages  iâC- 
toriques  concernant  ce  monauere.  H 
eft  fouveni  cité  dans  faooée  Béné» 
^Ûine. 

ViEIlLB ,  dt  tordH  i»  Cittoux.  fean 
Vieille,  ou  Vîel,  natif  du  Mans,  étant 
entré  cbez  les  Rcrnardint ,  demeura 
d'abord  en  l'abbaye  de  Fontaine-Da- 
niel. De  là  il  paffa  en  Italie ,  6c  fiit 
prieur  de  Cafe-neuve,  obîl  vtvoit  en 
IJ90.  Il  a  mis  au  jour  divers  petits 
ouvrages ,  entt-e  autres  ,  la  traduôion 
françoile  des  abus-  &  di^rtations  qui 
fe  commettent  i  Rome  durant  le  car* 
■aval. 

Vienne,  (  Dom  Charlet-Jêan-Bd/f- 
nfit  i/c  >  né  i  Paris ,  a  fait  profeffion 
i  l'âge-de  17-ans  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Martm  de  Séez,  le  30  Mai  174J-  H  eft 


auteur  dt  douze  lettres  contre  fe* 
nouveaux  philofopbes  oui  nient  la  r^ 
vélation.  Elles  ont  été  imprimées  à 
Avignon,  in-it.  U  fe  difpofe  i.^ire 
imprimer  lliiftoire  de  la  ville  de  BoP> 
deaux  ,  en  deux  volumes  in-4.  Il  a 
donné  depuis  peu  au  public  un  plan 
d'éducation.  JBft.  Uih  4t  U  Cong.  et 
Saint  Maun 

Vienne  ,  (  De  )  A  4i  eongrigtuioit 
dt  Saint  yaiiau,  Dom  Thierry  Fagnier 
de  Vienne,^  ou  plutôt  de  Vîaixnes, 
qui  eft  fon  véritable  nom  ,  né  à  Châa- 
loRS-lur  Marne  d'une  famille  diftinguée» 
ât  profeffion  es  l'abbaye  de  SaintPierre 
de  cette  ville  ,  le  11  Juin  1677.  Il  eft 
auteur  de  la  belle  &  favante  préâce 
qni  fe  voit  en  tète  de  l'hifloire  des> 
Êmeufes  congrégations  de  Auxiliis,  Il 
compofa  divers  autres  ouvrages  qui 
hit  attirèrent- des  difgracçs..  11  mourut 
iRheinsvic  le  3:1  Oâobre  173^ 

ViERHOLT,  nl^mx  £Admoat  («)*■ 


|f)-MeaMres  munifiiiti  envoya  fAUenigoe^ 
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Ctrloman  Vierholt ,  auquel  Dam  Ber- 
nard Peu  donne  rang  dans  fes  lettres 
•pc^ogctiques,  étoit  religieux  de  l'ab- 
baye  de  Satni-Maife  d'Aornoot  en  Sty- 
rie,  congré|anonBÀiédiâine  de  Sain- 
bourg  :'i.  il  a  comporé  des  mëitita" 
tioos  latiacs  pour  tout  les  jours  de 
l'année,  nùfes  fous  prefle  tn-8.,  à 
Viennecn  Autriche*  ■7j4.'i.  des  fer- 
mons pour  les  -dimanches  Se  fStes ,  pu- 
blés  in-4. ,  à  Ratîsboone ,  1711  :  ).  il 
a  traduit  en  allemand  l'année  Béné- 
«tiâine  par  Dom  Gilles  Rambeck, 
moine  de  Scbyr  en  Bzriere  :  traduc- 
tion confiée  à  la  prefle  en  quatre  to-' 
lamesin-4.,à  Aagsboui^,  1710.  Cette 
année  Béoédiâine  comprend  les  Ties 
des  faints  &  faiotes  de  l'ordre  pOiv 
tous  les  jours  de  l'anoée. 

V  lEZZï ,  Cittfiùt.  Chriftofte  Viezxe, 
oui  avott  fait  profeffion  au  monaftere 
d'EiUimoota  ordre  des  célêAinsi  ea 


VIG 


î^r 


lîtr  &it  prîcBr  en  1 970 ,  8c  décéda  ea 
1571..  11  cfi  auteur  d'un  ouvrage  înt>* 
tuld  :  SmnJUraekoUgiM ,  dans  lequel 
il  ait  le  détail  de  toutes  les  béréfiesy 
&  les  ré&te. 

ViCEL ,  *M  êAi^,  Dom  Pladde 
Viget,  onmque  né  <w  parents  proteC> 
tants,  K  fit  religieux  an  monaftere 
d'Angle dwitil  devint  prieur ,  pois  ab> 
bé  en  1616  ;  ce  fiit  on  des  ornements 
dé  Ion  fiecle.  Sa  fcience  5c  &  piété  le 
rendirent  re4>eâable  \  la  douceur  5c  & 
modeftie  lui  gagnèrent  les  coMirs  ;  -  U 
prudence  fie  la  difcrétion  qui  fiirent 
rame  de  lôo  gouvernement  ,  ont  laiffS 
fa  mémoire  en  bénédiâion  î  Aope.  Il 
y  finit  fa  vertueufe  carrière  le  4  Février 
165  r.  Ses  confieres  gravèrent  iiir  Ik 
fépulture  l'épitaphe  (uivante  :  moim- 
meot  de  leurs  regret»  fie  de  kot  R^ 


Ofâmt  vM»-t 

JfiM  ^kftfiU,  mm  -nmf 
■Beà  !  jtctt  kk  ,  &■  MMC 

AtirwctBMmi 


Timfii  fr,//Mn,  vtJhgU  *^  fifitn. 


^  Rien  n'efi  bouffi  dans  cette  înfcrip* 
tion ,  d'auiant  plus  belle  qu'elle  cff 
courte  5c  vraie  f  cet  abbé  paffoil  pour 
au£i  favant  que  vertueux,  &  ce  qu'en 
dilcntfes  confrères  efttffufion  de  cœur. 
M  a  compoft  5£  firit  imprimer  i  Molf- 
heim  «n  Alface ,  en  161  j,  la  vie  5e 
la  relation  du  martyre  de  Rdel  de  Sig- 
Hiaringa',  capucin,  fon  ami  particu- 
lier, qui  fiiriué  dans  le  pays  des  Gn- 
fcoi  y  fie.  a  été  mis  au  rang  des  bienheu- 


reux  par  Benoît  Xm,  fie  en  ceruT  des 
faints  par  Benoit  XIV,  Vigel  a,  en  outre» 
écrit  un  volume  in-8.»  du  facremenC 
de  mariage,  /on-,  des  commentaire! 
Air  la  règle  de  St.  Benoît ,  5e  ud  livre 
qui  a  pour  til're  :  Extreita  joumalUr» 
rua  nISgUux.  C'cft  un  in-4,,  maoufi^ 
crit ,  qlie  Ton  conferve  i  Auâe. 

ViGUA,  ^A^tLUa.  L'abbaye  d'AI- 
veldea ,  fituée  dans  le  royaume  de  Na^ 
Titre  ^  fiit  illuflrée  par  Vigila  Ciz  b 
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fin  du  lo.  fiecle.  Il  colltgea  eo  un  vo- 
lume magnifique,  orné  de  vignettes, 
les  cooales,  les  décrétâtes  &  divers 
opufcules  relatifs  au  même  fujet.  Les 
conciles  font  au  nombre  de  71 ,  &  les 
decrétales  jufqu'à  100,  depuu  le  pape 
Damafe,  jufqu'à  Grégoire  I.  Ce  vo- 
lume a  beaucoup  fervi  a  Garcias  Loaifa 
Gur  former  la  coUeâion  des  conci* 
d'Efpagne,  comme  il  l'avoue  dans 
fa  pré&ce.  Du  temps  de  Vigila,  le 
mooaftere  d'Alveldeo  étoit  compofé  de 
aoo  moines. 

VtGNALI ,  dêia  congrtgaûon  Ju  Mont- 
Caffn.  Dom  Nicolas' Vignali,  né  à£o- 
logne  t  prononça  fes  voeux  au  monaf- 
terede  SainfPautde  cette  ville,  le  pre- 
mier Novembre  1640,  &  y  finit  its 
J'oursigé  feulement  de  49  ans,, le  15 
uillet  1667.  11  a,  félon  Dom  Armel- 
Uni,  compofé  en  langue  italienne  l'bif- 
toire'de  ii  maifon  &  de  toutes  les  au- 
tres de  Bologne  ,  en  deux  volumes  in- 
folio.  Son  delTetR  étoit  d'en  ajouter  un 
troiiieme. 

Vigne  ,  (  La  )  ^  U  eongrigatîon  Jt 
Séint' Vaantt.  Dom  Romain  la  Vigne, 
perfoonjge  i  talents,  avoir  fait  pro- 
leâton  en  l'abbaye  de' Saint- Vincent  de 
Metz ,  congrégation  de  Saint- Vannes , 
le  II  Juillet  1678,  âcy  mourut  prieur 
le  19  Août  1725'  U  a  laiffé  divers  mo« 
numents  de  fon  Jàvoir,  qu'on  peut  voir 
dans  la  bibliothèque  de  Lorraine ,  par 
Je  célèbre  Dom  Cahnet. 

ViGlnOLA,fdtUctn^gationiu  Moat- 
Ca^.  Dom  Attilius  Vîgnola  s'efl  fait 
connoître  par  une  traduûion  des  avis 
££  réflexions  de  Dom  Jean-Paul  da 
Sault,  moine  de  Saint-Maur  :  traduc- 
tion publiée  en  deux  volumes  in-  ti,, 
Â  Venife,  en  1730.  Vignola  étolt  de 
nadouer&profët  de  l'abbaye  de  Sainte* 


VIX 

Tuftîne  de  cette  ville ,  du  14  Juk 
1690. 

ViLBU, ,  de  Fuld».  Apollon  de  VtU 
bel,  profès  &C  doyen  du  fameux  mo- 
oaftere de  Fulde  vers  ijrj,  fui  un 
.perfonaage  rerpeâable.  Il  fit  un  recueil 
des  chofes  qu^il  crut  dignes  d'être  tranA 
mifes  â  la  poftérité  :  recueil  qui  a  été 
d'un  grand  fecours  à  Bro'v^rus,  dans 
la  compofitlon  des  antiquités  de  Fulde. 

ViLiANUS ,  moiat  ££ly  ta  AngU- 
tun.  Ce  relieleux  Anglois ,  fumommé 
1e-/lUfwr,  floriSbit  dans  le  11.  fiecle 
au  monaftere  d'Ely ,  alors  le  féjour  des 
grands  hommes  de  la  nation  briuni- 
que.  U  étoit  habile  danstoutes  les  fcieo- 
ces ,  comme  dans  tous  les  beaux  arts, 
£c  enfeigna  les  uns  &  les  autres  ,  d'à* 
bord  au  deli  de  la  mer,  en  France^ 
puis  à^Londres,  fa -ville  natale.  Ceft 
cecfue  nous  en  apprend  Thomas  d'EIy., 
religieux  du  même  lieu  ,  biftorien  gra- 
ve Se  ^cret.  U  ajoute  que  Viliuiu* 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge ,  &  qu'il 
ivoit  compofé  un  livre  de  la  vie  Ac 
des  éloges  de  la  reine  Sainte  Etheireda. 
Il  pafle  fes  autres  écrits  fous  fîlence. 

Villa.,  dt  la  congrégation  dt  f^alls- 
doiid;  natif  dt  Surgot  ta  Efpaou,  Etien- 
ne de  Villa , d'une  famille  diuinguée,  fe 
fit  religieux  Bénédîâin  en  l'abbaye  de 
Saint  -  Jean ,  de  Burgos  ;  étant  direc- 
teur., tant  de  l'hôpital  que  de  la  phar- 
macie ,  -qui  dépendent  de  ce  monaf* 
tere,  il -a  publie  divers  ouvrages  très- 
utiles  i  l'humanité.  Le  premier  eA  in- 
titulé :  Fafàcidm  plantamm  ,  Sc  filt 
imprimé  in-4,  à-fiurgot  ,  en  i(ï}7; 
le  fécond  eft  :  'Examta  pharmatoptUTum^ 
mis  fous  prefle  en  la  même  ville,  Ir-8  , 
en  i6)t;le  troifîeme,  donné  au  même 
lieu,  in-4,  en  i-6]4,a  pour  titre:  5ini- 
pUtia  'uutgnua  in  MU  mtdicâ.  i  le  quK- 
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tiiefae^<I(iteftin-8,  publié aii£à Bar* 
^,  en  1647,  eft  intitulé  :  Ftue  duo- 
dmmfmàfMarMm  amthonm  midiàmm  , 
€t  4*  frÏMiàipfims  origitu, 

Villa-Alba,  MaM-FittrOi  Ktero 
cft  nue  abbaj^e  de  l'ordre-de  Cîtetoz, 
coogféytioii  de  Mont-Sipo,  dans  le 
royaume  de  Nsvarre,  ^cefe  de  Panb 
felime.  Vilb  -  AU»,  çpàta  itxàt  abbé, 

iDOBnitenodenrde(unteté,en-l^9a. 

.3  biffé  dix  Unes  de  commentaires 
^  le  prophète  Ifiûe*  /«at-co  1^84, 
îi.-pubta  a  Salamaaqne  tm  recueil  de 
dénùtioiis  des  chaptrcs  géoéfaux  de 
&C0Dgr^g<tion;  fie,  ea  i)88,Uécri' 
Vit  une'  nmeofe  lettre  de  coafoltnMi 
è,PhiUppe-Qi-roi  diSfpagrai  an  fujet 
dû  naofrage  de  la  flotte  formidable  que 
«e  prince  avoit:  enTOjée  en  Angleterre. 
Cet  abbé  avoit  été  géoétal  de  la.  eon- 
grégatioo.  Divers  écrÎTatns  ont  fiût  foa 
«oge:  de  ce  nombre  eft  Bucelin,  dans 
fan  oténotoge  de  l'ordre  de  Saint  Be* 

JMMt. 

VtLL&«liT(  dtUttmgrJ^tSo»  dm 
Jùmt-Céjni,  Alfoofe  Villaeiit,  Napo> 
Utata  de  naiflaoce  ,  embrasa  TinRitut 
Béoédiffin  à  Saiot^Séverîn  de  cette  vil- 
le, le  9  Jùillec  1(66.  Né  avec  de  grands 
ndeots,  U.le»cnltiva,  apprit  m  lan- 
gKt-greeqoe  8e  hébraïque,  perça  dans 
iQuttsles  iacnces,  far-tout  dans  celle 
dp  droit  canon ,  dont  il  fat  doâeor. 

Devenu  abbé  -de  Saint  -  Séreria ,  il 
rbitit  avec  goât,  &  en  enridût  la 
oû)Iiotheqne  «  quantité  délivres  pré- 
deux  ,  tant  imprimés  qoe  minufcrits. 
Qoelque  defir  qu'il  eut  de  ne  s'occuper 
que  de  Tétude,  il  fbt  obligé  de  paT- 
nt  par  les  prindpales  charges  de  & 
coBgr^atîon  :  fardeau  dont  il  fë  dé- 
daraea  enfin ,  pour  ne  s'occuper  qu'i 
Isleâuic  fie  à  1&  compofiiion*  La-mort 
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Fealen  ca  ifiij ,  n'étant  Igé  que  de 
17  ans.  On  rapporte  ainfi  les  litres  de 
les  ouvrages: 

1 .  PnHirm  tam»mta  aimùimBSf  &<,  6re, 
ArBergame,  158;  ,  fie  à  Francfort, 
in-4,  1)88;  1.  dtmfiuù,  &e,  trae^ 
imau-JiwifmsimfMMpitmti  jj.  A  VeniTc, 
à-folio }  ij^f  3*  Cmfi^màoats  étt^ 
vmsJranM  esfmt  ism  im  poatificio  qium 
imCmfinQ  jwn  im  frmxi  trtàmiatt  &c, 
A  Trévife,  in-fotâo,  1601  ;  4.  Spuu' 
tmm  infiutarmm,  fim  eonuniffariorwn , 
fim  mntimdmt  fnetdmi^ ,  ptauffmf^at  fw 
WÊmmdi  im  tmmfr  triwùnmiihu  conu*  elt- 
ntoiftrJmtmUns.AYta^ttia-^t  ifiOi. 
^tJétMWÊÙmmt  i^tuff  um  ia  gimen, 
MMOT  m  /^tàt  umStas  mmfliffimta  ,  6fe, 
m-4,  lioxi  6, stt^j/Êiioma ia  jartt  umc 
Uttmâ  dt.nha  teeUim  msii  tiHmétis  nj^ 
tiiMtadiSf  &ft  A  naplea,  in-4  t  1603  ; 
àBologne,  1606;  iCologne,  1609: 
7.  on  traité  alcétique,  en  langue  ita- 
Ueniie,.divîfii  en  trois  tomes  in-  ix  , 
dont  lé- premier  parmàVeoife,  if87, 
les  autres  ,  1589  ;  8.  J*r^agmuulam  in^ 
axfa^uiUt  tcdifianm  pro  fU  nint€- 
gnaJii  bomîsfiMUimSf  Grej  9.  Pnpu- 
gaMoUmm  impemarMU  UÙm  lâtrtûtis  £ 
immmmtM/it  leeltfir  fiu8a  j  10.  Propu- 
gaseaiim  txta^thmM  mon*thorum  Cejji' 
notfmm  \  w.  Tlujamnu  m&um  trimiaa- 
Umm;  defènfe  dtt  dogmes  de  la  reli- 
rioo  chrétieniie  contre  les  Jui&:  13, 
difcoiin  for  les  mjrfteres  du  Sauveur, 
Ces  fis  denûers  émts  fe  voient,  ma- 
nufcrits,  à  Sùnt-Séverin  de  Naples. 

VitUJUWOS.,  gêairml  dt  im  eoagri- 
gÊÔom  de  Ptm^al,  Dora  Placide  de 
Villalobos  Ait  in  perfonnage  diftia- 
gué ,  tant  par  là  icience  que  par  fes 
talents  fiC  fes  Tcrtns  ;  mats  il  a  peu 
écrit.  Oo  ce  lui  donne  rang  parmi  nos 
écriraÎDS  qoe  pour  voir  traduit  es 
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Portugais  la  règle  de  St.  Benoit  :  cette 
traduction  païut  îo  •  4,  i  Lûbcnne  » 

ViLLAPANOO,  it  Cordn  dt  CUttax, 
Bernard  de  Villapando,  Efpagnol,  & 
profès  de  l'abbaye  de  Noeales  ,  coo- 
gr,;garion  de  Mont-Sion  ,  tut  ua  reli- 
gieux pUia  de  goût  pour  ITiiHoire  ,  & 
de  zèle  pour  la  gloire  de  fon  ordre. 
II  fîit  envoyé  en  France  pour  7  vibrer 
les  plus  célèbres  maifoos  de  Cîleaux, 
6c  recueillir  des  mémoires  pour  ea 
comporer  l'htdoire.  Il  a  écrit  la  rela> 
tîon  de  Ton  voyage  à  Cîteauz  ;  un  livre 
intitulé  :  Ligaum  vita ,  où  il  traite  des 
grands  faomoies  de  cet  ordre ,  &  lliif- 
toire  du  monallere  de  Sobrado.  II  vi^ 
voit  en  i6i6  («). 

VlLLAROEt.  ,  J*  la  coa^igMwn  dé 
Valladolid.  Emcnanuelde  Villaroel,  oé 
en  Erpagne,  comme  le  précédent  ;  mais 
Béoédiain  de  la  congrégation  de  Val- 
ladolid, célèbre  dans  lemême  royau- 
me, a  fleuri  au  commencement  de  ce 
fiecle.  Il  poffédott ,  dit<on,  une  grande 
Âveriité  de  talents,  &  palTa  pour  le 
plus  habile  prédicateur  de  fa  nation. 
En  17OX,  il  âl  imprimer  un  volume 
îa-4  de  panégyriques ,  où  fe  trouve 
roraifon  funèbre  du  cardinal  d'Aguire, 
fon  confrère.  Il  a  de  plus  con6é  î 
la  prefle  fept  volumes,  in -folio,  de 
commentaires  fur  l'Ecriture  fainte  , 
dont  le  premier  parut  à  Madrid ,  en 
1705  ;  les  autres  les  années  Suivantes, 

Cet  ouvrage  a  été  très-accueilU  du 
public  ;  il  eft  plein  d'érudition ,  5c  peut 
beaucoup  fervir  aux  prédicateurs.  C'eft 
le  jugement  qu'en  portent  les  journa- 
UAes  de  Trévoux,  mois  d'Août  1707. 


VIL 

Voyez  Ie«  mimes ,  Oâobre ,  1701,  fur 
te  premier  ouvrage.  On  peut  également 
conftilter  la  biblioiheque  l'acrée  du  P. 
le  Long,  tome  U,  page  1004. 

Ville  ^  de  u  eongtigstion  dt  Vall*» 
d»Ud.  Dom  Benoit  de  Ville ,  autre  Val- 
tadolifte,  a  tiré  Ton  nom  de  robrcurité 
par  deux  paraptirafes  l'ur  les  pfeaumes , 
qui  virent  le  jour  en  un  volumes  in- 
folio ,  dans  le  16.  ûecle;  temps  auquel 
vivoil  cet  écrivain.  Il  étoit  Espagnol 
de  naillance  ,  fie  avoit  prononcé  les 
vœux  en  l'abbaye  de  Mont  -  Serrât  eo 
Catalogne. 

ViLLETTE ,  êihi  de  Saint-  Dtmt  ta 
Ffâiut.  Philippe  <le  Villette  ,  profes  ds 
Saint-Deoys  en  France ,  en  nit  choifî 
abbé  en  1394,  fie  y  décéda,  pleia  de 
mérites  ,  en  1410.  Il  étoît  doaeur  en 
théologie ,  homme  d*efprit  fif  occupé. 
Son  monallere  lui  eft  redevable  d  un 
beau  cartulaire  en  deux  vol.  in-folio  , 
où  fe  trouve  le  déttil  des  biens  ,  pof- 
felCons,  bénéfices,  droits  fie  préroga- 
tives dont  il  jouit.  On  lui  ait  encore 
honneur  d'un  traité  latin  de  l'autorité 
des  conciles. 

ViLLiERs ,  dt  tordn  dt  Cluny.  Dora 
Pierre  de  Viltiers  »  mort  à  Paris ,  le  14 
Oâobre  1718,  étoit  né  à  Cognac  furU 
Charante.en  1650,  fil  entra  dans  l'or- 
dre de  Cluny ,  eo  1689 ,  après  avoir 
été  jéfuite. 

U  a  lâiiTé  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. Ceux  qui  ont  étéimprimés,.ront: 
I .  un  recueil  de  poéfies  fur  des  matières 
intéreflantet ,  misfous  preSéen  171a* 
fie  1718.  On  y  voit,  en  particulier» 
un  poëme  de  l'art  de  prêcher ,  qui  a 
été  imprimé,  féparément,  plus  de  30 


(d)  Voyti  les  Cbionlipiet  de  l'ordre  éeSt.Bewrit,  lom.  V.pig.  176. 
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fois  ;  1.  les  égarements  de  l'homme  dans  Léandre  Vincent.  l\  eil  mort  le  1 1  Mars 

les  voies  du  lalut,  deux  volumes in-ii ,  1689. 

dont  10US  connoifTons  deux  éditions  ;  Vinceans  ,  (  Doin  Jùfiph-  BtnoU  ) 

3.  réflexions  fur  les  défauts  des  honw  l'un  des  plus  zélés  obl'ervateurs  de  la 

mes ,  dont  trois  éditions  ;  4.  up  traité  règle  &  des  conflïmtions  de  la  congre* 

^elafatire,  où  il  condamne  celle  qui  eation,naquitàAix  en  Provence.  Après 

déûgne  les  gens  par  des  traits  perfon-  les  études  ordinaires,  fie  l'éducation  la 

nels;  5.  deuxleltres  fur  r^garementdes  plus  cultivée,  fon  père»  confeiller  au 


Qiiiétiftes  ;  6.  un  entretien  fur  les  tra- 
gédies ;  7.  les  confeils  du  falut ,  en  un 
petit  volume;  8.  les  vérités  fatiriques, 
un  volume  in-ii  ;  9.  des  heures,  con- 
tenant des  infiniâions  chrétiennes  fiir 
les  évangiles  des  dimanches ,  avec  des 
prières  *  &  une  traduâion  des  pfeau- 
mes  de  l'office  du  jour  ;  10.  une  prière 
«n  vers  françoîs,  fur  l'efpérance  qu'on 
doit  avoir  en  Jefus  -  Cbrift ,  avec  dei 
réâexions  fur  les  principales  véritét 
chrétiennes,  un  vol.  in-ii,  1724. 

Dom  de  ViJliers  a  laifie  plufieurs  au- 
tres produâions  de  T'a  plume,  en  ma- 
nufcrits  ,  de  ce  nombre  font  :  des  fer- 
mons ,  des  lettres ,  fifc. 

Il  écrivoit  nettement,  fuyolt  TaSéc- 


partement,  l'engagea  1  exercer  l'em- 
ploi d'avocat ,  dans  la  vue  de  lui  ré- 
ligner  fa  charge  ;  mais  le  fils  ,  après 
avoir  commencé  i  briller  au  barreau, 
renonça  au  monde,  &  alla  fe  renfer- 
mer dans  le  monallere  de  la  Daurade 
de  Touloufe.  Il  y  prononça  its  voeux 
à  l'âge  de  26  ans,  le  j  Juillet  171;.  Ses 
fupérieurs  le  chargèrent  d'enfeigner  fuc- 
cewvement  la  philofophie ,  le  Grec  Se 
l'Hébreu  ï  iës  jeunes  confrères  ;  enfuïie 
après  avoir  refufé  la  fupériorîté  du  mo- 
naftere  de  la  Daurade ,  il  s'adonna  à 
la  prédication,  pour  laquelle  il  avoit 
un  talent  décide.  Il  vint  en  Norman- 
die ,  oti  après  avoir  exercé  avec  fuccès 
le  minitlere  de  ta  parole  ,  il  s'enlevelit 


tation  &c  le  Phébus,  &  préuroit  à  tout  dans  la  folitude  de  Jumieges.  Il  a  vécu 

la  juAclTe  des  penfées:  Curam  virionuitt  pendant  bien  des  années  dans  un  ûlence 

rtrum  foilUitudinan^  félon  le  précepte  abfolu  ,  fif  dans  la  pratique  la  plus 

de  Quintilien.  exaâe  de  tout  ce  que  la  règle  prefcrit  de 

ViLLiERS  (/>()  dt  U  cangrigdtîon  dt  plus  aullere.   Son  attachement  inviola- 

St.  Vanna.  Placide  de  Villiers ,  Béné-  ble  k  toutes  les  obfervances  régulières 

-dîâjn  de  la  congrégation  Je  St.  "Van-  de  la  réforme  de  St.  Maur ,  parut  avec 

iies,nalif  de  Vefoul,profèsdeLuxeu,  éclat  su  grand  chapitre  tenu  à  Sainl- 

du5  Août  ié3;,futhabilearchivil^e.  Il  Den^s  ,  auquel  il  avoit  été  député  par 

a,  entreautres  ouvrages,  compoféune  la  diete  de  Normandie,  en  1764-  Sa 

hiftoire  latine  de  l'abbaye  de  Luxeu ,  profonde  folitude  n'a  point  été  oifive  ; 

fous  ce  titre  :  EJuBum  i  tentim  Luxo-  il  a  employé  le  temps  qui  lui  relloit 

viiin,  fiu  thnnUon  Luxovitnfe^  ex  vt-  après  les  exercices  de  la  régularité,  Jk 

tufiis  itlius  monumtntit  tanquam  tx  put-  compofer  des  ouvrages,  où  les  obli- 

ven  txtrutum ,  ënno  Domini  1 6S4.  L'on  gâtions  de  la  vie  religieufe  font  expo- 

Toit  en  t£ie  de  ce  manufcrit  l'éloge  de  fées  avec  beaucoup  de  force ,  d'onc- 

Dom  de  ViUièrs,  compofé  par  Don  don  fie  de  foUdité.  C'eft  en  expofant 
TomsliU  Ce 
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&  en  pratiquant  ces  devoirs  qu'ît  a  ter»     »  cet  otiTrage  poni  à  (z  perfeâion  ptr 

inii>éia  vietréi-pémteaie^ltjSeptem*     fàei  conférences  fur  tous  les  dïman-. 

hit  1768,  w  ches  de  l'année.  Bien  des  religieux  par- 

I*  ticuliers  de  la  congrégation  de  Saint 

S£S    ÉCRITS,  M  Maur ,  des  religieux  d'un  ordre  dif- 

w  férent ,  des  féculiers  mêmes ,  foït  de 

I.  Confifrenccs  monaftiques ,  par  un     »  vive  toÎx  ou   par  écrit ,  ont  égale* 

religieux  B>:nédîâin  de  la  coner^ation     •*  ment  honoré  mon  travail  de  leur  ap- 


de  St.  Maun  A  Orléans ,  chez  Jean 
Rouzeau- Mortaut ,  1760,  in-  ii.  Ce 
premier  volume  contient  des  conféren- 
ces pour  les  dimanches  de  l'avent  & 
du  carême.  Elles  font  précédées  d'une 
préface,  où  l'auteur  établit  l'antiquité, 
l'utilité  &  la  néceflïté  de  ces  exhorta- 
tions dans  les  monafteres.  On  trouve 
i  la  fuite  de  c«tte  préâce  une  lettre  de 
Poffl   Malàchic ,  abbé  de  la  Trappe  « 


obation ,  &  m'ont  témoigné  un  f<m> 
**  b'able  d(?lir;  mais  ce  qui  me  touche 
MÏi-finiment  daranlag»,  c'eft  'a  béné- 
»  diâion  que  le  Seieneur  a  daigné  ré- 
»  pandre  fur  ces  conlérences  m. 

Le  tome  troifieme,  imprimé  à  Rouen 
chez  Laurent  I>uaiernil ,  6c  à  Orléans, 
chez  J,  Rouzeau  -  Moniaut,  en  1767, 
renferme  cinq  conférences  pour  les  di- 
manches de  la  fexagéfime ,  de  la  quia* 


où  il  ftit  l'éloge,  de  l'ouvrage  &  de  quagélîme ,  &  les  premiers ,  fécond , 

l'auteur.  Les  fujets  des  conférences  de  treiueme  dimanches  après  Pâques.  Les 

ce  volume  font:  le  jugement  dernier,  fujets  en  font  importants.  L'auteur  y 

le  vœu  de  ilatMlité ,  la  folitude  ,  l'ob-  traite  des  faintes  leâures ,  des  foufiranp  - 

ârvance  du  carême,  la  contemplation ,  ces  &  de  la  réfurreâion  de  Jefus-Chrift, 

la  chafteté  »  la  pauvreté  religieufe  &  des  principaux  devoirs  du  religieux  par 

l'obéifTance.  rapport  au  chriftianifme ,  &  de  la  pri- 

Letomefecofldfimprimé^Orléans,  vaiion  des  grâces  fenâbtes. 


chez  le  même,  en  17^1,  contient  des 
conférences  monafUques  pour  le  di- 
manche dans  Toâave  de.  Noël ,  les  di- 
manches après  l'Epiphanie,  Sç  le  di- 
manche de  la  feptuagéfime.  Dans  l'a- 
vertiffement  qui  eti  à  la  tète  de  ce  vo- 
lume, l'auteur  s'exprime  ainfi.:  wCeft 
w  l'obéiffance  qui  m'a  fait  entreprendre 


Le  quatrième  tome  a  été  publié  en 
1769 ,  à  Rouen  &  i  Orléans ,  chez  les 
mêmes  imprimeurs.  Il  contient  des  coib 
£érences  pour  les  quatrième,  cinquième 
dimanches  après  Pâques  ,.  le  dimanche 
dans  l'oâave  de  l'Afcenfion ,  8c  les  di- 
manches de  la  Pentecôte  &  de  la  Tri- 
nité. Dom  Vincéans  y  traite  du  Jîlencc, 


t*  cet  ouvrage  :  c'eft  l'obéilTaoce  qui  me     de  la  prière  publique ,  de  l'afcenlion  de 

Mie  &it continuer,  /e  mefoumets  avec  Jefus-Chrift,  de  la  defcente  du  Saint- 

»  d'autant  p\m  de  confiance ,  qu'en  re-  Efprit ,  Se  du  figne  de  la  croix.  Cette 

»  cevant  l'ordre  de  pourfuivre  mon  tra-  dernière  conférence  eâ  fuivie  d'un  re- 

MV»!,^  l'ai  reç»  en  même  temps  des  cueil  de  paffages  qui  y  ont  rapport. 
»  témoignages  d'approbation  de  la  part         Dans  ces  quatre  volumes  ,  l'auteur 

«de  nos  fupérieurs  les  plus  diftingués  ne  dit  rien  de  lui-même.  Les  textes 

f*  6C  les  plus  zélés  pour  la  difcipline  ré-  de  l'Ecriture ,  des  Pères  ,  des  conciles 

»  guliere  »  2c  du  deûr  qu'ils  ont  de  voir  &  des  auteurs  dont  il  ^eft  ferri  «  y  iba( 
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nppùttit  au  bas  des  pa^es.  Tout  Poa- 
Trage  eft  plein  d'érudition ,  fie  le  fruit 
d'une  étude  profonde  ;  mais  le  ton  de 
déclamation  lui  fait  ton,  6t  il  feroit 
d'une  utilité  plus  étendue,  11  le  pieux 
iblitaire  eut  plus  inûdé  fur  le  tond, 
l'erprit  fie  les  obligations  indirpenlables 
du  chrîâianirme ,  que  fur  les  obfervan* 
ces  du  cloître ,  quoique  refpeâables  en 
elles-mâmes.  L'eiipérience  de  tous  les 
temps  prouve  qu'on  peut  être  régulier 
ians  être  véritablement  chrétien. 

Dom  Vioceans  a  UiiTé  un  cinquième 
volume  de  conférences  monaOiques, 
prefque  achevé.  Le  trèt-révérend  père 
Général  le  propofe  de  le  faire  impri- 
mer ,  fie  de  mettre  i  la  tête  la  vie  édi- 
fiante de  l'auteur  y  écrite  par  D.  Denys 
d'Olive,  né  à  Touloule  ,  fie  religieux 
de  Saint-Germaio-des  Prés. 

1.  Enfin ,  Dont  Vinceaos  brûlant  de 
zèle  pour  l'ohlervation  de  la  règle  de 
St.  Benoit,  fit  paroître  en  1765 ,  io-8  , 
ua  dilcours  adrelTé  aux  religieux  de 
la  congrégation  de  St.  Maur ,  oa  il  s'éle* 
ve  contre  les  relâchements  qu'on  s'ef- 
ferçott  d'y  introduire.  On  a  blâmé  dans 
cette  pièce  des  expreffioas  trop  vives 
fit  des  forties  trop  véhémentes  contre 
ceux  qu'il  combattoit;  mais  dans  les 
écrits  des  faints  mêmes,  fouvent  on 
preod  pour  aigreur  fie  pour  anlmoflté 
ce  qui  eft  un  zèle  vif  èe  animé  de  la 
vérité»  du  bon  ordre,  delà  jutUceSc 
de  la  gloire  de  Dieu,  ffifi.  Lu,  dt  Im 
Coa^,  de  St.  Maur. 

Vincent  ,  dt  U  eomgrjgaiîan  du 
Mont  Oiivtt.  Toppîus  dans  la  biblio- 
thèque d'Ei'pagne ,  hit  un  bel  éloge  de 
ce  religieux.  Il  nous  le  repréfente  com- 
me un  perfonnage  que  rhabîleté  dans 
réloquencede  la  chaire,  la  poéfie,  les  ma- 
tfacmatiques  fireot  cotûldérer.  Il  ajoute 


VIN  jo, 

qtte  Ion  liéroi  t&  auteur  d:  divers 
ouvrages  ;  mais  il  n'en  donne  pas  la  lif- 
te. Dom  Vincent- Marie  étoiidr  N'a;)' es, 
doâeur  en  théologie,  commendâlaire 
d'une  abbaye  ,  chanoine  de  ta  cathé- 
drale de  Mazéra  ,  fie  grand-vicaire  de 
ce  diocefe ,  lorfquM  fe  fit  moine  Bki.ié- 
diâin  du  Mont-Olivet. 

Vincent  ,  nligUux  Ftuillam.  Celui- 
ci  ,  dont  le  nom  de  baptême  étoii  Jac- 
?ues  i  fie  celui  de  religion  ,  frère  de 
iînt-Martial  ,  naquit  à  Limoges  ,  fiC 
mourut  Feuillant  en  1641t.  U  figure  par- 
mi les  hommes  itiuflres  par  trois  ou- 
vrages. Le  premier  eft  un  corps  d'an- 
nales facrées  ,  depuis  la  création  juf- 
qu'en  1634  de  l'ère  chrétienne.  A  Paris, 
in-folio  ,  1634,  Le  fécond  comprend 
des  commentaires  fur  l'épître  aux  Hi- 
breus.  A  Paris,  1644.  Le  troitieme ell 
une  explication  familière  de  celle  à 
Pkilemon ,  qui  parut  en  1647, 

Vincent  yd*  la  eongrigaiioa  du  Mont- 
Csjpa,  Vincent  de  Milan ,  ainû  furnom- 
mé  du  Jieu  de  fa  nailTance,  s'étoît  en- 
gagé i  la  vie  monaftique  en  l'abbaye 
de  Saint-Sauveur  de  Pavie ,  le  1 1  Sep- 
tembre 1514.  L'on  voit  dans  ce  ro?- 
naftere  trois  volumes  en  langue  italien- 
ne ,  de  la  compofition  de  cet  écrivain  , 
auquel  Dom  Armellini  donne  p'aceen 
fa  bibliothèque  du  Mont-Calli  1.  L*  pre- 
mier comprend  des  traités  fur  la  pini- 
tence.  Le  fécond  traite  des  péchi>5  de 
la  langue  fie  de  l'efprit.  Le  troîfieme 
parle  de  la  foi. 

Vincent  ,  (  Dom  Jac^tt-CUadt  ). 
D.  Vincent ,  bibliothécaire  de  l'abbay; 
de  Saint-Remi  de  Reims,  ell  auteur  de 
deux  lettres  adreffées  à  Meffieurs  let 
auteurs  du  journal  des  favants.  La  p'e- 
miere  inférée  dans  ce  journal  au  m~y.% 
de  Juillet  1768  ,  concerne  une  notl:e 
Cet 
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(les  provinces  ies  Gaules  »  tirée  d'un 
maDuifcrît  d'ayii<xi  Upt  cent  ans.  Dom 
Vincent  la  compare  avec  les  autres  no- 
tices ,  de  en  ue  Fâge.  La  deuxième 
lettre  rapportée  dans  le  premier  volU' 
me  de  Décembre  de  la  même  année  > 
contient  l'expolï  &  Texamen  f  une  no- 
tice des  répons  qui  compoToiest  l'em- 
]nre  Romain.  Eue  fe  trouve  dans  le 
mime  manufcrit  de  St.  Reoù.  Ces  deux 
lettres  ou  diflertations  font  pleines  de 
recherches  fur  Tanùenne  géographie. 
Dom  Vincent ,  nahf  de  Paris  ,  a  fait 
profefllon  à  Saint- Faron  de  Méiux,te 
30  Novembre  1746. 


VIN 
VlHCQtCIÏMKC^tf/par).  D,  Vîncif , 
abbé  de  Grandmçint  ,  puis  de  Saint- 
Deny»  près  de  Mons  ^  établit  la  réfor- 
me de  St.  Vannes  dans  l'une  8c  l'autre 
de  ces  abbayes.  Ayant  été  envoyé  en 
celle  de  Saint-Pierre  au  Mont-Blandin 
à  Gand  par  l'archiducbcHe  ,  pour  y 
mettre  la  même  réforme ,  les  religieux 
la  refuferent  ;  fie  comme  il  continuait 
à  les  importuner ,  ils  l'enfermèrent  dans 
l'appanement  abbariat ,  d'où  il  ne  de- 
manda pas  mieux  que  de  fortir.  Il  re- 
tourna A  Saint-Denys ,  en  bâot  l'églife» 
dans  boHcUe  on  voir  (a  tombe  avec 
cette  inuriptioa  : 


Çfùd  ftarii  î  t>wnypMm  , 

Oiiit  éiuç  1619  '  ""^  'T  r 
Mtlipaiiu  6%  ,  pKtrdoài  6cb 


C'étoit  on  homme  dont  la  fcifoce 
des  (àintes  lettres  ^aloit  le  zele  fie  la 
piété.  Outre  des  règlements  concer- 
naou  la  réforme  f  u  »  compofif  un 
commentaire  fur  les  évangiles  fie  les 
^pitres  de  St.  Paul, 

Vingt  ,  (  Dom  Jnioioê  ).  Dom  Vi- 
DOt,  dont  le  père  le  Cerf  a  fait  un  bel 
éloge ,  naquit  i  Luzeu^  Se  fit  profof- 
fion  à  Saint- Rémi  de  Reims  le  1  j  Dé- 
cembre 1640.  Il  fut  en  relation  avec 
les  plus  Tarants  hommes ,  non-feole- 
ment  de  France ,  mais  encore  de  toute 
l'Europe.  Il  n'a  lailTé  que  des  notes  ou 
obftrrations  fur  les  premiers  conciles. 
Il  mourut  dans  Tabbaye  de  Saint-Ouen 
de  Rouen,  te  17  Septembre  1679. 

Viole,  (  Dom  DMniti-Gtorp  }.  D. 
'\^ole  a  ait  honneur  à  la  congrégation 
par  fon  érudition ,  fie  encore  plus  par 
fa  piété.  U  naquit  à  Soulaiis  dans  le 


diocefe  de  Chartres ,  Fan  1598.  H  étotf 
fi-ere  da  préfident  Viole,  &  fa  &miUe 
comptoit  parmi  fei  ancêtres  des  évo- 
ques ,  des  abbés  fie  des  abbeffes.  Il  mé- 
prifa  tous  les  avantages  que  lui  donnoit 
fa  naifiimce  ;  & ,  pour  fe  mettre  à  l'abri 
de  la  corruption  du  fiecte ,  il  entra  dans 
la  réforme  de  St.  Maur,  fie  fit  profeffion 
i  l'âge  de  x;  ans ,  dans  le  monaftere  des 
Blancs-manteaux  à  Paris,  le  19  Décem- 
bre de  l'an  i6xj. 

Pendant  fes  études  qull  fit  dans  l'ab- 
baye de  Corbie ,  fous  Dom  Atbanafe 
de  Mongin ,  il  apprit  à  joindre  la  fcience 
à  la  [ûété ,  fie  fe  rendit  capable  des  pre- 
mières charges.  Son  humilité  l'engagea  , 
autant  qulllui  fut  poffible,  à  fiiir  les  hon- 
neurs ;  mais ,  malgré  lui ,  les  dignités  le 
recherchèrent.  Trois  ans  après  fa  pro- 
féflion  y  c*e(t-à-dire  en  1617  ,  il  fot 
nommé  premier  ptieor  de  U  réforme 
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ie  St.  Maur  dans  Tabbave  de  Saiot- 
Loœer  à  Blois.  Il  fut  enniite  Aicceffî- 
vement  prieur  de  Saint-Benoit  fur  Loi- 
re, de  Saint- Germain  d'Auxerre  ,  de 
Ccrbie  &  de  Saîot-Fîacre.  Il  obtint  en- 
fuite  fa  décharge  de  la  fupériorité ,  qu'il 
avoil  fcuteriue  avec  honnneur  &  exer- 
cé avec  fruit ,  &  fe  donna  tout  entier 
aux  exercices  de  piété  &  à  l'étude  dans 
l'abbaye  de  Saint- Germain  d'Auxerre. 

Quelques  mois  avant  fa  mort ,  il  re- 
mit entre  les  mains  de  fon  prieur  fes 
écrits ,  qui  fatf oient  toutes  {es  richelTes , 
afin  de  mourir  dans  un  parfait  dépouil- 
lement de  toutes  chofes.  Il  fe  traîna  en- 
core  à  l'églife  le  jour  des  rameaux  de 
1 669  ,  pour  fe  purifier  par  le  facrement 
de  pénitence ,  &  s'unir  à  J.  C.  fon  fau- 
veur,  par  la  réception  de  la  fainte  eu- 
chariftie.  Mais  le  jeudi-lâint  il  ne  put 
communier  que  dans  la  chapelle  de  l'in- 
firmerie. Deux  iours  après  il  reçut  le 
faint  viatique  &  rextrême-onâion ,  dans 
les  feniimenis  de  la  foi  la  plus  vive. 
Le  lendemain,  jour  de  pâques,it  du 
mois  d'Avril ,  il  rendit  fon  ame  i  Dieu , 
après  avoir  mené  la  vie  d'un  prédeltiné. 


S  M  . 


É  C  K  r  . 


Dotn  Viole  a  compofé  plusieurs  ou- 
vrages ,  dont  les  uns  font  imprimés ,  les 
autres  ft.it  demeurés  manufcrits  Tous 
regardent  la  province  de  Bourgogne, 

1 .  11  a  donné  au  public  la  vie  de  Ste. 
Reine*  vierge  6c  martyre  ,  avec  fon 
office  &c  un  catalogue  des  reliques  de 
l'abbaye  de  Flavigny.  On  compte  cinq 
édifions  de  ce  livre.  Il  y  joigrit  l'apo- 
logie de  Ste.  Reine,  dont  il  y  a  eu  au/Iî 
cinq  éditions.  L'un  &  l'autre  furent  im- 
primés è  Parisien  1649,  in- S,,  chez 
Huotî  &à  Autuiif  chez  BlaifeSimonot, 
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en  16^7.  L'épîîre  dédïcatoîre  eft  i  M. 
d'Attichi ,  évSque  d'Autun.  Dans  l'a- 
po'ogie  de  Ste.  Reine ,  fauteur  prouve 
que  Pabbajre  de  Flavigny  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  eil  en  polIeHion  du  corps 
de  cette  fainte.  Il  fait  voir  qu'il  y  tut 
apporté  en  Tan  $64,  &  que  ta  trànfla- 
tion  qu'on  prétend  en  avoir  été  faite 
dans  1  églife  cathédrale  d'Ofnabruck  , 
fous  remjHre  de  Charlemagne ,  eÛ  ime 
pure  fiâion.  11  finit  cette  differiaiion 
par  un  fommaire  des  titres ,  &  par  les 
autres  preuves  qu'ont  les  moines  de  Fla- 
vigny pour  fe  maintenir  dans  la  poffef- 
don  de  cette  fainte  relique. 

1.  Eni6j6DomVioIepubIiaàParis, 
ehei  fiillaine ,  in-4. ,  la  vie  &  les  mira- 
cles de  St.  Germain,  cvêque  d'Auxer- 
re, avec  un  catalogue  des  hommes 
illullres  delà  ville  &  dudiocel'e. 

3.  II  eft  encore  auteur  du  catalogue 
des  abbés  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
imprimé  par  Meffieurs  de  Sainte  Mar- 
the ,  au  IVe.  tome  de  leur  Gai/U  thrif- 
tUna. 

4.  On  conferve  i  Flavigny  &  dans  la 
bibliothèque  de  M.  de  la  Mare,  con- 
feiller  au  parlement  de  Dijon,  l'hiftoire 
de  l'abbaye  de  Flavigny  ,  par  Dom 
George  \'io!e ,  Bénédidm  de  la  con- 
grégation de  Saint  Maur. 

y.  II  compofa  en  François  la  généa- 
logie de  l'illuHre  &  ancienne  famille  de 
Viole ,  &  de  ceux  qui  lut  ont  été  allies. 
Elle  fe  conferve  dans  la  bibliothèque  de 
Saint- Germain- deS'Prés ,  in-4. 

6.  11  avoir  aufli  préparé  l'hirtoire  des 
évoques  d'Auxerre  ,  de  l'abbaye  de 
Saint -Germain  de  cette  ville,  &  du 
monaftere  de  Seteby  en  Angleterre.  11 
avoit  copié  ces  ouvrages  furies  manul- 
crits  de  fon  monaAere  ,  6c  les  avoît 
éclaitcis  par  de  favantes  notes.  Mais 
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dans  le  m&ine  temps  il  fut  prévenu  par 
le  pere  Labbe ,  jéfuite,  qui  lit  imprimer 
c»  mêmes  ouvrae»  dans  fa  nouvelle 
bibliothèque.  D.  Viole  fut  très-mortifié 
de  voir  Ton  travail  inutile  par  l'édition 
du  père  Labbe.  Maisîl  k'en  confola,  com- 
me l'on  voit  par  unelettrequ'ilécrivit 
à  D.  Luc  d'Acnery,  dans  laquelle  11  nous 
apprend  qu'il  avoit  tiré  des  autres  églifes 
&  fflooaQeres  du  diocefe  plufieurs  pièces 
curicules  DOur  accompagner  ces  hifloi- 
RS,  fans  lelqueUes^ditil,  la  cfaole  fera 
aflez  imparfiiite;  puis  îl  a)ou(e  »  ;  Si  on 
»  le  jugeoît  à  propos^  ie  les  dor-nerois 
m  volontiers  au  père  Labbe  ,  pour  en 
M  faire  un  troifieœe  volume  :  car  il  y 
I*  eo  a  afin  pour  le  fournir  ;  puifcju'en 
m  cela  aous  devons  particulièrement 
»  cherdier  le  bien  du  public ,  qui  fans 
M  doute  profiteroit  beaucoup  de  tant 
I»  de  recherches  fur  un  (eul  év£ch^  «. 

7.  Dom  Viole  a  biffé  fepi  volumes 
in-fc>1io  de  llùdoire  de  la  ville  fie  du 
diocefe  d'Auxerre. 

8.  On  conferve  encore  dans  la  biblio- 
thèque de  Saint-Germain  de  cette  ville 
le  manufcrit  intitulé:  ffîfiorU  àléatttm 
morufitrii  SanUi  Gtrmani  Auiiffiodarea- 
fà  :  additis  ^ua  fut  torum  rigimi/tt  in  to~ 
dtm  moasfitrio  praelari  eoruigtnuu ,  ai 
Sun»  Ckrtfi  j6o  ad  annum  i6jO.  jfua- 
ion  Gtorpo  FioU  ,  BtncitiSino  eangrt- 
gtuiarùs  SaaSi  Alauri  ;  fuinjut  volumtni~ 
hui  in>folio.  M.  fiargedé,  afl^efTeur  au 
préftdial  d'Auxerre,  bt  en  i(SSi  l'abrégé 
de  l'hiitoire  de  la  même  abbaye  ,  lur 
les  mémoires  des  pères  Viole  &  Gj- 
tron ,  deux  volumes  in-folio.  Tous  ces 
nanufcrits  ont  été  ,  pendant  plulîeurs 
années, entre  les  mains  de  M.  L:beuf, 
&  lui  ont  été  d'un  très-grand  fecours 
pour  compofer  fon  hlAoire  ecckfiafti- 
que  Se  civile  de  la  ville  &  du  diocdie 
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d'Auxerre.  On  prétend  même  que  l*bî^ 
toire  de  la  prife  d'Auxerre  par  les  hu« 
guenots ,  fous  Charles  IX  ,  donnée  en 
François  par  cet  abbé  en  i7i3,in-ii, 
n'eft  qu'une  iraduâion  de  l'ouvrage  la- 
tin ,  manufcrit ,  de  D.  Viole. 

9.  Hifioria  monafieni  PonùniactnSt 
pirchanat  &infiruminiatjufdtm  cœnoau. 
A  la  vérité,  c'eft  Dom  George  Viole 

2ui  en  eft  auteur,  commenous  l'apprend 
>om Edmond  Martene,  qui  l'a  donnée 
au  public  dans  te  quatrième  tome  de 
fon  tréfor  d'anecdotes ,  fol  1  m  >  mais 
c'eft  moins  une  hiftoire  qu'an  recueil 
informe  de  chartes  &  d  autres  aâes 
que  Dom  Viole  avoit  ramaffés  pour 
en  former  enfuite  une  hidoire  régulière* 
Dom  Mabillon ,  dans  fi»i  fupplément 
4  la  diplomatique  ,  fait  honneur  i  ce 
favant  contrere  du  fenttment  qui  éta- 
blit que  Ro>ert  le  Fort ,  d'où  defceo- 
dent  nos  rois  de  la  troifieme  race ,  étoic 
fils  de  Conrad  ,  comte  d'Altorf  8c 
d'Auxerre  ,  beau-frere  par  fa  fœur,  de 
l'empereur  Louis  le  débonnaire,  fic  petit* 
fus  du  duc  Welphe  de  Bavière.  Mais 
la  vérité  nous  oblige  d'avouer  que  d'au^ 
très  que  Dom  Viole  ont  droil  de  pdr* 
tager  avec  lui  l'honneur  de  ce  fyftimt 
gMiéalogique  que  Dom  Mabillon  juge 
le  plus  vraifemblable.  Dom  Viole  eA 
un  des 'écrivains  qui  l'a  le  mieux  apr 
puvi. 

ViBEY ,  aM  dt  Ciairvaux.  Pierre  de 
Virey  ,  natif  du  village  de  ce  nom  près 
de  Châlons-fur-Saone ,  entra  dans  l'or^ 
dre  de  Cîteaux  en  l'abbaye  de  Maizie- 
res ,  a£n  de  profiter  des  moyens  que 
cet  ordre  offre  à  ceux  de  fes  membres 
qui  veuillent  cultiver  les  fciences  ,  il 
demanda  i  &ire  fes  études  au  collège 
de  Saint-Bernard  à  Paris,  où  il  reçut 
le  bonnet  de  doÛeur;  ilfut  enfuite  fait 
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abb^  de  Cbartieu,  en  14^8,  puis  de 
Claîrvaux,  en  147t.  Il  eiî  auteur  de 
dirers  ouvrages  ;  entre  autres ,  de  la 
vie  de  S:.  Guillaume  *  qui ,  d'abbé  de 
Cbâaiis,  fiit  créé  archevêque  de  Bout* 
ges. 

yiRViz  y  évéqutJu  CantrUs.  Alphon- 
te  Ruyz  de  Vtruez  étoit  d'Olmedo  en 
Efpagne.  S'étant  engagé  à  ta  vie  monaf- 
tique  à  Saint- Jean  de  Burgos  ,  congré- 
gation de  Valladolid  *  îl  en  devînt  un 
des  principaux  ornements  dans  le  16. 
fiecle.  Outre  les  langues  grecque  fie 
hébraïque  *  il  pofféda  l'éloquence  de 
la  chaire  dans  un  degré  émineni ,  rem- 
j))it  l'Efpagne  du  bruit  de  fes  prédica- 
tions, fiit  nommé  prédicateur  royal  par 
Qiarles- quint,  puis  abbé  de  Saînt-Zoile 
de  Carrion  ,  &  enfin  érâque  des  Cana- 
ries. Ce  monarque  l'emmena  avec  foi 
en  Allemagne,  pour  jouir  de  l'agrément 
de  fa  converfation.  U  a  laiiTé  divers  ou* 
vrages ,  dont  le  plus  connu  eft  un  livre 
de  coatroverfes ,  intitulé  :  Lt  PhiUppi- 
tUM ,  eontn  MiUnSon, 

VisCH ,  (  De  )  </(  r^rdrê  d*  Cittaux. 
Le  nom  de  Charles  de  Vïfcb  eA  fameux 
dans  l'ordre  de  Citeaux  *  à  la  gloire 
duquel  H  a  travaillé  de  tout  fon  pof- 
fible.  U  étoit  né  à  Fumes  ,  fie  avoit 

ËroQOncé  Tes  voeux  en  l'abbaye  des 
lunes,  n  fut  reçu  bachelier  en  l'uni- 
verfité  de  Douay ,  enfeigna  la  théolo- 
gie au  monailere  d'Eberbach  dans  le 
(uocefe  de  Mayence ,  puis  devînt  prieur 
de  fa  maifon  des  Dunes,  où  il  termina 
&%  jours'à  l'âge  de  69  ans,  le  11  Avril 
1666.  5es  ouvrages  font  :  divers  traités 
de  théologie;  l'hiltoire  de  l'abbaye  d'E- 
berbach ;  celle  de  l'abbaye  de  Tbofan  ; 
celle  du  prieuré  de  'Wuaerfchoft.  A 
Gand  ;  celles  des  abbayes  du  Miroir- 
Kotre-Oame^fi:  du.  Val-du-ciel>.ocofr 
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péet  par  des  filles  de  l'ordre  de  Citeaux; 
trente  fermons  liir  la  perfeâion  monal* 
tîque  ;  les  vies  des  bienheureux  Liger 
fie  Fulcon,  premiers  abbés  des  Dunes; 
celles  des  bienheureux  Ebérard  de  Com- 
meda,  fie  Richard  de  Frife,  de  l'ordre 
de  Citeaux  ;  l'édition  des  œuvres  d'A» 
luîn  de  nde  ,  furnommé  le  doâeur 
unîverfet;  la  bibliothèque  des  écrivaini 
de  l'ordre  de  Ctteaux  ;  l'abrégé  cbrono- 
logique  de  l'abbaye  des  Dunes  ;  la  vie 
d'Adrien  Cancciller  ,  abbé  du  même 
monaftere.  Tous  ces  ouvrages  ont  vu 
le  jour  en  dîfférenu  temps  Se  en  diffi^ 
rems  lieux.  Quant  ï  la  bibliothèque  de 
Cîteaux  en  particulier ,  îl  y  en  a  et» 
deux  éditîom  :  la  première  nit  în-4.  A 
Douay  ,  en  1649;  la  féconde  qui  eft 
confiderablement  au|meniée  ^  parut  à 
Cologne,  en  i6n.  Son  llyle  n'eftpas 
beau ,  fie  il  faut  lire  les  chofes  avec  dîf- 
cernement  fie  précaution. 

VISCHER  t  rttigieux  dt  Saint  Uiakte 
^ABgsbourg,  Dom  Sympert  Vifcher, 
profa  de  Saint  -  Udainc  ,  ou  Ulrie 
d'Augsbourg  4  y  a  fleuri  dans  le  17. 
Gecle,  Il  eolieîgna  les  mathématiques  , 
la  phyfîque,  fieltùfloire  en  l'univerlîté 
de  Saitzbourg,  fie  mourut  le  6  Juillet 
iâj6,  prieur  ou  prévôt  de  Lieizhein 
dans  le  palatin».  Voici  les  titres  de 
fes  écrits  :  Trifmtpfius  pkilofopkim  ma- 
ralîs ,  in-4. ,  t<S^46  ;  jndk'tBm  lopeum  dt 
taunciaiioiu  &  jyUogifma  «  in-4. ,  1 646  ; 
h'dattx  phxlofuphica  arit  6r  mont  Uhrata  , 
in-folio  1^47  *  orBUa  philojbphim  luti^ 
raiis , peripatttid  wr/d/a,  10-4.,  1647; 
paaoplia  philofophim  piripattàett ,  autori' 
tait  S'  rationt  infiruSayin-tx,  1641,  IL 
a ,  d'ailleurs ,  drelTé  le  catalogue  de  ta 
bibliothèque  de  Sdint-Uiric,  &c. 

V  1  s  C  H  E  R ,  nligieux  de  yiUiagiaib 
Domini^e  VUcher  ^natif  d'Altorf^  fe  & 
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Bénécliâln  à  Tabbaye  de  Viblingenn ,  ibbé  de  Saint-Aïry  de  Verdun  ,  far  U 

■en  1611.  Ils'y  diftinguaparfa  pruden-  tegle  de  Sr.  Benoit.  Cène  iraduûicn 

ce ,  &  on  le  fit  paffer  par  les  offices  les  1  été  mire  au  jour  par  Dom  Charles, 

plus  difficiles  de  fon  monaflere  ,  tels  Steneclius,  abbé  d'Anfafea. 

que  ceux  de  curé  ,  de  cellerier ,  de  pro-  Visselbeccius  ,   moiat   ^Enshur- 

cureur.  Quelque  foin  qu'il  prit  pour  ginn.  Pierre  Viffelbeccius ,   mort    en 

s'en  bien  acquitter,  il  ne  ne  celia  de  i)9f,  fiit  un  deiptus  grands  peribnna- 

faiisfaire  le  oefir  qu'il  avoit  de  tirer  de  ges  de  foo  temps ,  comme  de  fon  mo- 

U  poujScre  dei  vieilles  archives  les  naftere  d'Ereiburgenn  en  Saxe.  Noit- 

noms  5c  les  écrits  des  perfonnaget  îlluf-  feulement  il  étott  nabile  philofophe  Sc 

très  qui  l'avoient  précédé.  Auffi  a-t-ÎL  profond  théologien  ;  mais  il  favoii  les 

lailTé  un  grand  nombre  de  recueils  pré-  langues ,  fur-tout  le  grec ,  &  cultivoic 

cieux ,  dont  le  principal  a  pour  titre  :  rtiiltoire  de  l'antiquité.  On  a  de  lui  la 

BiiUothtca  vttttt  mmnmjenpta.  U  y  donne  chronique  de  fon  abbaye. 

les  vies  des  auteurs  ,&  marque  l'année  Vital,    maint   Normand.  Orderic 

eaUquellecbaquelivreaétéécrit,&Ci  Viial ,  Angloisde  nation,  ficreligieux 

Ton  y  trouve  ce  qui  concerne  llkiAolre  Bénédiâin  en  Normandie,  vivoit  dans 

dans  des  fragments  paniculiers;  enfin,  le  11.  fiecte.  11  a  compofé  une  excel- 


îl  y  explique  la  poéue  des  anciens.  Ou- 
tre cet  ouvrage  ,  Vifcher  a  laifTé  une 
lettre  &  un  panégyrique  de  St.  fienoit , 
en  Grec.  11  décéda  en  lâji. 

Vise  H  L,  nligitux  di  Cnmbfmunjitr, 
Gothard  VifchI  naquit  en  1 671,!  Viech- 
tach,  au  diocefe  de  Ratisboane ,  fe  fit 


lente  hiAoire  eccléfiaflique ,  qui  com- 
mence i  la  naiflance  du  Sauveur, &va 
jufqu'en  ii4i;elle  eden  treizel  vres, 
&  a  été  publiée  en  lâia  ,  à  Paris,  par 
Duchefne,  parmi  les  hiftoriens  de  miF- 
mandie. 

Vital,  FatUisnt.  Alexandre  Vital, 


moine  en  l'abbaye  de  Crembimunller  né  k  Mont-Réal ,  religieux  Feuillant  de 

dans  l'Autriche,  en  1695  ,  &  alla  Aire  Tan  1615,  &  décédé  en  1630,  6it  ua 

l^s  études  à  Saltzbourg.  fêtant  diftin-  homme  d'une  charité  digne  des  pre- 

gué  dans  cette  untvermé ,  il  y  occupa  miers  fiecles  de  l'églife.  iT  a  biffé  ua 

une  chaire  de  phitofophie  ,  fie  rappelle  ouvrage  afcétique ,  intitulé  :  Extrtit» 


en  fon  monaftere ,  on  lui  confia  l'en- 
feignement  de  la  théologie  i  fes  jeunes 
confrères.  On  a  de  lui  une  logique ,  pu* 
bliée  in-4  ;  &  un  cours  entier  de  phi- 
lofophieqtù  parut  en  170a,  en  trois 
vol.  in  •  4. 

VISCLIUS,  mcintJi  M^Imtdjr.  Dom 
Laurent  Vifelius  étoit  religieux  de 
Malmedy  dans  le  dernier  iiecle.  Il  eft 
connu  dans  les  fàftes  de  l'ordre  par  un 


continutl  dtU  vinm. 

ViTUS,  d'Ebtrfptrgaat  tn  Bar'un. 
n  floriflbit  dans  le  1  j.  fiecle ,  fie  a  écrit 
le  Chronlcon  des  ducs  de  Bavière ,  dt- 
vifé  en  cinq  livres.  Le  manufcrit  s'en 
eonlêrve  à  Vienne  dans  la  inbliothfr' 
que  impériale.  Cette  chronique  eft  dif-> 
ferente  de  celle  de  Bavière  ,  compofée 
parVitus  Arnpekhius  ,  prêtre  féculier. 
ViTUS ,  abbé  du  kaiu  Chifnt  m  Bf 


petit  ouvrage  qui  montre  du  lele.  Ceft  vitrt.  Au  17.  fiecle^  l'abbaye  du  haut 
une  traduâion  latine  des  méditations  Chefne  (  Suptrivrit  Qutrcus  }  dans  U 
ïrançoifes  de  Dom  Philippe  François ,    baffe-Baviere ,  a  été  gouvernée  par 
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VI  V 
Yahbé  Vïtns.  II  étoit  homme  de  lettrei, 
occupé  fie  pieux.  Il  a,  eatre  autres  ou- 
vrages, i^it  imprimer  en  16x7  un  1^ 
Tre  in-8.  fur  la  Notre  Dame  de  Pogei^ 
bergenn. 

ViTUs,  Ji   Jmic».  Celui-ci,  reli- 

S'eux  Bénédiâin  de  l'abbaye  de  Saint- 
icolas  des  Arènes ,  a  été ,  de  nos 
jours  ,  un  des  curieux  &  favants  anti- 
quaires de  l'Europe,  Il  vivoit  encore 
«n  1731. 

VlTUS,  moint  d*  Saint- Jjeqats  Jt 
Mayenu.  Ce  dernier,  furnommé  Su- 
dtl,  vivoit  auâî  de  nos  jours  vers  1730, 
Après  &*£tre  occupé  dts  hautes  fcien- 
ces ,  il  tourna  fes  vues  vers  les  belles- 
lettres,  &  devint  grand  orateur.  Il  a 
laiffé  diverfes  pièces  en  ce  genre ,  qui 
font  des  monuments  de  fon  (avoir. 

ViVARius,  dt  tordre  d*  CîuMux.  D. 
François  Vivarius  a,  entre  autres  écrits  , 
compofé  la  vie  de  Ste.  Julienne,  Vier- 
ge ,  prieure  de  Corneliane  près  de  Liè- 
ge, morte  en  ii;8,  &  l'hiftoire  du 
monaSere  des  religîeufes  de  Notre  Da- 
me de  la  Conception.  Cet  écrivain  étoit 
Efpagnol  de  naiflance ,  &  profès  de 
la  congrégation  du  Mont-Sion. 

VoGEL,  abhi  JÂupe-U'fpttndu  D. 
Antoine  Vogel ,  mort  le  6  des  calen- 
des de  Janvier  171 1,  en  la  célèbre  & 
ancienne  abbaye  d'Aueie- la- grande  près 
de  Brégent ,  en  fiit  d'aoord  prieur,  puis 
choiâabbé  par  fes  confireres  en  i6$i. 
Ils  eurent  lieu  de  fe  réjouir  de  leur 
choix,  tant  il  leur  montra  conftam- 
ment  d'aflàbilité ,  de  fincérité  de  cceur 
&  de  bienfaifance.  Plein  d^ndulgence 
pour  les  autres ,  il  menoit  une  vie  auf- 
tere ,  pénitente  &  laborieufe.  Il  paf- 
foit  les  jours  &  les  nuits  1  lire  &  i 
compofer.  Auffi  a-t-il  laifl'é  divers  trai- 
tés .  qu'on  dit  être  excellents .  mais 
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que  je  ne  trouve  détaillés  nulle  part. 
Vogel  ,  moûu  dt  ytilmgtnn.  Dom 
Peze  compte  parmi  les  écrivains  Béné- 
diâins  du  dernier  ûecle ,  Georges  Vo- 
gel, religieux  de  Viblingenn  ,  mais 
uns  fpéciner  ks  ouvrages.  Il  nous  fuf- 
fit  de  lavoir  qu'il  en  a  composés  &  pu* 
bliés,  pour  lui  donner  place  ici, 

Vogel,  dt  Crimifmnn.  Berthold  Vo 


;el ,  profès  de  la  célèbre  abbaye  de 
'rémi&an  ,  s'eft  diftingué  de  nos  jours 


dans  le  cloître  comme  dans  la  républi- 
que des  lettres.  Après  avoir  exercé  la 
noble  fonÛion  de  profeiTeur  de  théo- 
logie en  l'univerfité  de  Saltzbourg  ,  il 
fut  choiâ  reâeur  de  cette  unîverfité, 
il  occupoii  certe  dignité  en  17^4.  On 
a  de  lui,  entre  autres  ouvrages ,  un  fa- 
vant  traité  de  l'églîfe ,  imprimé  io-4. , 
àSaltzboui^,  en  1744. 

VOGT,  ^Ottoaturg.  André  Vogt, 
religieux  d'Ottonburg  ,  non  content 
des  hautes  fcieoces  de  (on  état,  fut 
faire  fon  amufement  de  la  poâie.  Il  a 
compofé  une  pièce  comique ,  imprimée 
en  1611 ,  fous  ce  titre  :  Applaufui  to* 
mieuj  faaSa  Raptrto  Warmmiid  ptr  ùt- 
juriam  dtpulfi ,  6't. 

VOLKERUS,  laoiat  dt  Wùigarttnn, 
Tout  ce  que  nons  lavons  de  Matthieu 
Volkerus  d'après  Dom  Peze ,  c'eA  qu'il 
avoît  promis  l'obrervance  de  la  règle 
de  St.  Benoit  en  Tabbaye  de  ^in- 
gratenn;  qu'il  vivoit  dans  le  17.  fîe- 
cle ,  &  qu  il  a  publié  quelques  écrits. 

VOLMAR  >  Mi  dt  FarfitafJd^  dt 
Tordre  de  Cittaux.  L'abbaye  de  Furïlen- 
feld,  réforme  de  Cteaux ,  ell  en  Ba- 
vière. Dom  Volmar  qui  y  avoit  pro- 
noncé fes  vœux,  en  fut  choiâ  abbé 
dans  le  14.  fiecle.  II  fut  confidéré  des 

(>rinces  qui  prenoieot  fes  confeils  dans 
es  apures  importantes  &  épineufes. 
D  d 
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Il  t  écrit  llùfloire  de  U  Bavière  de* 
puîsfon  commeocemcDt  julqu'en  1314, 
VoLTius,  abbi  iTHoncoun.  L'ab- 
baye d'Honcoun ,  dédiée  ï  St.  Michel , 
qui  ae  fubCfte  plus,  étoit  de  la  congre- 

Sition  de  Bursield,  &  Jituée  au  diocefe 
e  Strasbourg.  Paul  Voltius  en  fiit  abbé 
Jaos  le  lâ.  uecle.  Il  a  compofé  un  ou- 
vrage qui  comprend  lliiftoire  de  la  fon- 
dation de  pluileurs  monafteres.  Guil- 
leoiann  en  fait  mention  dans  fon  hif- 
loire  des  évêques  de  Strasboui^ 

VONDERLEV,    dt  SMim-PuTTt   tn   U 

Wwtt-noirt.  VîQor  Vonderleu ,  profès 
At  Tabbaye  de  Saint-Pierre  dans  la  Fo- 
rêt-noire, le  16  Décembre  1741 ,  eft 
auteur  de  deux  ouvrages  ;  l'un  a  pour 
titre  ;  MtJuUa  iktolepa  mortUis ,  &c  ; 
l'autre ,  e(t  un  commentAre  fur  la  règle 
de  St.  Benoit. 

Vrancx,  ohbi  dt  SaiiU'PUrre  d» 
Gond.  Corneil-Colomban  Vrancx,  ab- 
bé  de  Saint-Pierre  du  Mont-Blandin  à 
Gand,  publia  dans  cette  ville,  en  1601, 
Ha  livre  intitulé  :  ColUqma-  d*  variis 
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mîraeutis  B.  Maria  ,  dtquâ  viia  &  Uw 
dîhui  ejufdtm. 

Vrayet  ,  (  Dam  lUtfonfi  ).  Vrayct 
vint  au  monde  à  Corbie  au  diocele 
d'Amiens.  A  l'âge  de  19  ans  il  Cecoa- 
facra  au  feigneur  dans  la  congrégation 
de  Saint-Maur.  11  prononça  les  voeux 
le  17  Février  1613,  dans  l'abbaye  de 
Corbie.  U  ed  auteur  du  catalogue  des 
abbés  de  Saint-Médard  de  Sotflbns, 
imprimé  dans  le  quatrième  volume  du 
Gallia  ckrifiiûaa  de  MelTieurs  de  Sainte- 
Marthe.  Il  a  lailTé  pluûeurs  volumes 
manufcriis  pour  fervir  à  l'hiftoire  de 
la  même  abbaye  de  Saînt>Médard,  U 
a  été  d'un  grand  fecours  non-feule- 
ment aux  Bénédiâins  qui  ont  publié 
les  aâes  des  faints  de  leur  ordre ,  mais 
auffi  aux  BoUandilles  qui  ont  fait  rélo- 
ge de  fes  recherches ,  fie  lui  ont  donné 
des  témoignages  de  leur  reconnoilTan- 
ce  dans  le  fécond  tome  des  aâes  des 
faints  du  mois  de  Juin ,  pag.  71 ,  nu- 
méro ij.  Hijl.  lia,-  dt  la  Cpngrtg,  dt 
Saiat  Maur, 
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U  BERO ,  ^U  Je  Flun  i  voyez  HlBE- 
KO  i  c'eft  le  mante. 

Udalric  *  (  a.  )  motat  it  tarin  it 
CUay,  Ce  grand  perfonnaee ,  nominé 
tantôt  Uda&ic  «  tantôt  Ulnc*  naquit  i 
Raiisbonne  de  parents  alliés  i  l'an^ 
cienoe  &  augufte  maiCon  de  Bavière. 
Il  reçut  une  éducation  digne  de  là  naiC- 
fance  ,  puis  fiit  introduit  à  la  cour  de 
l'em^Kreur  Henri  III.  Après  y  avofr 
édifié  les  courrifans  par  une  conduite 
fzge  &  uniforme  «  il  paSa  dans  le  cler- 
gé de  Nizon ,  év£que  de  Frifingen ,  qui 
lui  conféra  l'ordre  du  diaconat ,  Ac  le 
nomma  prévôt  de  fa  cathédrale.  U  oc- 
cupoit  ce  pofte  ,  lorfqti'il  entreprit  le 
voyage  de  la  Terre-fainte.  A  fon  re- 
tour ,  il  distribua  tous  fes  biens  aux 
pauvres  ,  pa0a  en  France  ,  6c  fe  fit 
moine  à  Clunv ,  où  il  fut  reçu  par  l'abbé 
Hugues  ,  qui  le  fit  promouvoir  au  fa- 
cerdoce.  Devenu  pritre^on  le  chargea 
d'entendre  les  confeffioos  de  fes  con- 
frères ,  puis  il  fiit  nommé  direâeur  des 
religienfes  jle  Marfignï  au  diocefe  d' Au- 
tan, 8c  enfin  prieur  de  Gnivingen,mo- 
nafiere  fondé  en  1071 ,  dans  le  Briigav, 
qu'il  transféra  en  un .  lieu  nommé  la 
Celle  ,  prés  de  Bâte.  Il  y  mourut  en 
odeur  de  iâinteté  en  1093.  Il  a  écrit 
trois  livres  des  anciennes  coutumes  de 
Ouoy  :  ouvrage  qu'il  entreprit  à  la 
prière  de  Guillaume,  abbé  dllirrauge. 


Dom  Luc  d'Acberi  les  a  pid>liés  dau 
fon  fpîcilege.  Us  fe  trouvent  au  tome 
IVe.  de  la  première  édition  ,  Ac  au 
premier  volume  in-folio  de  la  nouvelles 
Le  nom  de  St.  Udalric  eft  marqué  danf 
les  martyrologes  Bénédiâins,  fie  dans 
celui  de  Ferrarins.  L'ordre  de  Cluny 
célèbre  fa  fôlçle  10  de  Juillet. 

Udalric  ,  h/tqueit  Confitnct.  Celut- 
d  étoit  évoque  de  Confiance,  avant  de 
fe  &ire  moine.  Il  quitta  cet  évêcfaé  à 
l'occafion  des  maux  qu^tl  eut  à  fouSHc 
de  U  part  de  Rodolphe ,  comte  de  Bré- 
gent ,  fie  fe  retira  en  l'abbaye  de  Saint- 
Blaife  ,  où  il  reçut  l'habit  monaflique 
vers  Tan  1 119 ,  fie  y  mourut  en  1 140. 
Dupin  le  bit  auteur  de  deux  vies  de 
faints  («).  La  première  eft  celle  de  St.' 
Conrad ,  év£que  de  Conftance ,  dtvifée 
en  deux  livres  ,  fie  dédiée  à  Calixte  IL 
Elle  a  été  publiée  par  Canifius  dans  fei 
anciennes  leçons.  La  féconde  eft  celle 
de  St.  Gébéhard ,  moine  Bénédiain  fie 
évéque  de  Conftance ,  qu'il  dit  avoir 
auffi  été  mife  au  jour  par  Canifius. 

AuXTU  èen¥*iaa  it  ford^  ,  iu  tuim 
d'Udalmic. 

Ten  trouve  quatre  qiù  méritent  ^oA 
fe  fouvienne  de  leurs  noms  ,  fa  voir  : 

Udalric  ,  moine  iu  Mont-Saùu-^- 
thtl  A  ^■uBf0;f ,  quiécrivoit  en  riif. 


(')Bîblwxheqiie  des  uiteon  ecdcfiaftûjuei}  tom.  IX. 
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Udalric  Staudigel,  nSpetat 
^Adtc^  qui  a  mis  en  Ladn  le  traité  des 
études  monaftiqu» ,  par  D.  Mabillon. 

MdkIJRïC  tabUdtTtgtmfta^ça  1041, 
dont  parle  Schottgenius  dans  la  biblio- 
thèque de  la  moyenne  latinité  ,  livre 
10  *  page  801. 

UdalRIC,  ^<  tabhayt  it  Sainl-Ulric 
XAugtbourgt  qui  efi  loué  par  Poflevin  , 
au  tome  llle.  de  foA  apparat  facré. 

UdaLSCALc,  ahhi  dt  Saittt-  Vtrîe 
iAu^bourg.  On  croit  que  cet  abbé 
était  profcs  de  Saint-Ulric  mime.  Il 
TtToit  au  iz.  fiec'e.  Se  a  écrit  les  dif- 
férends arrivés  entre  Hermand ,  évâque 
d'Augsbourg,  &  Egincn  ,  abbé  de  U 
même  ville.  Il  a  de  plus  compofé  un 
poëme  ftir  la  mort  oc  un  voyage  de 
l'abbé  Eginoo ,  aue  Canifius  a  confié 
à  la  preae  dans  la  première  partie  du 
Ille.  tome  de  Ces  anciennes  leçons.  On 
lui  attribue  encore  les  vies  deSte,  Ma> 
rie-MaedelaÏDe,  de  St.  Ulric  ,  évoque 
«l'AussSourg ,  &  de  St.  Afre ,  martyr 
au  même  lieu. 

Bafnage  dit  que  noire  écrivain  étoit 
poëte  &  muficien  ;  qu'il  vïvoit  ea  1 1 14, 
0C  qu'il  fut  abbé  de  Saint-Ulric  d'Augs- 
boiu-g.  Si  ce  dernier  traïtefl  véritable, 
il  ne  peut  Titre  que  de  Tan  1 1  ;o  envi- 
roa  ;  puifque  ce  ne  fiit  pas  Udalfcalc 
qui  (iiccéda  immédiatement  i  Eginon , 
motten  iii>;.maisHéziIon,  des  mains 
duquel  Conrad  *  évâque  d'Augsbourg^ 
reçut  l'habit  monaflique. 

UdlestonuS  »  </(  U  cangrtgatiottdu 
Mam-Caffin.  Thomas  Ûdleflonus  étoit 
Anglôis ,  &  iflu  d'une  très-noble  fa- 
oûlTe.  Il  pafla  en  Italie ,  8c  Ce  fixa  par 
les  vceux  au  Mont- Caffin ,  te  16  7uin 
']  tçi.  Perfuadé  qu'il  n'y  a  de  Traie  re- 
lig^a  que  l'andenne ,  la  catholique  ro* 
maine ,  il  i^cmaoda  d'aller  le  dite  i  Tes 
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compatriotes.  Ceux-ci  le  prirent,  8c  le 
condamnèrent  à  mort.  Pour  lui  dérober 
la  gloire  du  dernier  fupplice  qu'il  dé- 
firoit  ,  ils  le  mirent  en  prifon  perpé- 
tuelle, ofa  il  périt  confefleur  à  Londres  » 
en  1647,  Il  a  laiffé  des  traités  fur  toute 
la  théologie,  qui  fe  voient  au  Mont- 
Caffin. 

UffiN  ,  oit  Uffon,  jBiH'nc  dt  yutnh'm. 
L'abbaye  de  Vuertbin  eft  au  (fiocefc 
de  Cologne.  Uffin,Uffinge,ouUffi}n, 
y  embraffa  la  vie  monaOique  dans  le 
10.  fiecle,  &  y  vivoit  vers  l'an  1000, 
11  étoit  Frifonde naiâance ,  &  homme 
de  lettres.  On  a  de  lui  plufieurs  vies 
de  faints ,  lavoir  ;  celle  de  St.  Ludger , 
premier  évique  de  Munller ,  &  fonda- 
teur de  Vuerthin  ,  avec  un  poëme  à 
fon honneur, imprimés  à  Cologne,  au 
16,  fiecle  ;  de  Ste.  Ide  ,  publiée  dans 
Surius ,  au  4  Septembre  >  U  de  Su  Luce  , 
roi  d'Angleterre. 

Ugh^lli,  de Vorirt  dt  Ciitaux,  Fer- 
dinandUghelli ,  néàFlorence,  le  fit  Bé- 
nédiâin  en  Tabbaye  de  Cîteauz,  fiiuée 
dans  ta  même  ville ,  fie  dépendante  de 
la  congrégation  de  Lombardîe  &  de 
Tofcane.  Ses  cours  d'études  lînts  ,  it 
ne  tarda  pas  à  faire  connoître  Ton  goût 
pour  l'antiquité  5c  lliîJloire.  Dom  de 
Vifch  l'appelle  rornement  de  l'Italie, 
ta  gloire  de  Ton  ordre,  6£  un  aflre bril- 
lant de  l'églife.  Après  avoir  été  choifî 
préfident  de  fa  congrégation ,  il  en  re- 
mit le  gouvernement  ï  nn  autre ,  afin 
d'être  à  même  de  fervir  plus  librement 
U  république  des  lettres.  Il  fioriHoit 
dans  le  1 7.  fiecle.  Sts  ouvrages  font  : 
ritalie  facrée ,  en  dix  volumes  in>folio, 
d(»t  le  premier  vit  la  prelTeen  1644; 
des  obfervations  Se  additions  aux  vies 
des  papes  y  par  Ciaconus.  Les  additions 
(TUghelliweni  publiées  à  Rometn-foLf 
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ea  i6jo  ;  les  étoees  &  les  vies  des  fou- 
verains  poorifes  &  des  cardinaux  lortis 
de  l'ordre  de  Oteaux ,  tntprîmés  i  Flo- 
rence ,  in  folio,  en  1614;  vingt  livres 
des  hommes  illuftres  de  (Sceaux  ;  des 
notes  fur  le  manyrolc«e  des  Grecs  ;  uo 
traité  des  écrivains  de  toa  ordre  ;  douze 
livres  des  vies  des  faints  du  mSme  or- 
flre,  2c  un  traité  des  faveurs  accorda 
au  même  par  nnterceffioo  de  la  mère 
et  Dieu. 

UgoN  ,  rtlîptMx  if^Uaieht-iitJinetif*, 
George  Ugon  ,  moiae  du  moaaftere 
<f  Altaiche-iofôrieure ,  lie  diftingua  dans 
le  1  j.  fiecle  ,  uat  par  fes  cosnoiilànces 
{rfiilorophiques  ,  que  par  fa  dextérité 
dans  le  maniement  des  affaires.  En  1 479 
it  écrivit  un  ouvrée  fous  ce  titre  :  Gt/la 
iUufirium  Jtuum  Wavari»  ad  gtntnfiip- 
mumprineiptm  Gtorgium  alta  &  iaffm  Bm- 
raria  duum  mtrittffimwn.  L'ouvrage  fc 
irouve  manufcrit  en  la  bibîotheque  im- 
périale à  Vienne  >  dans  la  dafle  deshif* 
loriens ,  numéro  708 ,  in-4. 

Ugonius  ,  dt  U  eong'igaùcH  du  Mont- 
C^ffin.  Dom  Alexis  Ugoniiu ,  né  i  Bref- 
ce  ,  fit  profeffioR  à  Sainie-Eiiphémie  de 
cette  ville,  le  1;  Juillet  ijié.  Comme 
il  fut  joindre  à  la  noblefle  de  fon  extrac- 
tion beaucoup  de  fcience  &  de  mérite , 
U  fat  nommé  abbé  en  divers  monafte- 
res.  Il  gouvernoit  en  cette  qualité  celin 
de  Saint- Pierre  de  Savilian  dam  le  Pié- 
mont, lorfque  la  mort  trancha  le  fil  de 
fes  jours.  11  s*eft  d'ailleurs  fait  honneur 
par  fes  compofitions.  En  1 54c  ,  il  fit 
imprimer  i  Veoife ,  in-4.  »  i"*  oiÂlogue 
des  avantages  de  la  folitude.  En  if  ^9. 
il  en  publia  uo  autre  fur  les  calamités 
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Îui  affligeoient  lltalie  de  fon  temps,  6t 
en  cofflpofa  depuis  un  troiûeme  fur 
la  grandeur  de  la  congrégation  du  Moot- 
Caffin ,  fit  un  quatrième  fur  l'union  qui 
doit  régner  dans  les  villes ,  adreiîé  aux 
citoyens  de  Brefce ,  fes  compatriotes. 
UUEKDENUS  ,  dt  U  eoagrtgaiioa  dt 
Chéial-BtaoU(À).  Chriftophe  Ulierdenus 
eft ,  félon  Dom  Mabilloo  ,  auteur  d< 
l'biJloire  de  rarchevfichë  de  Bourges  , 
fous  le  litre  de  Pattiarcham  BuMnetnfi, 
que  le  père  Labbe  a  publié  dans  la 
nouvelle  bibliothèque  des  minufcrits* 
Dom  ChriâDpbe  étoit  religieux  de  SaiM> 
Sulpice  de  Bourges  ,  congrégadoa  de 
Chézal- Benoit. 

UuTEACHEK  ,  moiat  dt  Motke,  La 
célèbre  abbaye  de  Molck  en  Autriche 
ayant  été  réformée  es  i4S0,pluâeur8 
religieux  s'y  diâinguerent  par  leur  ap- 
plication. De  ce  nombre  mt  Jean  Ubt- 
pacher ,  qui  nous  a  laiflé  uo  commen- 
taire fur  la  règle  de  St.  Benoit  On  le 
conferve  ï  l'abbaye  de  Veinganen  {ty. 
Ulthard  ,  mouttdtSéîru-ykfi  d^Jr. 
rés.  Cet  écrivain  étoit  retigieux'de  la 
célèbre  abbaye  de  Saint- Waûd'Arras, 
dans  le  9,  Uede.  Nous  le  connoiflbns 
pour  avoir  écrit,  vers  877,  lliiftoire 
de  l'exhumation  du  eotpt  de  St.  Vaft, 
faite  en  8ft.  Les  Bollandifles  lui  ont 
donné  placedans  leurimmenfe  recueil, 
au  6  de  Février.  Le  ftyle  en  eft  aifé  Ce 
ruturel  :  cbole  rare  dans  ce  fiecle  ;  mais 
l'on  y  trouve ,  ce  femble ,  trop  de  cr^ 
dulite ,  fuivant  la  manie  de  ces  temps-U. 
VtMVS ,  d*  U  (Mgr^ÙM  da  Momt- 
Ct^  Dom  Fortonai  Olmus  qui  s'eft 
rendu  célèbre  par   fes  connoiflances 
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dans  l*hiâotre  eccléliallique  ,  étoit  né 
i  Venife  ,  fie  xvoit  fait  profeflion  à 
Tabbaye  de  Saint- George- te-grand  de 
celte  ville,  le  ii  Mars  i^^6.  Éa  i6ii, 
il  mit  ibus  prefîie  à  Venife  la  relation 
du  manyre  de  St.  Paul  de  Conftanti- 
nople ,  dont  on  a  le  corps  à  Saint-Geor- 
ge ,  avec  lliiftoire  de  ia  tranllation  , 
&  la  vie  de  St.  Cofme,  hemiite.  En 
1616  f  il  publia  lliifloire  de  la  tranfla- 
tion  des  corps  de  St.  Nicolas ,  évéque 
de  Myre  ;  d'un  autre  faint  du  même 
nom  ,  &  de  St.  Théodore  ,  martyr  , 
dont  on  conferve  auffi  les  précieux  teC- 
tes  à  Saint-George.  En  1619  *  parut  la 
relation  du  voyage  d'Alexandre  lU ,  à 
Venife ,  avec  celle  de  la  viâoire  rem- 
portée fur  Otton  ^  fils  de  l'empereur 
Frédéric ,  par  le  doge  Sébadien  Ziani. 
Outre  ces  livres  confiés  à  la  prelle ,  il 
a  laiffé  en  manufcrit  l'hiftoire  des  ^- 
nùlles  d'Erizzo ,  de  Sagredo ,  de  Borro* 
meo  ,  la  chronique  des  patriarches 
d'Aquilée  ,  in-folio  ,  l'iùftoire  de  Ve- 
nife, &c. 

Vlric  ,  BéaJdiSia  Alltmmd.  On  m 
fait  de  quel  monafïere  étoit  ce  religieux , 
mais  il  a  lailTé  un  chronicon  ,  (  pré- 
cieux pour  l'hiftoire  d'Allemagne)  du 
monauere  d'ErnfdoriF.  Ceft  un  volume 
■11-4. ,  en  parchemin ,  qui  fe  voit  dans 
la  bibliothèque  éleôorale  de  Munich. 
L'on  y  trouve  en  outre  les  annales  abré- 
gées d'un  grand  nombre  d'abbayes  Bé- 
nédiâines ,  telles  que  celles  de  Saint- 
Emmeramn  de  Ratisbonne ,  deTegem- 
fenn ,  de  Schyre ,  d'Oberaltaiche ,  d'E- 
talé, &c  Nous  avons  encore  deux  au- 
tres écrivains  du  nom  d'Ulnc.  Le 
premier  eft  Ulric  de  Bursfeld ,  furnom- 
mi  Mantvin,quiécrivoiten  1404.  Le 
fécond  eft  Umbert ,  abbé  de  Subûc ,  qui 
floriflbit  dans  le  1 1.  Jîecle. 
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UmbHOTTKR  ,  maint  Jt  ythliaginn* 
Gafpar  Umbhoiter  ,  religieux  de  l'ab- 
baye de  Viblingenn  en  Souabe ,  vïvoit 
dans  le  1 7.  fiecTe ,  &  étoit  confidéré  par 
fa  profonde  érudition.  IL  en  a  laiffé 
quelques  monuments  dans  fes  écrits  » 
ce  qui  a  porté  Dom  Peze  à  lui  donner 
rang  parmi  les  auteurs  de  l'ordre. 

V MKOS ,  niigitux  Je  Saint-Arnould 
dt  Mit^,  U  vivoit  du  temps  de  Charles- 
le-chauve ,  au  9.  iîecte ,  &t  compofa  , 
pour  flatter  les  rois  de  la  féconde  race, 
une  via  peu  fincere  de  leur  aïeul  St. 
Arnould.  La  première  vie  de  ce  faint 
a  été  écrite  par  un  auteur  contempo- 
rain ,  &  elle  eft  vraie.  Celle  d'Umnoa 
n'eft  pas  marquée  au  même  coin  ;  voyez 
là-deffus  Vkijloire  dt  Meir, 

Urbain  II ,  papt.  Urbain  U,  appelle 
Odon  ou  Eudes  ,  François  ,  natif  de 
Châtillon-fur-Marne,  religieux  de  Clu* 
ny  ,  fiit  créé  cardinal  fie  évîque  d'O^ 
tie,  par  Grégoire  VU ,  fie  dans  la  fuite« 
le  11  Mars  1088  ,  il  ftit  élevé  fur  le 
fie»  de  St.  Pierre  >  après  la  mort  de 
Viâor  ni.  L'églife  étoit  alors  affligée 

Ear  le  fchifme  de  l'antipape  Guibert; 
'rbain  gouverna  avec  une  prudence 
extraordinaire,  S'étant  vu  contraint 
de  fortir  de  Rome  ,  oii  les  fchifma- 
tiques  étoient  les  plus  forts  ,  il  fe 
retira  dans  la  Fouille  ,  pub  pafla  ta 
France,  (  afyle  ordinaire  des  papes  per- 
fécutés)  il  yalTembla  divers  conciles, 
lavoir  :  à  Touloufe ,  à  Nifmes,  8e  i 
Clermont  en  Auvei^ne.  Ce  fut  dans  ce 
dernier  qu'il  publia  la  croifade  pour 
l'Orient.  On  remarqua  toujours  en  lui 
beaucoup  de  zèle  pour  le  maintien  de 
la  difcipline  eccléfiaftique.  Après  avoir 
tenu  le  fouverain  pontificat  durant  11 
ans  quatre  -mois  fie  dix-huit  jours  ,  la 
mort  l'enleva  à  Rome  ,  te  18  Juillet 
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rO(»9  l  dans  le  temps  in£me  que  lei 
croifés  fe  readïrent  maîtres  de  Jéni- 
ûlem. 

Quoique  l'églife  ne  rotemnife  point 
û  rete  1  Ion  nom  fe  trouve  dans  plu- 
fieurs  mart;^rolo^es.  Ceft  lui  qui  a  inf- 
titué  le  petit  office  de  la  Sie.  Vierge, 
de  même  que  celui  du  famedi.  Le  régif- 
tre  de  Tes  letn-es  eA  perdu  ,  &  ou  n  en 
a  de  lui  que  ]  5  ,  dans  leiquelles  il  dé- 
cide plufieurs  matières  eccléfiaAiques. 
Dupin  en  a  fuit  l'aoalyfe.  L'on  a  auffi 
de  lui  les  divers  règlements  qu'il  fit 
dans  les  conôles  de  Rome,  de  Melphe« 
de  Troyes  dans  la  Fouille ,  de  Ptaifance, 
de  Clermont ,  de  Limoges ,  de  Tours, 
de  Nifmes ,  &  d'un  fécond  qull  tint  à 
Rome,  Tannée  de  là  mort,  1099. 

Dom  Tbieiri  Ruinart  donne  une 
très-grande  idée  de  ce  pape  dans  la 
▼ie  qu'il  en  a  compofé  en  un  volume 
10-4  («). 

Urbain  V ,  jtapt.  Urbain  V ,  Fran- 
çou  de  nation,  né  au  diocefe  de  Men- 
ée dans  le  Gevaudan,  nommé  aupara- 
vant Guillaume  de  Grifac  ,  étoït  nl>  de 
Guillaume  de  Grimoard  ,  baron  de 
Grifac ,  &c.  S'étant  fait  Bénédidin  i 
Saint- Vi^r  de  Marfeille ,  il  s'y  di(tin- 
gua  dans  les  fciences,  prit  le  bonnet  de 
aoâeur  tant  en  droit  canon  qu'en  théo- 
logie ,  Se  enfeigna  avec  célébrité  dans 
les  univerlités  de  Montpellier  fie  d'A- 
vignon, Il  fiit  eofuite  pourvu  fuccelB- 
Tement  des  abbayes  de  Saint-Germain 
d'Auxerre ,  fie  de  Saint- Viâor  de  Mar- 
feille, Punefie  l'autre  de  l'ordre  de  St. 
Benoit.  Il  gouvemoit  ce  dernier  mo- 
naûere  lorsqu'il  fut  élu  pape ,  pour  fuc- 
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céder  k  Innocent  VI ,  le  2$  Oâobre  de 
l'an  i](i.  Quoîqu'abfent  fie  fans  Stre 
du  facré  collège  par  les  cardinaux  ûé- 
géants  à  Avignon,  il  fut  couronné  en 
cette  ville  le  6  Novembre  fuivant.  U 
rendit  la  paix  à  l'Italie,  la  purgea  des 
tyrans ,  le  fit  aimer  des  Romains  f  re> 
trancha  les  abus,  réforma  fa  cour,  £c 
favorila  tes  lavants.  Les  empereurs 
grecs  Charles  &c  Jean  Pateolo{^e  vin- 
rent le  voir  à  Rome ,  fie  ce  dernier  quitta 
le  fdiifme  fous  fon  pontificat.  U  ter* 
mina  fa  carrière  âgé  de  61  ans,  1  Avi- 
gnon, le  iQ  Décembre  de  Tannée  1170, 
après  avoir  tenu  le  (aint  fîege  8  ans, 
un  mois  fie  13  jours.  Son  corps  fiit 
porté  à  Saint- Viâor  de  Marfeille  ,  oîi 
eft  fon  tombeaB.  Le  nom  de  ce  pape 
a  place  dans  les  martyrologes  de  France 
Se  de  Tordre  de  St.  Benoit.  L'on  a  de 
hii  diverfes  cooftitations ,  Tune,  cotre 
autres ,  contre  la  pluralité  des  bénéfi- 
ces. Cave  fie  WartDon  lui  attribuent  un 
commentaire  fur  Tapocatypfe.  Moreri 
ajoute  qu'il  compou  divers  traités, 
nfime  durant  fon  pontificat.  Nous 
avons  dit  qu'il  s'étblt  fait  Bénédiâîn 
de  Saint-Vidor  de  Marfeille,  jSe  c'eft 
vrai;  il  avoit  prononcé  ks  vonix  au 
prieuré  de  Ouiiac ,  dépendant  de  ce 
monaflere. 

Urbain  ^  dtU  eoagrigaùon  du  Mont' 
C^a  (i).  Le  bibliothécaire  du  Moni- 
Caffin  nomme  cet  auteur  Urbain  de 
Milan.  Il  ajoute  cju'il  étoit  abbé  de 
Saint-Sixte  de  Piaifance  environ  Tan 
I  joo ,  fie  ^0*11  a  écrit  un  ouvrage  pour 
{H'ouver  que  les  Bénédi^ns  ont  droit  de 
préféance  fur  les  chanoines-réguliers. 


(a)  f>v(rAnnal»deroTdredeSLBenoii,tom.V:Duiûn,Bibl.  des  auteurs ecdèiiaûiquesj. 
—  \n     _i e—    /ixT Tti    .  •        r     > 
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Urbain,  moiat  Jt  Farfi.  Grégoire 
Urbain,  Italien ,  né  à  Kome,  ie  nt  re- 
ligieux i  l'abbaye  de  Farfe  en  1611 , 
&  devint  abbé  titulaire  du  monallere 
de  Satni  Matthieu ,  de  la  congrégation 
du  MoRt-Caâîn.  Il  lii  fes  délices  de  l'é- 
tude de  l'Ecriture  fainte ,  &  a  laifTé  de 
courts  commentaires  fur  tous  les  livres 
de  l'ancien  &c  du  nouveau  TeÔament, 
qu'il  difloit  &  eiptiquoit  i  tes  difci- 
p\ts.  On  a  de  lui,  d'ailleurs,  une  rné* 
thode  fténcra'e  pour  fe  bien  confeUer. 

Urbani  ,  lit  la  congrégatioa  du  Monf 
Caffia.  CVft  le  wènte  que  le  précédent; 
on  les  (illférencie  ma' à- propos.  Outre 
les  di\.x  ouvrages  dont  nous  ver.ons 
de  parler,  il  a  coaipolc  la  chronique 
de  Farfe,  en  un  volume  in>foUo;  un 
traité  de  la  venue  &  de  la  divinité  du 
MtfCe;  unauirequi  n  pour  titre  :  Rem- 
pan  de  la  foi  contuUs  /uift,  &  unt  tra- 
gidit  facrit  de  Su.  CtcUt.  Ces  pièces  fe 
conîerveni  à  Rome. 

Urena  ,  dt  Cordn  de  Cîitaux.  Nico- 
las Antonio ,  dans  fa  bibliothèque  d  Ef- 
pagne,  nous  repréfente  Pierre  d'Ure- 
na  comme  un  prodige.  Selon  cet  écri- 
vain ,  Pierre,  quoique  né  aveugle,  tut 
admis  1  la  proftHion  en  l'abbaye  de 
l'Epirc,  ordre  deCïteaui  enElpagne, 
& ,  mz'grc  fon  aveuglement  de  naîffan- 
ce ,  non-leulcmem  il  inventa  une  nou- 
velle méthode  pour  apprendre  la  mu- 
fiqtie  ;  mais  il  ccmpola  encore  des  trai- 
tés  d'allrologie  &  d'aHroQOfflie.  J'ai 
cite  mon  garant. 

Vrosa  ,  du  mimt  ordrt  de  Cîieaux. 
On  icr.nf  à  Frcilan  d'Urofa  le  titre  de 
faint  homme.  II  ctoit  religieux  de  l'ab- 
bi^ve  d'Hcrta,  dont  îl  devint  abbé,  & 
y  céfcila  (n  16^$.  On  a  de  lui  trois 
ouvrages  ;  le  prcmiir  eA  un  traité  de 
la  oianiere  d'éiever  les  covices  dans 
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Tordre  de  Cîteauz  ,  tir.primj  în-S. ,  à 
Alcala,  en  1636;  le  fécond  conCfle en 
des  méditations  pour  tous  les  ;ours  de 
Tannée ,  qui  furent  publiées  i  Valence, 
en  1641  ;  le  iroiûeme  cfi  un  gros  vo* 
lume  d'avis  moraux,  refté  manufcrît. 
UssrN  ,  moint  dt  Ligugî  en  Poitou, 
Urûn  vivoit  dans  le  7.  ficcle  au  prit  uri 
de  Ligugé,  ordre  de  St.  Benoit  dans 
le  Poitou,  tl  s'cft  fait  connoîire  par 
une  vie  de  St.  Ligier ,  évique  d'Autun  , 

3u'il  adrclTa  à  Anloalde ,  ai.flî  évêque 
'Auiun. 
UrsinI  ^  de  la  eoag'igation  du  Mont' 
Caffin.  Pierre  Urûni,  qui  vivoil  encore 
en  I7JI,  étoit  de  Naples ,  &  avoït 
£iit  prL.t'el3ion  au  Mont-CMilin,  le  5 
Oâobre  169S.  Ava^it  l'émifilon  de  fes 
voeux,  il avoit publié  ii>-8.,  Â  Nappes, 
de»  mémoires  fur  la  famille  des  Uriîns. 
Dc^venu  moine,  il  en  compofa  la  gé* 
néalogie.  Il  a  aufll  écrit  l'hiUoire  des 
villes  &  royaumes  de  Naples,  &  U 
chronique  de  l'abbaye  de  Cave. 

Ursion,  ahU  ^Haut-Mont.  Seloa 
M.  Diipin,  cet  abbé,  mort  en  1079 ,  a 
écrit  une  vie  de  St.  Marcel,  pape  & 
martyr  ;  félon  Foppens,  il  n'ell  auteur, 
que  de  l'hîAoire  de  l'inveniion  des  re- 
hques  de  ce  faint ,  &  de  U  tranflatioa 
qui  en  fut  faite  en  fon  monaOere  d'Haut- 
hlont  en  Hainaut.  Quoi  qu'il  en  foit, 
cette  relation  fe  trouve  publiée  par 
Bollandus,  au  mois  de  Janvier,  &E  a 
fufH  pour  tirer  le  nom  dUrfîoa  de 
l'oubli. 

L'RTLAVS  ,  rtUptttx  de  Tkiris.  L'ab- 
baye de  Theris  dans  la  Francorie  fut 
la  maifon  deprofelTion  de  Pîacîde  Urt> 
laus,qui,  de  nos  jcurs  ,  s'tft  acquis  de 
!a  ré|iuiation  par  Ion  taler.l  pour  la 
chaire.  Nous  avens  de  lui  trois  volu- 
mes  in-folio  de  fennoos,  imprimés  i 
Nuremberg 
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Kuremberg  «i  1706,  &  trois  autres 
io-4(.,  pubMs  en  1707.  Parmi  ces  fer- 
jnoiu.  oneo  compte  jufqu'à  50  fur  la 
conceprion  de  U  Ste.  Vierge  («). 

UrV£NNA*  moUu  dt  FalUdolid.  D, 
Kerre  de  Urreana ,  religieux  du  mo- 
mâere  de  l'Epine  à  VaLlaaoKd,  a  vécu 
au  commeDcement'du  17,  fîecle,  &  a 
paffé  poarua'céniefi  fupérieur,au*oa 
n'ofïrort  le  ure,  ajoule-t'On,  b  fet 
ouvragée  madiùaa&jues  n'eu  &i£Meat 
foi. 

UsODlMARE,  dt  U  tûitgrJgatha  4» 
Moiit-Cajpn.  PàulBaptifte  de'Ulôdima- 
re  fortoit  de  U  noble  iâmllle  île  ce 
nom ,  i  Gènes  ;  il  prononça  les  voeux 
«n  ViiAi^Jt  de  Sainte- Catherine  de  la 
a£ote  ville,  le  3  Mai  1636.  S*étaat 
rendu  halnle  dans  Téloquence  de  la 
-cbaîre  comme  dans  les  matières  .th^ 
logiques ,  il  fut  noHMné  théologal  de  la 
caAedrale.  Il  a  traduit  du  françois  en 
italien  les  traités  fpirituels  £c  les  fer^ 
inons.  de  Sl  François  de  Sales  :  tra- 
duâîon  imprimée  Jt  Geaes,  en  1661 , 
&  i  Venifcen  iTOt.n  étoit  prêt  de 
publier  la  traduâion  des  lettres  du 
même  laint  prélat ,  lorfque  la  mon 
trancha  le  fil  de  fes  jours. 

UsuAJlD,  mMot  Je  SmiatGsrmàm* 
êts-Pria.  Oadifpute  beaucoup  fur  la  pa> 
trie  commefur  le monaftere&le  temps 
oît  a  vécu  cet  écrivain.  Voici  ce  qui 
en  eÛ  :  la  patrie  fut  la  France,  Saint- 
Germain-des-Prés  à  Paris  fiit  le  mo- 
naflere  où  il  vécut,  &  fa  mort  arriva 
le  ij  Janvier  de  l'an  874  0u7j.Il  com- 
pofa  le  iàmeux  martyrologe ,  qui  lui'a 
donné  de  la  célébrité,  par  .ordre  du  roi 
Charies-le-chauve.  En  tète  deTouvra' 
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ne  fe  voit  un  petit  difcours  ftir  le  culte 
■fie  la  manière  dlionorer  les  Saints.  Ce 
martyrologe  fut  reçu  avec  tant  d'ac< 
cueil ,  que  toutes  les  églifes  de  l'Euro* 
pe  ,  même  celle  de  Rome  l'adoptèrent, 
6c  s'en  fervirent.  On  en-a  donné  deux 
oottvellfs  éditions  daas  notre  fiecle.  La 
première  k  Anvers,  in-folio,  1714,;  la 
Iccoode  t  fur  l'original  même  ,  î  Paris  , 
io-4-ti7<8. 

Utonvs,  niiptMK  dt  C0uuoritry.  Oa 
se  fait'  autre  cbofe  de-  Jean  Utonus 
finoa  qu'il  étmt  moine  Bénédiâin  k 
Caotorbety ,  &  qu'il  a  laiflé  par  écrit 
ce  qui  eÛ.  arrivé  de  plus  coimdérable 
dans  ceue  métropole.  C'efl  ce  qu'en  dit 
Pitfeus,  dt  UUifitjkut  AB^mJaiptoH' 
*«,pag.88j. 

UtR&NUS  BOLTOHTOS^jKoiBC  Jt  Duf- 
ham.  Ucrenus,  ou  Utredus  Bolionius, 
qui  florilToit  en  Angleterre- vers  l'^n 
1 38Ô ,  étoit  moine  de  Durfaam,  6c  avoir 
hit  fes  cours  d'études  en  i'univerfité 
d'Oxford.  Il  fiit  un  des  habiles  contro* 
verfifies  de  fon  temps ,  &  convainquit 
Vicleff  en  difpnte  réglée.  Edouard  lU 
l'envoya  en  ambaflade  ven  Grégoire 
XI  :  emploi  important  dont  il  s'acquitta 
A  la  fàtis&âion  du  prince.  Il  a  compofé 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  entre  au- 
tres ,  un  traité  de  la  digmté  royale  de 
Jefus-Chrift;  Sc  un  autre,  du  jnïoiftre- 
hival  &  fâcerdotaL 

Utz ,  niigiaue  tk  Motek.  Phîlbert 
Utz,  néi Bamberg,  ville  impériatedans 
la  Franconie  ,  embrafla  1  loflitut  Bé- 
nédiâin à  Molck  en  Autriche,  Tan 
1644.  Envoyé  à  Saltzbourg  pour  y 
faire  fes  cours,  il  fe  difiingua  tellement 
dans  cette  ontverfité ,  qu'il  en  deviitf 
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Ïtrofeffeur  de  mathématiques  &  de  phi- 
ofophte.  Oa  place  fon  décès  au  onze 
d'Oûobre  1680.  H  eft  auteur  de  deux 
ouvrages  *  lavoir,  d'une  lo^ue,  im- 
primée ii]<4.  en  i^j6i  3c d'un  autre, 
intitulé  :  BaSsfiruSura  phypcm  Je  pria- 
elpils  forpons  naturalisa  ïn-4.  1^97. 

UVA  I  Je  U  conpigaiion  du  Mont* 
Caffin  (a).  Dom  Benoit  de  Uva ,  iffu 
d'une  ancienne  fie  illuflre  maifon  de 
Capoue,  fit  (es  voeux  au  Mont-Caffin , 
le  10  Février  1J63.  Perfonoige  ver* 
lueiix,  rerpeâsble,  né  poëte;  talent  qu'il 
cultiva  avec  Tuccès,  il  jouit  de  beau* 
coup  de  coRÛdératioD ,  fie- fut  »  en  par^ 
tiailier»  très-eflimé  d'Antoine  Colon* 
ne  ,  viccToi  dt  Naples  *  qui  le  nomma 
Ion  conièOeur.  Les  produÛioBS  de  fa 
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plume  6c  du  génie  de  Dom  Uva  font, 
i.Ie  martyre  des  faintes  Agnès,  Agathe, 
Lucie ,  Juftine  &  Cathenne ,  en  vers 
italiens,  à  Florence,  in-4,  en  1581, 
1 58)  ,  à  Reggio  ,  en  1608  : 1.  un  poë* 
me  fur  l^mftruÔion  &  l'éducation  de 
la  jeuneflè  ,  iD-4. ,  ibiJ.  i  jSi  :  3.  la 
penfée  de  la  mort ,  à  Veoife ,  en  1 599  ; 
a  Florence,  en  1681  :  4.  le  triomphe 
du  martyre,  è  Reg^io  :  j.  une  tragédie 
de  Jejihté ,  à  Reggto,  en  1  )Sj  :  6.  un 
recueil  de  rithmes  fpiriiuels,  in-4.,  à 
Florence,  en  1584:7.  letriomphe  des 
vierges ,  des  confelleurs  Sc  des  bien- 
heureux :  8.  un  commentaire  fur  le 
poète  Dante  Alighieri ,  6c  un  volume 
de  lettres  que  l'on  conferve  au  Mon^ 
Caffin. 


{t)Biilklitea  Caffinei^,  tam.I«    pag.  lOI. 
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Vr  ADtis  t  maint  Jt  Cantorivy,  Lau> 
rat  Vadus  avoit  frinbraffé  la  vie  mo- 
nalHque  dani  la  métropole  de  Can- 
torboT ,  ob  il  fe  fit  un  nom  par  (à 
jûété  6e  par  fon favoir.  Il  a  coniporé, 
ou  du  moins  traduit  une  vie  de  Thomas 
Beclcét,  archevêque  de  Caatorbery'. 

'WaGNIR*  rtlipeux  di  Saiat'Ubit 
^Att^tftt^.  Léonard  Wagner ,  ou 
'Wagnier  ,  rivoit  dans  le  17.  fiecleea 
l'abbaye  de  Saint-Ulric  d'Augsbourg. 
Dom  Peze'qui  nous  apprend  que  ce 
religieux  a  compofé  dillerents  ouvra- 
ges y  n'en-fait  point  le  détail.  Il  ajoute 
feulement  qu'il  avoit  une  furprenante 
habileté  dans  l'art  de  lire  Sc  aéchiflrer 
les  anciennes  écritures. 

Wagner,  (  f/wM  )  ntiptux  Jt 
SaiM  -  Ulrie.  Dom  Pierre  wagner , 
contemporain  du  précédent ,  fie  pro- 
fès  du  fflâme  monaflere ,  s*eft  égale- 
ment difliogué  par  fon  favoir.  11  a  TaiflTé 
des  mémoires  pour  fervir  à  l'biAoire 
des  hommes  illuftres. 

Wahing,  ^rMvr  ^  Ttgtrftn.  L'ab- 
baye de  Tegerfen  eft  en  Bavière.  Dom 
Bernard  de  Wacbing ,  oui  en  étoit 
prieur  en  14^0,  s'eu  fut  connoître 
par  quatre  ouvrages  ,  qui  font  des  m> 
.numeotsnon  équivoques  de  lafcience 
Se  de  fa  piété  ;  le  premier  eft  un  traité , 
en  forme  épiftolaire,  des  procédures 
à  faire  dans  les  excommunications  ;  le 
iecond,  adreffé  &  Jean,  évique  d'£- 
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cheftait  t  eft  întitu'é  :  ConfoUttur  da 
»ffighi  le  troilleme  a  pour.tiire  :  R*- 
mtJts  centre  Us  fcrupuùs.  Il  le  dédia  à 
un  chanoine  qui  étoit  doâeur  en  droit} 
le  quatrième  eft  un  traité  de  la  maiiera 
du  lâcrifice  de  l*£ucharillie.  Dom  Mar- 
tene  en  parle  dans  la  préface  du  tré* 
for  de  fes  anecdotes ,  6t  en  donne  ua 
fragment.  On  confcrre  ce  traité  i  T^ 
gemfen. 

Waithe,  ahhi  Jt  Camhnm.  Dam 
Antoine  le  Waithe,  profes  de  l'ab- 
baye de  Cambron ,  ordre  de  Cîteaux 
en  Flandre,  fe  diftingua  dans  le  iv, 
iîecle.  Aprîs'  avoir  pris  les  grades  a« 
bachelier  en  théologie,  il  ftit,  premiè- 
rement, abbé  de  Molinen  au  diocefe  da 
Namur,  enfuite  de  Cambron  même, 
en  1661.  Il  gouverna  cette  abbaye  37 
ans  ,  fie  en  compofa  l'hiftoire  qu  il  mil 
fous  prefle  à  Pans,  en  1 67  j.  On  lui  attri- 
bue encore  quelques  autres  écrits. 

WaLBROT  ,  BinidiSin  Allemand. 
Dom  Jean. Adolphe  de  Walbrot,  Bé- 
nédiâin  Allemand  (  on  ne  dit  pas  d« 

Juelle  abbaye  )  vivoit  dans  le  derpier 
ede.  n  a  publié  à  Cologne  un  vo- 
lume tn-4.,  intitulé  :  Miroir  chriàtOf  f^ 
litiqiu  &  moral.  Il  a  rang  dans  les  let* 
très  apologétiques  de  Dom  Peze. 

WaLDEN,  moine  de  Smnt-GeaMMÎtk- 
duPrâ  {a).  Walden ,  Ecoffois dt  naif- 
fance,  palta  en  France  au  14.  fiecle, 
fie  fe  fit  moine  à  Saint- Germain-des- 


(«)LeLoi)g,BiU,ûcrée,  tgoLlI,  pag.  taaa. 
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Prés,  Li  il  cultiva  les  icieoces,  &  fut 
doâeur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Sorbonne.  Uvivoit  en  1398,  &  a  écrit 
douze  livres  de  commentaires  fur  les 
petits  prophètes. 

'WaLDRAN,  dyéqiu  Je  Smuhourg. 
Waldran ,  religieux  de  l'abbaye  de 
Saiot>Gal  dans  la  Suiffe,  en  htt  tiré 
au  9.  âecle  pour  être  évêque  deStraf- 
bourg.  Il  amfta  en  cette  qualité  au  con- 
cile de  Trivoiî,  tenu  l'an  89;.  Outre 
qu'il  fiil  un  grand  prélat  par  ton  talent 
pour  la  prédication ,  il  excella  pour 
ibn  temps  dans  la  poéfie.  On  a  de  lui 
des  hymnes  &  des  épigrammes ,  que 
Caniuus  a  publié  au  tome  fécond  de 
la  iroilieme  partie  de  fes  anciennes  le- 
çons. Il  traduiût  auâi  le  pfeautier  en 
langue  tudefque  »  ou  allem^de  ancien- 
ne. Bafnage  en  parle. 

'WaldNëR  ,  priutr  iOjJiac  (a).  Dom 
Jofeph  ^l'aldner  ,  décédé  le  18  Mai 
1703,  étoit  profes,puis  prieur  de  l'ab- 
baye de  Noire-Dame  d'OlTiac,  des 
congrégations  &L  diocefe  de  Salizbourg. 
Non-leulement  il  fut  rhéteur  «  de  ma- 
nière qu'il  enfetgna  trois  fois  lê  bel  art 
de  dire,  la  rhétorique,  mais  encore 
hiftorien  &  poëte.  On  lui  efl  redeva- 
ble de  rhidoire  de  fon  monaflere,  qu'il 
publia  in.4.,  à  Laubac,  en  1689.  Le 
titre  efl  :  Annus  milUfiintu  arttiquijlimi 
monafitiii  0£îattnfa.  Il  eft  encore  au- 
teur d'une  tragédie  de  Boleflas ,  roi  de 
Pologne  ,  qui  parut  au£S  en  1689. 

WalLENUS,  abii  dt  Mailros  (l>\ 
Wallenus ,  mort  CiAeraen  &c  abbé  de 
Mailros  en  1  i<Sj  ,  a  laiffé  un  commen- 
taire fur  la  Genefe.  II  étoit  Ecoâbis 
de  naiâance,  &  fut  chanoine-régulier 
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fous  la  règle  de  St.  Auguflin,  avant 
d'embraffer  celle  de  St.  Benoit  parmi 
les  Bernardins, 

Vallinfort  ,  dt  Saint-JWans  ; 
voyez  Richard  ;  abbidtSamt-jittaasi 
c'eu  le  mime. 

MC^ALSINGHAM  ,  moine  Jt  Saint- Ai- 
hans,  Thomas  de  WalSngham ,  né  dans 
la  province  de  Nortfolck  en  Angle- 
terre, &  religieux  de  la  célèbre  ab- 
baye de  Saint-Albans,  florilToiten  1417. 
Il  fut  hiAoriographe  des  rois  d'Angle- 
terre :  office  attaché!  fon  monaflere, 
&  a  compofé  :  1.  la  continuation  de 
la  Polychronique  de  Raoul  dliigden  : 
X,  une  hjlloire  abrégée  d'Angleterre , 
depuis  Edouard  I ,  jufqu'â  Henri  V. 
Elle  a  été  publiée  à  Francfort  en  1601, 
par  Cambden  :  3.  une  hilloire  plus 
étendue  du  même  royaume ,  qui  com- 
mence à  la  conquête  de  l'Angleterre 
par  les  Normands  en  1066,  &~va  juf- 
qu'â la  fîxîeme  année  de  Henri  V ,  c'eft- 
à-dire,~)urqu'en  1418.  Celle-ci  a  été 
impriniée  in-folio«  à  Londres ,  par  Par- 
ker«  en  1^74.  Pitfeus  lui  attribue  en- 
core l*hii1oire  de  Henri  VI, 

Waltherus  t  moiru  de  Sechingtnn; 
"W^altherus  eft  auteur  d'une  vie  de  St. 
Fridolin ,  imprimée  par  les  Bollandif- 
tes  au  6e.  jour  de  Mars,  Notre  écri- 
vain vivoit  vers  l'an  940,  &  étoit  moi- 
ne de  Séchingenn  ,  ou  plutôt  de  Oe- 
chinghenn  dans  la  Souabe ,  diocèlè 
d'Augsbourg. 

VaI-RAV£NS,  C  Dom  mUibrord) 
religieux  de  Tabbaye  d'A£Binghen  en 
Brabant .  ordre  de  St.  Benoit,  réforme 
de  Saint- Vannes ,  congr^ation  de  Saint- 
Placide.  Né  i  Bruxelles  y  l'an  171^;  ,  il 


(d)  Mimoircs  Bianufciits  envoyés  d'Allemagne,  (f)  De  \(^tfth,  BïbL  de  Cteaux, 
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«nbraflà  Tmititut  de  ce  moaailere ,  8c 
y  prononça  Tes  vœux  folemnels  en 
174;.  Doué  de  talents,  de  goût, d'ar- 
deur poui^  l'étude,  non- feulement  il 
travailla  dans  les  cours  uûtés  en  fa  mai- 
fon  ,  l'une  des  plus  anciennes  comme 
des  plus  célèbres  du  Brabant ,  mais  il 
redoubla  de  zèle  fie  d'application  .dès 

3ue,  forti  delà  poulHere  de  l'école  Sc 
es  entraves  clawques ,  il  put  fe  livrer 
à  fon  propre  génie.  L'étude  de  la  lan- 
gue hébraïque  qu^il  apprit  lui  feul ,  cel- 
les des  pères  de  l'égUfe  6c  de  la  théo- 
logie qu'il  enfeigna  1 1  ans  avec  fuc- 
cès ,  firent  fes  premières  délices.  Il  leur 
fit  iuccéder  la  recherche  de  l'antiqui- 
té,  fpécialement  celle  des  monuments 
de  la  bibliothèque  d'Afflinghen,qu'il  mit 
en  ordre.  Dom  Willibrord  roccupa 
eofuite  à  traduire  &  à  compofer  :  i*. 
il  a  traduit  de  François  en  latin ,  le  mi- 
roir Bénédiâin ,  ou  dialogue  fur  la  rè- 
gle de  St.  Benoit ,  compoTé  par  Robert 
EAriclc  ,  jadis  prévôt  d  Afflingben ,  au- 
teur dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu  ; 
mais  lans  favoir  qu'il  eut  été  moine  fic 
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prévôt  de  cette  abbaye  :  1°.  il  travailla 
a  UD  ouvrage  intitulé  :  Âimus  Btae- 
diSiauit  five  a3a  faa^orum  ac  htaio* 
rum/aeri  ordinis  fanSiJJimi  pairis  noflri 
Bentdi3i  :  ouvrage  jqu'il  n'a  guère  tait 
que  commencer,  au  moins  n  en  avons 
nous  Vu  que  peu  de  cahiers  ;  il  l'a  in- 
terrompu, parce  qu'il  a  été  nommé  à 
la  cure  régulière  de  la  ville  fie  fran- 
chife  de  \Vavre  dans  le  Brabant  Wal- 
lon, à  f  lieues  de  Bruxelles.  Il  feroit  k 
fouhaiter  que  quelque  favant  Bénédic- 
tin remplit  ce  plan  mieux  que  n'ont 
fait  Bucelin  'fi;  Catherine  de  Blemur  ; 
c'efl-à-dire ,  fans  fables  Se  fans  trop 
de  prolixité.  Les  aâes  des  faints  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit  publiés  par  Dom  Jean 
Mabillon  font  une  des  plus  prccieu- 
fes  fources  où  l'on  peut  puifer. 

Comme  chacun  abonde  enfonfens, 
celui  qui  voudra  entreprendre  l'exécu- 
tîoa  de  ce  projet ,  (e  formera,  s'il  veut , 
une  marche  qui  lui  foit  propre.  Quant 
à  celle  de  Dom  Willibrord ,  il  com- 
mençoit  en  Janvier  de  cette  forte,  fui- 
Tant  l'ordre  des  martyrologes  : 


rua 
SéaSi  OJibitù  ,  Mdiis  CiMuiAonfit, 

EtdtmJU. 

Vita 
ianSi  Clan,  Mali*  SanSi-M^rctBi ,  St ,  6v. 


En  t£te  de  Poavrage  fe  trouve  1'^ 
toge  de  St.  Benoit  que  nous  donnons 
ici,  parce  que  l'on  y  voit  les  motiâ 
qui  ont  porté  l'auteur  à  l'entreprendre, 
&  les  raifons  propres  à  exciter  quelque 
autre  à  le  finir,  ou  le  faire  à  neuf: 

I*  Eicpum 


»  Etogium  prtslimlaan  JàaSt^mi  moaa- 
ekorum  in  Oceidtntt  patriarcka  Al* 
mifiiU  patrit  itofiri  SiaediSi. 

w   Juftum  tÛ ,   maximeqiie  raiioni 
confemaneum  ,  ut  dum  aatu  hujus  Be- 
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nedlâini  curruoi  aufpicamur  ,  (Tiem 
bunc  fanâirïiino  piitHmoque  parenti 
noflro  confecremus  ;  ei  que  priùs  ia 
limînis  hujus  iagreflii  debîtum  cliente- 
la;  ipfîus  facramentum  renovemus  , 
quam  ,  quos  in  Chrifto  Jefu  per  almi- 
nCam  fuam  reguUm  genuit,  fîliis  fuis 
humiUima  noftra  obfequia  exhibeamus. 

w  Non  ergo  quafi  infalutato  pâtre , 
admiranda  nliorum  elogia  aggredi  fas 
cfl;  qui,  quod  eximiâ  olim  lanâitatîs 
gratta  f  minficoque  variarum  virtutum 
Iplendore  orbi  illuxerini  univerfoi  hoc 
abipToj  poftDeum;  copiotiHioie  ac- 
cepenmt  ;  ab  eoque  veluii  minora  (y- 
dera  lumen  fuum  à  fulgidiâïmo  fblis  &• 
nu  mutuati  fiienint. 

M  Quam  felîci  itaque  aufptcto  6e- 
nediâinuÎD  hune  ^nnum  iagrediamur, 
jam  przfentimus  ,  maxime  dum  ta  na^ 
lalî  Smi,  Patris  noftri  ïd  nobis  innuere 
ecdefia  videtur ,  canens  illud  Siracidis  : 
iguajî  Jbl  refvlgttu ,  fie  Utetffulfitin  ttof 
flo  Dti.  Certi  non  errantia  vei  in&uf- 
ta ,  prout  aflronomi  de  fphzrâ  coelefti 
diflerunt ,  (ydera  circulum  myAici  hujus 
anni  conficieot ,  teHcia  ver6  eaque  fixa. 
Cuilibet  dieï  afTulgebuql ,  non  alium 
cvibrantia  fufgorem ,  quam  illum ,  quo 
benigniflimus  fol  ille  Benediâus  glo- 
'noûlCme  corufcat,  eifque  fuperemî- 
nenter  effulger. 

H  Quo  fit ,  ut  dum  quîlibet  anni  dïes 
novo  fauAoque  Tuo  fydere  illuAratus 
nobis  per  fuas  continua  fibi  fucceden- 
tes  vices  illuc'efcet,  novps  etiam,  eof- 

2ue  mutuatos  i  foie  BenediÛino  radios 
mus  afpeâuri ,  omnigenarumque  vir- 
tutum fulgoribus  mire  variegatos  dif- 
tinâè  coaiemptaCun ,  qu&  magis  al- 
mifici  Patris  noflri  gloria  nobis,  cunc 
tifque  hsc  infpeâuris  paiefcat  ;  &  dum 
iingulos  inlîngulis  fanais  ejus  Aupea- 
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tes  admiramttr ,  ac  venerabundi  fufpick- 
mus  ,  quantus  in  fanâiffîmo  Pâtre  noC- 
tro  Beoediâo  fanâitatis  fulgor  extite- 
rit ,  qitantâque  in  cœlis  gtoril  effulgeat , 
pro  modulo  noAro  inielligamus ,  eo  , 
ut  contido,  erentu ,  ut  qui  inter  mytti- 
ca  illa  fydcra ,  inter  cœleAes  hos  can- 
didates adfcTÎbi ,  eorumque  in  fupernâ 
hcatitudinis  no(Ux  aulâ  feliciâùno  per- 
fhii  confortio  defideramus,  bîc  priiis 
in  terrir  eximium  virtulum  fpleadorem 
ianâoVum  vitas  imitando  lÀutuemur, 
piâque  zmulatione  noflrum  fadamus. 

»  Itaque  non  eft  ;  quam  metuere  de- 
bemus ,  inopia ,  ibi  tantus  virtutum 
omnigenarum  nos  apparatus  exfpeâat, 
ac  ibi  nuUus  futurus  eft  dies ,  qum  alU 
qui  virtutum  udii  è  gloriofâ  lydereâ- 
que  bac  fanâorum  corona  emicantes  , 
pulcherrimo  fuo  décore  ad  earumdem 
parlictpationem  nos  fînt  tnvitaturi , 
çiim  enim  magni  noftri Gregorïi  judicio 
Ss.  Patriarcha  &  dus  nofter  BenediC' 
tus  omnium  juftorum  rpiriiu  fuerit  pie- 
nus,  nuUum  nos  dubium  pulfare  po- 
teft ,  quin  fanai  illi ,  qui  facro  ac  fuavi 
illius  difciplînx  jugo  olim  colla  fub- 
diderunt,  de  eodem  plenifUinè  accepe- 
rint ,  nam'  quidqiiid  in  hâc  Benediâa 
plebe,  fydereoque  illo  cœtu  potell 
eue  vtrtu.'is  8e  gratis  i  de  faoâiJ&mo 
Pdtre  noUro  Benediâo  quafi  quodam. 
fonte  luâdiffîmo  omnium  in  eos  riv»- 
lorum  puritas  emanavît  ;  ita  tamen , 
ut  qiiemadmodum  fol  ille  materialîs 
{yderibus  lumen  fuum  mutuando  nihil 
de  fulgore  fuo  deperdit;  haut  fecîis 
nihil  de  fanâiiatis  ac  virtutum  fuarum 
fulgore  fanAus  fol  ille  B:nedi£his  diml* 
nuium  habeat. 

^  Si  enim  in  hoc  facro  fydereo<}ue 
Benediâlnorum  choro  apoftolicus  ar- 
defcat  zelus  }  fervel  in  fienediûo  :  fi 


>y  Google 


VAL 

illîc  anîmadvertas  laudabilem  propbe- 
Mrum  numerum  ;  mirare  hic  facrum 

enthuliaflein  Bfnediâum.  -Si  in  hoc  mar- 
tyrum  candidate  exercitu  ferrefcebat 
charitas ,  âammefcit  in  Benediâo.  Si  in 
hoc  religiolîâiinD  confeflbnim  confeffu 
niralnlis  lit  pœnitentix  rieor;  &  mi- 
rabilior  ell  in  Benedijlo.  Si  arûam  ïn 
hoc  devotorum  anachoritarum  c«m 
mireris  foliiudinem  ;  &  arâiorem  ta 
Benediâo  mirare.  Si  niveum  in  hoc  li- 
liato  virginum  cbllegio  fufpicîas  caAi- 
monix  fulgorem;  fie  hune  ad  fluporem 
in  Bfnedtâo  furpice  fie  meritô;  opor- 
tebat  eiùm  j  ut  qui  dus  ccterorum  ac 
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parens  à  Deo  iiierat  eleâus  ac  conAî- 
tuius  fuper  montetn  fanâiim  ejus  nem- 
pè  religionîs,  tam  opuleniâ  diflinâaque 
virtutum  congerie  eniieret,  quôabun* 
daotjus  liogutos  pro  uniufcujufque  fta- 
lu  per  participationem  locupletaret  ; 
bonum  enim  fui  diffuûvum  eue  1  nemo 
ignorât. 

M  Sed  ne  rem  ipfain  veluti  puerili 
quadam  exaggeratione  aut  certè  para- 
utorum  nfore  extollere  videamur  qua- 
liter  fanâum  Patrem  noftruin  przconizet 
ecdefia,  audiamus;  canîi  .eaimde-eo 
in  ejus  officio  : 


Quidqtùd  «uifu  ttemêrt  votes  (a]  « 
Quid^ÊÛd  mltma  mmàmaUM  Up*t 
Cwuima  mMt  eiUtr-nda  fiau» 

ExtmBt  Mtftn  pieu*  ktnipmmf 
Inefyum  pnUs  Atrtlum  Jtarat  * 
Jfiét  fp<mf*  dtcmt,  »/mri 

fyfi  virtmtMM  fKMMtît  euM/bu , 
Cdp»r  o^rifétriarekM  tatmt, 
Jfiuc,  hUfâ  ,  ÂirmksM  fiA  mm 

PtBart  dwtft. 
Inur  mttnût  fitp*r»m  «mMi-  (j)  , 
Qmm  fitro  paruM  ntiiunt  tfont , 
£mieat,etlJL  mr." 

OBtm 


»  Sanâiffifflura  itaque  Patrem  tôt  mum  oraavît  îllum ,  perftâione  eOtH 

nmifque   mentit    effiilgentem    bodle  fiftentem,  non  mérita  aut  heroicoj  iî* 

compendiofum  veluti  pietatis  noftra  Bus  virtutum  aftus  dinWmerando ,  ouh 

atque  devononii  objeâum  veoerabun-  bus  mirifitavù  dominus  fa^um  fuuatt 

à\  fuipcionis  ;  afpicimu*  «un  ïn  omnt  eofque  fingulatim  przdicaodo  ;  ità  fim 

faa ,  qoâ  Deus  lar^tor  bononira  om-  gulos  &  fingub  fub  unâ  perfeaïonb 
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forma  coUedos  honorando  ;  confitni- 
tes  Domino  ,  qtûa  in  fanâiffimo  Pâtre 
nollro  mnium  f^oriam  fte'a  m«mifie4a' 
iii  Juâ  À  Jàeale.  Et  ut  fiiti  Benediâi 
iacrtJiD  hujui  anni  circulutn  perieve- 
ranter  deambulemui  »  neque  mctï  iili 
dies  -fruftn  nobb  illucefcani ,  humilli- 
nie  f  o^temus  eum  ,  ut  dct-  nobis  conT- 
lanter  imitari ,  qnod  celebnre  délec- 
tât. Se  ut  in  tantis  cum  paterna  ejus 
beoediâione  ambulantes  fuleoribus  ea- 
mas  dtvirtmt  iavimuam,  aoaectufi- 
iii  tach ,  ut  lîlii  Benediûi  fydereo  fanc- 
torum  celui  in  ccelis  adfcripri ,  fimul 
jcum  ipfis  beati  Deo  cternaliter  per- 
frui  mereamur^  Amtn. 

»  Seœper  quidem  operx  prerîum  fîiit 
jlluftreflanâonim  defcribere  vitas,ut 
£ntio  fpeculum  &  exemplum  y  ad  quod- 
dam  veluti  condimentum  vitz  horoi- 
num  fuper  ternm ,  per  hoc  enim  quo- 
ihmmodo  apud  nos  etiam  poft  mortem 
Tirant  »  multofque  ex  bis  qui  mortui 
fuQt  (  ad  veram  provocant  6c  revo- 
cant  vitam.  Verum  nunc  maxime  td  re< 
quirit  caritas  ianâitaùs  ,  fif  nofira  pîa- 
se  ctas  inops  virorum, 

S.  Btmafdtts  ta  prelog»  la  yÙMm 
S.  MsiMbim. 


Dont  Willitrord  Wahàvtm  m  t'i- 
toit  pat  bomi  à  tannit  BhtidiSuu 
dtt  paformaga  iUufiru  par  la  fùiat- 
ji  i  il  avait  enirtpru  À  peu  prit  U  mi- 
jne  fujit  fiu  natu  vtaaiu  ^txieaur: 
uni  Mlioihtqut  Binidi3iiu.  Il  tn  itott 
.à  Ultilrt  B ,  à CartrcU  dt  Btdt  It  cA 
lUratU ,  Urfyut ,  nommt  tari  dt  Wa- 
yrt ,  //  fut  contraint  d'miandonntr  ett~ 
tt  Uuatît  tturtprifi  dt  mimt  qut  ia 
prUiditut,  Commt  ett  ouvrap  était 
defliaé    à  ia  prtffi    ea    fin    tatitr  , 
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nous  eroyorn  nt  pouvoir   motos  fiûrt 
fiM    dt  donner  plati  dam  h  nâtr* ,  i 
fa  prifaUf  à  fin   ùut   &  À  fu  priU' 
minairu, 

Prmfatio  DommlTallitrûrdiWalrartia, 
LtSori  ttntrolo. 

M  loter  estera ,  duo  praecipui  eflfe 
folent,  que  rdpubUcc  cniiftiana:  nos 
parum  decoris  atque  fplendoris  adfe- 
nint ,  fanâttas  nempe  &  doÔrina.  Ha> 
ia  religiofo  llatu  maxime  excoU  Sc 
exercen  cunâii  t&  in  propatulo  :  unde 
hic  merito  à  B.  Cjrpriano  prxdicatur 
âos  ecclefiaftici  germinis ,  omamentum 
gratis  f^ritalis ,  laudif  Sc  honoris  opus 
intrgrum  atque  incorruptum ,  Dei  ima- 
go refpondens  ad  fanâimoniam  Domi- 
ni  ;  gaudet  in  illo  atque  per  illum  lar> 
giterâoret  ecclefix  mattis  gloriofafce- 
cundîtas  ;  in  illo  cermmus  quid  imite* 
mur  utiliter ,  ab  eo  docemur  quid  h- 
giamus  ^lubritir  :  quod  certe  ta  facro 
îanâi  fatris  Beneditti  ordine  foie  da- 
rius  intaeri  licet ,  oui  tefte  Paulo  V. 
in  ecclefiâ  Dei  fingulari  quodam  fplen- 
dore  refulset. 

w  Et  quit  fîngularis  illius  eft  fpletv* 
ioT  }  Spleodor  ejus  ^  cultut  ille  divi- 
nus  y  -qui  ex  pnecepto  régule  diu  aoc- 
tuque  ad  imitationem  anzelorum  co- 
ram  Dà  throno  à  monachis  in  choro 
frequentatur  riteque  perfolvitur  ;  fplen- 
dor  ejus  eft  religiofa  illa  gravitas,  fie 
gravis  îlla  modeftia.;  fptendor  ejtis  eft 
quobdiana  fenfuum  raonificatio,  Sc 
«dificans  conrcrlâtia;  fplendor  ejus 
tû  diutuma  viitutum  exeiritalio  ,  ea- 
nimque  felix  acquilïrio  ;  fpleodor  ejus 
eftûngularij  in  Deum  chantas  nibil  ipfî 
anteponendo,  ac  quotidiana  in  proxi- 
miun  dUeâio,  beoignam,  ut  refila 
pneci^ 
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«xàpît,  erga  mjrftici  CbriiC  ««»• 
pni  borpitalîutrm  exhibendo  ;  verbo  ; 
fplendorejus  eâ  Martha  la  Ubore,8ç 
Mtria  io  contemplatione. 
,  wNeqvis  nmeDputetiiBelùcqucxl- 
dam  ▼die  or<tinii(  ooftri  elogium  |i«>> 
tezere,  te  quafi  proprias  merces  ,  ut 
vulEodiàiurvelle  propalsn  aut' pne- 
coanare,  vino  etenim  vendibili  noa 
«ft  opui  iurpenfa  hcdera  :  fufficit  me 
ca  Jt  tongi  tetigiSe ,  iis  Immorari ,  aut 
<a  pertraâare  non  mnis  efl  fcopus  ; 
hune  plene  ac  fruâucfe  fibi  confecutus 
eft  noa  fine  przclara  lande  reverandus 
io  Chriûo  P,  Gabriel  Bucelinus  in  am- 
pïiffimo  meno1o{^o  fuo  Bcnedîffîno» 
qui  înter  ccteros  noftros  hagiographos 
nazimum  illud  punSura  io  zdificaiio- 
nem  fidelium  orbi  ChrilKano  patefecît , 
juxu  quod  fcriptum  eft~  r  Luom  ùtx 
refira  eoram  homin'Ams , ut  yidumt  »ptra 
vtftrahnMf  S'ghrifietalpësnmvtfirmm, 
qjù  ta  talis  tS.  Cm  Ac  ninito  ex  apof- 
tolo  haec  addenda  etîam  eft  ratio: ut 
fcilicet,  ù^uitx  aJvtrfr  ifl,  vtrtaiiv  ^ 
îmo  .&c  falubriter  confiindatur ,  ttihil 
Adttnt  matum  dietrt.  Ht  aoià ,  prout  , 
proli  ddor  1  critîcis  hifce  temporibus 
ùâitariTÎdeaus,  non  lïne  religioforun 
ac  probonim  virorum  ÏDJuriS. 

Hujus  er{|o  viri,  de  ordîne  DSOnaiHco 
optimeaienti,ratioDi  înfiftens,  ooame- 
nologiom  glorioâs  lanâorum  ordinU 
meriris  exornatum  pervolvenduni  ez- 
poao;  Doa  hic  fp'eatUdiffinm  fanÔimo- 
oie  tUorum  radiit  animum  ,  meoiirque 
oculoi  fuffundere  intendo  ;  finâira- 
tem,  inquaui  ,  illonim  esimiam,  qui 
iâcmm  BenediâilHim  ordinem  (<ecorà- 
ruoi  (  adinîratioiii  vcfine  proponere  ex 
profeilb  mihi  noa  efl  animus  ;  bunc 
enïiD  laboris  fittum  îpfi  BuccUno  adf- 
cribo  ,  fed  aliud  hic  pucâum  attirgo , 
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tonm  Qcaipc  dgârinam ,  quâ  ïpfi  tant 
in  facto  oouro  ordîne  quam  in  ecde- 
fia  Chrifti,  jam  ferè  per  duodeçim  ûe* 
cuIarefiiireruDt;  verbo  :  BiiUothtcarn 
BuuJi3'ut4un  cunâis  aperio,  refèreni 
ex  probaùffimis  fcriptoribus  variarum 
ac  omoigcnarum  materiaruai  titulos  , 
quosad  unumquenique  ex  noffais  fcrip- 
tomm  ut  genuinos  peninere  ofteodo  , 
îa  quibus  quilibet  eonim  tiim  antiqui- 
tu*  ,  tum  noTÎter ,  e(l  verfaïus.  Et  ne 
qaidquain  bibiiotliefie  hujus  amplitu- 
cfini  atque  fplendori  deeffe  contingai , 
dtUtabunt  itlam  pc^clara  Icriptomm 
ordinum  ac  congregatioaiun  fub  régula 
ianâi  Patris  noftri  nilîtaniium  nomi- 
na ,  qui  quamvis  alîoquam  Benediûino 
noraiae  vulgo  vocitari  folent,  pritni- 
tustameaàunâo  Pâtre  noftro  Benedic- 
to  veluti  rivuli  i  fonte ,  ut  fircirli  â  trun- 
co,  vel  ut  fegetes  i  folo  fernlilHino  , 
etiam  i  (acru  illîus  in^iutis  ortum 
fuum  duxeruQt,  adeoque  à  régula  eos 
exiftimare  ad  latum  quidem  unguem 
abfceffiRe ,  ipfit  injurioium  eft  ;  omnes 
eieniai  fe  vere  Senediâinos  effe  pro- 
clamant, prouiin  fyaopiî  cbronologîca 
patebit. 

n  Quare  bibliothecztn  banc  ampU- 
ficabunt  Cluntaceafes ,  Camaldulenfes  « 
ac  Vaili^-umbrorie  fcriptores;  dî!ata« 
bunt  humiliaii ,  Guilliel  mits  &  Sylvel- 
trini  ;  complebunt  CoeSellini ,  ac  Oii- 
vetani  ;  ac  prz  czterîs  ornabunt  ac  co- 
ronabunt  puri  nomînis  B;nediâînii 
quos  inter  irradiabit  Gregorîus  Mag- 
□us,  emiebit  venerabitis  Bïda,  fii'ge- 
bunt  Ildephonfus  ac  Ifidorus,  coraf- 
cabunt  Lanfrancus  &  Anfclmiis ,  in  ca- 
pite  vero  fanai  pairiarcha  nofter  B«- 
nediâus  fanai  fui  reguiâ  difcretiooe 
pracipua  y  fermone  luculenia  eoiine- 
bit;  quorum  lucubrationibui  biblior 
Ff 
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tbccas  foas  exomarl  ac  locnplefari 
sugpii  tlucant  nciranei  :  adeoque  inve- 
nientur  bîc  fcriptores  rrgulx  Bnediâi- 
ne  protcHbr»  qtufî  ex  omni  gente  co^- 
nîti,  Angli,  Geisunî ,  Galli  &  Iiali, 
Hirpaoî  &  Belge,  ([tioniin  omniuio 
Bom'ioa  ,  eoromque  lucubratiooum  û- 
tulos  ex  Éde  dîgnis  ,  lom  nofirïs  ,  tiun 
ctiamexltaneûbiâoriographisiUuc  re- 
Strrt  aon  me  pigebir. 

M  laicrioi  ne  qaemquam  hoc  offéodar, 
fi  fctïptoruDi  Ciâerdenfiimi  hic  mci^ 
lioaefli  non  Cecenm  ;  cum  id  loiwe  ao- 
te  me  pixlliterit  R,  D.  Caroku  de 
Vïfch,  prcclaramqueordîiùsluï  icrip- 
toniffl  B^bUothecam  ediderîi;  baiaeia 
lepeiendum  aon  judicavi,  ae  alioqiiîn 
elucubrati6  ejus  noflrae  inferta  abro- 
^retur ,  aut  à  egentium  manïbus  abf- 
trafla,  oblivioni  Iraderetur.  Hoc  ta- 
tnen  prxOare  con3bor,nempe,lïquos 
fcriptores  hujus  ordinU  ediiioni  prxfa- 
1c  bibllothecx  pofteriores  învenero  y 
in  banc  nofiram  bibtiothecam  referre. 

»  Verum  ne  moltitudo  ordînum  eo 
nomine  recenfîtorum  forte  hanc  nof- 
fram  percunenti  bibliothecam  confu- 
ilonem  ingerere  queat,  fcriptores  pro- 
pofîtos  non  fub  nomines  ordinis  f  (td 
cOfigregaTÏonîs  V.  G.  Clunïacenlis ,  Ca- 
nialdiilrnfit  &  citabimiis,  ne  allas  ab 
jnftituto  fanai  pairis  noÂri,  cui  olim 
iiiâ  fe  profellione  fubdiderunt»  diflinÛt 
ac  alieni  exiftimentur, 

wEi  ut  bibliotheca  hxc  facitius  per- 
ciirratur,  ordo  alphabetlcus  difcrimi- 
nabît  fcriptonim  nomina,  txdiumalle- 
viabit  chrono  hi^oria  ils  fcripioribiis 
propHa,  eifque  breviter  adaptata;  & 
cum  dcârina  far.fliiaie  maeis  fiilgef- 
cat;  nonimpediam,  ubi  res  ipfa  petie- 
rit,  illorum  elucubrationum  titulos  pro- 
ptiis  vîrorum  illorum  iacâùnonix  ra- 
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dîare  fiilgorîbus,  ac  ibi  qaemqvaol 
fànâum  aut  beaium  oomioavero ,  id 
ûitelleâtim  vclim  juxta  tenorem  bulls 
Urbani  VUI. 

»  Craercni  hanc  lublimbecara  ooa 
aperio,  m  ct:m  quibus  crïtîcis  ferrain 
coniencîofe  irahani ,  aut  fii'gorem  doc 
nînatem  aliorum  ordiaum  obfiifcare 
ainiiar;  quotenîm  quaniîque  es  i!U« 
viri  prodierïnc,  faiis  efl  manif^flum; 
quamqae  esinûï  îlli  fiierint  i  lucubra- 
tiootbus  eorum  coLigere  Ucet,  velut 
ex  ungue  leonem.  Aiia  ttaque  mens, 
mea  eft ,  avitam  fcilîcet  Bniediâi.ii5- 
alumnis  ioffillare  ïndo!em ,  talemqoe 
in  ipfis  dtfîderare  &  vîdere  perfeâunt 
quanium  ad  dcârinam,  qualcm  !auda< 
to  fuo  menologio  quœfivit  noftcr  Bu- 
celinosquantum  adfanâimonlam,  cum 
entm  majonim  exemplis  conftct  animes 
ad  ulterioram  proftâum  quampiurî- 
mum  excitari ,  hanc  eis  ideo  bibliothe- 
cam aperio,  quaienut  majorum  fuo- 
nim  cumaûa  lum  fcripta  altenti  cog- 
nocentes,  non  întelligant  folummodo, 
qualiier   ipû   ordini  &c   ecclefix  Dct 

ftrofuerînt,  fed  eorum  etîam  vefligia 
equenies  ad  propoûtum  fibi  doârmx. 
fcopum  pertingere  faiagant ,  m  omni- 
bus quxrentes  ,  ut  dum  ordini  aut  ec- 
clefix  pei ,  vel  alîqutbus  ex  ejus  tnem> 
bris  profunt,  glorlficeiur  Deus,  quielt 
benediâus  in  fxcula. 

i»Hutc  accedit  non  minoris  ulilîta- 
tis  momentum  ;  qiiandoquîdem  bxc 
noftra  bibiiotheca,  ût  panier  chrono- 
logica,  ex  illâ  brevis  ac  compendiofâ 
rerum  benediâinarum  idea  noftrîs  ac 
extraneis  non  inutilis  enhibebttur ,  ac 
denîque  hxc  hodierno  tempore  in  viros 
retigiofos  inquirentibus ,  eisque  obgaiï- 
nieniibns  tacite  velut  apologia  infer- 
Tïtt,  En  Itâor  b<aerol« ,  modra,  qux 
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«ae  ad  lii^as  bibUothecx  colte^onem 
impelh»!,  &  în  quun  lubens  îocumbo  , 
«Dguo  nmctfi  conatuï  boni  confule , 
ac  omnipotçotum  pro  «ne  esoratô  di- 
viiuitt.  yaU. 

BUlhikêca  feriptoram  fëeri  er£nU  fiinC' 
ti0mi  Moaaehoram  ta  Occidtattf*- 
irUrcba  BtntéiSi. 

î^TMopCs  cbroitOlogîci  4e  vita  SaL  Patris  nofiri 
Bciwdiâi,  ejuique  r^nli,'  ic  congregnlo- 
iiiim&.  ordiniun  cxEcroruiiiB  ibb  cajnîiioD* 
tium  1  ori^iic 

1 

-M  Sanâiffimos  monachoruoi  tnOccU 

denre  patriarcha  Benediâiu, Vir  cgre- 
pus  fie  poflapoUolos  £ngirian5>  auguf- 
iiffiino  urbis  H.  orbis  Aiiiciorum  génère 
•riundns  ,  pairem  habuit  Ëuiropiuin 
JiomiDe ,  matrem  Tero  Abundantiara  ex 
illufiri  RigiiardaTonun  fâmiliâ.-Nurûx 
-namoue  m  ducatu  ^poletano  aitaQ 
'Chriuî  480 ,  una  cum  Scholaillicâ  forore 
iîift  delîdcraiilCnio  paitu  editus^ïnflar 
ilelUe  matiitinx  orbi  opportune  tllucel^ 
ctru  ccepù  :  hoc  enim  tearpore ,  quo 
Simp'icius  papa  lotius  chrifiianimmî 
clavum  gubernabai  ,  milerabilis  erat 
univerfiaE  Ëuropz  fades  ;  italiâ  nempe 
lub  OJoacreHerulo ,  Hirpania  8c  Aqui- 
tania  fub  Al^ico  Viiîgotho  ,  Ga\\xzi%. 
fub  Suevis  Arànîs  opprellîs  ;  Galtis  Tub 
Cbilderico  idolâtra  iflgemircentibus  ; 
Germania  &  Aaglia  inleraalis  paganil^ 
JDÎ  tenebris  haud  minime  involutis. 

M  Hic  puberei  vii  aanos  aningens , 
jam  aridum  mundum  cum  flore  defpi- 
jciens  anno  Cbrilli  494.  Roma  ibi  cattU 
itudiorum  degebat ,  le  furtïm  fubduxtt, 
de  in  Sub^aci  ipecum  Mk  recepic  co  fere 
;Cunf>Qre,  ^uo  Clbodovjcus  Fraccoruoi 
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rcK  cum  fui  geoteidoU  ejurtTit  ;  tbîque 
mundo  îacogairas  ,  cxcepto  Rumano 
moiudio  à  quo  lanâx  converTationis 
habitua  iccsperat,  ejtiique  pio  fove- 
baïur  adjuiorio  ,  pcr  irienniura  in;er 
irequeatiffinios  tentaiîonum  tumuîtus 
infi-aâus ,  perfeâtonit  apiceoi ,  quoad 
in  hâc  viifl  licet ,  eu  confecutuj  ,  ut 
^te  t  tefte  Gregorio  magno,  omnium 
jmfiorum  Jpîritm  pUma. 

»  Conflntâb  itaque  apud  Sublacum 
monafteriis  duodecim ,  quibus  jam  per 
annos  plurimos  rairaculis  effulgeits  , 
Uaâc  pTEfuerai,  cum  ^<tnâis  Mauro  5c 
Placido  y  quorum  primum  Euihycius 
(  feu ,  ut  vult  Wionus  ,  )  xqititius  ,  Se 
alterum Tenullus  patricius,  eorum  re<^ 
peâive  parentes  jam  anie  anno  vide- 
iicet  jii,aiit  jij.  Sar.âiffimo  patriar^ 
dis  noAro  in  disciplina  mondHicâinf^ 
ti(uendostradiderant,C3ffintimpeiii(re 
creditur  anno  Chrifii  jiK.  [t»que  de- 
teftandum  illud  Apollinis  idoliim  ever- 
lit  ,  lucos  fucôdit ,  8c  commorantem 
'circvmquaque  ipulritudinem  predica- 
tïone  cootinui  ad  fidem  perduxii,  ac 
eo  io  I0C0  celeberrimum  iltud  archi- 
monafterium  zdilïeavit;unde  veluti  Je 
Sion  txivit  &c  tiofira  ,  nempe  régula 
fânfla  monzchorum  ,  quam  fanâus  pa* 
1er  B^nediâus  rermoae  luculentam  , 
difcreiione  przctpu3mexaravit,ut  inde 
perunivcrfam  Europam  crdinemfuunt 
diffunderet,  quafi  funsitilSma  illa  srace 
cocnparatum  fuilTet  hoc  vivendi  infliru- 
tuffl  ,  tuiiflîmum  adverfus  humanasmi- 
ferias  xelÎJgiuffl  ;  &  quidem  uaivrrla 
pêne  Europa  Benediâi  lz:ulo  mona- 
chis  adîaborantibus  veram  relîgtonem 
fufcepit;  bunc  eilim  prophetico  rpirim 
fublimatum  ,  ac  miracaiorum  gratijî 
prxclanim  fama  ubiqu;  divu'garerac 
Unde  inter  a]ia  contigit,  ut  T<mla  &>• 

fil 
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thoram  rex  eo  ramore  permoTu»  oc- 
nro  Gothid  bellï  anno  pêne  exaâo  y 
ctii  refpondet  anniu  {41.  Cumjamper 
annum  întegru»  ImIik  priacipatum  ob- 
tiniùflÎEt,  ao  res  iia  effet  per  liMtbariuat 
fuuflft  (  qui  fe  comiiatu  trabcique  oroa- 
tiu  ,  Ttptm  fimularet ,  eiplorarerir  î 
<èd,  bllacit  dtnoiliis  deteâa ,  rex  ip> 
ît  Totib  Caffiaim  renit,  ac  fupples 
Benediât  (aojbtaieia  veneratut  ac  tef* 
nttu  cft*  àquo  i^arafibifiitura,  oe- 
ceBqoe  pofl  decorfiiat  aovem  aaao- 
ruai  fibi  ceno  obreatumn  întellexit  i 
&  ({iri  ut  lupu*  OMMiafterium  intrare  lia- 
tuerai,  nuoc,  reluti  agnutnmnftietHM' 
Ââus,  eseo  receffit. 

»  Deiûque  Sanâus  patriarcba  Beoe- 
diâus ,  cum  per  anoos  £»c  quadrmota 
fex  moaaflicam  difdpUiiaai  in  Occï- 
dente  pêne  colUpfam  priftino  fuo  fpleii* 
iioà  reffituillet ,  âaai  U.  ocan»  inter 
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difcipuloniai  ruorum  manui  beatî& 
nam  efflavit  aoiinatn,iiieritirque  g1o> 
riofus  ia  coBlum  coafcendit  anno  Chrlfl^ 
54], xtads  vero  Tue  £)*.  Duodecimo- 
calendai  Aprilîs,  ia  quem  diem  incide- 
bai  I  non  ut  altqtû  putant  fabbatum 
lanAiio  y  fed  ,  ut  beae  refleâit  nofter 
MalnUonus ,  fabbatum  ante  Dooûnicam 
paffioiûs;  eongruiiqiKhoaoribua  fepnl- 
tut  eft  ia  oratorio  Su.  loannis-Baptiuc  ^ 
in  quo  ibrorem  fuam  fanâam  Soiolaf^ 
tiGam^ia»  pridem  fepelieratt  iln  ho- 
diedum ,  inquii  mîlletius  teflis  ocula* 
tus,  ibonniun  efl  altare,  fùbquo  fpa» 
tiola  eft  crypta ,  habens  féoeftras  orien- 
tenv  v«riiis-  in  quam  defcenditur  per 
duas  portas  ^fic  unuor  6e  triginta  jpv- 
dus ,  (pn  fuat  lùhc  indi  in  «trenita- 
tibut  dippedaaà  oia|orts  altaris.  Dc^ 
terx  autem  pottx  inôfimaû  hoc  diP 


CvA  Immilitflmu  ftfBM  >  «mk/m. 


tiaiAn.vtroiftud. 

M  Tfia  in  bac  crypta, refèrt  ôtatus  vtt^m  altaris  partem  ;  effque  nBiir 

auâor  ,  funt  altarîa  i-  mediunt  autem  parvi  cujurdam  aliarii  Iwiis  marmarei» 

dire âe  cfi  fub  fepulchro  ûnâorum  Be-  eolummi  fuflratanni  ,  61b   quo  du  « 

■ediâi  Si.  Ibroris  qui  Sdtolafitcc  :  îo-  eontînoo  luceal  lampades  ;  ta  parim  en- 

ipfo  auten  cborfr^  qui  rctro  eft  fun-  to  ante  hoc  Tepuldirum  loarmorCB  n^ 

numaliare,  fitum  cASanâi  Beoediâi  bula  iofculpta  funchcc  vctbai 

ftpuUhniB  juzti  pofi^iorcn  fire  adi*  ■ 

IKri  fmtrit  Btmt£S ,  «n/f"  fi'^'"' 
Sstrr  viipau  Sthal^tm  jifijcknm. .-. 
iJmÊnmmau  u/m^m  D*»iiMsfiSlr 
lu  MHM  urfen  «c  fifëbaré  fifMmmli, 
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»  Antîquttus  lamen  ùaSù  patrit  nof-  vefter  MauroHcuiex  maou'cripto  codi- 

In  fepulcbnini  hoc  fequcnii  epitaphio  c«  bibliotbecc  rcgîs  in  £lcuriah ,  eQq^e 

bonoraruin  fbiffi: ,  licet  chrontcon  Cat  talc  i 
ûattéc  faujiu  noD  meminerît ,  rtfen  Sy\' 

Kurjh  mt  gtBMÎt,  //tau  aifiaSi  stu,  Cafid 
Me  lafvit  vtntx  ,  «iJ*  ttMn  tenu, 
Ita  Ule  fib.  T4  biftoris  -Eacrs  omnium  reti^oauint 


n  Sepulchro  fanai  patris  noftn  ^lo- 
riofo  panun  inhslïinus  cum  id  rei  digni- 
tas  ezigeie  TÎdebamr,  verum  Ijwcia- 
liora  ejufdem  mcrita  )am  inrpiaamus. 
Quandoquidem  fanâus  palriarcha  Be- 
nediâus  cum  mentis  &  miraculis,  tua 
iàcri  ordinîs  fui  inftitutione  quafî  fol 
refulgeos  fîc  efful&t  in  ttmplo  Dçi  ;  hoc 
certe  longe  ampliffîmo  ipfe  refutget 
mnito  ,  quod  ei  adfciibîtur  à  noftris 
fcriptoribusynempe  :  propagatio  pfal* 
teru  Mariant  dlftiaâi  ab  eo  vulgo  ro- 
fiirio  «  quod  à  Sanâo  Dominico  ordinis 
prwlicatonim  Aindatore  ad  debcUan- 
dum  Albigeofium  hsrefim  fseculo  la. 
înfHtutum  ac  promnlgatum  fiiit,  Pnete- 
vea  hoc  merito  fpecialiter  fiilget ,  quan- 
doquidem  przter  promotum  toto  orbe 
fi-equendffimum'  ialulationb  angetioc 
nfum  f  primus  fiierit  ,  qui  oranonem 
▼ocalem  ad  feptem  bons  canonicaa- 
complète  reduierit  ^de  quâ  harum  re- 
niai folerriffimas  indagator  Robertut 
cardioalii  Bellarminus  r  &  oomen  & 
tempos  complétant  ,  ïnquît  :  Primmtf 
iaviiâo.ui  rtgulâSanSi  BtacdiSi,  Ideor 
Jàn&is  parer  orationem  dominicam  in 
«atitono  pariterque  in  vefperis  clarâ^ 
▼oce  dià  Toluir;  ac  è  SanÛis  Ambroiio- 
Ce  Augullino  hymnum  Tt  Dtuai  law 
iAmut  aroom  matutinitf  adjecit.  tdem 
Sanffi  Damaû  in  celebrandâ  gloriâ  fane- 
ra Trinitatis  ,  revefenttam  tantopere 
fufpcxitfUl  ad  lingula  C^/'i'/'Ur^  â-^a 


&c  ,  fuos  confurgere  voluerit  rqui  iifus 
ab  eS  in  unîverfam  ecdetiam  efflanavit. 
Quid  plura?  mertiit  patridrchafelicifU- 
mus  »  quod  fanâorum  uni  vizcontigit, 
très  omnino  Chrifti  vicarios  ,  eolque 
rarâ  vil»  fanâitate  confpicuos  ,  viia: 
atque  à  fe  gloriofe  geflbnim  fcriptores 
digfliâimos  ,  fanôum  magnumque  ec- 
clefiz  doâorem  Gr  egorium ,  ac  Sanâam 
Zacharianï ,  qui  grzco  (ermone  hanc 
orienti  communlcavitr8£  Sanôum  Vie* 
torem  ni ,  qui  Baronio  ac  Petro  Dia- 
cono  lefKbus  ,  mira  illius  geda  librî» 
omnino  quatuor  complexus  cil  ;  hsec 
pro  compendiolï  noltri  ioflituti  rattone  : 
jam  aliquid  de  régula  (anâi  patris- no^r 
tri  dicamiu, 

IL 

>»  Regulam  monachontm  S  fanClo 

pâtre  notbo  Benediâto  Sublaâ  confcribf 
inceptam  ;  fed  CalUai  ab  eo  auâiun  , 
omnibusque  numeris  abfolutam  ,  jam 
in  Iialia  ipfo  vivente  promulgatam  ac 
(tiffeminatam  fuiffe,  nuUut  in  dubiuin 
revocare  débet ,  quandoquidem  confiée 
apud  noftroi  hiftoriographos  Siciliam  , 
Galtiam  &  ISrpaniam  Jeinde  prinias- 
fuifle  reloues  ,  qus-ante  annum  54;  , 
quo  fânfhis  nofter  legifiator  ad  cœlos- 
migravit ,  fanâa  ejufdiem  inftituta  fiif* 
ceperunt, 
ft  VeiuiB  quîbiu  rio^  har.c  pra 
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dignitate  fuS  «tollemus  ?  cota  nulli 
author  difpljceat ,  opus  approbari  ne- 
ctSt  eft  i  nam  ut  ait  Gregorius  magnus: 
Sd/tSas  vir  nuUo  modo  DOtuit  aliitr  do- 
cert  ^uAm  vixit.  Unde  licutt  approbato 
opère  ,  approbatur  8c  author  ;  haud 
fecus  hic  approbato  authore ,  approba- 
tur &  ejuldem  opus.  Rrgulam  quippe 
infpicito ,  &  BenediÛum  ioi  delineatum 
.videbit.'  Hinc  nodra  ,  certe  exigua  , 
non  adjiciamus  et  prxconia  »  dum  illuf- 
triera  imo  &  apoftolica  eam  prsco- 
nizant  oracula.  Przterquam  enim,  tefte 
GofTrido  Vindocinenfi  ,  in  hâe  eximiS 
ianûi  patrîs  Brnediâi  rtguld  invtnimur 
cmnii  ptrfiS'to ,  U  ut  ait  Sanftus  Ruper- 
tuf  Tuitienfis  ,  ejnfdem  diilaiortm  fpi~ 
riium  fanctum  fuifle  non  dubitetnus  ; 
Jcalam  hahc  elfe  afferit  mellilliiusSanc- 
tus  Bernardus  ,  cu]m  Jummitas  ctxlos 
tangit.  Scaiam  hanc  celenem  fuilibet 
icandere  lîcet  ,  nulliis  extiudîtur  nilï 
volens,  quandoquidem,  tefte  B.  Petro 
Damîani  ,  rtguta  ampla  tjt ,  «7  cnaia 
BtntrA  kominum  ea}  itada  ,  atque  ,  ut 
Ludovictis  plus  fateiur  ftqutmti  pc  du~ 
*it  ad  Dtuiti.  Hinc  illud  ,  etîatn  regîum 
Hugonis  eS&mmi^tcialiur  tiii  inculeo ^ 
nuiio  pado  ductm  omnium ,  pairtm  duo 
£tntdi3um  ,  à  te  patiarit  diveUt.  Ecce 
<luot  przcones ,  tôt  leftes ,  &  eo  omiù 
exceptione  majores  qiio  itiuftriores  , 
4]ui  fanai  palris  Benediâi  régulas)  prae* 
COnizant ,  dum  loquuntur, 

M  Liceai  &  nunc  ad  ampliorem  fanÛî 
patris  BenvdiÛi  régula:  Ip'endurem  de 
gloriam  in  médium  hue  adterre  duoruoi 
lanâorum  poniilîcum,  nempe  :  Grego- 
rii  magni.,  &  Zacbarix  oracula,  uiû 
haoc  auAoriiate  apodolicâapprobarunt 
Se  coRfirnr.anmt.  Duas  hue  icripturas 
rem  illam  concementes  ex  notlroTepe- 
iûoadlÂro,  quarumcfli 
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SojiSi  Grtgeriî  magaî  ngaUm  approlastU 
&  eonfrmûntiS, 

Ego  Grtgoriia  fan3s  Romaaa  ttettjùt 
praful ,  Jtripfi  vitan  B.  Bened.Si ,  &- 
^'g*  ngulam  ^uam  ip/t  JanSus  manu 
Juâ  praptiÂ  jcripft.  Laud^vi ,  5"  con- 
firmavi  in  gtntrali  fynodo ,  &  ptr  dî- 
vtr/as parla  ttalia,  ut  iilic,  6"  uitcum' 
qui  Laiiaa  Httt'a  legtrtntur  ,pratipi 
M  diligtmtr  oiftrvareni ,  quiiwnqut  ad 
e-nvtr/ionis  graùam  aeeipiri  tfiat  ,- 
ufiuf  ad  fiat-it  mundi  ;  £•  confiimo 
duodtcim  monajltna  quct  fjnHus  ipft 
eonflruxii^  &  la  unoquoqut  duoJenos 
monachoM  pojaii. 

Seriptum  ptr  manus  StttdiSi  /cnnanî 
facra  Romana  tceUfia  i  mutf*  Julio  * 
iadiS.  I  j  poiftificaiiu  Domini  Grtgotu 
ia  JanHtJ^mâjtd»  B.  Pari  anaojixtot 

w  Hzc  approbatlo  à  Gregorio  macno 
mllTa  fuit  D.  Honorato  moaallcni  Su- 
b'acenCs  abbaii  eodem  anno  quo  fupra 
ciii  refponder  annusàChriflonato  j^â* 
Huic  przterea  Grcgorïano  decreto  afr 
cedit  ïcriptura  hacc. 

Q«(r  ifi  S.  Zacharta  popm^  eu/ai  eom- 
ptndium  ab  ytptt  ex  Ltoni  Ofiitaji  df 
fumptum  ejl  tait  tu  feqiùturz 

Zachariistpifcopus,fervusJirvorumDti^ 
omnibus  Ckrijli  Janguiae  rtdemptit  , 
falttttin  &  apoflolicam  btntdiSiontm. 
Omnipoteaù  Dto  ,  cajut  melior  tfi 
mijiricordia  fuptr  vilat  ,  grattât  agi' 
MUis  y  guighriùfus  in  fanais /uii  atj» 
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mifMSs  tfi  t  "f  rutMUS  &  doam  îatffît^ 
hih  U'gitait  Jifptrfi  !  Ipft  f «7^  B. 
B-tt€ai3um  patron  omadam  infitmt 
moaachontia.  Ipft  UÛbs  mtàiis  Caj^ 
ntajt  moa^erioa  ta  foh  Ttrta/Ii  Ps- 
tritii  fiuiJ*tm-t  f  oauiibus  ptr  utiim 
orbtin  ccvioh:is  CUimiati  btnipiîtmt* 
fraficu  ,  Bbi  IpfeJanSms  monacko*mm 
regutam  firippr,  qajtafiutSa  mtmorûx 
Grtgoritu  prtâtctffor  aapv  ui  lihrit 
dutogpntia  Jîttû  approbu  6r  lamJax  , 
£■  mts  approiMMBS  £•  Immjamui  ,  d* 
laaâam  iafiitaimMS  €r  ordtnMmms  £> 
étduMtioKt  ÉJaJJtm  tccUftt ,  dttm  ihi~ 
-dm  otn  arehiîpifcopis  trtdtâta  ,  & 
^i/copitfexMpata  o3o  adeffimus.  Sai^ 
tmai  ptr  manum  Lionll  aotarïi  6*  rt- 
gtonariiy  at^at  fcriaarii  catkolîctt  ro- 
manœ  tccUfia  in  mtnje  Januaria  ptr 
iaJiHiontin  fupra  diSam primam.  Va' 
tum  duodeeimo  caltndat  Martii,  ^qui- 
nifptT  mantiin  BtnidiSi  tpifeopi  fanHa 
Sylva  Candidx  ,  bibUothtcarii  ftdis 
gpojlolica  aano  Domtrti  nofiri  Zacha- 
tia  ptmmi  pontificis  St  umvtrfalU papa 
ftptimo  in  mvije' Martio ^  indiS.fupra 
di3a  prima. 

n  HJc  obferrandum  limîliter ,  pro 
ut  Tupra  fecimus ,  anno  repitmo  ponti- 
ficatiis  Zachartx  correrpondere  annunt 
ChriAi  748 ,  quaodot]uîd«m  ,  ut  uirum- 

Ïue  calculum  prcbfmus  ,  ex  noftro 
Iherubino  !oni.  I.  Bullariî  Romani  conf- 
tet  ,  Grrgorium  inagnum  anno  ^90  * 
Zachariam  veto  anno  Chridî  741  ,  ad 
fummiim  pontifîcatum  eveÔoi  fuîÂe. 

H  Cum  igitiir  fanâa  hzc  régula  tam 
ilIuAres ,  imo  eciain  apcAoIicos  habeat 
prsecones ,  mirum  efl ,  «am  quociimcitie 
terranim  defîJeratam  ac  expeiitam  ftiîf- 
fe ,  quod  certe  probant  pKira  ejurdem 
milleca  exemp'ana  diverfisteinporibus 
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lodf  &  Gngus  «zcn£i ,  qtts  anirerfam 
Europom  iinplcre  ndcntur.  Quz  certe 
non  foluo  quaanmi  ad  verba  ,  M. 
etiaoi  probabâttu  fntaonim  ad  cainnim 
diÛicâioociD ,  ac  lituEonim  îofcnptio- 
Dem  on^oali  foo  corrripondent  ;  fi 
qiddfm  in  coociUo  Diuiacenfi  U.  anno 
Cbrifli  cdebrato  nenpe  874  ,  diatnr 
régula  Saoâi  Beoediâi  Talde  frc(jtie»> 
ter  cum  cz^vflïoiie  onincri ,  Au  qooto 
capite  vcrba  aUepta  habeaatnr  ,  litpe 
confbroùter  ad  czemplarîa  modema. 
At  ot»  tam  pretiofits  thefanms  iacris 
B.  patris  noflri  nuaibus  coafrftiu  tan* 
dem  rconafit? 

m  Duo  rcperio  exemplaria  ï  B.  pâtre 
no0ro  Benediâo  ori^naliter  c0Dlcri{H 
ta  ftilfle ,  quorum  unum  Sanâus  Mau- 
rus  aono  Domini  J4]  ,  in  Gallias  pro- 
ficircens  fecum  detulit;  &  apudmajus 
monafterium  Turonenfe  poAea  pro  re- 
licpiis  affervatum  fbit.  AlteruiQ  vero 
etiam  proprîâ  manu  ejus  exaratum  anno 
Cbifii  jlî6 ,  dum  Longobardi  monafte- 
rium CaUînenfe  vaftabani  ,  fugîentes 
monachi  Romam  afportaverunt.  Deînde 
poft  annos  centum  &c  amplius ,  inftas* 
raio  k  Sanâo  Petrooace  monaflerio 
Offinen&,  eadem  régula  i  Sanâo  Za- 
chariâ  papa  îlluc  relata  eft,  pro  uiîpfë* 
met  bis  verbis  teftatur ,  ait  enim  :  Hzc 
autem  eo  dîe,quo  fanai  patris  eccle- 
fiam  dedicavimus,  parviras  nollra  ob- 
tulit  :  libros  fcilicei  fanâz  fcripturs, 
&  librum  regulz  quam  piiflïiniis  pater 
manu  propriâ  fcriprerat.  Pondus  etiaui 
libf«  panis,  &  menluram  vinî ,  necnoa 
diveria  ad  ecdeliafltcum  minillerium 
ornamenta,  tc  poSeUiones  apo^olic.l 
liberaliiate  conceâîmus.  Hec  iHe  ;  fed 
prch  do!or  î  Quod  aliis  rébus  ^  eiiam 
fanftillîmis ,  evenit  ^  in  ctneres  &  favi!- 
tas  abiit;  diim  telle  carcUnaU  Oûisnâ 
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lit).  I  chronici  Caffincnlîi  cap.  51 ,  (t^ 
timo  Ragemprandi  abbaiîsaano(Chril^ 
ti  vero  B96  }.  MonafttiiiimTeaaeare, 
ciijus  erat  aobas  [[.  CiSxnextûa  vero 
XXI ,  occulto  Deî  judtcîo  cum  omni- 
bus operibus  fuis  igné  abfumpixini  tù  * 
ibi  etiam  régula ,  quant  B.  B^nedïâits 
manu  fuâ  con(cripItr3t ,  &  facci  in  quï- 
bus  diviao  fuflu  coe'itus  eîdem  patti 
fienediâo  efcz  délais  funt ,  &  plura 
tnfupec  cœnobii  iflius  monumenia  în- 
cendio  corflagrarum. .  Sed  ne  omnia 
voracibiu  flammts  periilTe  puumus  , 
ouidquid  i  fratiibiis  potuit  qnomo- 
ooiibet  erïpi  ,  hoc  ait  OftienCs  ,  in 
cpificopio  tjufdeiD  civitaiis  fuilTe  re- 
pofitum  :  inter  quz  omnia  particulam 
qLiamdain  ffgiilz  ,  qtiz  etiamrum  in 
facrario  Caâînenll  inlcr  retiquias  affer- 
Tatvir,  rcpfriam  fuilTc  putamus  :  fcrïbit 
naiRqueMilleiiusfeannoDomini  160;. 
In  facriflià  Mentis  OiGni  vidilTe  uùi- 
tnum  'taput  ngula  Sandi  Bttudi3i  proprid 
ipfiui  manu  in  eoriice  arboris  dtfcriptum  , 
eratque  argento  pellucidoque  crjrûallo  - 
inclufiim ,  hzc  verba  czlaiurac  inlculpta 
gerrns  :  Htc  tA  fcriptura  proprUe  mMoia 
Ssn3i  Btntd:âi  atbatls, 

M  Unde  colligi  potcfl ,  regulam  fanâï 
patris  noflri  olim  in  conicc  arboris  ab 
Ipromet  defcriptain  fùifle  :  neque  io 
oubium  îd  quilquam  revocet ,  quando- 
ouldem  tempore  lanâi  patris  noftri  ulus 
îtle  adhuc  prrleverarEt;  anno  quippe 
569.  Ui'us  ide  necdum  toialiler  erat 
abolitus,ut  patet  ex  inftrumento  ori- 
ginaïi  immuniratis ,  quod  Sanûus  Cer- 
tnanus  mcn^flerio  Sp.n£)s  Crucis  & 
Sanâi  Vincemii  eodem  anno  targitus 
fuit  t  eratoue  fcriptum  in  Philyrâ.  Si- 
tniliter  fecit  rex  Dagcbertus ,  Cloifaarii 
11,  ^liiis  :  ratn  Dicnyfiznis  ironachts 
privilegium  munîficentiJCmuin  in  cor* 
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ttce  fcriptuai  concelBt.  Unde  fictit  id 
eos  feciire  merito  exiftimanduni  eA, 
ut  renefcentem  ac  inteceuntem  ztatem 
re>*ocarenr,  vel  etiain  hoc  tnudo  tem- 
ports  edacitati  iis  m  rébus  obfifterent  ; 
(  hzc  namque  materîa  terediacm  oon 
feniil.ait  Piinius  lib.  16,  cap.  4).  lu 
B.  Benediâum  pro  COnlcribendl  fui 
reeu'â ,  tit  pote  ad  polleros  tranûturfl, 
ËiMiialTe  eu  judicandum. 

w  Hxc  de  S.  régula  8.  patris  noArï.  Alia 
practerea  (cripfilîe  fertur  ,  que  quidam 
ei  attribuunt ,  a'ii  è  contra  denegant  i- 
inierim  ne  quid  ^Ifo  aul  erronée  ei  de- 
negemus  aut  attribuanius,cum  prjcter 
regulam,  alia  quzdam  Â  (e  Icripia  aut 
przclare  diâa  denegare  mens  fana  de- 
DCgare  fiindate  non  qiieat  ;  huic ,  loco 
mantifla,  certa  à  Te  Icripta  &C  diâa  ad- 
neÛimus  ;  fcilicet  es  quz  concernuaC 
.miâîonem  Sanûi  Placiai  in  Siciliam,  ac 
profeâum  Sanâi  Mauri  in  Galliam.  In 
prioiîs  ex  hiftoriâ  Sanâi  Placîdi  ordinit 
DoAri  proto-oiartyris ,  auâore  Gordia- 
RO  monacho  Camnenlï ,  &  comité  în- 
dividuo  ilineris  ejus  ,  conAat  lanâum 
patrem  fienediâum  banc  habuiAi;  ora- 
tiunculam  coram  ontni  congregatione 
ad  ipfum  Sanâum  Placiduin  jam  in  Si- 
citiaoi  profeâurum ,  qux  bcipit: 

Ad  fufiipUmdum  mtliiia  Idhonm 
diUStjînUf  6re. 

M  Item  adfcribendain  ei  efTe  haoc  ora» 
tionem  graiulatoriam  ,  quam  ad  con- 
gregattonem  CalSnenfêm  habuit  de 
morte  Sanâi  Placidi ,  fi  non  qtioad  ali- 
qua  verba  y  certe  quoad  fubltaniiam , 
qitz  incipit  :  Siiui  pétrit  *fi  gaudtn  ia 
Juotum  profiHibut  JiliorLm  ,  ^e, 

t*  Ittin  (xhiArria  Sarâi  Mauri auc- 

tore  fauAo  mor^cbo,  ejufque  ccmite 

eiiaot 
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etiain  inimduo  ,  conflit  finAum 
pxtrém  floftrtim  id  omaein  congre* 
prionem  luac  confbUtonam  on- 
Qoncoi  bibuiflèt  ynnm  Mtunu  cum 
Jbdû  fiiii-  io  Galtiun  ordiaem  pro* 
paptonu  profidlcebanir  ,  ({tut  in- 
ctpic  :  S  triJUmJim  diUSiffimi  fia- 
tntf  &t. 

»  Item  &  «piftobiB  iftam  «  id- 
fcribendam  tBé,  qutm  ipfe  SaaQo 
Miurb  pcr  honoritum  &  felicîffi- 
mum  Aquiai  peraoâuiti  deftînivit , 
que  ioafHt  :  ^eeift  ,  JUilRJûu  , 
tMtnm»  im/ÊûatéHs  nu  éloaa ,  cujos 
c^ftols  ot^oale  inflniaieotiiA  ipTe 
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Saaâus  Maunit  fecum  repeliri  voluit. 

•  Alla  quBdam  opufcula  fdlicet  : 
J>t  ùrd'uu  rit» ,  Item  «  ^JhU  id  Sanc* 
tum  Remi^um  Remorum  epifcopum 
iâoâo  piirt  noftro  à  ^uibufdam  attr^ 
buiintur,  fcd  qui  nttooe  feu  iîuula- 
mémo  non  pitet. 

m  Hcc  pro  ioâituti  noflrl  brrvhati 
de  fcriptii  1  ae  potillimum  de  SàaSti  B. 
Patris  noftri  Beaediâi  régula ,  pro  te- 
nuitate  noftri  dixerimtu  :  huoc  dcm.un 
piragni^um  corooet  ffqueas  cooip  a* 
dium  fiunma  ejufdem  r^'c  capiia  diC> 
tichtt  comprchc&fa  cxhibcns. 


SUMMA    CAPITUM    REGULA 


(a)  E/lfeiÊUJk*iia  Stmém  npd»  p»m 
1.  (b)  Eniitm*  mpaatmr  tmmêkml*  pmu. 

}.  CmfiS»  àÂ  frsttwm  fÊâm^ê  fat»/*,  éaeiti 


f.£tfârhttim,t'6,Huiéttnjattmt. 

(c)  Ar  t^bs  tKftiii  mut  ^tims  Dé. 
Oimi  %o.rmk  wmu  Dmm  ,  %t.paaàifu  Jtesmt, 

(d)  C^SmI  f>«  JGM  )  I .  MBIM  AmA  MMt. 

AmMySnyrJja.  mâméât  ))■  /i if» «■i« i  i^yriS , 


Sï- 

|&  Ufmu,\j.fnàm$,tm^idkt^f<um. 

4i.  Ei  fmfimÛ£  fêAm  kên  dtfu. 

4fc  imfliiii  fntihu  mtimm  fimm  fintm, 

43.  ^m  OÊ^  fÊw/ifmtê  huadt/ÊUt, 


(<)Prdog.(i)Cip.  !.(<). Acuité 8*  alqwadc^att^tîncluCre.  (4)  Aaf^*y,v£^ 
9à  10 1  iacuan. 

Tmê  JU,  Gg 
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(>)  Siidm  «fieiî  47.  fiaitr  dtiamà£t  lurat , 

CJuf  M  Uier  «MjuoMi  48.  ptùiidiatuu  ait, 
QuaJraguuruM  firwear  49,  fimu  dUnom, 

jo.  la  eoMip'u rfétrm., pfaUat,  ti*dt  fnad, 
ji.fniguJtMofirû,  jt.  Jauau  oféteriM  fil  ^Mod 

Dicittr-,  f  j.  ko/jiàiimt  md^au  hahtndtu hoiut. 
f^Miuurt  «M  e^ùu  mtnéJuu ,  jy  fil  vtfiù  iamflt, 

^6.  Ai  mêmftm  MaiU  psi^tr  6r  Mo/pu  tJéiU. 
J7.  hfinùt  mûfieti ,  f  8.  tâwui ,  fii/cipiat^t 

f  I).  Qui  fil  *i  Ulmflri ,  tMi  ptuptrt  fibpt  fituj. 
60.  Pnukjrta.tu  61.  moiutJuupéngrùuu  in  tnOntJrétnat 

Aiimû ,  firiia  ,  fu  ntuiu  fujt. 
€1.  QM'tdfê  JitctrJottt  dtctat ,  4;.  ftûfiatrihu  orio. 

64.  Ahi»*  qao  fiét,  6^,pritpafiiBjjii4  modo. 
46.  TrêJU  Sr  éiifonai  ^vià  agdt  pônariiu  ,  6j.  ^  qui 

St  gtrii  nu^âf  tmmrraiieiu  firai, 
ii.  Pjratiam ,  fM^mvit  facioiji  pjrv»  faealt4i. 
6^  Ntt  frasrtm  frattr,  fu  oummt  triî, 

70.  Iftmo  aiiim  etdût ,  71 ,  pairi  ^nofut  frdUr  cMi. 
71.  ZAu  &  hiac  mtnsckU  dtitt  ùuffi  homut, 

71.  Vt ,  uàuM  hoc  fuiita  fia  rtgui^  frgcipit ,  kuK  tt 
jMfiitim  cuitun  m»x  *dafft  pmut. 


III. 


Monflravimus  bue  ufque  regulx  nof- 
trae  ori£inefn  ,  quantique  hac  olim^ 
j)rout  etiam  hîfce  temporibus  noôhs , 
xfliinaia  fiierit;  quod  &  infuper  fatis 
probant  commentaria  in  eam  À  doÔif- 
fimîs  viris  confcripta  qus numéro  tanta 
funt ,  ut  telle  doâtlSmo  noâro  Calme- 
lio,  pofl  faciam  fcripturam  nullus  fit 
libertin  quem  tôt  eruditii&mï,  quant 
în  noûram  régulant  commentatî  funt. 
Vcriim  quomodo  hsc  fiierit  ad  noAra 
ufque  tempora  propagata  ,  &cï1e  ma- 
itileflant  varie  &  multiplices  congre- 
gationes  diveriis  temporibus  eionc, 
qux  Ulam  venerabunas  amplexx,inr- 
tituta  Tua  ab  il!a  veluti  i  proprio  fuo 
fonte  derivarunt,  Sc  quaii  à  fuo  centro 


dependere  voluenint  ;  quanira  tliqua 
hodiedum  ordines  nuncupantur  ,  atî- 
quz  fimpUci  congregationis  nomiae 
oofcuntur.  Quorum  omnium  originem 
accuratè  leâoris  oculis  proponere  , 
rentilU  ingratim  me  faâurum  non  ar- 
bitror.  Quantum  ad  ordines  monaRi> 
ces  attinet',  Benediâinam  regulam  pro- 
fitenies  ,  duodecim  omnîn6  numeran- 
tur  ,  quorum  temporis  antiquitate  ac 
prioreitate  inter  cxteros  effuIHt. 

I.  Ordo  Cluniacenâs  ,  qui  quidem 
cùm  noyi  ejufdem  monafterii  initio 
anno  fcilicct  gio  ,  fub  S.  Bernone  , 
primo  abbate  aliqiialiter  initium  fiium 
pariter  accepilTe  videtiir  ;  fed  S.  Odoae 
fecundo  hujus  monafteru  abbate  t  anno 


(d)  Ufque  ad  capui  4$,  înclniiTe. 
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916  ,  p!unmuni  adlaborante  Itii  exciil- 
nu  ÔC  auâus  ,  ut  meriio  primus  e\\iC- 
tlem  ordinis  inftirutor  prxdîcarî  queat. 
Floruit  itaquè  hic  ordo,  temporumque 
Itiçceflii  in  tantum  crevit ,  ut  etiam  ul- 
tra mare  dilatatus  in  terra  fanûa  radï- 
ces  fuas  fixerii  «  atquè ,  Hcuti  ecclefic 
Cluniacenfïs  libri  teflantur,  abbatias, 
przpolituras  ac  prioratus  tam  mediarè 
quam  ioimediatè  1000  it  amplltis  Cbi 
(ubjeâashabuerit.Habitushujusordïnîs 
forma  &  colore  coincidit  cîiA  habitu 
congregationis  C&llînenfis  cœnobîum 
Cluntacenfe  Aib  proteâtone  S.  Peiri  fuf- 
cepît  primo  Agapitus  papa,anno  910, 
,1  i.SecunduseU  ordo  Camaldulenûs, 
inllitutut  fub  Candido  amiâu  h  S.  Ro- 
mualdo  ,  anno  ChriHt  lOii  hoc  Aïo 
in  inAituto  ftiofque  gubcrnavît  annis 
97  ordinem  hune  conârmavit  Alexan- 
der  II  papa  ,  anno  1061,  ex  quo  or- 
dineprodiitcircà  annum  Domini  ijiOi 
congregaiio  eremitïca  Montls  •  Coro* 
nz  vulgô  Grotana  ,  cujus  auâor  fiiit 
D.  Paulus  Juflinianits  patrilius  quon* 
dam  Venetus  ,  monachus  Camaldulen- 
iîs  ;  qux  congregaiio  euoidem  Camal' 
dulenfem  habttum  retinet  ^  excepto 
cucullo,  cujus  ioco  pallio  utitur. 

3.  M  Hanc  fequitur  ordo  Vallis-um- 
brofs,  infliiutoreS.  Joanne  Gualberto, 
Florentine  ,  monacho  ccenobîî  S.  Mi- 
niatis  Florentiz  ordinis  S.  Benedîâi , 
dnnaè  S.  Romualdi  abbatis  difcipulo 
Se  eremita.  Hic  ordinem  fuurp  à  caete^ 
rit  diflinzit  habitu  veneti  coloris  ,  qui 
à  nonmillis  Grifcus  vocatur  ,  circà  an* 
num  Domini  1040  hune  approbavit 
Urbanus  11 ,  anno  1090;''''"  Aflnno- 
centius  VIII,  anno  Chrilli   1484. 

4.  »  Quartus  efl  ordoGrandimonten- 
fii ,  qui  in  dixcefi  L-movicend  anno 
Chrini  1056  czorctium  fiuimtiabuû  1 
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S.  Stepbano  in  Monte-Muretto.  Sed 
ipfo  detunâo ,  monachi  indè  migrantes 
lanÛi  fui  ioQitutoris  corpus  fecum  de- 
tulerunt  circà  annum  Domini  107a, 
in  eum  locum  diâum  Grandimonten- 
fem ,  digaoque  honore  ibidem  (epslîe- 
mm,  Aqùolocohicordo  nomen  ['uiim 
muiuavit.  Ordo  porrô  hic  B.>nediâins 
potïùs ,  quam  Auguftinianx  regutx  z^ 
diâus  elfe  probatur  à  Renaio  Chop- 
pino  facrx  politia: ,  lib,  i  &  1 ,  Se  mo- 
nalHcoo,  lib.  1,  tit.  t. 

Î.w  Quintus  eft  ordo  CAercienns, 
anâo  Robeno  abbate  Molirmenfi 
filantatus  anno  Domini  1098  ,  i  Ca- 
ixto  II ,  approbatus  anno  1099  ,  fimili- 
ter  Sel  Pafchalill.,  anno  11 00, fie  à 
melliâuco  Bernardo  îrrigatus,iterumque 
anno  11  j  t ,  ab  Eugeoio  III  con6rmatus 
à  decorattis.  Habiius  Kujus  ordinis  elt 
toga  fie  cuculla  candida  ,  cum  fcapulari 
nigro ,  pariim  ut  puto  in  honorem  Dei* 

Earz  Virginis,  cui  hic  ordo  ab  incuna- 
ulis  eft  addiâiâîmus  ;  partin  in  hono- 
rem  S.  Benediâi,  cujus  lacra  fequitur 
inOituta.  Ex  quo  ordine  prodiit  anno 
161  f  ,  congregatio  diÛa  reformata  S. 
Ëernardi ,  auâore  D.  Dionylio  Argen- 
terîo  abbate  Ciaravallenfi. 

6.  n  Seqnitur  ordoFontis-Ebraldi  ia 
Gallia  à  Roberto  B1er«lio  ParificoG  , 
Se  archidiacono  Grimenfi  ioftitutus  , 
anno  Cbrifti  1 100  Se  ï  Pafchali  II  ^  an- 
no 1106  approbatus  :  in  quo  eiiam 
viri  abbatiffae  obediunt  exemploS.  Joan- 
nis  evangeliAx  Deiparam  fub  crucc  ia 
matrem  acdpîentis  :  quem  quidem  or- 
dinem  authentiàs  bullis  muiri  ettam 
pontifices  poftfflodtim  approbanint  , 
docentes  eum  ab  tllis  Cbrifti  verbis  : 
Ecce  filius  tuttS  ,  tctt  maur  tua ,  infté- 
tutionis  fuz  originem  traxiftoi  Oeiodè 
traâu  temponim  hÔ».  eft  ordinis  iftius 
Gg  X 
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refermatio  juxii  reeulam  S.  Benediâï, 
&  ftatuta  Robeiti  fiteTclit  inAitutoris 
auâoriiate  Siztï  [V  pontîficis  maùiDi. 
7.  »  Sequiiur  jam  lepiîno  loco  ordo 
Humiliatonun  ;  drci  annum  Dominî 
10 j8 ,  io  Infubria  feu  Longobardîa  au> 
thore  S.  foanne  medâ  eriti  incepît , 
fùitque  ab  Innocentio  lU ,  anno  1 100 
fnb  Hnmiliatonim  nomioc  apoflolicï 
auÛorîtate  confirnatus ,  tnultîsque  pri- 
vile^is  donanu.  Habitus  faujus  ordî- 
nis  erai  tunica  talaris  prxcinâa  cum 
Jcapulari  &  eaputio  angufto  albi  colo- 
ris ;  pallioque  uttbatur  ad  terram  uf- 
que  protenso ,  in  utroque  late»  aperto, 
cum  pileo  rotundo.  Peifeveravit  hic 
ordo  ufque  annum  1570,  quo  tune  à 
Pio  V  fuît  ntinâus  ob  nrfsrium  fcelus , 
quod  quidam  ejus  ordinis  monachi  ïn 
S.  Carolum  'Borromoeum     machinatt 
eraot  ;  annorque  efufdem  proventut , 
qui  joooo  aureonim  fummam  offide* 
l»nt  f  in  alios  ufus  deAiaavît.  Atqui 
ità  y  înquit  Azorius  tom.  i ,  inftît.  lib. 
la,  cap.  II  deletus  cft  optimus  olim 
monachoruffl  ordo  ,  Se  taie  edidii  Pius 
exemptum  negliûs  difciplinz   vindi- 
cands  ,  ut  czteri  dîfcant  fibîdtlîgen- 
tius  cavêre  ,  fit  Tufceplxac  voto  prô- 
miflÎE   vitx   regulam  ftudioliîis  tenêre. 
Intérim  ,  ut  criticum  quemquàm  id 
non  eSendat ,  monemus  ;  quando  qui- 
dem  culpam  alienam  innocuis  affrïcare , 
Et  manifcftè  iniquum.  Si  toim  Deus 
in  angelis  fuisjpravitatero  tnvenit  ipfi* 
que  ordinem  uium  non  tenuerant  ;  fi 
n  tam  fanâo  apoflolorum   colleeio , 
niï  Chriflus  Dominus  prxerat  »  nlius 
Krditionis  fait  inventus  ,  an  ergo  ex* 
en  in  praviiatis  /ufpicionem  ad'  minus 
Tant  veniendi  i  Sic  judicat  mundus 
lodiedum  ;  fed  (  Tclit ,  aoUl  )  tcmcri 
>c  perperam* 
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8.  »  Sequitur  ôôavo  ordo  Monti»- 
Virginia  à  S.  Guilielmo  Vercellenfi  iaf* 
titutus  ,  anno  Chrifti  iiao  ad  Vii^ 
liaoi  montis  radices  in  ApuUa.  Hnnc 
montem  Virgilius  Maro  quoadam  in* 
habitafle  fertur  ;  unde  hic  mous  00- 
méa  fuum  fonitus  eâ.  Primus  moiis- 
chorum  hujus  ordinis  habitua  eâ  caif- 
didus  bumiliatonim  omnin^  perGmilis  : 
mutatus  deindi  forma,  non  colore;  û* 
Dul  cum  régula  ejufdem  parris ,  in  re- 
gulamS.  Benediâi fuzquë  religionis  ha- 
bitum  (  forma  taotum  )  Camncnfen  > 
apprôbatus  fiiit  ab  Alezasdro  in  «  fub 
Roberto  S.  Guilietmi  immédiate  lii^ 
ceflbre ,  anno  1 14a  ,  iterumqne  -inno 
Chrilli  1 197 ,  i  Caeieftiao  lU  ipprobs* 
lus  &C  confirmatus. 

9.  >  Nonus  efi  ordo  Eremîtarum  S. 
Guîlîelmi ,  five,  ut  vocant,  Guilielmt' 
tarum ,  initium  fuum  babeot  i  S.  Gui- 
lielmo  Aquitanic  duce  ac  Piâotuim 
comité  «  qui,  mfiabulo  Rhodis  abho- 
minum  confortio  pœaiientî«cau(SfeIê 
ftibduccns,  eremiticum  hoc  iaHitutum 
inchoarit  ;  quem  poAeà  beatus  Albei^ 
tus  ejus  difcipului  &  Reinaldui  ex  me* 
dîco  monachus ,  aliiqui  miriâcè  -pro- 
pagaruDi.  Militaffe  hune  ordînen  i 
multis  retr6  fccuHs  fub  régula  ùnOà 
patris  Beaediâi  ex  varionîm  pontifi- 
cum  y  ut  Innoceatii'  FV ,  Alexandti  IV, 
Urbani'IV  &  aliorum  diplomatibua 
probat  Sampfon  Haius  ,  Gnilielmita 
Pariâenfis  y  lib.  de  verîtate  vite  6c  oi^ 
dinis  S.  Guitîdmi ,  editio  Pariiîis ,  anno 
<if88  ,  quod  etiamnîifn  patct  in  Gui- 
liFlmitîs  modernîs  Àloftenfîbus  &  Brug* 
genfibus ,  cstcrifque  in  Flandria  &  Bra* 
bantia  degentibus  ,  habitus  eoram  eft 
t023  five  tunica  candida  cum  fcapa- 
lan  breviori  &  cuculla  nigris. 

10.  »  Hune  fequitur  ordo  Sylveftn- 
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norum  exordium  Canm  habens  i  beato 
Sylveflro  monacbo  Vallis-umbrorx  an- 
no  1131  apud  Mootem-Faunum  propè 
Fabrianam  dvitatem  ,  eflque  ordinis 
Vallîs-umbrolâe  reformatîo ,  olim  -eidem 
ordio)  fubjeâa  ;  at  pluirs  poA  annos 
iëparata  »  ordinis  titulo  decorata  pro- 
pnuffl  fuum  przpoCtuin  generalem  ba- 
bet.  Confirmant  bunc  ordinem  Inno- 
centius  IV  ^  anno  1147  uti  ex  Bull. 
Rom.  pater. 

II.  M  UndedmiM  fulgct  ordo  Cx- 
leffinorum ,  i  S.  Petro  de  Morone ,  qui 
pqÛti  fuit  pontifex  naztmus  Domine 
Cœlefiinus  V ,  inftitutus  anno  Chrifti 
1 274  ab  eoqne  approbatus  anno  1 194 , 
^o  îpfe  ftupraao  bumiliatïs  ezemp{o 
abdicavit  fe  â  pontiâcaiu  feito  coro- 
nationis  (vx  menfe  eroluto  ;  habitu's 
hujus  ordinis  eft  toea  candîda  cum  Ica- 
pulari  &  cuculla  mgris. 

II.  M  Duodecimus  &  ultimus  banc 
feriem  cTaudit  ordo  Montîs-Olireti ,  à 
beato  Bernardo  SenenG  ^  cognomento 
Ptolomco  «  originem  fuam  ducens  anno 
1319,  fub  candido  babîtu  &  régula  S. 
Benediâi.  Huec  approbavit  Joannes 
XXn,anno  i{S4,  ac  per  plures  Ita- 
lie dvitates  propagatus  floret. 

Hic  tamen  adverte ,  leQor  benert^e , 
hos  omnes  ordine*  nomtne  &  babîtu 
ouantumvïs  diftinâos  «  non  effe  direr- 
ro$  i  fed  ficuti  cxten  congregationis  , 
de  quibus  infrà  ,  reveri  conûare  unum 
Benediâinum  ordinem  :  nam  y  ut  reflè 
advertit  nofter  Yepeiîus  in  <apite  fui 
dironid^ordinum  direriîtas  atquidit^ 
lioâîo  potiffimum  in  eo  co'nûAît ,  qnod 
inftîtutores  djverf»  ferantut  in  meias , 
five  diverfos  fibi  conftituant  fines  ,  m 
quibus  hujus  6c  bujus  ordinis  relîgio 
efllenUaliter  conlillit.  Res  patet  ad  ocu- 
IttiD  in  ordioe  S.  Dominici ,  ac  in  or- 
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dîne  fâo^ffimc  Trinitatis  regulx  S. 
Auguftini  additis  :  finis  bujus  ordinis  , 
imo  in  quo  bic  ordo  fiindatur ,  eft  li« 
beratio  CbrilU  fidelium  à  duriffimo 
Maurorum  jugo  ;  finis  verà  iftius  »  eft 

Brcdicatio  verbi  Dei  per  tolum  Orbem. 
uUus  itaquè  illonim  inAitutorum  tb 
prxctpuè  collimavit  1  ut  acu  regulam; 
S.  Auguftini  tingerent  fui ,  ûc  ut  è  fe- 
mit3  ab  eo  defignatt  pedem  non  effa- 
rent ;  neque  ulius  illonim  ad  [»im«- 
vam  S.  Âvguflini  oSfervaotîam  fiium 
ordinem  reduccre  voluit  ;  fed  aliÀ  quîf- 
que  tendebal ,  fiagularefaùe  i&ibat  viia; 
rationeSf  quibus  ut  pontifices  confule- 
rent,în  regulam  S,  Auguftini  concedere 
jufferunt ,  «um  quod  ad  metam  >  in 
^ttam  in(ïitutores  illi  t^nderent ,  rec- 
tilis  duceret ,  fum  quod  i  condiiorum 
decreiîs  (  Lateranenlîs  IV  prsdpui  quo 
flatuitur  novos  ordînes  ddncepi  non 
inftituendos ,  fed  ad  unam  i  regulis  ap- 
probatts  adingendos  efie  )  defcifcerc 
oollent  ;  nos  tamen  Romanx  curie  , 
eiiamquè  doûonim  ufus  obttnuit ,  boa 
ordînes  diflinguere,  idqui,  ideà  prop- 
ter  fpedale  5t  dillinâum  i  régula  inl^ 
lîtutum^huic in  particulari  retij^oni  feu 
ordini  propriiim  &  fubftentiale,  prout 
jam  flailm  vidimus. 

Undè  bic  aliter  pbîlofophandum  vi- 
detur  de  fuprjl  Uudatis  ordiriibus  ;  nem* 
pe  hos  omnes  militantes  fub  régula  S. 
Benediâi  ,  non  effe  diftinâos  ab  ipfo 
Benediâino  înllitnto  ^  "'c  confequen- 
ter  ^  ipfo  ordine ,  quandoqaidem  il- 
lorum  inftitutotes  non  novam^&  dif- 
tinâam  i  r^ula  vivendi  normam  con* 
diderint,  qum  un6  eamdem  profitean- 
Cuc;  fed  potiùs  antiqua  fanâifiimi  pa* 
tris  noUri  vefKgîa  majoribus  trita  re- 
petierint ,  ut  patet  in  (latutis  Clunîa- 
cenfium  ,  chariâ  charitaiit  CiOercien- 
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£um,  Sec  3C  etiam  in  decrctis  fummo* 
rum  ponûficum  *  qui  ,  licet  ilUs  con- 
gregaiiones  honorïHco  ac  ampfifltmo 
oTtUnis  nomine  décorent, tamen  aperti 
innuunt  fanâam  régulant  beali  oene- 
diâï  earunv  efîe  ratîonem  ac  vivendï 
norroam.  Exemplum  hujus  vidâre  efi 
in  ordine  fanai  Francifci ,  fub  quo  plu- 
res  congregationes  milîtare  in  conteffo 
cA ,  verbi  gratia  conventualium  ,  ca- 
pudnonun,begardorum,  qui  licet  fbï- 
mâ  habitûs  ÎDter  fe  diftinguantur^alia- 

Sue  etiam  inter  fe  diAinâa  babeant 
atuta  ,non  tamen  diverfos  conlHtuunt 
ordines ,  fed  omnes  fefe  profïtentur  efTe 
ordinis  S.  Francifci  ;  adeoque  quem^ 
admodîim  verbi  gratiâ  fefe  dicont  re- 
ligiofos  capucinos  minoritas  ordinis 
faaâi  FranciCci  ;'riniiliter  fupradîâo- 
rum  ordinum  reli^ofi  dicere  poflunt 
fe  efle  reti^ofos  verbi  grariâ  Clunia- 
cenfis  ,  feu  congregationis  Clunîacenfis 
ordiùs  fanûi  BenediÛi  ;  quandoqui* 
dem  cadem  ,  quatn  dedimus  fuprà,  ra- 
tio tam  pro  iplis  quam  pro  noftris 
xqualiter  militer.  Qui  plura  bac  de  re 

Çemofcere  cupit  ad  noflruni  citatum 
epeltuni  remîitimus.  [nterim  fi  quîs 
hac  in  re  forte  o9endi  contingat ,  cum 
fefe  régulas  fanai  Benediâi  profeÛiim 
negare  nequeat ,  hune  titulum  adœittit 
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verbi  gratiâ  fe  effe  religiofum  ordinis 
Benediâino-Cluniacenfîs  y  Benediâino< 
Camaldulenfis,  Benediûino-Cifterâea- 
fis,  8cc. 

Hxc  de  ordinibus  fanâifliflii  patris 
Benediâi  reguîz  profeffione  addiâif- 
Cmir;  qui  certè  tum  monaflerïorum  ac 
partbeniorum  muliitudine  in  tantum 
acçreverunt  »  ut  de  fanftiffinio  pafre 
noftro  dtd  queat  illud  pfalmiflx  :  7m- 
pUta  tfi  arra  poffiffont  tua  J  etenîra 
exiendit palmitu /uos  ufqut  ad  muret  ^ 
vfifut  ad  fium*a  pnpapntt  tjia.  Et 
certè  fi  prster  jam  recetuitos  fuprà  or- 
dines ,  cxteras  coogregattones  ,  que 
tum  ante  ,  tum  înter  y  tum  poft  fupra- 
fliâos  ordines  fub  facra  B.  Benediâi  ré- 
gula diverfis  in  locis  exoriz  fuDt,quis 
enumerare  velit  ,  non  in  Italia  foluaif 
SiciHa,  Gallia  &Hifpania  facram  banc 
Beoediâinam  vineam  dilatatam  fuifle 
reperiret ,  veriim  &  in  Angliam  «  Bêt- 
giam ,  Germaniam  y  Hungariam  £c  Pa- 
leAinam  ufque  gloriofos  fuos  palmites 
extendilTe  ntebitur.  Quod  ut  ad  ocu- 
lum  pateat  brevem  hic  chronotaxim 
dabimus  incipiendo  ab  anno  natalis 
Sanâi  noftri  legifiatoris  ,  perducendo 
banc  ferme  ad  noflia  tpmpora  ,  qii« 
ut  infti  fequitur  eft  talis,  qualembanc 
veftrx  exf[Kâationi  fubjicimus. 


C&ronotaxis  irtvis  oripnum  Congrtgaïuiuun  niilîtaatiuin  fub  rtgula 
B.  monachorum  patriareha  BaudiSi, 

480  »  SanâiiCmus  in  Occidente  pattîarcbamondchorum  Benediâus 
unà  cum  facrâ  virgîne  forore  fu3  -  Scholafticâ ,  inAar  Aella 
matutina  orbi  opportune  exoritur  ex  augufiifiiuiâ  anicionim 
profapiâ, 

K  Aliquot  poft  anoos  Romam  mittitur  cum  nutrict  fuâ  C/- 
rillâ  Audionim  causî. 
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494      »Roina  nutriceque  reliais  t  fatum  îa  SubUâ  fpecum  fefe       14 
recipit ,  ibïque  per  trienotum  inuado  incofriûtus  foli  Deo  va- 
caos  ,  à  Sanâo  Romano  fovetur. 
497       »  iDopit  fanâitatis  fama  cUrercere.  17 

it  Uade  plurîmî  ad  eum  converfionîs  causa  confluuat  «  quare 
cura  anno  Chrifli  5 10,  ouinerus  moaachonim  plurimum  ex- 
crevîlTet  »  inonalierîa  adificare  cœpit  ^  qtue  uiquè  ad  annum 
circiter  518,  apud  Sublacum  ad  duodecim  ufquè  auâa  tiie- 
nmt. 
jio      M  Grca  biinc-  annum  incîpît  coogregado  Specuenâs.  40 

^11      »  Euthyctus  Sânâum  Maurum,  fie  TeituUus  patridus  Sanc-      41 

tum  Placiduffl  fub  iniUnito  Sanâi  Benediâi  Deo  ofierunt. 
J18      »Sanâus  Beoediâus,  cum  SS,  Mauro  &  Placido  CalSnum      48 
pedt»  ibique  deflruâis  Apolîints  idolo  ac  luds,  circa  annum 
5}o.  Creditur  xdiâcafle  monaânium  Caffinenfe. 
j]6      wSanâus  Plaàdus  miiùtur  in  Sidliaïu.  Unde  ioctpit  con-       <f6 

gregano  Sicula. 
J40       ■*  Alïquos  difcipulos  mïtrit  Sanâus  BenediChis  in  Hirpaniam;      éo 
A  Sanâo  Petro  Caragdinenfi  uoa  cum  fanai  pauis  noftri  inftî- 
tuto  recipiunhir,incoiuntqiiemuuilenum  à  fanâiâ  SEveiiani 
raatre  zdi£catum.  Unde  coogr^ado  Benediâino  -  Hifpanica. 
541      n  IHvïmtus  Todix  Gothorum  régis  fraude  deteââ  \  rex  ipfe      6y 
eo  permonis,  Caffioum  venit*  acunâi  patris  ooftii  fanâita- 
tem ,  divinuoique  propbedc  (pirinini  in  eo  efTe  ▼enerabundus 
teflatur  ;  à  quo  iple  graviter  reprebenfiis  plura  fibi  obrentura 
intell^t. 
J43       »  Sanâus  MauTus  mitûtur  in  Galliani.  Uade  cooj^gatio      £3 
Mauriana  five  Glanofoltana. 

«Hoc  anno  videt  fanâus  pater  Beaediâus  10.  Febniariï 
fanâx  ibroris  fus  Scholafticx  animam  in  columbz  fpecie  cœlt 
fecreta  penetrare,  quant  ipte  mentis  Se  miraculis  clanis  zi. 
Martii  ejufdcm  anoi  borâ  terdâ  matutinâ  illufth  ad  cœlos  via 
efl  fecutus. 
jS6      »  A  Longobardis  devaflatur  monafterium  Caflinenfe,  unde     loâ 

régula  à  fiigieniibus  monachis  Romam  adfportatur. 
596      M  Sanâus  Gregorios  I ,  papa»  approbal  regulam  Sanâï  pa-     1 16 

tris  Benediâï. 
748       M  Inflaurato  à  Sanâo  Petronace  inonafterio  Caffinenfi ,  San-    1  j  x 
tus  Zacharias  papa  in  dedicadone  ejufdem  ecclefix  hue  regu- 
lam refert ,  faaâamque  déclarât. 
$96      t*  Pent  voracibus  flammis  monallerium  Teanenfe  ,  Itemque     3 1 6- 
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cum  csteris  nonumentis  régula  propriâ  manu  Sanâi  patrb 
fienediâi  cor  kripta  ,  ita  tamea  ,  ut  ultimum  ejuCdem  caput 
à  flamtnb  T'.Ddicatum  in  facraiio  Cafluenii  adhuc  religîole 
alTervetur. 


»  Hue  ufque  egimus  de  yitâ  Sanâi  patris  Etenedïâi ,  ejufque  âcne  reguk ,  ac 
ordiiùs  ejus  primordib;  nunc  ergo^ut  ea  quacde  ulteriori  ejufdem  ordinïi  pro- 
pagaiione  fupra  diximus,  confirtnemus,  chronotaxim  hanc  repetcmus  ab  aoao 
J70  y  quando  â  Sanâo  Cofmoeello  ùiftiluta  éft  ia  Hiberniâ  congregatio  Btackory 
qux  fxculo  7.  poft  advcmum  Sanâi  Augufiïni  Anglorum  apofloîi  >  Benedtâinum 
in&tutiun  fufcepiffe  videiur.  Cujus  coogregadonis  SanâuS  Columbanus  religic- 
fus  circa  anaum  600.  Ad  Burgundicas  GalUa  panei  afcenden's  Luzovïenfe  mo> 
nafteriumconftnuit,  unde  congregatio  XjurovitB/îi  exorta  eft^quz  folam  Sanâi 
fienediâi  reculain  anno  655,  ubi  adoptaCe  videmr,  His  iiaque  congregariooibus 
inter  BenediUinas  conflinitu ,  banc  chronouxim  profequîmur  ,  inciiùeodo  ak 
anoo  circiter  610  ^  quando  exoiti  eft. 


£10      >»  In  Hirpaniâcongregatio  Sîrbitaoa  feu  Valctarenfîs,  ageotî-     140 
bus  duobus  SS.  vins ,  Donato  Sirbitani ,  &c  Jeanne  Gotho  Vaitis 
darx  monaAeriorum  fundatoribus. 
651       »  Apud  Aureiîos  in  Galliâ  furrexit  congregatio  Floriaceafis  ,     171 

âoro  comité  ejufdem  cœnobîi  fiindatore.  PoAquam  fecuta  eft. 
700      M  In  Angliâ  congregatio  Gihbenna'  âve  In^rmenûs  procu*     110 

raote  Saooo  Bifcopio  sbbate. 
7P      wProdiit  in  Gennaniâ  congregatio  Fuldeoûs,  cujus  initia     170 
tutor  fiiît  Sanâus  fioniâicius  arcmepifcopus  Moguntinus>  qui 
ia  Frifiâ  martyr  occubuit. 
910      n  Initium  ïiium   babet  ordo  Quoiacenfis,  de  qno  fupra.    430 
101  a      M  Jamôc  ordo Camaldulenfîs ,  de  quo  vide  ibidem.  jji 

1040      »  Paulo  aote  vel  poil,  fub  D.  Megiahero  abbaie   prodîit     -560 
congregatio  Hiersfeldenûs, 

»  Eodem  fere  tempore  ,  exordium  fuum  ordo  Vallis-um- 
brofz  j  de  quo  fupra. 
lûjo      »  Circiter ,  exorta  eft  congregatio  Caveolis  ,  alfèrio  primo     J70 

coenobii  Cave  fùndaiore  &  anbate. 
1056      M  Deinde  exfurgit  ordo  Grandimontenfij ,  de  quo  fupra.       ^76 
io;8      M  Quen  fubfecutus  eft  ordo  Humilîatorum  ,  de  quo  fupra.     57S 
1060      M  Circa  illud  tempus  inflituit  Ludulpbus  abbas  ^acti  Aa>     jSo 
dreiB  de  Arelianâ  congregaûonum  ColumbK. 
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t'méChiya.  AnoS.B, 

»  îttm  Se  Sanâus  Mainardus  congregationum  de  Saflbviro 

îo  Umbriâ. 

M  Quo   fere  eodem  f«inpore  furrnît  îa  monaiterio  Vîva- 

nenlî  congregatio  Cafiellenfis. 
1077      w  Orta  efl  congregatio  Sy\vit  majoris,  auAore  Gerardo     597 

Colbrinfî ,  ac  nominis  hujus  tnoaalleru  la  GalUa  fundatore. 

Deind«. 
to8o       M  Exfurgit  congregatio  Hirraugte'nfis  in   monafterio  Sanâi    âoo 

Aurelii ,  auâore  D,  Guilielmo  duodectino  ejuldein  loci  abbate. 
■09it       w  Sanâus  Robertus  abbas  plantât  ordinem  CiAercienfem ,  de    é  1 8 

quo  fupra. 
Il 00       »  Sequitor ordo  Fonlis-Ebraldi ,  de  quo  ittdem  fupra.  6x9 

itox      »  Odf rifîus  I.  abbas  Caflîncnfis  ]8  ,  ordinem  Sanâi  patrïs     6» 

Benediâi  in  PaleOina  dilalavit  :  hic  inquit  Peirus  Diaconus: 

HifpMaia  htrum ,  ConfiaatinopoU  y  Hurojolymst  ^  lUyria  oriU 

ntm  mititL 
II  II      i»()rta  eft  congregatio  Savigotaceotis  io  Normannia  auc>     £31 

tore  Vitati  de  Monain. 
II 17      *>  Prodïit  deinde  congregatio  Sulpiciana ,  în  qui  vîrî  eHaai ,    6yy 

ficuti  monachi  Fontis-Ebraîdi  ,  rubfuni  aU>aiifix. 
Il  10      M  Hoc  anno  SanÛus  Gutlielmus  iofliiuit  ordiaem  Mootis    640 

Vîretnïs',  de  quo  fupra. 
ma      wPollea  hoc  anno  edificatum  eft  nonafterîum  MelUcenfe»    641 

cujus  primus  abbas  fîiitSigeboldus;  undeprodiït  congregatio 

Mellicenfis. 
iiz6      KCirca  hunei;annuinàD.Ioanae  de  Mariera  JohiumfuuiD     6^% 

habet  congregatio  de  PuUâno. 
1156      M  Incipit  ordo  Guilielmitarum ,  auâore  altero  SanâoGuî-    6y& 

lielmo ,  duce  Aquitaniz ,  de  quo  pag.  i  %. 
1189      M  Sanâus  Joannes  Joachimus  sédi&cat  monafterium  Floren-    709 

fe  in  Calabria ,  ac  etufdem  nominis  congregationem  îaflituiu 

Erat  hic  ante  Coraâii  abbas. 
1193      MFundatur  tnonafterium' Vallis-Cauliumiquodam  Vurdo    713 

converfo  Cartulïenfi ,  unde  hujus  aomiins  congregatio  orta  eft. 
taji       »  Innium  fuum  habet  ordo  Sylveflrtnorum  »  de  quo  fupra.      751 
1 174      M  Exfurgit  ordo  Celeflinorum ,  de  quo  fupra.  794 

1300      »  Item  ,  fie  hoc  anno  Catarz  in  Sidiiâ ,  congregatio  Sanâî    810 

Nicolai  de  Arenis  ,  fuitque  uniia  anno  ijoâ,  congregationi 

Caffinenfi ,  de  qua  înfra. 
13 19      w/fMi,  Se  hoc  anno  or^  Montb-OUveti,  de  qno  vide    S39 

etiam  ûipra. 
TomUi,  fi  h 
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ta*  Cktijl':  J*a»  S,  S. 

ijiS      »D,  Andréas  de  Pauli  Aâîfienfi  inHituit  coneregationem     849 
Sanâi  corporis  ChriAi,  fuîlque  bac  unita  ordini  MoDtb-OU- 
veti,  »aao  ijSj. 

1409  M  InfHiuti  eft  in  Italia  congregario  Sanôz  Juftinx  de  Pa<  919 
duâ  promovente  D.  Ludovico  de  Barbo  ,  Veneio ,  aotea  ci- 
nonico  rreulari  Sanâi  Geor|;ii  de  Alega  ;  bic  ,  confentiente 
Gregorio  XII  i  Benediâinum  inftîtutum  fub  bujus  congregatio- 
nis  reformatx  difcipitnâ  prius  proftffus,  fââus  eft  abbu  StaQx 
JulHnae ,  ac  poftea  ejufdem  congregationis  prxlidens. 

t*  Hoc  Izculo  extiiiffe  videntur  congregatio  Sanâi  Hierony- 
ini  de  Satvaria ,  Se  congregario  Sagtenus ,  quz  poûea  prc- 
fâiae  corgregatîoni  fiieruni  unitz,  Cui  tandem  anno  IJ04* 
a^regatum  cA  celeberrimum  monaflerïum  CalHnenfe ,  ob  cu- 
jus  reverentiam  Julius  II.  Hoc  defuper  emanata  bulla  banc 
congregationeo)  deînceps  CaJËnenfem  allas  Sanâx  Juftias  de 
Paduâ  nuncupari  voluït. 

«433  D  Perficitur  i  D.  Joanne  Mindenfi  ,  Clufenfi  abbate  congre-  953 
gario  Clufeniis  in  monallerio  Bursfelden& ,  ac  abuinmo  noc 
monafterio  nomen  fuum  (  priori  reiiâo,  dérivât.  Undè  reluti 
lïrculi  à  trunco  fuo  prodiêre  bz  congregationes  âenediûino  Ger* 
manies  ;  nempe  :  angeli  cuAodis  in  Bavaria>  congregatio  Alfa- 
tica  ,  &  congregatio  Augullo-Vindelica. 

»  EodemannoSanâa  Francifca  vidua  Romana fiindavit  con- 
gr^ationem  oblatarum  fub  ordine  Montis-Oliveti  >  quarum 
unicum  coenobîum  ab  ipfa  xdificatum  extat  Roms. 

1J16       »£xurgit  in  Galliâ congregatio  Cafalîs-Bcnediffîquam  Léo  1036 
X  approbavit. 

IJ10      »  Circiter  fecuta  eft  în  Hifpanîa  congregatio  Vallifoletana ,  104» 
agente D.Garcia  à  Cifneros^abbaieStz.  Mariz  i  Monte-Serrato. 

n  Item  drca  eumdem  annum  congregatio  Montis-Corona, 
five  Grotana  de  quâ  fupra. 

TJ49      M  Coimbrix   in   Luûtania  jprodiit  congregatio  Ulyfipona»  1069 
cujus  author    fertur  fuiflie  D.   Jacobus  de  Murtta,    abbas 
Sanâi  Nicolai  in  Luûtaoia  commendatârius  ,  habita  ad  hoc 
licemiâ  à  Paulo  III. 

1J59      »  D.  Chryfolloinus    monachus    congregationis  Caffinen-  1079 
lis  ac  poftmoduin  archiepifcopus  Ragubnus,  ioftituit  ia  DaU 
maiiz  congregationem  Melidz  iofula. 

ij.t.      »CiTcahunc  annum  viget  congregatio  Blolîana »  cujus  ve-  10.. • 
nerabilis  P.  LudoTicus  Blofîus  abbas  Lxtienfis  Âiit  aulhor, 
hanc  meditatus  fuerat  ab  anno  1537,  Sed  eo  tempore  beUid 
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tumuttus  execuilonem  pii  hujus  tollitutî  plurimum  impedie- 
Tunt. 

i;64      »  Prodit  in  Belgio   congregftt<o    nominc    Benediâinorum  1084 
exemptonim, 

1600      N.  Hoc  IJeculun^  xdïtur   congregatio  Lottuuiogica  Sanâo-  11 10 
mm  Viioni  Sf  Hydulphi ,  &c  anno  1604.  Compléta ,  luthore 
R.  D.  de  la  Cour»  qiue  in  taatum  accrevit,  ut  non  taniuoi 
(e  per'Lotharin|iamj  fed  eiiam   in  Galliam  &c  Burguadiam 
ufque  dilatant, 

160Z       o  Subfecuta  efl  d«nde  congregatio  Benediâîno-Helvetîca.  iiii 

1603  n  Cum  ab  Heorico  Vlll,  ia  Anglia  ordo  Sanâi  Benediâi  iii} 
fuîlTetfupprefliisdeannoifjâ,  bic  tamen reâoruit  boc  anno, 
quo  agente  divine  auxilio  Sigeberto  Budeo  ,  qui  folus  è 
turri  Londinenfi  évadent  cum  autbusdam  fcbolaribus  «  exorta 
elIconerrgatioBenediâino-An^Iicanamîâïonariorun),  quorum 
finis  eufcmfmaticos  Anelos,Scotosatque  Hibernos  adgremium 
ecclelîx  reducere,  ac  fratres  fuosoppreffos  in  fide  cnriftiana 
corroborarc.  Htnc  5c  hodiedum  virginum  panbenia  cbngrt- 
gationts  Anglicx ,  Duad  ,  Pariflis  U  Bruxellis  exiftunt. 

t6i$      M.Ex  Loiharingica  congregatione  prodiit  congregatio  San^  1138 
Mauri  in  Gallia,  cui  anno  1636,  unita  fiiit  congregatio  Ca- 
iatts-BencdiÛi.  Hxc  congregatio  celebcrrima  eft  glonofa  fcripf 
torum  fertiliute. 

léiS      »•  Ex  Lotharingica  congregadone  prodiit  congregatio   BeU  itjS 
^ica  Sandi  Placlai ,  incepîtque  îa  monafierio  Sanâî  Hubertî 
m  Arduenbis. 

j6iS       >•  Circiter ,' congregatio  monialium D.  Vir^nis  Montis  Cal-  113S 
rarijc  incepit  agente  K.  P.  lofepho ,  cappudno  Piâavii  >  -quam 
iub  régula  S.  P.  Benediâi,  conlîrmavit  Gregorius  XV,  anno 
lâii.  Ineidunt  hc  moniales  nudîs  pedibus  à  calendîs  Maii, 
uTque  ad  idus  Sepiembris  incluôve, 

'i6i9  MU  Lotharingica  congregatione  prodiit,  8c  alia  in  Belgio  1148 
congregitio  fuS  inrocatione  beatc  Marie  Vireinis^  dein  Sd. 
Plaadi,  quam  refbrmationem  D.  Benediâus  Hcftenus,  pr&> 
pofitus  Affligbenienfîs ,  in  ejufdem  nominis  monafterium  noa 
nuftra  introducere  conatiu  fuit ,  quam  ipfe ,  czceros  exemplo 
pr»ens,  expleto  unius  anni  novitatu ,  cum  allis  undedm  ia 
Dianibus  tUullriflimi  D.  archiepifcopî  Mechlioien&s  /acobî  Bo»< 
oem,  abbatis  ejufdem  monalteriî  profelTus  eA.  Quod  ut  ma- 
gnificcaàus  ceUbraceiur ,  Cvrnciius  laofenius  S.  T.  D.  io  aca- 

Hh.» 
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Attar»  LoTanienlï  «  doûiffimam  de  interiori  hoaiinis  reformi- 
ttone  orationem  babuit. 

1653       MExfurgit  congregaiio   BenedîâtDa  monialium    perpétue  1173; 
adoraiionis  fanai  facramcnlî ,  quant  inftituît  venenibilis  ma- 
ter Meâhildîs,  Haec  congregatto  viget  in  Lotharingia  &  Gallia. 

173^      M  Hoc  tandem  agmen  Benediâinarumcongregationum  claa-  ix^,, 
dît  congregatîo  Brixienûs  in  Italia,  quam  iauiiuUTe  fertur 
emineniifilmus  D. cardînatis  Quirînus  monachuscongregationâ 
Cafllnenfis  ,  &  civitatis  Brixienfis  epifcopus. 


wHs  Aint  propaeînet ,  qus  ex  floren* 
tiflima  tlla  Ben^dîâi  vinea  prodiemnt , 
ac  veluti  pretiofiffimz  gemmx  ex  pal- 
intlibus  rjus  eruperuni ,  &£  per  duo- 
decim  fere  fsculonim  decurfum  ecde- 
£am  Dci  non  parum  decoraverunt ,  fie 
ctiamnum  décorant  :  hi  funt  inyftîci 
illi  circulî ,  qui  ex  facra  B.  patris  nof- 
tri  régula  veluti  ex  trunco  fuo  exo- 
rientes  in  arbores  excreverunt ,  &  ciim 
pfalniina  regio  lî  dici  lîceat,  optruU 
moatts  umbra  earum  ,  £•  uriufia  tarum 
etdroi  Vti  {a)i  non  tamen  fine  pro- 
fe£hi  ;  fpiritali  namque  fucco  végétan- 
tes, tam  fanâîtatts  quam  fapientix 
fruâus  abundantiâinios  protulerunt, 
Certe  fi  fruâus  itiarum  propaginum 
confideremus,  farâi  funt ,  fpiriiualem 
vitam  fovent  &  confervant  ;  per  illas 
fpiriium  regulae  ad  bzc  Roftra  tempera 
aerivRtum  novimus  8c  tenemus.  Quîd 
nirtim  f  Non  pottfi  arbor  boaa  malos 
fruSut  fdetrt î  radiM-taim  iVmtfartSa 
ifi  (Ji).  Si  fan9it*ttm  ptrquirai  ;  lete 
Ot/or  tuTum  ficttt  vdor  agri  pUaif  tui 
tentdixit  Dom'tnui  ,  fpiTiiali  luâ  flag- 
rantiâ  ecclefiam  Dei  adtmplevît  :  fi 
dcÛrinam  defideres,  fapor  illorum  non 


^lltt,  cordis  palato  non  mentitnr  ;  iftï 
funt  fruâus  ,  pro  ouibus  viraffïn  millt 
tirgtnuot  (c),  quos  iciltcet  Deus  cœlef- 
tis  ille  agricola  fummo  habet  in  pre* 
tio  ;.  nam  ut  in  decurfu  hujus  liiblio- 
thecc  videbimus ,  vel  prxbent  rerun» 
cœleftiumfaporem,  vel  adhuncanimo» 
dïfponuntT  vel  mirabilia  Dei  opéra  ta 
varîarum  renim  viciifitudinibus  geûa- 
nim  confideranda  propoount. 

>f  Czterum  Ccut  in  arboribus  certa 
frondentium^  palmiium  multitudo  fruC' 
tus ,  ipfasque  propagines ,  ab  injuriK 
aeris  défendît  ;  haùd  fecus  in  Bcnedic- 
tina  hac  vïnca  proéminent  non  omnino 
deilituti  fpiritali  virore  palmites ,  qui 
non  folum  Benediâinas  propagtnes^ 
fed  ipfanii  dominîcam  qudque  vitem  ab- 
irruptions  fxcularium  prcdonum  etiam 
hxretlcorum  vindicant  6c  tuentur.  Hî- 
iunt ,  ut  rem  ipfam  clarius  demonftre- 
muSfOrdinesmiliiaresïqaitummilitan- 
tiumfub  régula  fanûi  P.nofiri  Benediâî; 
qui,  dum  cxteri  in  ciauftris  legendo, 
jcribendo,  orando,  pfallendo,&  concio* 
nando,  aliifque  fpiritualibusarmis  virîli- 
ter  contra  fi^iritales  neqnîtias  demicant 
profpereque  devincuat  i  ut  murum  pro 


(*)  Ffilmyg.  (*)  Gmtf.  vj,  (t)  Çaïa.  %. 
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Eopulo  Deî  contra  viiibiles  ttdeûx 
oites  audaÛer  Me  opponuni  *  acri- 
tcrque  deCendunt,  «jusque  bofles  in 
ore  gladii  vel  fugant,  aui  prodemunt, 
totÎQiie  orbi  CbrîfUano  utilitateoi  in- 
credibilem ,  r«ligtonî  monaflicx  im- 
Diorialem  gloriam,  libi  ipûs  femam 
non  înterituraœ  acquirunt.  '  Hulufce- 
nodt  ittque  ordinis  prxcîpui  fuai  fe- 
queoies. 

M  I.  Prltnus  ell  ordo  militari)  de 
avis,  fundatoTC  Alphonfo  1.  Lulitanias 
rege  anno  Chrîflî  1 147*  ftiitque  ordini 
Cifteréenli  fubjeâus.  Utuotur  hujus  or- 
dinis milites  babitu  albo ,  rubra  cruce 
înfignito. 

M  1.  Huic  prozîme  fucccdit  ordo  tni- 
litaris  Calatrava,  fundatoribus  S,  Ray- 
mundo  abbate  Fiteriî ,  acSanâio,  Ca(^ 
lil'z  regé  1 1 57.  Sub  régula  S.  Bene- 
dîâi«  ie  habitu  Ciftercienû  ,  quem 
AlexanderlH,  papa  ii64,confirinavir. 
Huic  poflcriorî  uoitiis  fuit  prier  ordo 
de  avis. 

-M  j.  Terttus  eft  ordo  militarisde  Al- 
cantara.quem  Gometius  Fernandus  no- 
bîliffimus  miles  in  regno  Legionenfi  inf- 
tituii  fub  Ferdinando  II,  Calliltz  &  le- 
gionis  rege  anno  1170,  ordinem  ap- 
probavit  Alexander  III,  papa  anno 
II 77.  Comprobavit  ùtm  Lucius  Ilt^ 
anoo  ti8],Sc  ad  diœcefanis  ezemit, 
addita  S.  P,  BenedifH  régula,  quam 
feqtierentur.  Cucullum  &  rubeam  fâf- 
ciam,  qua  ante  diftingui  confueverant, 
cruce  virïdî  âorïda  in  candido  fcapu- 
larî  mutarunt. 

M  4.  Hune  fequitur  ordo  militaris 
S.  Mariz  de  mercede  &  redemptioiiis 
captivonim  t-  qui  inllîtutus  dicîtur  1 
Jacobo.I.  Rege  Aragoniz  ,  poli  quem 
Petnu  Nolal^ ,  homo  GaJIus ,  ducem 
lequcotibtu  (t  ptcbuii,  optiaûrque  le- 
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gîbus  &  iaffituiis  ad    S.  P.   BenetUai 

normam  narcentem  fàmiliam  tempera- 
vtt  ;  quam  inOttutam  vivendi  rationem 
Gregorius  IX  «  fuo  diplomate  appro- 
bavit.  Alium  eiurdem  nominis  ordinem 
Aib  Sanâi  Auguftiat  régula  militantem 
agnorcimus ,  quem  cum  hoc  mulii  con- 
iîindunt ,  fed  prorlus  dillingueados  cuin 
fioftro  Wionio  putamus. 

5.  QuintuseftordomîEitarisdeMoiw 
tefiâ  f  qui ,  licet  ordini  Calatravz  lub- 
jeâus ,  proprio  gaudet  magillro ,  utttur 
que  velte  candidâ ,  cruce  nibrâ  û  plané 
infignitâ.  Hujus  inÂitutor  eft  Guilielmus 
EriTiu5,aano  1717.  Approbavit  Joai^ 
nés  XXU.  , 

»  6.  Deinde  anno  ijio,in  Lufita* 
nia  inllitutus~  eft  ordo  militaris  de  Pe- 
rioca  à  Dioayfio  rege  Lufitaniz ,  ab 
eodem  pontifice  approbams.  Uiitur  nî- 
g^i  relie ,  &  cruce  pariîm  rubeâ  par- 
tira candidâ.  Sunt  enîm  ouatuor  ejus 
brachia  per  médium  difceua  ,  &  linfâ 
candidâ  interfecaote  diftlnâa  :  lîcut  ia 
finjgulis  brachiis  bioz  cnices  appareant, 
rubrâ  &  candidâ. 

**  Hune  fequitur  ordo  militatisSanâî 
Stephanî  papz  ^^  Cofmo  Mediceo  ma- 
gno  Hetniris  duce  înitiatus  anno  i  f  61 
approbante  Pio  IV,  ab  eodem  multts 
privilegiis  auâus. 

I»  8.  Oâavuseftordomtlitari&Sanûi 
Mauriiii,  qui  apud  Sabaudos  6c  Pede- 
montanos  floret ,  quem  Gregorius  XIII 
poftliminio  reftiiuit,&  contra  hzrett- 
cos  militare  juflit.  Geftant  équités  tftï 
crucem'vîridemlimbo  candido  conclu* 
fam ,  in  cujus  medio  altéra  erux  f  que 
Sanâi  Mauritii  eftiCernitur. 

»  9.  Nonus  eflordoTemplarioruoif 
ouibus  Sanâus  fiernardus  vivendi  mo- 
dum  praefcripfit  ;  hune  videlîs  apud  Hen*' 
tiquez  in  caice  menolo^i  GAercicnûs. 
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Std  t  quûd  omnino  deleâus  fit ,  filemîo 

prxterimiis. 

M  10.  Huicaddoordioem  Melitenrem 
qui,licet  hodiedum  fub  aufpiciiSanâi 
ÂugufliiH  dirigitur  ,  tamen  fub  recula 
Sar.c>i  Benediclt  olim  inftitutus  fuit  à 
Sanclo  Petro  SaLernitano  abbate  1I(. 
Cavenfi.  Ita  D.  Viâorinus  ab  averfa 
abbiis  Cavenfis  ,  [loftea  abbas  Sanâi 
Scverini  Ncapolî ,  in  catalogo  San£la- 
rum  fui  monallerti. 

M  II.  Undecimum  orditiem  recenfet 
Mirxus ,  <quiium  alx  nomînaium  ,  îa 
Liifitaniâ  inflltutum  anno  1167.  Lib, 
5.  Orig.  monaA.  Cap.   10. 

M  II.  Ab  eodcm  Sc  aliiim  ordînem 
accipe  ,  cognomento  Sanfli  Bernardî 
qui  olim  in  Hifpanîa  noiiflïinus  fuit.  Oe 
c,uo  Mariana  lib.  7.  cap.  11.  fi£  Mon- 
taliflus  tom.  t.  chron.  Ciftercienfis  , 
iii>.  t.  art.  Il,  Alii  autem  fi  qui  ilnt 
niilitaris  ordines  fub  Sanâi  fienedtât 
îiiliiiuio  militantes,  ad  fiipra  enumera- 
tos  tere  pertinent.  Ordo  enim  Sanfli 
Geor^iii  de  All'amâ  in  regno  Valentis , 
Moiitefianis  ac»(iit.  Ita  Martinus  vi- 
cia.-ia  in  chron,  Valentix  parte  3.  Ordo 
Moniis  Gaiidii  in  Callllla  ,  &:  ordo 
iniUtLim  de  Truxillo  in  Extramadura  , 
ordini  Alcantarœ  ,  ut  ex  Andrada  & 
Monca1to>  Mirxus  loco  fupra  citato 
Icriplir. 

M  Hxc  de  origine  ordinum  2e  con- 
cregationum  fub  régula  Sanâi  mona- 
c'iorum  pairiarchat  Benediâ'i  milîtan- 
linm  breviter,  quam  potuimus,  expo- 
nere  conati  fuîmus  ;  verum  quos  quan- 
tosque  doârinu  fruâiis  ab  illis  non 
fruilra  expeâare  polTumus  ,  adeoque 
qtiibus  quantifque  doârina  ac  fcientia 
iofignibus  viris  ordo  Benediâinus  clari- 
Âcatus  fiiertt,  jam  in  lequentibus  bzc 
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nodra  btbliotheca  monftrabit.  Hatc, 
domnus  'Willibrordus  'Walravens. 

Vandalbert,  moine  de  Prum.Winr 
dalbert,  ou  'Wandelbert*  moine  de 
Prum  ,  au  diocefe  de  Trêves ,  fcholaflU 
que  de  cette  abbaye,  U  décédé  vers 
l'an  870,  fut  un  perfonnage  célèbre 
dans  (onfiecle.  Outre  qu'il  poflëdoittes 
fcieoces  divines  &  humaines,  il  avoit 
du  goût  pour  les  belles-lettres  6c  tes 
arts,  fpécialement  pour  la  poéûe.  11  a 
écrit  divers  ouvrages;  1.  la  vte  de  St. 
Goar,  faermite,  imprimée  à  Ma> en- 
ce,  dans  une  légende,  en  i^'&i).  Il  *. 
joint  à  cette  vie  l*hiftoîre  abrégée  de 
l'abbaye  de  Prum  ;  2.  un  martyrologe 
en  vers  héroïques ,  au  nombre  de  près 
de  1000,  qu'il  dédia  à  l'empereur  Lo- 
thaîre,fîls  de  Louis le-pieux.  Il  y  an- 
nonce à  chaque  jour  de  l'année  un  ou 
pUifieurs  faims,  avec  un  court  éloge 
&  quelques  traits  principaux  de  l'hif- 
toire  de  leurs  vies.  Il  a  été  publié  pre- 
mièrement en  ij63,S£a,  deptiis,  revu 
la  preiTe  dans  le  fpicilege  de  Dom  Mar* 
tene;  j.  un  poëme  fur  la  création  du 
monde,  fuivant  l'ordre  des  ûx  pre- 
miers jours  rapponé  dans  les  livres 
faints.  I)  y  donne  une  explication  du 
fens  myflique  de  la  formation  de  l'hom- 
me; cet  ouvrage  n'a  pas  encore  été 
confié  à  la  preffe;  4.  différents  autres 
poëmes  fur  des  fujets  pro&nes  ;  mais 
qui  ne  fe  trouvent  plus.  On  remarque 
que  fes  poéfies  ont  quelques  beautés; 
mais  quoiqu'il  aimât  la  verfification ,  il 
ccrivoit  mieux  en  profe  qu'en  vers. 

WANDERNOaDT ,  <U  tardre.dt  Ct- 
ttaux,  Philippe  'W^andemoodl  pro- 
nonça  fes  vœux  en  l'abbaye  de  ^Mle- 
loo  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  environ 
Tan  163$. U  «publié  i  Gaad  l'abrégé 
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du  ménologede  Gteaux,  qu'il  avoif 
traduit  du  latin  en  langue  flamande. 

■WakneB  ,  nliptux  dt  Zuifalttn. 
Conrad  Wanner,  à  qui  Dom'Pez« 
donne  rang  dans  le  catalogue  des  au* 
teurs  Bénédiâins ,  publié  d^nt  ie&  let> 
très  apologétiques,  vivoit  dans  le  17. 
iiede  en  l'abbaye  de  ZvifaUen.  Il  pu- 
blia en  1695  , un  Tolumein-ii  de  mé- 
ditations ,  fous  le  titre  d'^picala  foli- 
tudiiûs.  L'abbaye  deZvîfàlten  eftdeta 
congrégation  de  St.  Jofeph,  au  diocefe 
de  Confiance. 

VantHAN,  SinM3in  yinghis.  Van- 
ihan ,  Bénédiâin  de  l'abbaye  de  Cor- 
melicen  Angleterre  fa  patrie,  eft  con- 
nu par  un  ouvrage  qu  il  dédia  à  un 
feïgneur  nommé  Sinvel,  Ceft  tm  dic- 
tionnaire étymologique  des  principaux 
mots  anglois ,  dont  Humbred ,  duc  de 
Glocefter,  a  fait  préfentà  la  bibliothèque 
d'Oxford ,  oi\  on  le  conferve  manufcrit. 

Varing  ,  ntf'mt  it  SairuGaL  Va- 
jing,  o«  Varingifus,  moine  de  Saint- 
Gai,  fut  notaire  dans  le  8,  liecle ,  & 
écrivît  un  grand  nombre  de  Chartres  , 
«n  761  fi:  767.  Il  eft  le  premier  qui 
ait  pris  le  nom  de  chancelier. 

Varin  ,  abbi  de  Saint- Arnould  dt 
Mtii,  Varin ,  abbé  de  Saint-Arnould 
de  Metz ,  eut  de  forts  démêlés  avec 
Jeanj  abbé  de  Fécamp  en  Normandie, 
à  Foccafion  d'un  religieux  nommé  Be- 
noit ,  qui ,,  dti  Fécamp  ,  étoit  venu  à 
Saiht-Aniould  vers- Tan  1040.  L*abbé 
de  Fécamp  l'ayant  revendiqué ,  &  ce- 
lui de  Saint- Amould  refiilânt  de  le  ren- 
dre, ils  s'écrivirent  de  part  &  d'autre 
des  lettres  qui  fe  trouvent  manufcri- 
tes  k  Saint-Amould  de  Metz ,  fit  qui 
ont  été  imprimées  dans  les  anciens 
aoaleâes  deDom  Mabillon,  tome  I, 
P>S<  219.  Les  lettres  de  l'abbé  7eaD 
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font  pleines  de  véhémence  Se  d'aigreur; 
celles  deVariofont  plus  modérées,  &C 
toutefois  pleines  de  vigueur  fit  de  force. 
Il  en  eft  parlé  plus  au  long  dans  tHifiùin 
dt  Mtt[. 

VarmANUS  ,  iviqut  dt  Confiaact. 
Varmanus ,  mort  en  1034  ,  eft  auteur 
de  la  vie  de  St.  Firmin,  célèbre  évS- 
que  ré^onnaire,  dont  il  eft  parlé  au 
long  dans  le  premier  tome  de  \'hifi»irt 
dt  Mtt^  :  il  dédia  cette  vie  à  Lindol- 

She,  archevêque  de  Trêves.  Dom  Ma- 
illon l'a  fait  imprimer  au  3.  liecle  Bé- 
nédiâin. Quant  à  la  perfonne  de  War- 
manus ,  il  étoit  né  comte  de  Oilin- 
ghen,  ti  s'étoit  &it  moine  à  Riche- 
oou,  d'oîi  on  le  tira  pour  £tr«  ^vê- 
que  de  Conftance. 

VarneR  ,  mo'uu  dt  Wtfiminfttr. 
Vamer,  fumommé  Yffoaiiliairt ,  parce 
qu'il  poftédoit  un*  merveilleux   talent 

fiour  la  prédication ,  fie  qu'on  a  de 
ai  des  homélies  fit  un  grand  nombre 
de  fermons  ,  étoit  moine  de  Veftminf- 
ter  en  Angleterre ,  vers  l'an  1090.  Ou- 
tre les  fermons  fit  homélies  dont  nous 
venons  de  parler,  il  a  compofé  un  li- 
vre inùiulé  ;  Fafiieulus  umporum ,  2c 
uïi  recueil  des  plus  belles  fentences  des 
pères,  imprimé  à  Bâieen  1494. 

WasSELIN  ,  ahhi  de  Saint-Laurent  de 
Licfc.'Waftelin,  ouVaielin ,' religieux, 
puis  abbé  de  Saint-Laurent  de  Liège , 
dont  on  place  la  mort  à  l'an  1149  , 
fut  un  perfoonage  recommandable  par 
fes  vertus  fie  par  fes  connoiflances.  Cela 
n'empêcha  ^s  quil  ne  fiit  noirci  de  ca- 
Ioa]nies;mais  Vilbaldefabbé  célèbre  de 
Stavelot ,  le  juftifia  dans  une  lettre  qu'il 
écrivît  fur  ce  fujet  i  Eugène  III.  Il  a  fait 
une  concordance  des  évangiles  avec  un 
commentaire;  mau  prévenu  de  la  mort, 
U  ne  put  mettre  la  dernière  main  à  ce 
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fécond  ouvrage,  qui  eft  reAé  manuf- 
crit  dans  la  bibliothèque  de  Saint  Lau- 
rent. On  a ,  d'ailleurs  ,  différentes  let- 
très  de  la  plume  de  WalTelin.  D.  Mar- 
tene  en  a  publié  une  au  premier  tome 
du  tréfor  de  Tes  anecdotes.  Elle  e{k 
adrelTée  à  Raimbault»  chanoine-régu- 
lier fon  ami,  ^ui  lui  en  avoït  écrit 
plufieurs  t  Bc  qui  avoit  coutume  de  lui 
envoyer  fes  ouvrages  pour  qu^l  les 
corrigeât.  Dom  Mabillon  en  a  6iit  im- 
primer un  autre  fous  le  nom  de  W^al^ 
leiin ,  au  premier  tome  de  fes  analec^ 
tes  t  fous  ce  titre  :  Jt  eontintmid  conju- 
f^forum.  C'eft  un  excellent  traiié  ;  mais 
on  doute  û  c'eft  à  l'abbé-dont  il  s'agit 
dans  cet  arncle ,  ou  i  fon  prédéceffeur 
qui  portoit  le  même  nom  qu'elle  ap- 
partient réellement. 

TCaST ,  l  St.) nltgiiux  tCArrat.  On 
lait  combien  eft  fameux  l'ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  V EncyclopidU.  C'eu  pro- 
prement aux  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-'V^ad  qu'en  efl  due  l'origine.  Vin- 
cent te  Bourguignon ,  évêque  de  Beau* 
vais ,  ayant  compofé  fon  Sptailum 
quadmpUx^  HMuralt  »  Jo3nnait ,  mora- 
It  I  kifioriaU.  Les  Bénédiâîns  de  Saint- 
Vaft  tenant  le  collège  de  cette  ab- 
baye à  Douay  ,  Tevirent  cet  ouvrage , 
le  mirent  en  ordre ,  &  le  rendirent  di- 
gne de  voir  le  grand  jour  en  1614: 
année  en  laquelle  il  parut  à  Douay , 
en  quatre  gros  volumes  in-folio,  fous 
ce  fécond  titre:  Bibliotktca  mundi,fia~ 
etatii  Burgtndi ,  &C.  Omnid  nune  atetf 
nu  rtcogaUa ,  d'tjîinHt  ordinata  ,/ttis  uni- 
tuiqut  authori  rtdditu  txaHt  ftnitiuiit  ; 
fummariis  praimm  &  obftnatioaibus  y 
giûbus  *atta  carthat  iUu/lrata.  Optra  & 
pudio  thtologorum  BintàiSiaorum  colit- 
gii  ytlafiiai  in  aima  academia  Duaanfi, 
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VateR-Tonos,  moîni  dt  Saint. 
Edmond  dt  Suri.  Galfred ,  ou  Galfrid 
Vater-Tonus ,  profès  du  monallere 
Bênédidtin  de  Saint  Edmoni  de  Buri  en 
Angleterre,  floriffoit  vers  l'an  1350. 
Il  eut  la  réputation  de  philofophe  ha- 
bile ,  comme  de  profond  théologien  , 
&  joignit  la  pratique  i  la  théorie  des 
vertus  ;  on  ne  le  vit  jamais  qu'occupé 
de  la  leâttre,de  contemplation  bu  de 
l'office  divin.  Il  a  laiffé  des  réflexions 
morales,  fur  les  pfeaumes  ;  un  traité  fur 
laïalutation  angélique;  des  homélies 
fur  les  évangiles  des  dimanches  ;  des 
conférences  monafliques ,  outre  divers 
opufcules. 

Waternelle  ,  dt  Saiiu-Fannts  ; 
VOye{  WOITHINELLE. 

'Vaulde  ,  maint  dt  Loha.  Au  com- 
mencement  du  17.  fiecle  âoriffoit  en 
la  célèbre  abbaye  de  Lobes  Dom 
Gilles  Wiulde,  qui  avoit  fait  profef- 
fion  de  la  règle  de  St.  Benoit.  Il  ea 
compofa  l'hiftoire,  qu'il  fit  imprimer 
en  1618.  "^ 

Wausthi,  dt  tordrt  dt  Ctttaux.  Bona- 
venture  Vauftri,  profts  de  l'abbaye 
d'Aine ,  ordre  de  Cîteaux ,  dans  Fe* 
Pays  Bas ,  vivoit  comme  le  précédent , 
au  commencement  du  17.  becle.  Il  fit, 
en  1633  »  imprimer  k  Louvain  en  ua 
volume  in-  8. ,  la  vie  de  la  B.  Humbe- 
line ,  foeur  de  St.  Bernard,  &  relîgieufe 
de  l'ordre  de  Cîteaux.  Il  y  joignit  les 
conftitutions  obfervées  dans  les  mo- 
nalleres  réformés  d'Efpagne. 

Weentius  ,  abhi  iEgmoat.  L'ab- 
baye d'Egmont,  ordre  de  St.  Benoit 
en  Hollande,  fut  gouvernée  dans  le 
I  s-  fiecle  par  Jean  Weemius  ,  qui  en 
éioit  le  14e.  abbé.  Il  a  écrit  les  vies 
de  fes  prédécelTeurs.  U  fe  démit  en 
1404 
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1404, 8e  oiounit  peu  de  tempsi^s.  Oo  mît  fur  foa  tombeau  ces  ren  Lémiu  : 

Ckî  Wivtt  MpMwt  i  /Jéral»  /«A  «ut 
X^m  fmSe  eafi  r«  «jkiff  AfioUëfi. 


Foppens  rapporte  cette  éfutaphe  dani 
là  bibuotfaeque  Bel^quc 

Vegetin  ,  t^bidt  JFtittgranta.  L'ab- 
bayede'Weingrarten  célébrera  à  jamais 
la  mémoire  de  fon  abbé  Georges  Wt' 
getîn,  pour  tous  les  boiu  exemple  Se 
les  lois  Oiees  &  édifiantes  qu'il  lui  x 
données.  11  termina  ta  vie  pleine  de 
mérites  en  i6ij.  Il  joignoit  la  fcience 
1  la  Iblide  pieté,  &  a  mérité  rang 
parmi  nos  écrivains  par  quelques  ou- 
vraees  que  Dom  Peze  ne  détaillepas. 

WSIBEL ,  nligUHX  ^EinfidUn.  Dom 
W«bel  » décédéle  19  Avril  1 699 ,  étoit 
de  Confiance,  ■&  avoit  prononcé  les 
voeux  i  Eînfidiea ,  autrement  Notre- 
Dame  deiHermites,  leâlanvier  i6}8. 
U  fiit  d'abord  profeffeur  dans  (on  ab- 
baye, puis  procureur- général  de  la 
congrégation  de  Saint- Gai  en  cour 
de  Rome,  &  enfin ,  envoyé  à  Saltz- 
bourg,  oti  il  enfeigna  U  théologie,  & 
interpréta  l'Ecriture  fainte.  On  a  de 
lui  quatre  ouvrages  ;  le  premier  a  pour 
titre  :  SdtHa  dtjUuUaus  dt  jun  &  juf* 
titUf  in-8. ,  1060  :  le  fécond  ,  TraSd- 
lus  dt  facratlf^o  miffa  faeiifiào,  in-8, 
\66i  :  le  troiûeme ,  dtnatiira  tktologi*f 
&  d»  exiStalui  &  ifftatia  Dùf  in-ii, 
1664  :  le  quatrième,  Difpuuuto  dt 
jurifdiSiant paaittatiaU y  in-S,,  t66f. 

VeinberGER  ,  de  Pordn  dé  CîitMux. 
Lemonaflere  de  Lilienfeld,audiocêfe 


de  Pa£av,  fut  U  fflaîfoa  ob  Geoiget 
Tetnberger  fe  reritit  du  froc  de  Cî- 
teaux.  U  a  écrit  un  excellent  livre  fur 
les  règles  du  droit  canon  ,.dans  lequel 
il  réfout  tous  les  cas  qui  peàvent  nire 
difficulté.  On  «joute  qu  il  fiit  prieur 
de  ion  mooafiere,  mais  on  ne  dit  pu 
en  quel  temps  il  vivoit. 

WEINCHEUN  ,  mûiai  de  Lsmhtci 
Romain  NlCeincbelin  ,  profts  de  l'ab- 
baye de  Larobac  en  Allemagne,  fiorif- 
foit  dans  le  dernier  fiecle.  U  excelloît 
dans  les  beaux-arts,  fur-tout  dans  la 
mufique ,  fur  laquelle  il  a  écrit. 

Weinckens  ,  pritur  dt  Stlinpi^- 
tadt  (a).  Dom  Jean  'Weinckens  ,  reU- 
ueux  de  Fabbaye  de  Seltngenftadt  fur 
le  Meio ,  con^égadob  de  Bursfeld  , 
diocefe  de  Mayence ,  s'eft  diftingué 
dans  la  poélle  iur  la  fin  du  dernier  fio- 
cle  fie  au  commencement  de  celui  que 
nous  courons.  Auflî  l'empereur   Leô- 

Îiold  le  nomma-t-il  Poitt  impérial.  Voici 
es  litres  des  produfUons  de  fa  plume  : 
i.Exsmtn  apum ;  in-tblio,  i  Hanovre, 
169S:  x.Adorta  Aaftlatian* i  \a-{o}îo, 
itidtTi ,  même  année  :  3.  Magna  TH*- 
di;  in-  folio,  170]  :  4  Gimina  artky- 
maadrita tSypa ;  m-foUo,à  Hanovre, 
1703  :  5,  Cunmt  Elia  triumphalis  i  io- 
foUo,  170}  :  6.  Pruuipiieknfiiaaiimtfo ; 
in-folio ,  1708  : 7.  EatboUn  tmekarifiicon 
ettUfiii  Swt ,  f*H  tmagrammatadt  Jkera- 


(«)  Memcîm  manuicrit)  recas  d'AlleaiUDe;. 
Tmé  m. 


li 


>y  Google 


«50  W  E  I 

mintotaehaiifiîai  'M'H,  1709  :  8.  iTiiii- 
varctùd  StUgtfiaStnfis  ^  feu  fondatio  an- 
tiquiffima  &  regatit  Mbbatia  StUgtfadit/f 
fa:  à  Francfort» in-folio,  1744'  C'eft 
rhîAoirede  cette  abbaye,  arec  celle 
de  fes  abbés  jufqu'à  nos  jours,  l'ourra^ 

fe  eft  divifé  en  cinq  parties ,  &  eft  iùea 
crit  en  vers.  Ses  defcriptions  font  vi- 
ves ,  &  l'auteur  a  lu  ^ayer  le  leÛeur 
par  des  traits  U  des  licences  fort  natu- 
relles. 

Toyez  Vendoveka  ,  moint  d*  Ctui^  ,- 
c'eft  le  même. 

"Veiscraut  ,  rtliptux  de  Notre-  /5«- 
mê-dts-Htrmitts.  '\(^oliàng  'Weifchaut 
dont  il  eft  ici  queftioo  ,  fiit  reli^eux 
d*£infidlen  en  Suiffe  dans  le  17.  fiecje. 
Il  publia  de  riniprimerie  de  fon  monaf- 
tere ,  en  1680 ,  un  volume  iii-8.  d'exer- 
cices ipiritueli  pour  dix  jours,  fous  le 
titre  SAngeU  folUafia  ;  il  a  encore 
compofé  des  éloges  de  ta  Ste.  Vierge. 

W  EIS5 ,  relîgUax  Je  Ntnshàm.  Dom 
Thomas  Veiff ,  profès  de  l'abbaye  de 
Neresham ,  ordre  de  St.  Benoit,  con- 
grégation du  St.  Efprit  ,  au  diocefe 
o'Augsbourg ,  hit  un  des  hommes  cé- 
lèbres du  <Urnier  ûede.  Il  favoit  les 
langues  anâenncs  flc  modernes  ,poflÎB- 
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doîtles  belles-lettres  &  étoit  verfô  dan» 
les  mathématiques,  Iliiftoire  lui  étoit 
familière  ;  il  réuffiflbit  dans  la  tragédie  f 
fie  excelloit  dans  le  comique.  L'unirer- 
titi  de  Saltzbourg  lui  décerna  la  chaire 
de  rhétorique  en  161.6 ,  H  celle  de  ma- 
thématiques en  t6}9.  La  mort  trancha 
le  fil  de  fes  jours  à  Lilienfeld ,  maifon 
de  Gteauz ,  le  17  Août  i6ji.  Ses  ou- 
vrages font,  la  defcription  latine  de 
la  dédicace  de  t'égUre  métropolitaine 
de  Saltibouiv,  qu  il  publia  en  i6z8^ 
l'hiUoire  de  mure- Dame  de  Celle-Forti 
oui  parut  en  1637  ;  la  traduâïon  de 
1  Efpagnol  en  Latin  du  cérémonial  de 
la  congrégation  de  VatladoUd  ,  qu'il  fie 
imprimer  en  1640;  enfin,  celle  de  deux 
tomes  in-folio  des  chroniques  de  l'ordre 
de  St.  Benoit  qu^l  donna  au  public  en 
i«48. 

^£is& ,  nlîgitux  à*Andeeh.  Andech  , 
autrement  le  Saint- Mont,  eft  une  abbaye 
fameufe  de  l'ordre  de  St.  Benoit  en  m- 
viere.  Dom  Matthieu  WeilT  s'y  fiz» 
par  les  vœux  en  1 607  ,  fie  en  fit  l'or- 
nement  jufqu'au  7  Novembre  1638 ,. 
qu'il  mourut  à  Saltzbourg ,  &  fol  in- 
humé dans  l'églife  abbatiale  de  Saint» 
Pierre  de  cette  ville.  Voici  l'épitaphe 
dont  fa  fepnltore  fe  trouve  honorée  7 


ff*l4fidtm,vUurj; 

StA  koe  UfU*  UpilU*  jaetf, 

Sed  -praiefas  , 

l^àfs ,  Aadtca^  maMthmâ 

Salûtvpnjù  XIX  MUiû 

Dirùi^  meoÊ^m-MSt. 

HéM  pari  enemlo  ^  mraetdà 

Dutu  ,  firipjlt,  vixit. 

Vni^  tf  Mmtrti 
MoJ^uukpUk. 
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Ofdma  fdtri  tagtuts  fS 

P.P.atéJemià^ 
Ahm  m.  DC  ZXXVIIL 


Cette  épilaphe  ne  dit  rien  de  trop 
quant  au  mérite  de  Dom  Matthieu  ,  né 
avec  de  grands  talents  pour  les  Scien- 
ces ,  il  tes  fil  fruâifier.  U  joignit  aux 
fciences  des  moeurs  douces  ,  £onn£tes 
&  uniformes,  qui  lui  gagnèrent  tous  les 
cœurs.  Dès  1616  il  fut  cboifi  reâeur 
magnifique  del'univerfité  de  SaLtzbourç, 
dignité  qu'il  pofféda  19  ans;  ilyavott 
auparavant  eofeigné  la  philosophie  * 
la-  théolosie  fie  l'Ecriture  fainte.  Ses  ou- 
vrages lui  ont  mérité  an  rang  diftingué 
parmi  les  écrivains  de  Tordre.  En 
161 1,  il  donna  une  logique;  en  i6ix,ua 
traité  des  fubUances  céleftes ,  &  un  de 
Tante;  en  i6t4,undu  ciel*  fit  un  de  la 
génération,  &  un  de  la  nature;  en  t6i6, 
un  de  l'incarnation  ;  en  1 617 ,  des  com- 
sientatres  liir  quelques  livres  d'Ariftote  ; 
eo  1619,  des  exercices  (pirituels;  en 
KS30,  une  hîftoire  des  plus  &meux 
profeffeurs  de  Tordre  de  St.  Benoit , 
qu^l  a  intitulé  Lycaeum  Bt/udiSiiuua  j 
cni6}i,  un  recueil  des  plus  difficiles 
queftions  de  la  phyfique  ;  en  1 6  j  j  ,  un 
traité  de  Teucnarilhe;  en  1637,  une 
dîaleâique ,  fi£  un  livre  quia  pour  titre: 
Coclum  eommtatatioa^us  Ptripattitàs  il- 
iufiratum  :  la  plupart  de  xes  ouvrages 
ont  paru  en  autantde  volumes  in- 4,  (a\ 

VEISS,  Binédiaùt^Urfintan.  Udal- 
ric  ^àS,  profts  de  Tabba^re  d'Urfi- 
neoa  en  Souabe ,  a  été  de  nos  jours  l'un 
des  plus  grands  philolbi^es  d'Allema* 


gne.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  qui  en 
font  la  preuve  ;  le  premier  conâiî  à  la 
prefTe  în-4  *  en  1747  ,  eft  intitulé  :  J« 
cmtnJMtoiu  inittUSus  kummai  :  il  efl  di- 
vifé  en  deux  parties,  &  l'auteur  y  renw 
plit  parfaitement  Tobjet  qu'il  s'eft  pro- 
pofé,  Le  deuxième  eft  un  autre  in-4, 
imprimé  à  Brefceen  1750, fous  le  titre 
de  Ltltr€  apoUgitiqut  au  cardinal  Qutrim, 
contre  les  calomnies  du  père  Fortunat 
de  Brelce. 

Xt^'EiKERiTS  ,  ntiptax  Je  Pnmine, 
L'abbaye  de  Pruning  ,  au  diocefe  de 
Ratisbonne  en  Bavière,  a  [H'oduit  dans 
le  17,  âecle  Dom  Melchior  'Weixenu. 
Entre  divers  ouvrages  fortis  de  fa  plu- 
me fe  trouvent  les  annales  de  fon  nu>- 
naftere  ,  qu'il  confia  à  la  prefle  ,  en 
1716,  I  volume  in-folio  ,  fous  le  titre 
de  Fomilegium, 

VCLDEN  t  i*.  U  CMtgtigMitaa  iAïf 
^ttm.  Celui-d ,  Anglois  de  nai&nce  , 
quitta  fa  patrie  fie  embraffa  Tinftitut 
Bénédiâin  parmi  fes  compatriotes  trans- 
migres pour  la  religion.  Il  a  laiÛ*é  des 
m^oires  pour  fervir  i  llùftotre  de  fil 
congrégation. 

VEtLER  ,  nltptux  dt  B»nt^.  Dom 
Peze  donne  rang  parmi  les  écrivains 
de  Tordre ,  du  dernier  fiecle  ,  à  Dont 
Baltbafar  'Weller ,  ou  Vellar ,  profts 
de  Saint-Denis  de  Bantz ,  au  dioceiê 
de  Bambci^  ,  congrégation  de  Burs- 
Ecld.  n  a  ,  en  effet ,  mis  en  vers  la  vie 


(«)  Stfknt  MÛftrfiutU  Sa&timpnfit,  pa^  jSS; 
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de  St.  Benoit,  comporée  par  St.  Gré- 
eoire-le-grand  ,  au  raj^ort  <le  Dom 
Haiflen. 

WelliNGS  ,  nGptux  dt  SMM-l/lrie 
J'^ttgs^urg,  Nous  comprenons  dans 
cet  aritcle  Conrad  'Welling  &c  ■Vltic 
Welling  foa  frère ,  tous  deux  religieux 
deSainl-UlricouUdalncd'Augsbourg, 
qui  vivoient  dans  le  14.  Cecle.  Non 
contents  d'être  \inis  de  l'agréable  ami- 
tié ftalernetle ,  quant  à  la  foctété  ,  ils 
joignirent  leurs  ulents  pour  fervir  la 
république  des  lettres.  Ils  ont  continué 
la  chronique  ou  annales  de  Henri  Sté- 
roii ,  moine  de  Nider-Altaiche  en  Ba* 
vierc, depuis  ijoj  jufqu'en  ijJï-  Cet 
ouvrage  a  été  publié  par  Frenerus. 

Welus  ,  BinidiSin  J/igloa.  Jean 
Wellis  ,  Anglois  de  naiffance,  &  Jéné- 
d)âin  de  l'abbaye  de  Kamfey ,  dansle 
inême  royaume,  y  floriiToît  vers' 1} 81. 
11  éloii  non- feulement  doÛeuren  l'uni- 
▼erfité  d'Oxford  ,  mais  véritablement 
dcâe  tant  en  philofophie  qu'en  théolo- 
gie ;  il  fut  un  des  douze  théologiens 
que  cette  unîverfité  nomma  pour  exa- 
miner la  doârine  de  Wicler. 

Les  ouvrages  que  lui  attribue  Pit- 
Jêus  /écrivain  Ar.glois,  l'ont ,  entr'au- 
tres*  un  traité  de  t'eucbarlflie  ,  un  fé- 
cond ,  dts  prérogatives  du  clergé,  6e 
un  troitîeme  de  reiigionc  privatâ, 

'WELMl^G,  abbé  dt  Malck.  Jean  de 
Welming  ,  religieux  ,  puis  abbé  de 
Molck  en  Autriche ,  florilToit  dans  le 
1).  Cecle.  [I  publia,  en  1459  des  let- 
tres également  favantes  Se  pieufes  fur 
la  nécefTité  d'une  réforme  générale  dans 
l'ordre  de  S.  Benoir. 

'WlLïonius,  i/(  ia  eonpigatian  da 


■WEN 

SS,  Angu  C  «  ).  Cette  congrégation  Bé- 
nédiÛine  des  SS.  Anges ,  eft  en  Bavière  > 
&  fe  dillingue  par  la  culture  des  fcieo- 
ces  ,  comme  par  le  bel  ordre  d'une  di^ 
ciptine  bien  vue  &  bien  combinée.  D. 
Pnalerius  Wellbnius  qui  a  eu  le  bon- 
heur d'y  vivre  dans  notre  iîcclc  ,  eu 
auieiir  d'un  corps  de  méditations  fur 
dîHérents  fujets.  Il  iespublia.lt  Ratis- 
bonne ,  în-$. ,  fous  le  titre  de  yirida- 
rium  fatrarum  mtditaiionum. 

Wenger  ,  moiat  dt  Stûrgiufitn.  Maur 
Wengcr,  profei  du  monalîerc  de  Steîr- 
garften  en  Autriche ,  s'y  eft  diAiitgné 
dans  le  17.  fiecle  ,  non-feulement  par 
la  piété  &  fon  érudition ,  mais  auflï  par 
(ts  écrits ,  au  rapport  de  Dom  Peze. 

'Wenzel  ,  t^bi  d*  Ttgtrnftn,  Donv 
Bernard  Wenzel  ,  dont  le  nom  eft  en 
vénération  dans  la  congrégation  de  Ba- 
vière ,  fit  profeffion  à  Tegemfen ,  &  fut 
envoyé  étudiera  Saltzbourg.  S'y  étant 
fait  remarquer  par  la  beauté  de  foa 
efprit  Se  fes  progrès  dans  les  fciences  y 
on  lui  décerna  la  chaire  de  philofo- 
phie  en  cette  univerûté.  11  exerçoit  ce 
noble  einploi ,  loifqu'en  1673.il  fut  élu 
abbé  de  Tegernfea' ,  fa  maifon.  Supé- 
rieur à  la  dignité  dont  on  l'honora  ,  il 
fut  ji'en  profiter  que  pour  elle-même» 
Il  renouvella  tes  édifices  du  monâîîere , 
éleva  une  nouvelle  balilique  magnifi- 
que ,  en  conduifit  les  affaires  avec  dex- 
térité &  prudence  ,y  rétablit  le  bel  or- 
dre de  l'honnêteté  w  de  l'obfervance  , 
rendit  iti  confrères  heureux  fif  fages  « 
mérita  également  reflime  publique,  de 
manière  que  les  états  de  ia  province 
lui  confièrent  fouvent  leurs  affaires  les 
plus  importantes  ;  enfin ,  au  bout  de  17 
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ans  de  gouvernement ,  6c  pour  n*£tr« 
plus  qu  À  Dieu  ,  à  foi  Se  aux  lettres , 
A  (e  démit  de  Ton  abbaye  en-ijoo.  Il 
ne  pafla  à  l'auire  vie  qu'en  1714,1e 
17  Février.  Ce  fut  dans  cet  état  de  par- 
tîculïer  roloniaire  qu'on  vît  en  lui 
rhomme  véritablement  grand  £c  ver- 
tueux. Sa  vie, dit-on,  étoit  plus  angé- 
ligue  qu'humaine.  Ses  ouvrage^  font , 
1^.  des  difieriatioiu  fur  les  caufesdes 
£tr-'S  naturels  ;  du  mouvement  en  gé- 
néral &  en  particulier  £c  de  l'ame ,  pu- 
bliées en  4  volumes  in- 4. ,  1667, 1669: 
a^.  les  vies  des  abbés  de  Tegerofco, 
imprimés  àSaItzbourg,  1669. 

VenzeslauS  ,  atté  it  Nidtr-AttaUkii 
L  abbaye  de  Saiat- Maurice  de  Nider- 
Altalche,  autrement  d'Altatche-le-bas, 
efl  au  diocefe  de  Paffav  en- Bavière. 
Dom  'Weoceslaus  qui  en  éioit  abbé 
dans  le  1 1.  fiede  ,  a  iranfrois  fou  nom 
i  la  poftérité  par  les  annales  de  Bavière 
qu'il  a  compofées. 

^P'enzel  ,  niigitux  dt  MaUtraor^ 
pht  (a).  D.  Alphonfe  'Wenzel,  religieux 
de  Mallerstorphe ,  monaftere  Bénéoiâin 
de  U'  congrégation  des  SS.  Anges  en 
Bavière  y  tuocefe  de  Ratisbonne,  a  fleuri 
de  nos  jours.  Outre  qu'il  a  enfeîgné  la 
philofophie  8c  la  théologie  durant  plus 
de  vingt  années  avec  beaucoup  de  ré- 
putation ,  on  a  de  lui  une  théologie  en- 
tière en  4  volumes  in- folio,  quil  mit 
fojs  preffe  à  Ratisbonue,  171]  ;  une 
philofophie  complette  en  un  tome  in- 
folio ,  i  Augsbourg  t_i739  ;  des  médi> 
tations  en  quatre  volumes  in-  8. ,  à  Ra- 
tisbonne y  1744;  enfin,  divers  autres 
écrits  t  parmi  lefquels  il  y  en  a  un  à 
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l'honneur  de  la  mère  de  Dieu  ,  fous 
ce  titre:  MuUtr  amiSafoU. 

WtBDE ,  aïoiat  dt  MonJU.  Ce  reli- 
eieux  ,  Allemand  ,  vivoit  dans  le  15'. 
fiede  en  l'abbaye  de  Monfce ,  diocefe 
âe,Salt£bourg,  El  mourut  en  147J.  D. 
Peze,qiù  en  parle  dans'la  relation  de 
fon  voyage  littéraire  ,  nous  apprend 
qu'il  a  compofé  un  traité  d^  uaiytrfit 
duhiis  qua  ta  rtguUfaaSi  BtiudicU  pofi 
fuat  ofoimrt. 

Werembeht,  moiae  de  Saine-  Gai, 
\P'erea)bert  ou  'W'erimbsri ,  religieux  de 
Saint- Gai  en  Suiffe  «  dans  le  9.  lîecle  , 
étudia  fous  Raban  Maur ,  à  Fulde.  De 
retour  en  fon  mooaftere ,  il  mil  en  ufage 
les  leçons  de  ce  célèbre  maître,  &  d^ 
vint  philofopbe ,  poë:e  >  hiftoriogra  phe  * 
théologien ,  mufîcien  ,  fculpteur  &  heU 
lénifie,  c'eft'à'dire^qn'il  apprit  la  lan- 
gue grecque.  On  lui  con&  le  foin  det 
écoles  de  ce  mooaftere:  emplois  dont 
il  s'acquilU  avec  fuccès  ,  &  mouruc 
le  14  Mai  884.  Les  ouvrages  qu'il  » 
laiiTcs  font ,  un  traité  de  mu£que  ;  ua 
de  l'art  poétique  des  commentaires  fur 
Tobie  ;  les  proverbes-  de  Salomon  ; 
les  lamentations  de  lérémîe  &  les  qua- 
tre  évangiles  \  une  hiftoîre  de  l'abbaye 
de  Saint- Gai;  un  volume  de  fermons  \ 
un  autre  de  lénres  i  diverfes^-perfon'- 
nés  ;  un  recueil  d'épigrammes  &  de 
verfitîcations  de  toutes  mefures  ;  enfin  » 
des  hymnes,  des  iéquences i  ficc  ;  mais 
c'e  A  fans  fondement  que  Poflevin  5c  Vol^ 
fius  lui  attribuent  un  commentaire  fur 
Tapocalypfe. 

'WÉRENBALD-i  moini  ^Blrfauff.  Vgi. 
renbald  ^  reli^euz  d'Hirfauge ,  décédif 
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le  10  Novembre  97; ,-  fut  un  des  prin- 
cipaux  ornements  de  fon  fîecle ,  par  la 
faence  &  parla  vertu.  Ottger»  évêque' 
de  Spire, étant  mort  en  970,  les  cha- 
noines de  cette  églife  l'élurent  pour 
lui  fuccéder._  Il  refufa  cette  dignité,  & 
comme  on  le  prelToit  d'accepter ,  il 
répondit  que  s  il  eut  voulu  fervir  It 
monde ,  il  ne  fe  leroit  point  retiré  dans 
lafolitude:  (  Si  mundo  firvirevoluijftatf 
in  /une  folituJiaem  non  venifftm  )■  U  a , 
félon  Trithemé,  compofé  1".  un  très- 
beau  traité  à  la  louange. des  martyrs;. 
xf.  un  fécond  fur  les  maux  qui  alBî- 
geoient  le  monde  de  fon  temps.  Il  l'in- 
titula Lamtatathfies  Jt  Wena^dld;  parce 
iu'il  étoit  à  l'inllar  des  lamentations 
e  Jérémie  ;  3".  un  aJTez  grand  nombre 
d'autres  ouvrages  que  la  négligence  de 
ceux  qui  font  venus  après  lui ,  ont  laiffé 
perdre.  Ce  fontles  paroles  de  Trithemé. 
W^ERLIM ,  aligiiux  dt  Sion.  Séon  ell 
une  abbaye  de  moines  noirs ,  des  con* 
n-égation  0e  diocefe  de  Saltzbourg.  D. 
Tean  ^V' erlin ,  ou  'Wernilin,y  vivott  dans 
le  17.  ûecle.  U  a»  entre  autres  écrits , 
publié  vers  1646  ,  cinq  volumes  in- 
tbUo  ,  àt  rkytmontm  vëmiat*  f  fypî* 
fxcmptis  &  modulattonihus. 

'Wernharu  ,  ahhi  ^AkaîeU.  L'ab- 
baye d'Aliaiche  en  Bavière  a  été  gou- 
vernée dans  le  14.  fiecle  par  le  favant 
&  picui  'V'erohard.  11  mourut  en  15 17, 
taisant  pluûeurs .  monuments  de  fon 
favoir. 

WernhER  ,  tAbi  di  Saint  Bta'ift  dani 
la  Fort f  Soin.  Wernher ,  iffu  de  la  fa- 
mille des  barons  de  Kuff^nberg ,  fe  fit 
moine  à  Saint-Blaife  ,  dont  il  devint 
abb^,&  y  mourut  en  1174,  regretté 
tant  pour  fon  érudition  que  pour  fon 
mérite  perfonnd,    Triiheme  dans  fa 


t 
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chronique  d'Hrrfiiuge  lui  attribue  un 
recueil  de  fermons,  imprimé  à'BâIe  , 
en  i;49,&  un  extrait  des  faints  pères 
lùr  les  évangiles  de  toute  l'année.  Il 
ajoute  que  Wemher  a  immortalifé  foa 
nom  par  d'autres  écrits  ;  mais  il  ne  les 
fpécine  pas  dans  fa  chronique. 

^rERNlER,  dt  toidrt  dt  Ctiiaax.  On 
ne  dit  point  en  quel  monaftere  Julien 
Wernier  ou  Vêrnier  avoit  embraffé  fré- 
tât Bernardin.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  « 
c'eA  cm*au  1 7.  fiecie  il  étoit  prieur  de 
Saint-Laure ,  au  fauxbourg  de  la  Fert^ 
Milon,  diocefe  de  Soiffons,  qui  eft  de 
rétroitê  obfervance.  On  a  de  lui  une 
introduâion  i  la  règle  de  St.  Benoit , 
en  forme  de  dialogue  ;  un  ouvrage  qui 
a  pour  titre  j  Vanùtnnt  rigutur  de  U 
rtglt  de  St.  Btnoit  ,  &  la  tradu^bn 
Françoife  de  l'échetle  des  cloîtres  de 
St.  Bernard.  U  a  de  plus  mis  en  vers 
François  un  fermon  de  ce  faint.  Ilvi- 
voit  encore  en  164;,  &  travattloit  à 
d'autres  ouvrages. 

Autres  du  nom  de  VebnieRV 

Nous  trouvons  deux  autres  écrivains 
de  l'ordre*  de  ce  nom.  Le  premier  eft 
'Vemier,  moine  d'Admont  en  Styrie, 
qui  vivoit  dans  le  it.fiecle.il  ell  connu 
par  la  vie  de  St.  Gébehard ,  archevi- 

2ue  de  Saltzbourg ,  publiée  par  Casa- 
us, au  Vie.  tomedefes  anciennes  Ie> 
çons.page  1144. 

Le  fécond  eft  Wemier,  abbé  d'Eïn- 
lidlen,  autrement  de  Notre-Dame  des 
Hermites ,  perfonnage  dillingué  par  là 
fcience, comme  par  fa  prudence  &  là 
vertu.  11  floriÛToit  en  1110, &  a  laiffî 
un  code  de  loîx  fomptuaires  pour  Iw 
religieux  de  fa  maifbn. 


>y  Google 


VES 

tTEBNLEIN  ,  ahbi  dt  Saînt-Lamhtn 
m  Siyriê  (a).  KJliaa  Weraleîn ,  profès  , 
puis  abbé  aie  Saint- Lambert  es  Siyrie , 
diocefe  de  Salizbourg ,  efi  notre  coa- 
temporain.  U  s'tft  Fait  conooître  au 
loin  par  trots  volumes  În-S.  *  dans 
lefquels  il  a  recuettU  les  prodiges  opé- 
rés par  Tmierce^on  de  ta  Ste.  vierge, 
en  1  églife  de  la  prévôté  ,  ou  prieuré 
Ae  Marieazcll  ,  dépendance  de  Saint- 
Lambert  Le  premier  volume  fiit  ïm- 
Erimé  en  1713*  le  fécond  en  1719,22 
!  trot£eme  en  17)7.  Il  y  décrit  les 
miracles  arrivés-depuis  1700,  jufqu'ea 
1719. 

WestmAYR  ,  ntigttttx  dt  Mari^CtîU. 
Nous  ne  favons  de  ce  religieux  que  le 
siom  Se  ta  mailon  de  profelGon ,  fîaon 
qu'on  nous  affure  Qu'il  s'eA  iltuftré  par 
ja  fcience  &  par  les  écrits. 

WÉTiN ,  «U  Vettin  ,  molat  dt  Rt~ 
thenou  {b).  Vérin ,  célèbre  dans  l'hif- 
toire  eccléfiaftique  par  la  fiimeufe  viâon 
qu'il  eut  quelques  jours  avant  fa  mort , 
arrivée  le  j  Novembre  814  ,  fortoit 
fTune  très-nob!e  iâmitle ,  &  fut  d'abord 
cbaaoioe.  S'éiant  tait  moine  à  Riche- 
nou ,  diocefe  de  ConSance ,  il  y  enfet- 
Una  les  belles-lettres  ,  8c  y  eut  Vala- 
tride  Strabon  entre  fes  dilciples.  Il  eft 
auteur  d'une  vie  de  St.  Gai ,  publiée 
par  Dom  MabiUoo. 

VetBECKH  ,  ahbi  dt  Nidtr-AUticht. 
Kilian  Veybeckh  gouvernoit  cette  ab- 
baye au  commencement  du  16.  fiecle. 
U  compofa,  en  1  ^19,00  commentaire 
Allemand  fur  la  règle  de  St.  Benoît , 
qui  fit!  tranfcrit  par  St.  Utiloa  ,  reli- 
gieiâ  de  ce  monaftere  ,  &  dédié  eo 


1590 ,  à  George- Jérôme  Guldcn,  abbé 
de  Moofé. 

Vetle  ,  dt  tordn  dt  Cîtuux.  Les 
auteurs  font  partagés  fur  l'ordre  dont 
étoit  Robert  Weyle  ;  les  uns  le  font 
Béoédiâin  ,  les  autres  Ciftercien.  De 
Vifcfa  alTure  qu'il  aroit  ^t  profeilton 
à  Hulmea  fur  les  bords  de  fa  mer  en 
Angleterre ,  Se  ajoute  que  ce  monaAere 
apparteooit  certainement  à  Tordre  de 
Cîteaux.  11  lui  attribue  un  dlâionnaire, 
qu^  intitula  CatkoUeoa  ,  Si  que  l'oa 
conferve  à  Cambridge, 

Vex  ,  nligitux  dt  Sa'mt-SUife.  11 
vivoit  dans  le  dernier  âecle ,  &  a'com* 
pofé  quelques  ouvrages.  Dom  Peze  le 
place  en  coaféquence  parmi  nos  au- 
teurs ;  mais  fans  donner  le  détail  des 
écrits  qui  font  fonis  de  t»  plume. 

VezeL  ,  aibi  dt  Maritmont.  Dom 
Ferdinand  Wezel ,  né  à  Vuangen ,  puis 
religieux  de  Mariemont  dans  le  Tirol , 
fut  profeffeur  de  rhétorique  &  de  ma- 
thématiques i  Saitzbourg,  Son  mérite 
lui  mérita  la  dignité  d'abbé  de  Marie- 
mont  eo  i6f3  ,  &ttl  y  décéda  en  1663. 
Il  a  laiilé  plulieurs  ouvrages  manufcrits  ; 
entre  autres  ,  un  traité  de  l'eut  des 
religieux. 

'VHETAMSTEOE  ,  011  'WOHECHAMS- 
TIDE ,  abhi  dt  Saîru-Alians.  VheUmf* 
tede ,  autrement  Vofaechamllede ,  nom- 
mé  Jean  au  bapiSme  ,  Boftoc  de  (on 
nom  de  Emilie  ,  £e  depuis  furnommé 
Frumentarius ,  ayant  fait  profcflîon  à 
Saint-Albans,  en  devint  fucceflivement 

ftneur  &  abbé.  Le  clergé  d'Angleterre 
e  nomma  fon  orateur  au  concile  de 
Pife,  où  il  fe  fit  honneur.  Il  pouâà  fa 


(*)  Méaoiics  aaimftriis  refus  d'AUenagoe.  (i)  F'd^f^ l'abbé  Flcw^. 
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carrière  iufquVn  1464*  qu^I  àécéin 
âgé  de  près  de  100  ans.  Ses  ouvrages 
ibnt  :  une  chronique,  dans  laquelle  il 
s'étend  beaucoup  fur  ce  qui  concerne 
l'on  abbaye  ;  des  comtneotaires  for  dif- 
férents livres  de  l'écriture  ,  &  dÎTers 
opiifcules. 

WhtTE  ,  ahUdu  Bourg- Saint-Pum. 
Jlugues  Whyte  ,  connu  aul£  fous  le 
nom  de  Hugues  le  Blanc ,  floriffoit  en 
1117,  au  monatïere  du  Bourg-Saint- 
Pierre  en  Angleterre ,  dont  il  étoît  re- 
ligieux &c  abbé.  11  a  écrit  une  favante 
hilloire  de  Ton  nonaAere ,  &  une  aU'- 
tre  de  l'églife  des  Merciens. 

ViALART  fdtU  eongrigation  dt  Saint' 
MttUT.  Dom  Claude  Vialart ,  religieux 
At  la  conf^régation  de  Saint  Maur ,  a  , 
au  rapport  du  père  le  Long ,  compofé 
l'hifïotre  de  l'abbaye  de  Saint- Vincent 
de  Laon^que  l'on  y  conferve in-folio. 
Dom  T^lEn  n'en  parle  pas. 

WiBALD  ,  ahhi  dt  Stmtlot.  Le  nom 
■de  'Vibald  n'eft  pas  autant  connu  que 
fes  aâions  fembleroient  l'exiger.  En 
effet,  il  prit  tant  de  part  i  toutes  les 
affaires  de  T^life  &  de  l'étar,  qu'il  eft 
Surprenant  qu  on  l'ait  en  quelque  forte 
laiué  dans.tobfcurité  ,  jufqu'au  temps 
de  Dom  Martene ,  qui  a  (ait  imprimer 
fa  vie  au  lie.  tome  de  la  grande  cot- 
leâion.  Il  3  auffi-publîé  dans  le  même 
volume  les  lettres  de  cet  abbé  ,  au 
nombre  de  44t ,  la  plupart  adreffées  à 
des  papes ,  à  des  empereurs ,  à  des  fou* 
verainstdes  cardinaux,  des  prélats, &c. 
Elles  font  fort  bien  écrites  ,  &  fervent 
jnlîniment  à  l'intelligence  de  lliiftoire 
de  fon  temps  ,  qui  eft  le  ix.  Cède. 
'Wibald  t  né  dans  le  diocefe  de  Liège  , 
fut  élevé  à  l'abbaye  de  Stavelot,  lous 
Reinard  ,  qui  en  étoit  écoUtre,  ou 
préfet  des  «cotes.  De  Stavelot,oîi  U 


aroit  puîfé  les  fentïments  de  cette  mo^ 
deftie  &£  de  cette  honnêteté  qui  dé- 
corent U  belle  jeunefle,  il  pafia  1  Liège, 
oij  il  étudia  la  dialeÛique,  l'arithméa- 
que ,  la  g^métrie  &  1  afiroaomie.  Ea 
s  appliquant  i  ces  fôences  abftraites,  U 
n'oublia  point  l'objet  eflentîel  du  làlut , 
queD.Reinardluiaroitinfpirè.  tlquitta 
le  monde  en  1 1 1 7  »  &  alu  fe  concen- 
trer dans  la  valle  foliiude  de  Tafler  t 
abbaye  aujourd'buy  détruite  ,  i  une 
lieue  enviroK ,  de  Chimay.  H  en  fiit 
nommé  écolâtre,  &  s'y  dimngua  telle- 
ment, que  les  religieux  de  Stavelot  » 
qui  le  confîdéroient  comme  un  élevé 
de  leur  maifon ,  te  demandèrent  &  Tob- 
tinrent,  en  11 30,  pour  leur  abbé.  Ce 
fiit  alors  <]ue ,  fans  négliger  les  foîos 
qu'il  devoit  à  fo»  monaftere ,  il  com- 
mença 1  figurer  dans  le  monde.  L'em- 
pereur Lotfaaire  lui  donna  toute  fa  cou- 
bance ,  &  ayant  pris  le  parti  d'Inno- 
cent n  ,  il  fiit  envoyé  en  Italie ,  ft  te 
tâte  d'one  amiée,  pour  foutenir  ce  pape. 
Dans  cette  drconflance,  on  l'élut  abb^ 
du  Mont-Caffin  :  ce  qu'il  refiifa;  l'em- 
pereur Lothalre  étant  mort,  U  travailla 
i  faire  cboiûr  Conrad ,  duc  de  Souabe  * 
fie  reuffît  ;  les  religieux  de  la  nouvelle- 
Corbie  lui  décernèrent  le  dtrt^  abbatial 
de  leur  monaftere  en  1 14J  ;  fie  Eugène 
m  con£rma  cette  éleâion  ,  à  condition 
que  Vibald  fe  croiferoit ,  &  marcheroît 
avec  l'armée  des  princes  chrétiens 
contre  les  infidèles  de  l'Efclayonie  s 
eo  1 1 48 ,  il  aâîfta  aux  conciles  de  Reims 
fie  de  Trêves ,  au  noni  du  roi  Henri  le 
jeune.  Frédéric ,  fuccelTeur  de  Conrad 
dans  l'empire  ,  Cônfidéra  également 
Vibald ,  &E  le  fit  fon  amballàdeur  or- 
dinaire. Il  alMa ,  eo  1 1,  j  4 ,  au  couroo- 
nement  de  ce  prince ,  à  Rome  ^  par 
Adrien  IV.  U  avoit  beaucoup  travaillé 
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Aleftîre  élîre  empereur  diu  II  âiet< 
de  itJ3<  Enfin^ran  ii;7,  Tibildfjt 
envoré'pour  la  féconde  tbis  entmbaf- 
Jàde  a  Coanantiaople-,  vert  l'empereur 
des  Grecs,  St  mourut,  à  fou  retour ,  à 
Butelle  dant  la  Paphlagonie  ,  le  i8 
Juillet  1 1  {8.  L'année  fuirante  *  fes  of- 


femeni  furent  rapportés  à  Stavelot 
par  les  foins  d'Erlebode  ,  fon  &ere  , 

3UÎ  lui  fuccéda  dans  le  gouvernement 
e  cette  abbaye.  Ils  &rent  places  au 
milieu  du  choeur.  Henri  ,  evêque  de 
Liège,  fit  fes  funérailles,  &  on  orna 
Ion  tombeau  de  Tépitaphe  ûii vante-; 


t^htiiâi,  Jmm  vixtt'aiurmtruiuommKmMtt 
Fdktffmmt , 

ExXfUi  earporufiti  ikJtpofiùi^ 
Vmivtrfu  pefiiriuti  «i  fkuttm  ^ 

Tu  fw^  ipfMmfidMtf 


"WnERT ,  atU  d$  Brifitl  tn  Angfttan. 
Sur  le  lémoîenage  de  Lelandiu ,  Pif  fetït» 
■autre  hîAonen  Angloîs ,  a  donné  rang 
parmi  les  écrivains  deTordreàVibert, 
■ou  Guibert ,  furnommé  de  Briflol ,  par- 
ce qu'il  étoit  né  en  ce  lieu  ,  au  comté 
4e  Sommerfet.  Il  eotrï  chez  les  Béné- 
diâins  du  mooaftere  de  Saint  •Auguftin 
-du  mtoe  lieu ,  Ac  en  fîit  abbé ,  on  ne 
dit  pas  en  quel  temps,  tt  a  laifTé  un  vo- 
Inme  de  fermons  &  une  hiflotre  d'An- 
gleterre. 

ViBBERTS  ,  nligUiix  dt  SaU^ourg, 
L'univerfitéde  Sallzboiirs  eft,  comme 
on  le  fait ,  confiée  aux  Bénédiâtns  de 
l'abbaye  de  Saint  Pierre  de  cène  ville. 
DomStaniflasVîbberts,  religieux  de  ce 
Dionaflere,a  donné  au  public,  en  1718  ^ 
l'hifl.deceneuniverûte,eQunvol.in-4. 

ViBMPERGER,  ^<  Crtmbs - Mttafitr, 
Dom  Grégoire  Wibmperger,  profès  de 
Crembs  -  Munûer  ea  1618  .  enfeigna 

Tomt  m. 


toutes  les  fciencet  avec  ibccis  dans 
l'univerfité  de  Saltzbourg ,  puis  en  fut 
choifi  reâeur  -  magnifique.  Il  occupa 
cette  place  vraiment  honorable  ,  de- 
puis l'an  1681  jufqu'en  1705.  Ce  fiit 
en  cette  qualité  qu  il  eut  l'avantage  de 
recevoir ,  a  Saitzbourg ,  le  doâe  tt,  mo- 
defle  Dom  Mabillon  ,  avec  tout  l'ac- 
cueil qu^nfpirent  le  refpeâ  81  l'amitiéi 
Il  termina  la  carrierele  10  Juillet  170^ 
Quant  i  fes  ouvrages  ,  il'  donna  ,  en 
1671 ,  Coatnvirjia  philo fofihic*  d*  car- 
portUi,  ittcommuni  & parlieulan^  'a  ma- 
me  année ,  îl  publia ,  Philofrphus  lut^ 
luralii,  rationaàs  &  mmfaaturalii ,  i  vo- 
lume in-ti,;  en  t67<c,  un  traité, in- 8. y 
Dt  diviaa  gratta  ,  fufiijùationt  6*  mf 
rîtù;  en  1676,  un  autre  de  même  for- 
mat, i7(j!^(,j^eâ-  churirjui  en  i678( 
un  irciâeme  ,  in  -  8. ,  i>t  itttarnaùoni 
verbi  divini  ;  en  ta  même  année ,  un 
quairienu,  auffi  in  8.  ,  JPc  Sacrwntnf 
Kk 
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tucharifil»-  infacrificio  altaris^  ntcaon  d* 
facramtnto  ordinU ,  & ,  en  168 1 ,  encore 
in-  8.  y  Dt  Saeramtnto  paiùttmuÊ ,  riti 
mir.iftrando  &  JufpuUndo. 

WlCBERT,  {  Saint  ^.W  ne  feut.pas 
omettre  ici  le  célèbre  &  favant  Si.  W io 
bert,  abhi  de  'W^irmuth  en  Angleterre, 
mort  en  730  ,  fie  doot  00  peut  voir. 
réloge  dans  Pitfeus. 

^VIf:BOLO  ou  WicPOLT  ,  ahhi  de 
Corbit.  Il  a  vécu  &  fleuri  dans  le  1.1. 
fiecle.  Inftniit  de  la  langue  Grecque , 
&,d'atMeurs ,  perfonnage  plan  de  fcien* 
ce ,  de  -Tageffe  Se  de  prudence ,  il  fut  en- 
voyé deux  fois  en  ambafliade  dans  la 
Grèce  ,  par  l'empereur  Frédéric  I.  II 
montra  beaucoup  de  zèle  pour  le  main- 
tien de  la  difcipline  régulière  ,  mais  il 
en  eut ,  fur  tout ,  pour  le  rétabliflement 
des  études  dans  les  monafteres.  L'on 
confervé  des  lettres  U  des  diTcours 
qu'il  Gompofa  à  cette  fin-, 

ViDBERT  ,  Mè  dt.Saim~  Pierrt  dt 
Chjriris.  'Widbert ,  abbé  de  Saint-Pierre 
de  Chartres ,  mort  vers  l'an  9S6  »  eft 
auteur  de  la  relationdu  martyre  de  St. 
£man  Sf  de  fes  compagnons  Maurille 
Se  Almarus.  Dom>  MabiUgn  dit  avoir 
vu  cette  relation  en  manufcrît  ,  dans 
la  bibliôthec[ue  Coîbeitine ,  fie  les  Bol- 
landides  l'ont  publiée  au  lâ -de   Mai. 

M^'lDEL  ,  rtlig:iux  dt  St.  EmmvamaJt 
Jtarisioaat.  Dom  Benoit  Widel  ,  relii- 
gieux  de  Si-  Emmeramn,  a  vécu  fur  la 
nn  du  ty.  ûecle.  H  fe  mêla  de  poéCe, 
'de  philofophie  fie  de  théologie.  On  a  de 
lui  deux  ouvrages  in- 8.  ,  qu'il  publia 
en  1684.  Le  premier  a  pour  titre,  Ca- 
ducaum  difctptantiam  philofopkorum  ;  le 
fécond, eft  'iainu[é:  Jantu  pkitofopfûcus , 
iifrons-AriJlaltlico-  ThomifiUus, 

WuUAïR ,  rtli^ifuxiCEinjiidlsn,  ié- 
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romè  'Widmayr  floriffbit  dans  te  tj.. 
fiecU'  parmi  -les  favanis  8e  célèbres 
hermiteïd'Einfîdlen..  Noo  contant  d'à- 
tre  inflruit  pour  foii'mème ,  il  a  voulu 
enfcigner  les  autres  par  divers  écrits  » 
dont  nous  ignorons  les  titres. 

WiDRAD  ,  ahbi  dt  FlavigHt.  Celui-d 
florifibit  en  748.  11  a  aulB  rang  parmi 
nos  écrivains  dans.  l'index  des  auteurs, 
par  du  Freûie. 

ViDRic ,  abbi  dt  Saînt-Evn  \  voyez 
Ric  ;  c'eft  le  m€me. 

WlDus ,  rtUgitttx  Binédi3in.  On  ae 
dît  pas  de.  quel  monaftere  il  étoit  ; 
mais  on  fait  qu'il  fut  homme  de  let- 
tres. H  y  a  de  lui  une  lettre  adreffé« 
i  Héribert,  archevêque  de  Cologne, 
écrite  vers  Fan  1000.  Baluze  l'a  bât. 
imprimer  au  tome  I  de  fes  mélanges,, 
ou  mifetllanti ,  pag.  41 1, 

y/iGO,  moint  dt  Ftuchtvdngta.  Le 
monallere  de  Feuchtvangen ,  éteint  de- 
puis long-temps ,  étoit  ûiué  en  Soube  , 
&^igo  y  florilToil  en  983.  D.Pezea 
publié  fes  lettres  au  tome  IV  de  fon 
tréfor  des  anecdotes. 

'W'iGRIC  ,   ou    'WlGERIC,   MfUt    d* 

Mu^.  Robertf'qui  de  religieux  de  Saiat* 
Gai  avoit  été  nommé  évéque  de  Metz  , 
étant  mort  ta  917»  tut  pour  fuccef- 
feur  un  autre  i eli^eux  du  oiSme  ordre  , . 
qui  àvoit  fait  profcflioa  à  Hirfauge  , 
Se  qui  depuis  avoit  gouverné ,  en  qua- 
lité d'abbé,,  le  monaftere  de  Saint- 
George  dans  la  Forêt-noire  :  il  fe  nom- 
moitwigericou, comme  d'autres  veu- 
lent ,  Wildcric.  On  place  fa  mort  ea 
917.  Après  10  ans  ù  30  jours  d'épift 
copai ,  il  fut  inhumé  en  l'abbaye  de 
Clu.iy ,  comme  il  l'avoit  fouhaité.  Trî^- 
theme  lui  a  donné. rang  parmi  les  hom- 
mes illuAres ,  pour  avoir  compofé.  ua 
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■traité  de  mufique ,  dans  lequel  il  en 
cx^ique  let  régies  {a). 

WILFRID  «  (St.)  arduvtqut  «tYoTtk  tn 
Aa^Uunu  Après  avoir  pris  l'habit  re* 
lÏEÎeux  dans  le  monaflere  de  Saiot- 
mide,  "Wilfrid  alla  à  Rome,  où  il  Te 
perfeâionna  dans  l'intelligence  de  l'E- 
Criture  fainte  &  dans  la  contioilTance 
de*  cérémonies  de  l'égliCe.  11  retourna 
enfuite  en  Ecofle ,  où  il  réftita  forte- 
ment ,  ilans  le  concile  qui  t'y  tint ,  l'an 
^64  ,  fous  le  roi  Orvin ,  les  erreurs  de 
ColmanuS(év£que  d'Edimbourg.  Il  fut 
depuis  précepteur  du  favant  roi  Alfred, 
&enfuiteélevéà  l'archevêché d'Yorck. 

U  fit  écrire  en  lettres  d'or  les  quatre 
évangiles.  Bede  ,  &  plufîeurs  autres , 
parlent  avantageufement  dt  ce  faint  » 
^yi.mourut  l'an  710*  âgé  de  7)  ans*  & 
qui  lalffa  quelques  ouvrages ,  entre  au- 
très ,  dt  rtgttlU  monackorum ,  SfC, 

"WiLt  AUME  »  mbbi  dt  Saint  -  Amculd. 
WillaumejOU  Guillaume,  ou'Walon, 
abbé  de  Saint-Arnould  de  Metz  (  i  )  » 
dont  on  ignoK  le  lieu  &  le  temps  de 
fa  natflance,  fe  fit  religieux  à  Saint- 
Arnould  ,  te.  en  fut  cboiû  abbé  en  lOjO. 
La  douceur  &  la  fagefle  de  fon  gouver- 
nement le  rendirent  célèbre  dans  le 
monde.  L'étude  faifoit  une  de  fes  prin- 
cipales occupations.  Il  fe  plaifoit ,  fur- 
tout  ,  i  la  leâure  de  St.  Jérôme ,  dont 
il  fit  tranfcrire  let  commentaires  fur  les 
petits  prophètes ,  par  un  de  fes  reli- 
^euz,  nommé  Amoroife.  Uavoitauflï 
une  vénération  finguUere  pour  St.  Au- 

fiiftin,  &  étoit  grend  partiTan  de  fa 
oârine.  Il  fut  choili  abbé  de  Saint- 
Remi  de  Reims  en  1074;  mais  il  abdt- 
qua  l'année  fuivante. 


Vît  JJ9 

Les  écrits  de  'Walon  confident  en 
huit  opufcules ,  publiées  par  Dom  Ma* 
billon  dans  (ts  analeâes ,  d'après  un 
manufcrit  de  St.  Ainould ,  qui  lui  a 
paru  du  temps  mâme  de  l'tuteur.  Ils 
méritent  d'âtre  lus.  Comme  on  a  don- 
né  au  long  ce  qui  les  concerne  ,  de 
même  que  fa  vie  de  cet  abbé,  dans 
VHifioirt  dt  Mtt[t  nous  neies  copie- 
rons pas  ici. 

WiLLAUMB,  dt  la  eougrégaiîan  de 
Saint-  yanau,  Dom  Paul  'Willaume  , 
Bénédtâin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes  y  natif  de  Verdun ,  fit  profef- 
fion  en  l'abbaye  de  Saint-Mihiel  y  le  to 
Oât^re  lâaj  y  8c  mourut  à  Hautvil- 
lers  en  Champagne  f  le  7  Juillet  1673. 
Il  étoit  canonille,  &  a  compofé  &  fait 
imprimer  des  mémoires  pour  prouver 
fon  droit  fur  lés  prieurés  de  Saint- Va- 
leniin  de  Ru£ach ,  &  de  Saint-Jacques 
de  Voisbach ,  &  le  droit  de  Dom  Be- 
noit Schuvaller,  fur  le  prieuré  deSaint^ 
Morand  ,  &c,  contre  lesreâeurs  des 
trois  collèges  de  jéruites  de  Schlelladt, 
d'Enfisheim ,  &  de  Fribourg  en  "SnC- 
gav.  Je  n'entre  pas  dans  le  détail  de 
cette  affaire.  Elle  fe  trouve  aflez  an 
long  dans  le  premier  tome  de  la  mo» 
raie  pratique  des  jéfuiies,  imprimée 
en  1689,  pag.  117  &  fuivantes, 

WlLLEBROD,(&.  jn-^jBI  (CUtricht. 
Selon  Balzus, Saint  WiUebrod  avoit  em- 
bralTé  l'état  monallique  en  Angleterre. 
II  pafla  de  U  en  Frife ,  où  il  prêcha  l'é» 
vangile,  puis  fut  fait  évéque  d'Utrecht  » 
&  fonda  la  célèbre  abbaye  d'Eptemac, 
au  diocefe  de  Trêves ,  où  il  finit  fes 
jours  en  739.  On  lui  attribue  une -re- 
lation de  fes  voyages  \  un  recueil  de 


(tf}Hia.lift.,iom.V3,p>g.  i^-iJfiHi^dtMiti.K 
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fermons  eccUfiaQiques ,  2c  [^u&urs  fao* 
mélies, 

WiLLELME  tXUB.)ahbi  XHlrfàU- 
gt.  On  le  lira  de  l'abbaye  de  Saint-Em- 
meramn  de  Ratïsbonne  dont  il  étoit 
prieur ,  pour  gouverner  celle  d'Hiriau* 
ge  dans  le  1 2.  Itecle.  Il  Bit  l'un  des 
plus  favants  comme  des  plus  faints  ab- 
bés de  Ton  temps.  Il  réforma  l'ordre 
de  St.  Benoit  en  Allemagne ,  y  ouvrit 
des  écoles  où  il  enfeignoit  lui-même. 
Du  nombre  de  fes  difciples  quatre  fu- 
rent évêques,  &  58  devinrent  abbés 
en  (tifierents  monaueres.  Il  excelloit  ea 
tous  les  genres  des  fciences  &  d'arts 
libéraux  :  philofophie ,  mufique ,  aflro- 
nomie,  mathématiques,  aricnmétique , 
&c.  Ses  ouvrages,  desquels  TrJtheme 
donne  le  catalogue,,  en  font  des  preu- 
ves. On  a,  d'aïlleurs,  du  B.  Willel- 
jne ,  ou  'Wilhelme,  un  manufcrit  in- 
titulé :  Ubir  coitfutiudinum- y  dont  on 
conferve  des  manufcrits  en  div^rfes 
abbayes  d'Allemagne.  Dotn  Mabillon 
en  a  publié  la  préface  dans  (00 IV  tome 
de.f  araieâes. 

WlLLEtME,  A  Af j/siMterj-. 'Willel- 
me  de  Malmisbury,  autrement  de  Sont. 
metfet ,  fut  un  biàorien  dlilingué  vers 
l'an  1 1  y>.  Henri  Warthon  dît  de  lui , 
dans  la  préface  qui  fe  voit  en  tête  du 
fécond  tome  de  l'Angleterre  facrée  ,, 
qu'il  s'eft  acquis  une- réputation  bril- 
lante par  plufieurs  monuments  de  fon 
Sétiie.  Ces  monuments  Ibnt  cinq  livres 
esgcftesdes  Anglois,  depuis  Tan  449, 
jufqu'en  1110.  /rM),deux  livres d'hif- 
toire  moderne,  depuis  iiio,  jufqu'en 
114;;  enfin,  quatre  livres  des  geflfs 
des  pontifes  Anglois.  Le  tout  imprimé 
à  Londres, en  1596. 

WiLLELME   CaLCULUS,   m«ine  Ji 
Jumitgfs.  Il  a  écrit  huit  livres  dellùC» 
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toire  des  Kormands.  André'  DUdMfne 
les  a  publiés  dans .  la  collefiion  de? 
écrivains  de  cette  nation,  pag.  \\%. 

WiLLELHK ,  ittMnt  i'Egmam.  L'hotn- 
me  d'étude  &  laborieux  trouve  ton- 
jours  adez  de  temps  pour  fatisfaire  foo 
inclination.  Dom  Vtllelme  eneA  une 
exemple  ;  quoique  procureur-religieujc 
d'Egmond  en  Hollande  ,  il  compofa 
une  chronique  aaffi  curieufe  qu^mpor- 
tante.  Elle  fe  trouve  imprimée  dans 
les  analeâes  de  Matthieu  Antoine,  qui 
rend  juflice  à  l'auteur  dans  fon  épîire- 
dédicatoire. 

WiLLELME,  VlLHELME,  OU  WlL» 
tEME  ,  moint  dt  Saiiu- Martin  iêTour* 
nay.  On  croit  qu'il  vivoit  dans  le  13. 
ilecle.  Ne  fe  trouvant  pas  fort  occupé  » 
Tce  font  ces  rermes  )  ,.  il  fe  mit  à  tire- 
férieufement  &  de  fuite  les  «euvres  de 
Si.  Bernard,  ahbédeClairvauz,  fitl'ex» 
trait  des  plus  belles  penfées ,  les  difpofa: 
par  claffes  &C  en  forma  un  ouvrage  efli- 
mé ,  fous  le  titre  de  StrnarJiuia.  On 
le  trouve  imprimé  fous  celui  de  Fiartt 
fanSvnim. 

Auau    icrivains  dt  ferdrt  du  nom  A 
ViLLELME. 

Voia  ceux  dont  il  eft  parlé  danr 
l'hifloire  : 

VlLLELM^,  (  ■&  ]  abbi  dt  H»C&U' 
dtn  m  Dammarelif  duquel  Oudin  fait' 
mention ,  tome  II,  pag.  1460. 

ViLLELME,  dt  Gttfi,  dans  U  FiU 
moat ,  qui  vivoit  en  1091  ,  &  dont  îL 
eft  parlé  ail  tome  MX-  fie  V  des  annales- 
Bénédiâines. 

WiLLELME,  dt  Tliy^  vers  i£}8^ 
qui  a  donné  au  public  des  oraifons. 
vocales  &  mentales ,  fous  l'épigraphe- 
de  C^lhtia  fgiiauaËs^ 
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WiLLELME,  du  Mont  (tOr  à  Rttms, 
II  florifToit  dans  le  ii.  fiede. 

WlLLELME ,  dt  Saint  Dtnji  de  Pa- 
rité Aoat  paile  Trithemf . 

■WlLLELME  ,  de  Saint- yiSur  de  Mar- 
feilU.  Celui  ci  écrivoiten  134]. 

WlLLELME  >  de  Mérule.  Djm  Ma- 
billon  le  fait  connoître  au  tome  III  de 
(ts  annales,  pag.  ^41. 

WiLtERAM-,  ttbbideMenbaurg.  Wî!- 
lèratn^OLi  Walram,  perfonnage  célè- 
bre dans  l'oniieme  fiecle  y  enfei^a  d*a> 
bord  la  philorophïe  à  Paris,  puis  alla 
enfeigner  la  grammaire  6c  la  rhétori- 

Îue  a  Bamberg,  en  qualité  d'écolâtre 
e  la  cathédrale  de  cette  ville.  Ayant 
Juitté  cet  emploi  pour  fe  faire  Biné- 
iâin  à  Ftilde,  il  en  fut  tiré  pour  être 
abbé  de  Mersbourg.  Il  vivolt  encure  en 
lob'o,  &  ell  autour  d'un  épithatame  des 
noce»  de  JsAis-Chrift  avec  l'églilV,  qui 
a  été  publié  en  1 J9S  ,  à  Leyde  ;  &  ^ 
Amderdam,  en  ifij^.  Dom  Martene 
en  a  donné  la  préface  au  premier  tome 
de  fa  g-ande  colleftion.  Cft  ouvrage 
ell  divué  en  trois  livres ,  écrits  partie 
en  profe  ,  partie  en  vers  tudeiques  ou 
aîlemands, 

WiLLIBALDE,  (^St.)évé^ut  d'Ei- 
tSftat.  Sr.  Wi!:iba!de,  né  de  parents 
nobles  en  Angleterre  ,  palfa  en  Fran- 
ce, 6c  de  la  France  à  Jémfalem.  A 
fon  retour  d'Oienf,  il  s'arrêta  au 
Mont-Ca.Tm ,  d'oii ,  après  un  féjour  de 
10  ans,  il  fut  tiré  par  Grégoire  III, 
pour  aller  féconder  dans  fes  misons 
Su  Bo  litace,  archevêque  de  Mayence. 
n  éioit  parent  de  ce  faim ,  qvii  lui  con- 
fira l'ordre  de  la  prScril?  en  7J9 ,  U. 
l'ordorna,  l'année  fuivante  ,  évêtjue 
d'Eichflat,  églife  nouvellement  fondée, 
qu'il  gouverna  jufqu'cnyiiô.  Son  nom 
a  été  loTéré  dans  les  £iftei  des  iaints.^ 
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ic  fa  fie  compofée  par  une  dame  re- 
ligieufe  Bénédiâine  d'Heîdenheim,  On 
lui  attribue  une  vie  de  St.  Bonifàce  fotr 
parent.  Quelques  écrivains  la  lui'co»» 
tefleni.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  fe  trou- 
ve publiée  par  Canifiuj  dans  le  IVe. 
tome  de  fes  anciennes  leçons  ;  par  Ser- 
rarius ,  avec  les  lettres  de  St.  Bonifà- 
ce, in  4.,  à  Mayence,  en  1605,  1629; 
par  Djm  Mabillon,.au  tome  IV  des 
aâes  des  faints  de  l'ordre ,  &  par  les 
Bollandiftes  au  ije.  de  Juin.  Les  cen- 
turiaieurs  de  Magdeboui^  attribuent 
encore  i  St.  WiUïbalde  la  vie  de  Ste. 
Walbruge  ,  fa  fœur ,  abbeffe  d'Heiden* 
heim.  Dom  Rivet  doute  que  cet  ou- 
vrage  foit  de  ce  faînt,  La  dilpute  n'eft 
pas  intéreffante.. 

WiLTON  ,  BénèMSia  Jngloiâ.  Jean 
Wilton  ,  furnommc  U  jeune  y  pour  le 
diAinguer  d'un  chanoine-régulier  du 
même  nom,  un  peu  p'us  ancien, étott 
Aiigloîj ,  moine  BénédiÛin,6c  vivoit 
en  1360,  au  inonallere  de  WeUminf- 
ter.  11  pafTa  pour  habile  dans  la  philo* 
l'ophie  &  la  ihéolo^e.  Il  eft  auteur 
d'un  livre  eRîmé  ,-  qui  a  pour  titre  : 
Stir.uluscompaJJionii  ;  d'un  fecond.in* 
litulé  ;  Clep  ydra  fapitntut  ,  en  fept 
livres  \  d'un  traité  des  bienfaits  divins, 
8c  d'un  volume- d'homélies.  Pitfeus  en 
parle  comme  d'un  fécond  Saint  Ber> 
nard. 

WiMESIUS,  ûhbè.  du  Jardinet.  L'an 
1450  ou  environ.  Wimelius  gouver* 
noit  l'abbaye  du  Jardinet ,  ordre  de- 
Ciieaux ,  dans  le  comté  de  Namur.  H 
eA  auteur  de  la  vie  du  bie  .heureux 
J-an  Eutlache,  premier  abbé  àw  Jar- 
dinet. Cette  vie  a  été  publiée  par  Jeaa 
d'AiEnies,&  par  Hennquez,  dansfoo 
Fe^icaf'js  Cifiereitnfa. 

WuiO  y  moiat  da  Corbie.  H  fl.;riC«iL 
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dans  ce  monaftere  au  9.  fîecle ,  y  fiit 
établi  direâeur  des  écoles ,  fie  fui  dans 
une  grande  conûdératîon  par  rapport 
à  la  Ictence  &  à  Tes  écrits. 

WiNCHtcUMBUS  y  maint  tFEvtf- 
ham.  On  donne  rang  parmi  les  écri- 
vains d'Angleterre  à  Thomas  Winche- 
cumbus,  pour  avoir  compofé  l'hif- 
toire  de  l'abbaye  d'Evesham ,  dont  il 
étoit  profès.  Il  avoit  fait  fes  études  en 
runiverilté  d'Oxford,  S{  y  avait  en* 
ijàené. 

WiNDRic  ,  OU  WiDRic  ;  voyez 
ViDRIc  ,  abbé  de  Saint-Evre. 

WisDESORUS  ,  mciat  it  Saint- J!^ 
knns.  Dom  Roger  Wînderorus*  autre- 
ment de  'Windibr  ,  né  en  Angleter* 
re  )  religieux  de  Saint>AIbans  près  de 
Londres ,  fie  hifloriographe  du  roi  Hen- 
ri III»  en  IJ35  *  fut  un  perfonnage  il- 
luAre  par  fon  amour  pour  les  lettres , 
comme  par  fa  pièce.  C'efl  le  téinoigna> 

Se  qu'en  rend  Pitfeus,  auteur  Angtois. 
a  compofé  une  chronique  d'Angler 
terre,  qui  commence  à  la  naiflance  de 
Jefus-Chrifl,  fie  qui  va  jufqu'en  1135. 

WlNEBRAND  ,  moint  dt  Saiat-AUirt 
àeCUrmont,  Cet  écrivain,  oioine  Bi^ 
nédîâin  de  Saint-Allire  de  Clermont 
en  Auvergne ,  vivoit  vers  910.  Il  eft 
connu  pour  avoir  écrit  la  vie  du  pa- 
tron de  fon  monailere.  Les  BoUandif- 
tes  l'ont  publiée  au  mois  de  Juin. 

WiNGMlus ,  abbi  dt  L<ttt.  Ce  mo- 
naftere  eA  fitué  dans  la  Flandre.  Le 
fameuxLouis  Blofius ,  dont  dous  avons 
parlé  en  ion  lieu,  en  éioit  abbé.  La 
vie  de  ce  grand  homme  fut  compofée 
d'abord  par  un  Bénédiâin,  doâeur  en 
théologie  i  mais  Winghius  ,  abbé  de 
Lzii,  en  a  comporé  uae  féconde,  qui 
a  été  publiée  en  1631. 

W^INISROD,    dt  tordre  dt   Ciuoux, 
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Dom  Jean  Vinibrod ,  religieux  "Ber- 
iiardia  de  Clairmamis,  dioccle  de  Saint- 
Omer,  a  vécu  au  commencement  du 
dernier  fiecle.  Il  publia  en  1606 ,  8c 
161 5 ,  un  ouvrage  afcétique  fous  le  ti- 
tre de  Pri/eni  fpiritutt,  pour  les  reli- 
gieufes  de  Weftine. 

WiNFRiD ,  dt  Mavtaet  ;  voyez  Bo- 
NiFACE  ,  archevêque  de  Mayeace. 

WiNTOLPHE,  oiié  </e  Sigau.  Wia- 
tolphe  étoit  moine  de  la  nouvelle-Cor- 
bie  en  Saxe ,  d'où  il  fîit  nré  en  1 100, 
pour  être  fait  abbé  de  Bigau  en  Alle- 
magne. Dom  Mabillon  nous  apprend 
au  tome  V  des  annales  de  Tordre  >  pag. 
41a,  qu'où  attribue  une  chronique  i 
cet  abbé. 

WlNZETUS  ,  athé  dt  Sùat-Jacquts 
sux  Ecoffois  dt  Ratisbonnt.  Cet  abbé, 
dont  le  nom  de  baptême  eft  Nenian  , 
fie  le  fumom  Renfroo,  a  publié  en  un 
volume  in-4,  à  Ingolfîadt,  en  15S1, 
un  ouvrage  auHi  intérdTant  que  foU- 
de ,  fous  ce  titre  :  FlagtUum  Jedario- 
rum ,  f w  rtligioait  pnttxru ,  jiditioaa 
jam  in  Cttfartm ,  aut  in  aliot  orthodoxos 
prineifu  txcUari  Jludtnt.  Il  a  écrit  di- 
vers autres  ouvrages  qui  font  connus. 

W^ION  ydt  la  congrégation  du  Mont' 
CaJ^n.  Arnould  Wion  naquit  à  Douay 
en  I  ■[54 ,  fie  y  eut  pour  père  le  procu- 
reur fifcal  de  cette  ville.  Il  embraflà  la 
tegle  dé  St.  Benoit  en  l'abbaye  de 
Samt  Pierre  d'Oldenbourg ,  où  il  jouif- 
foit  de  la  tranquillité  de  ton  état ,  lorA 
que  les  troubles  àe  religion  émurent 
toute  la  Flandre.  Alors  il  quitta  fa  pa- 
trie ,  Se  fe  retira  au  monallere  de  Saint- 
Benoit  près  de  Mantoue,  dans  le<^uel 
il  fut  admis  le  premier  Février  1 177. 
On  ne  marque  pas  l'antiée  de  fa  mort. 
Il  a  beaucoup  écrit  ;  mais  fans  affez 
d'exaâiiude,  de  critique  fie  de  diTcer- 
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aenent.  Oa  a  de  lui  une  vîe  de  St. 
Cerard  Ssgredo,  abbé  de  Saint-Géor< 

5e-le-graoo  de  Venife,  de  l'ordre  de 
t.  Beooit ,  puis  érique  Se  martyr  en 
Hongrie  *  8c  uo  ouvrage  qui  a  pour 
btre  :  Lignum  vuœ  ornAmtntun  £•  iUeus 
KcUfi*  ,  dans  lequel  on  trouve  les  élo- 
ges des  principaux  pcrfonnages  de  l*or> 
dre  de  St.  fieooirv  &  les  catalogues 
des  papes ,  cardinaux ,  évoques  ,  faiats> 
apôtres  fie  auteurs  qui  en  font  fonis.  Il 
y  a  ,  de  plus  ,  inféré  un  écrit  dans  le- 
quel il  prétend  que  St.  Benoit  étoit  de 
Ta  faotills'des  AniicnS't  &£  que  cette 
Emilie  cft  la  oifiine  que  celle  d'Autri- 
che.. Cerouvrage  fiit  pour  la  première 
ibis  imprimé  à  Venife  en  un  volume 
în-4. ,  en  t  jQi ,  dans-  la  féconde  édt- 
tioD  quifut  faite-  i  Reggio,  eo  i6i9« 
în-folio.  L'auteur  y  a  ajouté  quantité 
de  planches  dont  il  a  donné  l'explica* 
tion  dans  un  volume  in-K. ,  qui  fiit  pu- 
blié i  Venife,  de  même  que  la  vîe  de 
5t.  Gérard. 

Outre  ces  trois  ouvrages-,  Amoutd 
Vion  a  laiiTé  trois  volumes  dans  lefi- 
quels  il  prétend  corriger  les  fautes  de 
clivers  auteurs ,  par  rapport  à  la  chro- 
nologie &  aux  familles,  la  chronologie 
des  feptante  ;  il  y  interprète  une  chroni- 
que depuis  La  création  du  monde  juf- 
qu'à  fon  temps,  8c  quantité  de  mé> 
moires  pour  uif  martyrologe  Béné- 
^âin. 

ViREKER  ,  BiaidiSin  â  Cantùrhtry, 
Ce  fût  en  la  métropole  de  Cantorbery 
que  NîmI  'Wireker  fe  fit  moine  Bén^ 
diâin.  Il  étoit  du  pays ,  &  Soriflbit 
au  commencement  du  i}.  fïecle.  Les 
écrivains  Anglois  allurent  qu'il  réunit 
en  lui  les  qualités  du  vrai  philofophe, 
du  théologien  profond,  de  l'éloquent 
oraleur,  &L  du  poëie  ingénieux.. Les 
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compofitiont  (|uï  nous  font  pirvenu» 
de  u  part,  font  un  ouvn^e  intitulé  : 
^uaium  hifianaram ,  8£  un  traité  di 
akufu  rtmm  ecslijîa. 

ViRSTULiN  ;  voyex  Hamascar- 
eus  ,  o«  Hauaxurcus  i  c'eft  le 
mâme. 

Viser  ,  ahbi  de  Saint- yUut  deRtu. 
L'àbbaye  de  Saint- Vitus  de  Roie  eft 
de  la  congrégation  de  Salizbourg.  Dom 
Marien  wiler  qui  en  étoit  protès,  en 
fiit  élu  abbé  en  169^.  Il  avoit  fait  fes 
cours  d'études  à  Saltzbourg,  ic  a  été 
proLeffeur  en  fon  monaflere  avant  fa 
promotion.  On  en  parle  comme  d'un 
nomme  de  bien  &  de  fcience.  Après 
avoir  rétabli  en  partie  les- édifices  de 
fon  monaAere,  incendiés  en  1708,  il 
fe  démit  de  ia  dignité ,  pour  ne  penfer 
qu'au  paffage  de  l'éternité,  8c  mourut 
le  II  de  Février  de  l'année  171J; 
Ses  ouvrages  font ,  tin  livre  iniitulé  : 
Maaipulkt  ^uafiionum  philç/ophaarum-^ 
confié  à  la  preite  ,  10-4.,  à  Saltzbourg , 
en  16S7.;  des  inftruflions  pour  le  no- 
viciatqui  font  reités  manufcrites.  Utm^ 
des  thefes  qu'il  faifoit  feutenir  chaque 
mois  à  fes  écoliers  étant  profefleur. 
Elles  ont  été  publiées  in-8. 

Viser  ,  rtligitux  Je  Saint- Lamterr, 
Rudolphe  Wiler ,  né  dans  laStyrie» 
fe  fit  moine  en  l'abbaye  de  Saint-Lam- 
bert,  (ituée  dans  fa  patrie,  l'an  164t. 
U  enfrigna  la  pbilofophie  à  Saltzbourg , 
8f  termina  fa  carrière  en  1667.  Il  a 
compofé  quatre  traités ,  qui  virent  le 
jour  en  autant  de  volumes  in-4.  ea 
i6ji  :  lé  premier  eft,  Jt  audim  pky 
Jîco  :  le  fécond  ,  du  ciel  :  le  troifisme  , 
delà  génération  8e  de  la  corruption  t 
le  quatrième,  de  l'ame. 

WtSPAVER,  mo'uu  Etojfou  à  yur.m 
at  Juuiiht.  On  en  parle  comme  d'un 


>y  Google 


hi 


1S4  VIT 

peWbanage  auffi  pieux  que  farant^quî 
a  vécu  dans  notre  ûecie;  mats  noui 
ae  connoifTons  qu'un  de  Tes  OUTrases. 
C'eft  un  volume  in-8,,  imprime  à 
Vienne  >  en  1716,  dans  lequel  il  rend 
compte  des  prodiges  opérés  en  la  cha- 
pelle d'une  Notre-Dame  qui  fe  voit 
dans  l'églife  de  fon  monaftere. 

WiTiCHiND  ,  moiae  Je  CarUt-la* 
muyt.  Witichind ,  Vitilônd ,  ou  Wi- 
tukind ,  religieux  de  Corbte  eo  Saxe  , 
fur  le  Véfer  ,  a  fleuri  dans  le  10.  fîe- 
cle.  On  ne  dit  pas  qu'elle  fut  Tannée 
de  fon  décès;  ce  ^ il  y  a  de  certain  , 
c'eft  qu'il  ne  vivoit  plus  en  1001.  Cet 
écrivam  figura  de  fon  temps  par  fes 
irogrès  dans  les  fcîences  divines  fie 
lumaineSf.  enfeigna  les  belles-lettres 
avec  fuccès  durant  plus  de  40  ans  ,  en 
qualité  d'écolâtre  de  fon  monaftere  1 
èc  s'eft  rendu  recommandable  à  ta  pos- 
térité par  fes  écrits.  On  a  de  lui  une 
hiAoire  des  Saxons*  divifée  en  trois 
livres  ;  celle  des  empereurs  Henri  I , 
&  Ochon  I ,  ^u'il  dédia  à  Mathilde  , 
abbelTe  de  Quidlimbourg  ,  fille.de  ce 
dernier  ;  celle  de  Mathilde ,  époufe  de 
l'empereur  Henri  I ,  morte  en  968  ; 
ï'hiftoire  de  la  fondation  de  l'archevÉ- 
ché  de  Magdtfbourg  ;  la  relation  en 
vers  du  martyre  Je  Ste.  Thécle  ;  la 
vie  également  en  vers  de  St.  Paul, 
premier  bermile  ;  un  traité  des  éludes 
des  anciens  moines;  quelques poëmes 
ifolés  ,  que  Meibonius  a  fait  impri- 
mer ,  81  un  livre  magniâque  des  évan- 
giles ,  orné  de  dorure ,  de  pierres  pré- 
cieufes,  &  de  lettres  linguUeres  de  fa 
main.  Cell  Dom  MabiUon  qui  nous 
apprend  ceci  d'après  Lexzoro,  qui  a 
Ait  la  découverte  de  ce  beau  manuf- 
ctit.  Son  hiftoire  des  Saxons  a  été  pu- 
bliéeà  Bâle,  en  1J31}  à  Francfort»  ea 
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1^77*  ^  panni  les  Uftoriens  de  l*A1« 
tnagne,ea  1580.  Hofetus,  abbé  de 
Corvey,  Ou  de  la  nouvelle- Corbie  , 
fit  drcuer  un  maufolée  à  ce  religieux 
en  1001  :  générofiié  qui  fait  autant 
d'honneur  i  l'abbé  qu'à  Witichind. 
ViTUCHIUS,  nligUux  dt  Stint- 
Jae^uu  dt  Maytntt.  Profès  de  Saint- 
Jacques  de  Mayence»leioJuini6i8» 
il  en  devint  prieur.  Il  a  écrit  le  catalo- 
gue des  abbés  de  cette  malfon ,  qui 
fe  trouve  imprimé  au.  fécond  tome  de 
Ï'hiftoire  de  Mayence. 

ViTMONDE,  rtiigitux^  du  Mont  d» 
ta  Saiiut-Triniti.  L'abbaye  du  Mont 
de  la  Sainte-Trinité  près  de  Rouen, 
comptoit  'Witmond  au  nombre  de 
fes  religieux,  vers  l'an  106).  Il  excella 
dans  la  grammaire,  la  poéûeic  la  mu- 
fique ,  St  compoia  en  notes  un  grand 
nombre  d'offices  eccléCaftiqUes. 

WlZENBERGER,  rdigitttx  dt  Ntnf- 
htîm,  Zacharie  'Wizenberger ,  mon  en 
1661,  étoil  profès  de  Nereshim  au 
diocefe  d'Augsbourg ,  enfeigna  les  hu- 
manités i  Saftzbourg ,  Se  devint  prieur 
de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Steit- 
tenïletten  en  Autriche.  Il  favoît  les  an- 
ciennes langues ,  Se  poffédoit  fur-tout 
l'hébraïque,  en  laquelle  il  a  écrit  plu- 
fleurs  ouvrages ,  mais  qui  n'ont  pas  été 
imprimés.  On  n'a  de  lui  que  le  pfeautier 
de  la  Ste.  Vierge,  livre  très-dévot ,  mis 
fous  prefle  en  163  8. 11  comprend  l'office 
de  la  mère  de  Dieu ,  tiré  des  livres  faints 
pour  toute  la  femaine  avec  des  oraifons 
Se  des  litanies  pour  chaque  jour. 

WoESTtNE,  pritur  dt  Saint- Martin 
dt  Tùiiraay.  Dom  Ambroife  Woeftine , 
natif  de  Bruges  dans  tes  Pays-Bas,  em- 
bralfa  l'état  Bénédiâin  en  l'abbaye  de 
Saint-Martin  de  Tournay,  dont  il  mou- 
rut prieur  le7  Septembre  de  l'an  1 J14, 
Se 
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Bc  fut  inhumé  dans  le  cloître,  ob  on 
lui  grava  une  épitapbe.  Il  avoit  &it  fes 
études  à  Paris ,  ic  y  avoit  reçu ,  en 
1497,  tes  àegriiôr  doâeuren  droit. 
Il  a  UilTé  quelques  ouvrages  en  parti- 
culier fur  le  droit. 

VoiTH  ,  pritur  it  lÀitboriu.  XÀtU 
borne ,  abbaye  de  Is  congrégation  de 
fiursfeld ,  fituée  au  diocele  de  lAnaU 
ter ,  eut  Dom  Bernard  Voith  pour 
prieur  dans  le  16.  ûecle.  Il  a  écrit  une 
excellente  hiïloire  des  troubles  excités 
en  Allemagne  i  l'occaGon  du  luthéra- 
nifine.  C'eft-U  où  ont  puîfé  tous  ceux 
^ui  Ont  travaillé  depuis  fur.  cette  ma* 
■uere, 

WoitrinellK  ,  dt  la  eongrégatioa 
lUSaint-yanna.  Dont  Placide  ^oitrinet 
le*  Bénédiâindelacongrégation  de  St. 
Vannes ,  profès  de  l*abl»ye  de-Beaulieu 
en  Argonne,  le  x6  Juin  tjxx,  autre- 
fois curé  au  même  lieu  de  Beaulieu , 
a  comporé  un  ouvrage  conlîdérable , 
intitulé  :  Juord  Unirai  di  plufiturs  con- 
4radt3ioas  appattntu  qnif*  troavtiu  tn- 
m  Ut  pa/aga  d*  eEcritun  fainit.  Cet 
«Hvrage  eft  la  fin  d'une  longue  &  fé- 
rieule  étude  que  l'auteur  a  &ite  de) 
textes  facrés  de  la  lainte  Bible  ^  des  in- 
terprètes tl  cominentaieurs ,  &  fur- 
tout  des  auteurs  tant  anciens  que  mo- 
dernes *  qui  ont  traité  exprés  des  coo- 
tradîâions  de  cette  efpece,  U  a  ta- 
maflé  plus  de  1  joo  contradiâions , 
compolées  chacune  de  deux  paHàges 
an  moins,  &  quelquefois  de  4,  j,  on 
6  ,  dans  leur  ordre  ,  félon  les  livres  , 
dûptires  Se  verléts  de  l'écriture,  tou- 
tes en  fiançois,  s'objeâant  des  diffi- 
cultés, Se  y  répondant  lui-même. 

VoLBBRON,  abbi  dt  Saint-Pama^ 
Uon  it  Colopu.  Ce  reli^eux  fut  hàl 
abbé  de  Sâùl^Paotatéoo  en  1148.  D 

T»mê  UI, 
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gotnrema  ce  monaftere  avec  fageffe 
durant  18  ans.  Se  décéda  en  1167.  On 
a  de  fa  façon  un  commentaire  fur  le 
cantique  des  cantiques,  imprimé  in-4,, 
i  Cologne,  en  i6;o,  ifijo.  Se  un  au- 
tre fur  l'eccléfialle.  U  affilta  au  con- 
cile tenu  I  Reins  en  11  j8.  Cétcnt  ua 
perfonnage  grave,  plein  de  prudence 
Se  favant. 

VOLBODON,  {St.)Mqat  d*  liige. 
Cet  évéque ,  auffi  recommandable  par 
fa  fcience  Se  fes  écrits  ,  que  par  la 
fâinteté  de  fa  vie ,  Se  fon  zele  dans  les 
fonâiens  du  faint  miniOere  ,  avoit  , 
dit-on  ,  été  tiré  du  corps  Bénédiâin  , 
pour  être  placé  fur  lie  bege  pontifical 
de  Uege.  Voyez  li-  deffus  les  hifloriena 
de  cette  églife.         , 

VOLCKMAH ,  oM  dt  Fufitattl.  L'ab- 
baye de  Fufientel  efl  en  Bavière  ,  Se 
de  l'ordre  de  Cîteaur,  Elle  a  eu  dans 
le  14.  Jîecle  un  abbé  de  mérite  en  ta 
perfonne  de  Volckmar  ,  qui  s'eft  fait 
connoître  dans  la  république  littéraire 
par  les  annales  de  BavTcre ,  depuis  ^ 08, 
jufqu'en  1313.  Il  mourut  en  j]i8. 

'VOLFF,  m»ùu  ^OiMnioarg.  Ambroift 
\Colff,  religieux  de  l'abbaye  d'Otton^ 
boui^, adonné  au  public  un  ouvrage 
in-8.  fous  ce  titre  :  P^dagoguM  Oao- 
turgtnfis ,  doctas  ae  dactas  ad  txaSionm 
mtthodum  difuadi  &  doetndi  rtgulas 
grammatica,  Etger ,  de  qui  nous  tenons 
ranecdote  ,  ne  dit  point  en  quelle  an- 
née ce  livre  fût  imprimé. 

\roLFG  jCKG  ,  moim  dt  la  BaffiAUdU 
du,  IMoriiToitau  i4.fiecle,  Se  a  laiflé 
un  recueil  précieux  de  lettres ,  parmi 
lefquelles  il  s'en  trouve  un  grand  nom- 
bre écrites  par  des  ar(:hev£]ues  ,  des 
ducs  d'Autriche  Se  de  Bavière,!  Si  d'au* 
très  perfonnages  illuAres, 

TOUOAMG ,  nliptMx  dt  RûU,  L'ib- 
Ll 
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baye  df  Rote,  dédiée  i  Sunt-Marid'J 
&  A  Saint-Anien ,  cft  fituée  au  dtocere 
de  Frifingen  en  Bavière.  Wol^ang  qui 
y  vÎToit  au  commencemeBt  Si  notre 
tiède,  a  fait  des  correffîons^i  la  chro- 
nique de  ce  monaftere ,  comporée  par 
fon  andeo  confrère  Daoiel  Molitor. 
Ceft  ce  qu*ea  dit  Dom  Peze. 

"VI^OltGAVGtrtUpiux  JiSion.  Celui- 
ci  étoit  religieux  «  bibliothécaire^  de 
l'abbajrede  Séon  en  1717.  Outrequ'tl 
s'eft  acquitté  de  cet  emploi  avec  la  dtf* 
tiaâion  qu'il  mérite ,  il  a  eompofé  un 
ouvrage  où  il  traite  des  hommes  illuf- 
très  de  l'ordre  de  St.  Benoît. 

WOLFCANG  ,  dt  Styr*.  Vol^Bg  de 
Styra  étoit  prieur  de  Saiat-Pietre  jde 
Saltzboui^.venUfin  du  ij.  fiecle.  Il 
«voit  fait  ^ofeffioD  à  Mokh^d'ofa  il 
fut  tiré  pour  être  prieur  A  Saltzbourg. 
Oo  a  de  lui  ua  itinéraire  ,  ou ,  pour 
mieux  dire ,  une  chronique ,  ou  hiuoire 
de  fon  temps  ,  qui  commence  à  l'ao 
1414,6c  vaîwTqu'en  1484. 

M^OLFGAIIG,  (  A.  )  iEu^iUn,  St. 
Wolfgang ,  né  en  Souabe  de  l'illuftre 
maifoa  des  comtes  d'Aohalt  ,-  fe  fit 
moine  i  Einâdien ,  d'où  il  fut  transféré 
fur  le  fiege  épifcopal  de  Ratisbonne. 
Il  efl  auteur  d'une  paraphrafe  exti£- 
meraent  pieufe ,  en  forme  d'oraifon  ;  du 
pTeaume  cinquantième. 

'WoLFHARD ,  itwmt  ÎHattnn.  WoU^ 
hard  ;  prêtre  Se  moine  d  Haferen'  en 
Bavière ,  a  eompofé  la  vte  de  &e.  Val- 
bnige ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  abbefle 
d'Aifctiftet,  Il  l'écrivit  cent  ans  après  la 
mort  de  cette  fainte.  Cefl  ce  qu'en  dit 
Baillet. 

WOLFBAND  ,  mmiH  di  Wtnufin.  Il 
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«Oit  moine  &  grand-^huitn  de  réglif« 
de  ^mcefbc ,  vers  l'an  984.  Quel- 
ques-uos  le  nomment  VolfUnnus.  n 
a,  entre  autres -ouvrages ,  eompofé  la 
vie  de  St.  Ethelvolde. 

Vou-MÉME,  (Jr.)  aiU  it  Brun. 
v'tUtrs,  Né  au  diocefe  de  Cologne 
d'une  bmille  muflrt ,  Wolpheme  fut 
élevé  parmi  les  clews  de  l'égllfe  de 
Saint-Pierre,  fous  les  yeux  de  î'archo- 
vêque  Héribert.  Quelque  régulière  que 
fiit  ia  vie  de  ce  clergé  ,  Wolphéme 
voulut  encore  enchérir ,  2c  fe  fit  moine 
i  Saint  -  Maximin  de  Trêves ,  où  l'ob- 
férvance  étoit  en  grande  vigueur. 

Au  bout  de  quelques  temps,  on  lui 
confia  le  gouvernement  du  monaftere 
de  Glatbach ,  puis  il  fi»  élu  abbé  de 
celui  de  Bruvillers ,  où  il  finit  fiùn- 
tement  fes  joun  en  loyS.  Sa  vie  a  été 
compofée  par  Conrad ,  fon  religieux 
&  fon  difciple ,  qui  le  dédia  1  Everhard  , 
fucceffeur  du  faint ,  fie  à  Hérimand  , 
abbé  de  Saint-Pantaléon  de  Cologne.  Il 
ell  auteur  d'une  lettre ,  ou  petit  traité 
de  I*euchariilie ,  contre  les  erreurs  de 
Bérenger  ;  de  plufieur»  fermons  ic  ho- 
m&àts  prêches  devant  fes  religieux  ;  de 
poëmes  i  l'bonneur  de  plufieurs  faints, 
«  d'un  nombre  de  lettres  adreffées  i 
différentes  perfonnes.  Tritheme  par- 
lant de.fa  lettre  fur  l'eucbariftie  »  dit^ 
Parvam  quidiia ,  fidù^maum  voiamta 
tontr»  Btrengarium. 

WoLSTAN,  «««#  d$  Wineifin. 
wolftao  ,  moine  de  la  cathédrale  de 
Vinceflre  en  Angleterre,  vivoii  l'an 
1000.  Plein  de  reconnoifijuce  envers 
St.  Etbélvold ,  ardievêque  de  cette 
éghfe ,  mort  en  984  ,  tous  lequel  il 


{a)  Liglpom ,  looL  IV,  pag.  yj  6c  277. 
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avott  été  élevé;,  il  travailla  à  hitc 
lever  fon  corps  de  terre  ^  douze  ans 
après  Ton  décès,  &  en  écrivit  ta  vie. 
Elle  a  été  publiée  au  ^.  fiede  Béoé- 
iliûia  ,  par  Dom  Mabillon.  Il  a  auflî 
compofe  celles  du  roi  Ethelvold  ,  fie 
de  St.  Suvithin,  Cette  dernière  eft  en 
vers ,  bons  pour  le  temps ,  Se  Te  trouve 
auffi  dans  le  5.  fiecle  Bénédiain.  Il  eft 
encore  auteur  d'un  traité  de  l'harmonie. 

'WoLSTAN  ,iSt.)  iviqtu  dt  yigorgoi^ 
VoUtan ,  célèbre  par  fa  fainteté ,  &  oé 
en  Angleterre ,  a  fleuri  dans  le  1 1 .  lîecle. 
Il  fut  d'abord  moine  dans  le  monallere 
du  Bourg ,  dont  on  le  fit  prieur.  Bien- 
tôt après  on  l'en  tira  pour  le  ^re  abbé 
de  celui  de  Glavome  ;  enân ,  l'églife  de 
Vigome  voulut  l'avoir  pour  evique. 
U  il  fit  admirer  en  lui  toutes  les  ver- 
tus qui  font  1^  iàiots.  U  paflâ  de  cette 
vie  à  l'immortalité  en  109;  ,  âgé  de  87 
ans.  Il  a  laiflé  un  volume  d'homélies 
&  un  livre  d'avis  fpirituels. 

NCoREL ,  dt  tofdrt  de  CUtaux.  Eugène 
Word  ,  profès  de  l'abbaye  d'Offec  , 
ordre  de  Oteaux  en  Bohême ,  a  vécu 
dans  notre  fîecle ,  &  a  été  profeOeur 
de  théologie  2e  de  droit  canonique  en 
l'univerfité  de  Prague ,  oii  les  Bemar- 
(tins  ont  un  fameux  collège.  Worel 
s'eftfàit  connoître,' d'ailleurs,  par  un 
commentaire  fur  les  quatre  premiers 
chapitres  des  décrétales  de  Grégoire 
IX,  imprimé  ia-4,  en  1719. 

VdRGESiuS  ,  »hbi  dt  GUfeow,  Il 
gouvemoit  ce  célèbre  -monaftere  en 
6jo  ,  au  rapport  de  du  Frefne  dans 
fon  indicanon  des  auteurs. 

WORMONAC,  maint  dt- Landevtna. 
Landevena ,   monaAere  âtué  dans  le 
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diocefe  de  Quimpercorentîn  en  Bre* 
tagoe  ,  a  eu  ,  dans  le  9.  lïecle  , 
Vormonac  entre  les  religieux  qui  en 
compofoient  la  communauté.  Il  s'eft 
fait  connotire  par  une-vie  de  St.  Paul  j 
évâqge  de  Léon ,  qu'il  écHvit  en  889. 
Elle  efl  divifée  en  deux  livres  :  Dom 
Mabillon  en  a  publié  la  préface ,  2e  l'a- 
brégé a  vu  le  jour  dans  la  bibliothèque 
de  Fleury ,  Se  dans  les  Botlandiftes  ,  le 
it  Mars  («). 

Wrank,  aitddtSairu-PUrrtdt  Gaad. 
Corneille-Colemban  Wranlc,  natif  d« 
Ternmonde,  étoît  déjà Itcenciéen théo- 
lope,  chanoine  &  pénitencier  de  U 
cathédrale  de  Gand ,  lorsqu'il  fe  fit 
reUgieux.au  monaftere  de  Samt- Pierre 
de  u  même  ville.  Il  s'y  conduilît  avec 
tant  de  fageffe ,  de  fcience  &  de  piété  , 
qu'il  en  tut  cboifi  abbé  en  i;97.  U 
n'occupa  ce  pofle  que  pour  faire  des 
heureux,  être  le  père  des  pauvres,  & 
le  proteâeur  des  lettres.  Sa  mort  arrn 
valeij  Août  161  j,  à  l'âge  de  S4  ans  , 
&  fon  tombeau  fut  orné  d'une  é[»ta- 
phe. 

Il  a  compofé  un  commentaire  fur  la 
règle  de  St.  Benoit ,  auquel  il  a  donné 
le  titre  de  JuèUiun  monschorumi  une 
vie  de  la  Ste.  Vierge ,  &  un  recueil  de 
fes  miracles. 

VRD1STENU5  ,  abié  dt  ÏMidâvaue, 
Ce  pieux  fie  favaat  abbé  vivoit  vers 
l'an  870.  Il  en  eft  fait  mention  au 
tome  U!  des  annales  Béoédiâines ,  pag. 

M9* 

•ViXJ» ,  aihi  dt  SUhm.  D.  de  Vifch 
-donne  rang  i  Tilkio ,  abbé  de  Sichem  , 
parmi  les  écrivains  de  Gteaux,  pour 
avoir  laiffé  des  fermons ,  fie  avoir  corn- 


(<)  Voyti  rHiAdie  lininûe  de  Fiance,  toffl.V,  pag.  (2IÎ. 
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pofô  des  commentaires  fur  les  quatre 
évangiles,  Cei  abbé  étoit  recomman- 
dable  par  Tes  vertus  :  Ton  nom  (e  trouve 
inféré  dans  le  ménologe  de  Cîteaux. 

VUNIBALD,  religieux  de  Prjligtn  ; 
Voyez  RtiNCHANBERGER  ;  ou  Rein* 
CHENBERG£R ,  c'eit  le  même. 

WuNiBALD ,  (  St^  Ce  grand  homme 
fiit  apôtre  de  la  Thûringe  >  y  planta  la 
foi  chrétienne ,  bannit  de  la  Biiviere 
les  retles  du  paganifme  ,  fie  mourut 
pleb  de  boones  ceuvres  >  en  761. 


VU  Y 
VUYARD, (Z)fffli   ffff**rt)  natif 

d'Eiape  au  diocefe  de  Boulogne  ,  fit 
profeUlon  à  l'âge  de  10  ans  dans  l'aEn 
baye  de  Saint-Remi  de  Reims,  le  16 
Septembre  i6t8.  11  mourut  dans  l'ab» 
baye  de  Saint- Valeri,  le  13  Mai  1714. 
On  ne  peut  lut  refufer  la  louange  d'à- 
voir  utilement  employé  fon  temps  > 
puirqu'il  a  compofé  les  hifloires  des 
abbayes  de  Breteuîl ,  de  Samcr  &  de 
Saint -Joflet 
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Françob  Ximenez ,  Efpagaol  de  nai^ 
Jjioce,  fie  Béoédi^  de  la  coagr^a- 
lioa' de  ValUdotid ,  floriffoit  en  1607. 
On  ùàt  qu'il  a  laiflif  dircn  écrits.  La 
lifte  ne  nous  en  eA  pas  parveoue. 
XimimezjBarrahçom  MichelXinc- 
pez,  furaommé  BânMOfn  ,  autre  Bé- 
jiÛ(^  Efpagnol  t  eft  coonu.  dam  la 


républimie  des  lettres  par  trois  votu- 
mes  ia>8. ,  qu^  a  compofés  pour  Êùre 
voir  que  Pierre  Berchoriiu  >  Ton  con» 
frère  ,  efl  le  véritable  auteur  du  corn- 
meataîre  for  les  pfeauiiies.  Ces  trois 
volumes  font  imprimés  à  Madrid  :  le 
nemier»  en  1710 }  le  Hecond,  en  17U; 
te  troificoie ,  .co  1718* 
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Y  ANis,  dt  tofdn  il  Ctttatoc.  Le 
choix  que  Philippe  V  ,  roi  d'Efpagne, 
fit,  en  17ÏI ,  deDom  Paul  Yanés ,  de 
l'ordre  de  Citeaux ,  pour  fon  hiftbrio* 
graphe ,  prouve  fon  habileté  dans  l'hif- 
toire.  Nous  n'en  favoos  pas  plus  nî  fur 
ce  qui  concerne  fa  perfoooe,  ni  fur 
les  écrits  qu'il  a  laifîés. 

Yehlin  ,  nligitux  dt  Zuifaitta.  Ad» 
toine  YehliJi,  mort  en  17141  fenieur 
de  ce  fameux  monaftere ,  a  été  un  per- 
fonnage-  ftudieux  ic  de  beaucoup  de 
leâure.  Auiïï  a-t-il  laiffé  un  grand  nom- 
bre de  manufcTÎts  eflimés. 

YÉPEZ,  général  dt  U  cangrégaiioa  d« 
Valladolui,  Dom  Antoine  d'Yépez  eft 
très-connu  dans  l'ordre  de  St.  Benoît  » 
pour  en  avoir  entrepris  le  premier  les 
chroniques  générales.  Il  étoit  né  en 
Ëfpagne  ,  &  s'étoil  fait  fiénédiâin  de 
la  conarégaiion  de  Valladolid ,  qui  efi 
âmeule  dans  ce  royaume.  Apres  en 
avoir  gouverné  plufieun  maifons  en 

3ualité  d'abbé  amovible ,  félon  le  pni> 
eot  ufaee  de  ces  pays-U ,  il  en  fut 
choi£  frenéral,  &  mourut  en  1621. 
Dom  Mabillon  rend  témoignage  à  l'é- 
rudition &  au  favoir  de  cet  aoteur. 
Quoique  fes  chroniques  n'alIafTent  que 
jufqu'au  i>.  fiecle«Sc  qu'elles  fiiflent 
ecntes  en  langue  efpagnole ,  elles  at- 
tirèrent beaucoup  d'attention ,  &  l'on 
s'empreffa  de  les  lire.  Dom  Thomas 
Weiis  les  traduiât  en  latin  «  &  les  pu- 
blia eo  deux  volumes  in-folio,  à  Co- 
logne,en  t.651,  i6;3.  DomMatthieu 


Olivier,  &  Dom  François  Val^ve 
en  entreprirent  la  traduâionfrançoife; 
mais  il  ne  purent  l'achever.  Elle.étoit 
réfcrvée  à  Dom  Rhetélois ,  qui  l'a  mife 
au  jour  en  fept  volumes  in-folio  ,  corn* 
me  nous  l'avons  dît  dans  fon  article. 
Enfin ,  Dom  Gabriel  Bucelin  en  a  don* 
né  l'abrégé.  D.  d'Yépez  a  encore  laiffé 
la  relation  d'un  voyage  littéraire ,  8e 
le  catalogue  de  ceux  qui  ont  écrit  en 
âveur  de  l'immaculée  conception  de 
Marie.  Ses  premiers  &  féconds  volumes 
des  chroniques  parurent  k  Crache , 
en  1609  ;  le  troiiieme,  en  1610  , 
àPampelunei  le  quatrième,  à  Valla- 
doltd,  en  161  j  ;  les  cinquième  6c  fîxie- 
me  en  lâ  15  ;  te  (eptieme  ne  fiit  imprimé 
qu'après  u  mort  par  les  foins  de  Jé- 
rôme Marthon,  abbé  de  St.  Benoit  de 
ValladoUd. 

YSCHE ,  dt  tordrt  dt  CittMtx.  Pierre 
dTfche  ayant  été  admis  à  profellion 
en  l'abbaye  de  St.  Bernard  fur  l'Ef- 
caut ,  fut  nommé  direâeur  d'une  ab- 
baye de  religieufes  de  fon  ordre,  où 
il  demeura  40  ans.  11  a  traduit  pluiîeura 
vies  de  faints  du  latin  en  flamand.  Le 
martyrologe  de  fon  ordre  ,  la  lettre 
célèbre  adreiTée  aux  religieux  du  Mont- 
Dieu  ,  S£  divers  traités  afcétiques  de 
St.  Bernard,  On  conferve  fes  ouvrages 
en  cinq  volumes,  1  Louvain.  II  vivoit 
encore  en  1648,  8c  étoit  fort  Agé. 

Yso  ,  wtoint  dt  Saint-Gai.  Il  fiorif- 
foit  dans  ce  fameux  monaftere  i  it  y 
étoit  fcholaftique,  ou  direâeur  des  éco 
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ta  en  8éo.  De  celles  de  Saint-Gtl  U 
pifla  en  Fabbaye  de  Grand-val  »  it  la 
ptiere  du  duc  de  Bourgogne ,  pour  y 
exercer  la  même  fonâion,  fie  y  finit 
h  carrière  en  878.  On  nous  le  repré- 
lente  comme  un  prodige  de  génie  fie 
de  fciences,  au  tiit  des  arts  libéraux, 
des  mathématiques,  de  la  philoropbie, 
de  la  théologie ,  ficc.  Il  a  écrit  deux 
livres  des  miraclfs  de  St.  Othmar ,  des 
glofes  fur  Prudence,  Se  un  lexicon  la- 
tin recueilli  de  divers  glollàires ,  qu'on 
dît  être  encore  dans  lal>ibtiotbeque  de 
Saint- Gai. 

Yso  II ,  nligUux  dt  Saint-Gal.  Yfo , 
furnommé  Plaw,  a  fleuri  à  l'abbaye 
de  Saint-Gai  dans  le  dernier  fiecle  ,  fie 
a  écrit  fur  les  privilèges  tant  de  Ton 
propre  monaftere,  que  de  la  congré- 
gation qui  en  porte  le  nom. 

Tso  III,  rtliguux  dé  SaInt'Cal.  Ce- 
lui-ci ,  dont  le  luraom  eu  ^ti/ir  ,  eâ 


YV  A  »7. 

notfS  contetDporain.  U  ■  publié  en 
17^0 ,  tu  volume  io-i  1 .  d'efiab  fur  la 
phylique,  qui  ont  été  fort  goûtés. 

Yso ,  aM  dt  Cbaiy.  Nous  trouvons 
im  Yfo  ,  abbé  de  Cluny ,  en  1 176.  U 
en  eft  parlé  dans  la  bibliothèque  de 
Cluny  fie  dans  Baluze,  tome  Vlj  de 
fes  mélanges. 

YVANNES.  i*  U  tùn^igation  dt 
ValUdolU.  Dom  François  YVannes, 
ou  Ybannes,  felçn  Nicolas  Anronio, 
étoit  ETpagnol  de  naiflance,  8e  âorif- 
foit  en  If 70,  au  mooaflere  du  Mont- 
Serrat,  qui  eft  de  la  congrégation  de 
Valladohd,  il  a  ^t  un  abrégé  des 
exercices  fptrituels  du  fameux  .abbé 
Garcias  de  Cifoeros  ,  fie  direâeur  du 
même  abbé.  Il  a  joint  à  cet  ouvrage 
un  catalogue  des  hommes  illuAres  de 
l'ordre  de  St.  Benoit.  Enfin,  il  a  raia 
en  latin  les  dialogues  de  Pierre  8u« 
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m*.  Grégdre  Zalvdo  ,  ou  Zall^ein ,  Te 
diilîogue  de  oo«  jours,  n  ^loit  proSeC- 
feur  &  <k}âear  eu  l'un  Se  IVuire  droir, 
eo  Diâme  temps  dovea  de  la  tàculti  de 
droit  de  l'uniTerfite  de  Siltzbourgï  en 
Z7;i.  Il  pub^  en  cène  naoéf  une  fâ- 
vaaie  diflenadon  fur  le  droit  canonî- 

Sie   en  général,  miprtméc  in-4.,  A 
Utbourg. 

Zjjmoba,  a  ftrJn  Je  Gummx.  D. 
Ltnrent  de  Zunora,  Elpagnol ,  ni^  au 
diocefe  de  Tolède,  fut  Bernardin  de 
|a  congrégation  du  Moat-Sîon,  fur  la 
fin  du  16.  fiede.  It  Veft  ait  connoître 
par  un  commentûrè  fur  le  cantique 
det  cantiques,  £c  par  fept  volumes  de 
ièrmons  ,  auxquels  il  a  donné  le  titre 
de  Monâfthi*  tnjfiiea, 

ZamORA,  amtn  mtiat  M  Cbtamx, 
Dom  Nicolas  Zamon,  autre  rel^eux 
de  la  referme  de  Citeauz  eo  Efpagne, 
s'eft  diftiftgué  au  commencement  dâ 
dernier  fiede  ,  tant  par  fou  mérite  per* 
fonnel,  que  par  ta  fckace  &  fes com- 
pofitions. 

ZANCÂROLLira,  Mi  Iu£mu  Btfilc 
Zancarollus  t  abbé  de  la  congrétatioa 
du  Moo[-C4ffia ,  écrivoit  dans  le  17. 
fiecle ,  au  ra(^K»t  d*Armemni. 

ZaMMETTI,  i(  U  tonpifmtiom  im 
MatuCt^n.  Si^fmofld  Zannetti,  iffa 
d'une  maifon  noble  de  Brefce,  fe  fit 
Bénédiôin  en  la  même  ville,  dans 
fabbaye  de  SainteEuphémie ,  le  i } 
Décembre  1140, &  mourut  en  ifSo. 
Ueft  auteur  d'un  pocmc  à  l*boaiKur  de 


h  Ste.  ^^eIge,  &  d*uae  traduâion  detf 
pfeaumes  en  tangue  italienne. 

ZantfliëT,  moint  dt  Saiiu  jM^tttS 
it  LUgt.  Dom  Corneille  Zantfliei  ,-reU- 

riz  de  Saint-Jacques  de  Usge ,  en 
tiré  pour  remplir  la  place  de  prieur 
i  Siavelot ,  dan»  le  1  j.  fiecle.  On  a  de 
lui  une  longue  dironique  depuis  U 
création  jufquVn  1461.  Les  auteurs  de 
Tample  coUeâion  des  anciens  monu- 
ments louent  Texactitude  de  cet  ou- 
vrage ,  &  lui  ont  donné  place  dans 
leur  V«.  tome  ;  mais  teulement  depuis 
l'an  iifo,  oit  finit  celle  de  Raineras  , 
autre  moiae  de  Saint-Jacques. 

Zapata  ,  J*  U  eoiipig4ÊU09  i» 
Moat-L'Mffîa.  Maurice  Zapata*  mort  le 
7  Septembre  de  l*an  1709  «  éttàt  Par- 
méfan  de  naiflance ,  &  proftsde  l'at^ 
baye  de  Saint- Jean  de  cette  ville.  Il 
enléicna  la  philoiophie,  eut  Tavanta*' 
ge  d  avoir  pour  écolier  le  célèbre 
Don  Bachim,  &  a  laiflé  oudqoes 
écrits.  Us  font,  un  recueil  en  ocuz  v» 
himes  fur  la  ville  de  Parme ,  Ibo  éf^ 
fe,  fe3évéqucs;rabba7edeSunt-Jean$ 
&  tm  tome  in-4.  fur  le  plain-duuit  donc 
jl  donne  les  r^le»,  imprimé  k  Panne  > 
en  1681. 

Zaplul,  nUpnx  dt  Ètotdu  DoiB 
Bernard  Zaï^er ,  auquel  D.  Peae  donne 
rang  parnâ  les  écrivains  de  Tordre  dn 
dernier  fiecle,  étoit  proAs  de  la  célè- 
bre abbaye  de  Molck  en  Autridw.  On' 
ne  détaille  pas  fer  ouvrages. 

Zazus  ,  dt  Cordn  dt  GiuuM.  La  vie 

dt  Dom  Jean  Zazus,  rclipeux ,  pois 

abbé 
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abb^  de  Vïlparaifoj  de  la  congrégi< 
lion  du  Mont-Ston  en  Efpagne  »  fut  11 
falnte  au  rapport  de  Henriquez ,  qu'elle 
pafloit  pour  une  forte  de  miracle  con< 
tinuel.  Quant  à  fes  ouvrages ,  il  lit  im- 
primer en  i6o},  les  vies  de  tous  tes 
faints  $c  fainles  dont  on  folemnîfe  la 
-fête  dans  la  congrégatioa  du  Moat- 
Sion.  Il  a ,  en  outre ,  publié  à  Sala< 
manque,  divers  autres  écrits  Â  l'ufage 
des  maifons  religieufes.  La  mort  l'en- 
leva fort  âgé  de  plein  de  mérites ,  ea 
1613. 

Zdislaus  Ladislas  ,  aité  d*  Saint- 
NiioUt  i  Prsgiu,  UTu  de  l'illuHre  â- 
mille  des  comtes  de  Berga,  il  fe  fit 
d'abord  jéfuite.  Etant  forti  de  cette 
fociétc ,  il  embrafià  la  règle  de  St.  Be- 
ocHt,  &  fe  conduifit  de  manière  à  mé* 
rîter  d'être  élu  abbé  de  Saint-Ntcolas- 
ranuen^à  Prague,dans le  dernier  lie- 
cle.  Il  a  compofé  pluâeurs  ouvrages 
dont  il  eft  &it  mention  parmi  les  an* 
dens  monuments  littéraires  de  Tab- 
baye.  de  Beunove. 

ZtrBius,  mM  J'Outuaiourg.  L'ab- 
baye d'Ounenbourg  eft  fituée  en  Ba- 
viercj  Se  de  la  congrégation  du  Saint- 
Efprit  au  diocefe  d'Augsbourg.  Dom 
Grégoire  JCeibius,  qui  étoit  profti  de 
ce  célèbre  monaftere,  en  Ait  élu  abbé 
dans  le  17,  fîecle.  Dom  Bernard  Peze 
lui  donne  rang  dans  fes  lettres  apolo- 
gétiques. II.  a  ait  un  ouvrage  {>our 
prouver  que  Jean  Gerfen  ,  abbé  Bé> 
nédiâra ,  eft  auteur  des  quatre  livres 
de  l'imitation  de  Jefus-Cbnft ,  ouvrage 
qull  intitula  :  Ctntu»vuat\  parce  quil 
prouv<nt  par  cent  manufcrits  ce  qu'il 
avançoit  au  fujet  de  Gerfeo. 
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ZiEGELBAVER  »  ntigttux  Jt  Zuifal- 
un,  Dom  Magne  Ziegelbaver  ,  proies 
de  la  célèbre  abbaye  de  Zuifalten,  a 
âeuri  de  nos  jours ,  non-feulement 
comme  un  particulier  de  beaucoup 
d'efpriti  d'une  imagination  belle  fie 
féconde,  d'un  travail  conftant  &  d'une 
leâure  immenfe ,  mais  encore  en  qua- 
lité d'écrivain.  Ses  ouvrages  font,  1. 
un  volume  in-folio  fur  l'immaculée 
conception  de  la  Ste.  Vierge ,  publiée 
à  Vienne  en  Autriche ,  Ibus  le  titre  de 
Ofus  ptnhtitttum  dt  ciiUu  immacuUi» 
eonttptionii  tua»  Mérim  :  l.  Novus  ru 
liittrMTim  orMnù  fan3i  BtnediBi  eonf- 
ptSas ,  dont  il  publia  le  premier  volu- 
me in-fôlto,  4  ÏUdsbonne,  en  1740. 
Ceft  cet  ouvrage  que  Dom  Olivier 
Légipont  a  donné  au  public  au  IVe.  to- 
me in-folio,  fous  le  titre  d'Hifioria  rei 
lituréria  Btntdi3iaa ,  &c  :  (a)  j.  FiJts 
BtiuJiSinM  d*  laaHiJJtmo  Jaeramtnto^ 
Ane  <y7,  fatrtl ,  aiitortt  &  firipioru  or- 
dinis  frnSi  BtatdiSi  d*  fta3iJJimo  alu~ 
rit  facramutto  y  à  fatula  noua  ufyue  ad 
ducdttimum  tnelufivt ,  fMarum  fcripta  & 
aptra  ut  unum  torput ,  feu  biiUotheeam 
eolltSa  f  ae  nous  6*  oi/irvatioaiius  H- 
lafirata  txhUtntur  :  4.  un  Vile,  tome 
des  ouvrages  de  Raban-Maur,  qui 
n'ont  pas  encore  paru,  ou  qui  n'ont  vu 
le  jour  que  féparément ,  avec  la  vie  de 
ce  célèbre  perfonnage ,  écrite  en  latin  : 
les  traités  que  comprend  ce  volume» 
font  au  nombre  de  16  où  17  :  5,  î'hif- 
toire  de  l'abbaye  de  Sainte-Marguerite 
de  Brefnauv  en  Bohême,  un  volume 
in-folio ,  à  Cologne ,  en  1740  :  6.  Saer* 
ffûnfaiim  virginU  Manctt  in-8- ,  i  Bam- 
berg,  en  1740.  Ceft  ce  que  nous  ap< 
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prenons  de  mémoires  fidelles  envoyés 
<1' Allemagne. 

ZiÉCLbR,  rtligauxde  Oimi/aa/i.îii 
à  Cliréniînflerdans  TAutriche  en  1684, 
Demi  Sébâltien  Ziégler  y  fît  Tes  huma- 
DUCS,  alla  Etudier  la  philorophie  à 
S.kiboiirg  ,  puiseoibraQa  l'état  Béné- 
iliâin  en  i'abbaye  de  Crémifann ,  C- 
tuée  dans  le  lieu  de  fa  naiHance.  Ren- 
voyé à  Saluboiire,  après  fa  profeffion  , 
pour  y  prendre  des  leçons  de  théolo- 
gie ,  il  y  rf ç  Jt  le  bonnet  de  doûeur 
en  17141  ^  y  enfeigna  la  philofophie, 
la  morale  ,  &  la  fp^ulative.  Il  vivoit 
encore  en  1754.  Il  a  compofé  des  trai- 
tés de  l'ame  végétative ,  fenfttîve  &  rai- 
fcnDable,in-4.,  àSaltzbourg,  en  1714; 
des  contrants  en  général  &  en  particu- 
lier,, in-4  , à  Salizbourg ,  en  1719^  de 
l'incarnation,  à  Saltzbourg,  in-4.,  en 
1710;  des  facrements  en  général,  dn 
baptême  &  de  la  confirmation  en  par- 
ticulier, in-4.,  à  Saltzbourg,  en  17'ïi  ; 
de  Dieu  &  de  la  Trinité ,  mis  fous  prefTe 
au  méiiie  lieu  en  1713.  Enfin ,  un  traité 
des  anges,  publié  en  l'année  1715,  à 
Sahzbourg. 

ZiGL,  de  tordre  de  Cîitaax.  Tobie 
Zigl ,  religieux  Bernardin ,  on  ne  dit  pas 
de  quelle  inaifon,t*efl  fait connoître par 
un  ouvrage  fur  le  droit  canonique.  Il 
le  confia  à  la  prelle ,  in-i  1 ,  i  Bâle ,  en 
1671 ,  fous  ce  titre  :  Mt-tuUa  Ccdri  U- 
tant  f  fiu  dijftitationei  juHdîeo-eanaai- 
na  in  praeipuos  tittiloi  quln^ae  Ubrorum 
dcertiâtium. 

ZlMBtRlt t  Biaé nain  AlUmMd(M^. 
Conrad ,  baron  de  Ztmbern ,  qtii  vivoit 
vers  1416,  quitta  le  monde  6c  fes 
biens ,  pour  le  retirer  dans  une  abbaye 
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Bénédi£line  d'Allemagne.  Sa  vie  y  fut 
édifiante  £c  dïllinguee  par  la  fcience 
comme  par  la  folide  piété.  Entre  di- 
vers ouvrages  qu'il  a  écrit,  on  en  fpé- 
cifie  un  à  rhonneur  de  la  Sie.  Vi«ge. 

ZlNSUERGElt,    abhi  de  Ttg*rftnn.Ty, 

WolfgangZinfuerger,  abbé  régulier  de 
Tegerfenn  ,  de  la  congrégation  des 
Saints  Anges  en  Bavière ,  s  eft  didin» 
gué  au  commencement  de  notre  fiecle 

fiar  fon  goût  pour  la  poéfie.  Il  en  a 
aiâ'é  des  preuves  en  trois  volumes  ia> 
8. ,  de  tragédies  &  poèmes  facrés,  qu'il 
mis  fous  prefleen  1719, 

ZlNXlLANES,  arehtvique  de  Toledt, 
Cet  écrivain  vivoit  en  766.  Il  fut  d'a- 
bord moine ,  puis  abbé  d'Agali ,  d'o& 
on  le  tira  pour  gouverner  l'églife  de 
Tolède,  Il  a  compofé  la  vie  de  St.  Ilde- 
phonfe,  l'un  de  fcs  prédéceffeurs  dans 
ce  fiege  ,  décédé  en  1 667. 

ZiT£LLi ,  de  U  congrigMion  du  Moat- 
Caffin.  Jean  Benoit  Zitelli ,  né  à  Cavr, 
fe  fit  Bénédiâin  au  monaftere  de  U  né* 
me  ville  dans  le  royaume  de  Napler, 
le  a6  Oâobre  i6oz,  8c  y  mourut  ea 
odeur  de  f^inteté  en  1648,  âgé  de6{ 
ans.  Il  a  fait  imprimer  à  Naples,  en 
1641,  un  manuel  de  prières,  accom> 
pagnées  d'une  courte  exhortation  jl  la 
perfeâion  &  à  la  fréquentation  des  fa» 
crements;  &de  fept  méditations  pour 
chaque  jour  de  la  iemaine. 

ZrZEL  ,  religieux  dt  Wiblinaenn,  Be^ 
noil  Zizel  vivoit  dans  le  dernier  fiecle, 
éioit  favant,  &  a  écrit  ;  maïs  00  oe  dé* 
taille  pas  fes  ouvrages. 

ZoD£,  ou  ZoDEL  ,  dt  BtatdiSo- BuTi 
Grégoire  Zode,  religieux  de  l'abbaye 
du  Bourg-Saint-Betioit ,  &  profeffènr 
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dcpoéfie  »  funiru^t^  deTrifiogue, 
{e  aiftioguoit  par  Tes  poërnes  au  com< 
DieoCement  <ie  ce  fiecle.  Il  en  publîi  un, 
«ntre  zutres ,  à  Friângue ,  en  1 709 ,  qui 
lui  fflértu  les  pflus  grandi  éloges  :  il  a 
f>our  titre  :  Oecuttutt  Frifing»  prmjî- 
Jium  y  undtm  poS  slifuot  ftuuU  autni-' 

ZOETIUS»  motttt  dt  Ctuûitx.  Her- 
mand  Zoetius ,  religieux  de  la  réforme 
de  Cîieaux  en  'Wâ^ibaliet  florîffojt 
dans  letf.fîecle,au  temps  da  concile 
de  Conftaace.  Sartorius  dit  qu'il  étoit 
pro&t  de  Vabhaye  de  Viel-Cbamp; 
qu'il  fut  parfait  orateur,  &  qu'il  ne 
cédolt  i  perTonne  dans  la  fcience  de 
la. thiotogte' Se  du  droit  canon.  On  dit 
qu'il  a  vécu  jurqu'ei)  14.70.  C'ed  à  tort 

aue  Dupio  le  compte  paroû  les  auteurs 
ont  les  ouvrages  font  perdus.  Mu- 
fiusea  a  £iit  imprimer  trois  en  1700: 
faTOir(«),  l'un  oh  il  traite  delapuif- 
fance  du  pape  &.  du  concile ,  du  fchif- 
me  &  de  la  neutralité  ;  un  fécond,  où 
il  parle  des  voix  défioiiiTes  dans  les 
conciles';  &  un  iroifieme ,  qui  eA  ua 
calendrier  de  la  bible  hébraïque, 

ZOLNER  ,  rtiigitttx  dt  Saiitc-Ulne 
^Augsbourg.  En  l'abbaye  de  Saint-Ul- 
ric  d'Augibourg ,  a  vécu  de  notre  temps 
Dom  loliïph  Zolner ,  qui  »  à  l'exemcde 
de  fes  confrères,  a  fu  employer  fes  loi- 
£/s.  On  a  de  lui  un  ouvrage  fur  l'im- 
maculée conception  de  la  Vierge,  Ce 
Iraité  a  ét^  imprimé  in-folio ,  à  Augs- 
boui^  ,  en  171 1  :  le  titre  eft  :  Canup- 
tut  groatgraféiau  Jt  immMmUtÂ  for- 
çat Marid, 

ZUCCOU,  nVigUtu  CamâtduU.VixaX 
Zuccolî  eâ  né  à  Padoue  dans  les  états 
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de  Veaife.  Ayaat  embraffé  II  règle  de 
St.  Beooît  panni  les  Cimaldutes ,  il  s'y 
diftingua  ,  fut  Joâeur  en  théologie,  ic 
gouverna  divers  mooafieres  en  qualité 
^d'abbé-On  place  fon  décès  en  lâjo.tl 
*i  lai&é-  un  grand  nombre  d'ouvrages; 
en  i6%%  ,  a  publia  â  Venife,  ia-8.  , 
un  traité  latin  des  banques.  11  y  (m. 
connoître  celles  qui  font  permifes  ;  ea 
1 606  ,  il  fit  imprimer  i  Venife  ua  vor 
lume  in-4.  d'homélies  fur  l'évangile 
de  Si.  Marc  ;  eo  1619 ,  il  en  donna  ua 
pareil  fur  St.  Luc.  Il  a ,  d'ailleurs ,  fait 
des  commentaires  fnr'lespreaùneS'idev 
fermons  iax  le  cantique  des  cantiques 
&  les  épîires  aux  Romains  &  aux  Ge- 
lâtes; enfin,  des  dialogues  fur  lesiaé» 
téores ,  &  un  commentaire  fur  Platon. 

^^t'  Burchard  Zunck  rîroit  dans  le 
16  iiecle.  11  a  compofé  en  langue  du 
pays  la  chronique  ae  la  nlle  d  Auesi 
bourg  y  d^poù  f>  fondation  jufquea 
15)8  1  un  anoflyjne  l'a  cootmue  ju^ 
qu'en  i6}i, 

Zi;rch£R,  n&pnac  AStim  GmL 
Gérald  Zurcher ,  profeflèur  de  theOlo* 
|îe  &  religjeuxàSaint-Gal ,  a  fait  im- 
primer en  170 1.  un  volume  ia  8'  ,  ofc 
il  donne  l'hiftoire  de  la  pénitence  pu- 
blique ,  enrichie  de.  notes  &  d'obferr^ 
(ioiu  favantes.  L'on  voit  dans  cet  oa- 
Trage  deux  diSertations  du  tnSme  aiér> 
le:  i'une  .au  commencement ,  adreffée 
aui  jsunes  théologiens  4  qu'Û- exhorte 
à  l'eiude  ;  Tauire  1  la  fia  ,  oti  il  oaite 
de  la  lati^aâion. 

ZURLAUBEN  ,  dUé  J*  SâilU'  hUrtlm 
de  Motui.  L'abbave  de  Saint-Martin  de 
Mouri,  enSuifle,  de  la  congrégation 
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de  Saint-  Gai  *  a  été  érigée  en  principau- 
té ea  1 701 ,  par  rempereur  Léopold  I , 
à  la  conûdérarion  de  Dom  Placide  de 
Zurlauben ,  qui  en  étoit  alors  abbé. 
Iféle  14  Man  1646  »  de  rilluftre  famille 
de  Zug ,  en  Suifle  ,  ibnpere  Jacques  de 
Zurlauben,  baron  de  Tarn  Se  de  Gefte- 
lenburg ,  2c  la  mère  ,  Barbe  de  Redine 
deBiberg ,  envoyèrent  le  jeune  Placide  a 
Mouri  pour  y  etre.élevé  dan»  la  piété 
&  danj  Us  lettres.  L'état  de  ce  monaflere 
lui  plut  j  Si,  il  l'embrafla  le  17  Juin  1663. 
U  remplit  parfaitement  tous  les  devoirs 
deibo  engagement,  auflt  fiit-il  Aicceffi» 
vement  nommé  profeffeur  de  philo- 
fophie&deifaéologie»  maître  de  novi- 
tiat ,  &  abbé  :  il  remplit  cette  dignitéà 
la  faiisfaôion  de  lout-le  monde,  & 
mourut  «I- 1713,  Après  avoir  rebâti 
entièrement  fon  monaftere ,  avec  ma- 
gnificence ,  de  m£me  que  fon  églife 
qu'il  orna  d'une  manière  digne  de  U 
maifon  du  Seigneur,  U  avoit  un  grand 
talent  pour  la  prédication ,  £ivott  ma- 
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nier  les  affaires ,  &ç  rendit  d^importaots 
fervices-à  la  congrégation  de  &aint-Gal 
dont  il  fut  feaétaire.  Nous  avons  de 
cet  abbé  deux  ouvrages  :  le  premier  eft 
un  volume  in-4°  de  fermons,  de  morale 
&  de  pan^yriques»  confiés  à  la  preflie 
en  1691. 

Le  f iecond ,  qui  vit  le  jour  en  1^)9 
confifle  en  des  exhonations  bites  en 
chapitre  à  fes  religieux. 

Zylllsius  ,  icnvain  dt  Trtvu,  Quel- 
qu'uns  prétendent  que  cet  écrivain  étoit 
religieux  de  Saint-Maximin  de  Trêves* 
dont  il  a,  en  effet,  détendu  les  droits  ; 
mais  c'eÀ  à  tort  qu'on  le  fait  moine  j  il 
étoit  fécutier. 

ZypmvSj  abhi  dt  Saint-André  dt  Bru- 
gts,  Henri  Zypoeiis ,  profés  ,  puis  abbé 
du  monaAeré  de  Saint-André  de  Bruges , 
a  âeuri  tant  en  piété  qu'en  fcience, 
vers  l'an  ij??.  Foppens  rapporte  Ton 
épitaphe,  &uit  mention  de  les  ouvra- 
ges au  tome  premier  de  ùl  bibliothè- 
que Belpque,  pag.  469. 
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DE    SAINT    BENOIT.    STI.    P.    BENEDICTI. 


PAOIOGCTE. 

iVLoN  fils  ,  écoutez  les  préceptes  de 
votre  maître ,  rendez  l'oreille  de  votre 
cœur  aneative  à  fes  paroles ,  recevez 
d'une  franche  volooté  les  avertiSe- 
ments  de  votre  bon  père ,  &  accom- 

fliflez-ies  efficacement ,  afin  que  par 
exercice  de  l'obéiflânce  «  vous  puîffiez 
retourner  i  celui  dont  vous  tous  étiez 
éloigné,  par  la  lâcheté  de  la  défo- 
béiiuiace.  Je  parle  donc  maintenant  it 
vous,  qui  que  vous  foytez,  qui,  renon- 
çant à  votre  propre  volonté  pour  com- 
battre Ibus  les  eofugnes  du  vrai  roi 
Jefus  •  ChriA  notre  Seigneur  ,  prenez 
les  belles  Bt  fortes  armes  de  l'obcif- 
iânce. 

Le  premier  avis  que  je  vous  donne, 
eft  de  lui  demander  par  des  prières  ar- 
dentes &  redoublées  ,  qu'il  lui  plaife 
d'accomplir  tout  le  bien  que  vous  en- 
treprenez ;  de  peur  qu'après  avoir  dai- 
gne nous  compter  au  nombre  de  fes 
enfants ,  it  ne  reJÎeate  par  après  quel- 
que triflefle  de  nos  dérèglements  ,  car 
-nous  devons  avoir  tia  tel  foin  de  lui 
obéir  en  tout  temps ,  &  d'employer  i 
{oa  fervice  les  biens  de  la  grâce,  qu'il 
a  mis  en  nous  ,  que  non-(eulement  il 
n'ait  pas  fujet  comme  un  père  offenfé 
de  l'ingratitude  de  fes  en&nis ,  de  nous 
priver  de  la  fuccelSon  bienheureufe  , 
mais  auffi  qu'il  ne  fe  pone  pas  comme 
\a  juge  redoutable,  iriit^coatre  nous 


PROLOGUS. 

A.usctri.TAy  6  fili,  praapta 
ma^Jîrii  &  inclina  aurem  corjlt  lui: 
&  aJmonitionem  pii  pairîs  lii>enter 
excipe  f  &  efîcaciter  compU  :  m  ad 
€um  per  oSedientite  lahorem  redeeu  , 
à  quo  per  inoiediemia  dejîdiam  rc 
cefferas.  Ad  te  ergo  nunc  msiu  Jerm^ 
dirigiturj  quijquis  ahremtmians  pro^ 
priis  voluatati&us ,  Domino  Chifto^ 
vero  régi ,  militaturus  ,  oèedientia 
fonijjima  atque  praclara  arma  ajpt- 
mis* 

Imprimis  ,  tu  quidquid  agendum 
inckoeu  honum,  ai  eo  perfci  in  flan.' 
tijjîmâ  orazione  depofeat  :  vt  qui  nos 
jam  uifiUorum  dîgnatus  ejî  numéro 
eomptaare ,  non  deheat  aliquaruh  de 
malis  aSiéuj  lujfiris  eonmfiari.  ha 
enim  et  omni  tendre  de  bonis  fuis 
in  nohis  pareiudttm  efi  :  ut  nonfolùm 
m  inuuspaur  ,  m>n  altquando  filiot 
fuos  exfutrtdet  ,•  fed  née  ut  meiuen- 
dus  Dominas ,  irritatiu  malts  nof- 
trisf  ut  nequijjîmos  fervos  ptrpetuam 
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tradat  adpanam  ^  ^i  tum  Jequi  no-     car  nos  offenfes  (  comme  contre  des 


kuriiu  adgioriam, 

Exurgamut  ergo  tandem  aliçuan- 
dof  excitante  nos  fcripturâ  hoc  dieen* 
te  :  Ao/a  eji  jam  nos  de  fomno  fur- 
gère  (a).  Et  apenis  oadis  nojiris 


ferviteurs  infidelles  )  à  coodamner  anx 
fuplices  élerneb  ceux  qui  n'oM  pu 
voulu  le  fuirre  à  là  gloire. 

Lerons-Dous  donc  enSn  au  bruit  de 
cette  voix  de  l'écriture ,  qui  nous  ré- 
veille, &  qui  dit  que  l'h>ure  eft  déjà 
venue  de  nous  réveiller  de  notre  sffou> 
pifl'ement.  Et  ouvrant  nos  yeux  aux 


^d  deificum  lumen  ,  ationilis  aurihus  rayons  de  la  célefle  lumière  ,  écou- 

^ludiamus  ,  divina  ouotidie  clamam  *<"•*  *ï«  »"*  *.""t>o«  «^'^  ^^  '^f^ 

. ,  ,  '  ;.  ,  rence  &  de  crainte  »  ce  que  loracle  da 

^uid  nos  admoneat  vox.^  dicens  :  ko-  ciel  fait  retentir  tous  les  jours  à  nos 

die  Ji  vocem  ejus  audteriiis  ,  noUte  oreilles ,  par  ces  paroles  ;  Si  vous  en- 

^bdurarteordayefira{h)i  ^iterum:  '^^"^  -«jourdTiui  fa  voix  ,  n'endur- 

■'      ^  /'  crnez  point  vos  cœurs  ;  8c  ailleurs  : 

f  ui  hSetauret  aadiendi ,  audiai  quid  Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  ce 

Spiritus  Seat  eccleftis  {c).  Et  auid  5^»^  l'**?"!  ai'  »"*  *gl''w-  Et  que  <iit-il  ï 

f-  ■    1  ly    -     z-/'-         j  Venez  mes  enfants ,  écoutez  Rwi  ,  ie 

diat.'  V>inuefilu,audueme,tuno-  vous  enfeigaerai  la  crainte  du  Seigneur. 

remDominidocebovos^à).  Curriie  Courez  pendant  que  vous  avez  la  lu- 

dum  lumen  vUa  haheds ,  ne  teneèrte  "»«"  de  la  vie  qui  vous  éclaire ,  de 

,      (      /.v  peur  que  les  ténèbres  de  la  mort  ne 

mortis  vos  comprehndant  (  e>  ^^us  ?urprcnnent. 


Et  quartns  Dominus  in  multîtu- 
dîne  populi ,  eut  kcec  clamât ,  opéra- 


it le  m£me  Seigneur  cherchant  par- 
mi une  inlînie  multitude'  de  peuple ,  A 
qui  il  adrefle  ie&  paroles ,  un  fervileur 


KttOT  [uum^  aerùm  dieu  :  juw  ejl  ho-  qui  travaille  fous  fes  ordres  j  il  dit  en- 

010  qui  vult  viiam  ,  &  cupit  videre  core  qui  efl  celui  qui  veut  la  vie,  & 

Ses  bonos  (  f )  ?  Quoi fi  tu  audiens,  ^t^'P^^J'  ***?  '"  V'?*  '°""  ^* 

-       ,      ^    '        r  ■    -r-  r\          />  Tétemité  ?  QuB  B ,  aprcs  1  avoiF  OUI, 

refpondeas  ,  ego  :  Scu  tibi  Deus  :  fi.  vous  lui  repondez  ;  c'ert  moi  qui  le  dé- 

yii  hahere  veram  Sfperpetuam  yitam ,  fire.  Dieu  vous  répart ,  fi  vous  defirez 

prohibe  linguam  tuam  àmalo,&  la-  ^f  P«vénir  à  cette  véritable  &  étemelle 

*:.               f                ,  ,      ,    î    n-  *'*»  garow  votre  langue  ffêtre  médi- 

bia  tua  ne  loquonrur  dolum  {  g  ).  Vi-  fanté  ,  &  vos  paroles  d'être  trompeu- 

rerte  à  malo  ,  fr  /âc  bonum  :  inquire  ("  ■  détournez  vous  du  mal ,  &  âitei 
c,  r              _.«•.„_*-'*  ''iw  t  cherche»  la  paix ,  &  pourfin- 

j,ccim,&ft,u:r,  <cm.  Et  cum  ji«  ,„  ,,  !  ^  ^^^^  ,ous  agir»  dt  U 

jecemis  ^  oculi  meifupervoj,  &  aa-  forte^  je  tiendrai  mes  yeux  arrêta  Ajr 
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SuccmSis  ergo  jiJt  vel  olifervan* 
lia  hoaorum  aduum  lumbit  nofiru  , 
&  calceatis  pedihusper  Jucatum  evan- 
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vont  t  K  ^^  oreilles  ouvertes  i  rot  m  meœ  ad  prec4S  vejlrat.  Et  ante- 

prières,  &  avant  même  <)uevoiuni'ap.  -^^am   invoeetis  me.    Séant  :  «« 

pelliex  i  votre  ftcouri ,  je  vous  dirai ,  '  ,,-      .   .     >-»,,,.  , .     ,  . 

me  voici  prêt  de  vous  fecourir.  Y  a-t-il  «^/«^  <»)•  Q"    .  '^^""  "^^^  *^' 

tiende  piusdoux,mestrèS'chersfrere),'  voce  Lfônrùni invitantù  nos ^  fratres 

sue  cette  voix  du  AHgneur  qui  nous  charijfwii?  Ecce pietate  fuâ  demonj^ 
convie  de  venir  a  Jui  f  Vous  voyei  ,•     «      •  -         ■ 

que  lui  même  par  fa  bonti  nous  mon-  '"«  «**"  Domutus  vtam  viM. 
tre  le  chemin  qui  mené  i  la  vie. 

Pr^paroos-DOus  donc  pour  v  entrer, 
&  tenant  nos  reins  ferras  par  la  foi ,  & 
par  'a  pratique  des  bonnes  oeuvres ,  6c 
nos  affeâions  qui  Tont  les  pieds  ds  no- 
tre ame  j  étant  dilpofiées  i  marcher  vers  gelii  pergamus  uinera  ejus  (  b  )  /  ut 
ki.fuivons  pour  guide  fon  évangile,  ^reamurtum,  qui  vos  vocavù  ,  in 
ocavançons-nous  donc  dans  les  voies,  '  '  .' 
afin  que  nous  méritions  de  voir  un  jour  regno  fuo  vtJere,  (n  eujus  regnt  ta^ 
celui  qui  nous  a  appelle  pour  régner  hcmaatlo  fi  volumtu  kahitare ,  ni/i 
avec  lui  daos  fou  royaume  j  car  fi  nous  ^^  ^^  ^^g^^  ^^^^^^^  ^^^^^ 
deurons  oy  arnver,  nous  devons  être                        o    •- 
perfuadez  qu'à  moins  que  d'y  courir  ptTvtiutur.^tdmitrrogtmmcumprO' 
par  les  bonnes  œuvres ,  nous  n'y  arri-  phèta  Dominum  ,  dieauts  ei  :  Do^ 
Verons  jamais.   Mais  interrogeons    te         •               ■//•»■■         t  1 
Seigneur,  en  lui  difant  avec  le  prophe-  ""*«  »   î«"  kahttaUt  m  taéemaeuh 
te  :  Seigneur  qui  eft  celui  qui  habitera  tuo  ,   ata  quit  re^uiefcet  in  monte 
aans  votre  tabernacle.  &quire  repo-  findo  tuo  (c)  /  Pojl hoM  interroga- 
fera   fur  votre   montagne   lainterof,  , .              ^  /          ■'             «       . 
après  cette  demande  ,  écoutons ,  mes  Mnem^fratreSyaudiamus  Domuuan 
frères ,  le  Seigneur  qui- nous  répond  ,  refpondentem  ,  Cf  ofiendottvn  nohi* 

la  vie  ell  pure ,  &  dont  les  aâions  font  qui  ingre£turfitu  matuùi ,  &  opttit' 

juftes;  qui  n'exprime  par  f«  paroles  ,  lur  mÛitiam  (d)  .-  qui  non  ént  do* 

que  les  veniables  fentimeats  de  fon  t      -   t-         r          •         /    • 

raur  ,  &  qui  ne  fe  ftrt  point  de  f»  lumvtUnguafua-.jmtanjicuproxi. 

langue  pour  tromperiqui  ne  £ùt  mal  mofuo malumfGt oppnhriumnonac* 

l  perfonne ,  8c  qui  n'avance  point  de  „D«  advenus  proximum  fuiim.  Qui 

paroles  iniuTieures a Ihonneur  du  pro-  ,.            ,,  ,   ,         ,.      "^     , 

Chain  :  qui  a  fermé  la  porte  de  fou  "uUgnum  duibohm  aUjua [itaJiman 

cceur  i  l'efprit  malin ,  qui  a  dilEpé  fes  fibi ,  atmipfa  fuajlonejua  à  confpec 
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tihus  cor/îîsfuî  rtjputns  ,  deduxit  ad 
mkilum  ,  €f  jforvuloi  eogitatus  ejus 
tentât ,  &  allijît  ad  Ckrijîum. 

Qui  timtntes  Dominum ,  de  hona 
cbjervantiafuanonferedduruelatos: 
fed  ipfa  in  fe  bona^  non  à  fe  pojfe , 
fed  à  Domino  fitri  exijiimames ,  ope- 
rantem  in  Je  Dominum  magnijicanc , 
iliud  cum  propàeta  dicemcj  :  non  no- 
bii f  Domine,  n»n  nobis  (a)  :  fed 
nomini  tuo  dagioriam.  Sicut  nec  Pau-- 
lus  apoflolus  de  prcedicatione  fuafibi 
aliquid  impuiavu ,  dicens  :  gratiâ  Dei 
fum  id  quodfum  (b)  ;  &  uerum  ipfe 
dicit  ;  qui'glofiatur,  in  Domino  glo- 
ri4tur{c^.  l/ndeÇfDominus  in  evan- 
gelio  ait  :  qui  audit  verba  mea  hcec  , 
&  facitea ,  /îmilabo  eum  vira  fapien- 
tif  qui  aedijicavit  domum  fuam  jupra 
petram  (  d  ).  Et  defcendit  pluvia  & 
venemnt  Jîumiiia  &  ^avérant  vend 
&  irnterunt.  in  domum  illam  ,  & 
non  eecidit  ;  fundata  enim  erat  fu' 
perpeiram,  Hxc  complens  Dominus , 
expeBat  nos  quotidie ,  kis  Juis  fane- 
tu  monitis  ffaSis  noi  refpondert  de- 
bere.  Ideo  nobis  propter  emendatio' 
nem  malorum ,  hujus  dies  vita  ad  in' 
ducias  relaxamuTy  dicente  apoÛalo  : 
an  nefcis  quia  patientia  Dei  adp«ni' 
tentiam  te  adducit  (e)  ?  Nam  pius 
Dominas  dicit  :  nolo  monem  peccatO' 
ris  ,  Jed ut  convenatur  Sf  vivat  (f). 
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fpcrfuarions  Sc  fes  confeils ,  en  arrdunt 
es  premiers  mouvements  qu'il  lui  inf- 
pire ,  &  les  brifant  comme  des  enfants 
encore  petits  contre  la  pterrequi  eft  J.  C. 
Qui  craignant  Dieu  ,  ne  s'élèvent 
point  de  vanité,  à  caufe de  leur  bonne 
vie ,  mais  qui  reconnotfTant  que  tout  ce 
qu'ils  ont  de  bien  ne  pût  procéder 
d'eux-mêmes,  mais  qu'il  procède  de  la 
gracé  du  Seigneur,  gloritîent  Dieu  qui 
produit  en  eux  ces  avions ,  &  lui  difent 
avec  le  prophète  ne  nous  donnez  point 
de  gloire.  Seigneur,  ne  nous  en  donnez 
point;  mais  donnez  la  feulement  à  votre 
nom;  imitant  aufïi  l'apôtre  St.  Paul, 
qui  ne  s'attribuant  rien  de  fa  prédica- 
tion ,  dit  :  c'ell  par  la  grâce  de  Dieu 
que  )e  fuis  ce  que  je  fuis.  Et  encore, 
que  celui  qui  fe  glorifie ,  fe  glorifie  au 
Seigneur.  Âuffi  Jefus-Chrift  dit  dans 
fon  évangile  :  celui  qui  écoute  mes  pa- 
roles fie  les  accomplit,  fera  femblable 
à  l'homme  fage  ,  qui  a  bâii  fa  maifon 
fur  la  pierre ,  les  fleuves  font  venus,  Sc 
les  vents  ont  foufflé  avec  impétuofité 
contreelle,  fans  qu'ils  l'aient  abbatue, 
parce  qu'elle  étoit  fondée  fur  la  pierre. 
Pour  accomplir  cela  ,  Dieu  attend  de 
jour  en  jour  que  nos  aâions  foient 
conformes  à  fes  faints  avertifTements, 
&  c'eft  pour  nous  donner  lieu  de  nous 
purifier  de  nos  péchés ,  qu'il  nous  ac- 
corde comme  par  force  de  trêve  les 
jours  de  cette  vie  paflagere ,  félon  l'a- 

ftôtre  qui  dit  :  Ne  favez^voiis  pas  que 
a  patience  de  Dieu  vous  convie  à  la 
pénitence  ;  car  ce  Seigneur  fi  bon ,  dit  : 
Je  ne  veux  point  la  mort  du  pécheur  * 
mais  qu^il  fe  convertiOe  ,&  qu'il  vive. 


(J)  Pfil.  II}. C*)  \Cv.iy  {f)  1  Cor.  10. {i) MMih.  f.  (0  A-m. a. (/) £t«*.  i8. 
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Puis  donc,  mes  frères,  qu'iwot  de- 
mandé à  notre  Seigneur,  quelles  quz* 
Ikés  doit  avoir  celui  qui  babitera  dans 
Ibn  tabernacle ,  nous  avons  entendu 
de  fa  bouche ,  quelles  conditions  font 
■éceflaires  pour  y  demeurer ,  &  que 
nous  feroni  héritiers  du  royaume  des 
àenz  t  fi  nous  accompliffons  ces  de* 
rmis;  il  ^ut  préparer  nos  cœurs  & 
nos  corps  pour  combattre  fous  l'obâf* 
lance  de  Tes  commandements  *  0c  que 
nous  prions  Dieu  qu'il  veuille  nous  ac- 
corder le  fecours  de  fa -grâce  ,  pour 
nous  .&ire  &ire  ce  que  la  nature  ne 
peut  fiûrçcn  nous  ;  car,  fi  lâchant  d'évi* 
<er  les  pnnes  d*enfer ,  nous  defirons  de 
parvenir  à  la  vie  étemelle  ,  nous  de* 
Tons  employer  pour  Dieu  le  temps  qiù 
nous  reue,  &  pendant  que  le  cours  de 
cette  vie  nous  donne  moyen  de  fads- 
£ûre  à  ces  obligations  nous  ne  faurions 
trop  nous  bâter  de  fiùre  préfentement 
ce  qui  nous  fervira  pour  toute  l'éter- 
nité 

Sur  ces  fondements  nous  defirons  de 
dreflier  comme  une  école*  où  l'on  ap- 
prenne i  fervir  ce  Seigneur  ,  fie  obus 
efpérons  de  rétablir  de  telle  fone ,  que 
nous  n'y  ordonnerons  rien  ,  qui  loit 
trop  rude  Se  trop  difficile.  Mais  encore 
^"il  s'y  rencontrât  quelque  point  un 
peu  aufiere,(la  raifon  5e  la  jufiicele 
roulant  ainfi  )  pour  purifier  l'ame  de  fes 
vices ,  b  pour  conierver  la  charité,  il 
nefitudroit  pas  qu'auffi-tôt  en  menant 
l'épouvante ,  vous  quittaffiez  la  voie 
du  lâlnt  ;  car  il  eft  induUiable  que  Ton 
trouve  toujours  l'entrée  de  cène  voie 
étrote ,  lorfqae  Ton  commence  d'jr 
marcher  ;  mais  i  mefure  que  Ton  &t 
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Cùm  crgo  iiuerrogdffemus  Doim* 
mim  y  fratres ,  de  hahitatore  taèema* 
cuii  cjus ,  auJivimus  hahitanJi  prtt' 
'Ceptum  :  fed  fi  compUamm  htditato- 
ris  ojffûittmf  erimus  luiredet  regni 
ccdorum.  Ergp  prxpartaida  funt  cor» 
da  Si  corpora  nofira  fa^tt  pitueptO" 
rum  oheJUniM  miluatura  :  St  quod 
minus  kahet  in  nohis  natura  poJfitUe  , 
rogemus  Domimun  ,  ut  gnaia  ftut 
Jubeat  noiis  adjuuriitm  minifiram 
Et  fi  fitptmex  gehtmuK  panas  ad 
vitam  perpetuam  volumus  pervaiire 
dum  adhuc  vacat  ^  &  in  hoc  corporc 
fumus  ,  Sf  hxt  omnia  per  kanc  lueit 
ufuram  vacat  impiere ,  currtndum  & 
agendttm  efimodo  quodin  perpauwn 
noiis  expei&at, 

Confiituenda  tfi  trgo  à  nobia  Do' 
miniei  fiJtola  fisrvitii  :  in  qua  infiitU' 
tione  nikil  afpemm  ,  nUàlque  grave 
nos  confiituros  fperamus.  Sed  &  fi 
^fdd  paululiim  refiriSius  ,  di3ante 
ajititatis  nuione ,  propter  emenda- 
tionan  vitiorun ,  vel  conferveuioiuat 
cAantatis  procèdent ,  non  illico  pa- 
vore  penenitus  réfugias  viam  fabi* 
tis  ,  qua  non  efi  rdfi  angufio  initia 
inàpienda  (a).  Procefuven  eonver' 
fiuionis  tffidêi ,  dilatato  corde,  mo- 
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narraitii  JiUSîonis  dukeJine ,  currù 
tur  via  mandatorum  Dei  :  ut  ab  ipjlus 
numjuam  magijierio  Sjcedentes  ,  in 
ejui  dû3nna  ufqtu  ad  mortem  in  m<h 
naflerio  perfevtrames  ,  pajjionibus 
ChriJii^perpatiemiampanicipeimtSy 
ut  &  regni  ejiu  mereamur  ejfe  confor' 
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du  progrès  en  robrenranee  reliera  » 
fie  en  la  foi,  le  cœur  venuit  à  s^uvrîr, 
fi£  à  s'étendre  par  la  douceur  ineffable 
de  l'amour  ;  on  court  avec  joie  dans  le 
chemin  des  commandements  de  Ditu  ; 
fie  fi  nous  continuons  à  nous  rendre 
difciples  de  ce  divin  maître  ,  8c  per* 
fëv^rons  jurqu'i  la  mort  i  pratiquer 
fa  doârine  dans  le  monaftere  ,  nous 
participerons  par  la  patience  aux  fou^ 
frances  de  Jefus-Chrift ,  &  nous  méri- 
terons en6a  d'avoir  pan  à  fon  royaumes 
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Chapitre    L 

Des  iiyerfes  fortes  Je  Moûtes. 

V>'est  une  chofe  connue  de  tout  le 
monde  »  qu'il  y  a  quatre  iortes  de  dkm- 
oes.  La  première  eft  des  Cénobites , 
c*eft-à-dire  ,  de»  Conventuels  ,  qui  vi- 
vent en  commun  fous  une  feule  règle 
Se  uo  abbi;  U  féconde,  des  Anacho- 
rètes ,  c'eâ-i-dire  ,  des  hermites ,  qui 
tt*étant  pas  empcrtés  par  une  nouvelle 
ferveur  de  converfion  &  un  zele  de 
novice,  mais  ayant  palTé  par  une  lon- 
gue épreuve  dans  un  monallere ,  après 
y  avoir  appris  à  &ire  la  guerre  au  dia- 
ble >  te.  lavoir  combattu  avec  leurs 
forces  «  comme  en  un  corps  d'armée  > 
fe  trouvent  affez  forts  par  le  fecours 
de  la  grâce  ,  fie  alTez  intrépides  pour 
fe  retirer  dans  un  defert ,  oîi  ils  entre- 
prennent fans  affiftance,  si  confoEation 
de  perfonne  ,  un  combat  de  main  i 
main ,  &  comme  un  duel  fpiritucl  con* 
ire  les  vices  de  la  chair,  o£  les  afiauts 
des  îma^aiions  &  des  penfécs. 

La  iroiiieme,  &  qui  eft  très-perni- 
cieufe,  eft  des  Sarabaïtes ,  qui  n'ayant 
pa»  été  éprouves  par  la  pratique  d  une 
règle,  &  n'ayant  point  eu  l'expérience 
pour  maîtrelfe  dans  la  difcipline  mo- 
naflique,au  lieu  àtè'.m  ferm-sficpurs 
comme  l'or,  qui  auroit  p^îTé  psr  le  feu 
de  la  fuurnaiie,  lont  moii>.  Se  fleubtes 
comme  le  plomb.  Ex  témoignant  par 
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De  generibus  Monachonim. 

jMoifACJiOJUrM  fuatuor  tjfe  gt' 
TUra  marùfejlum  tft,  Primum  Cttna- 
èitanan  :  Aoc  tfi  monaJieriaU ,  mili- 
tons fub  régula  vel  ahbate.  Deinie  , 
fecundum  genus  efi  anackoretarum  , 
id  ejl ,  eremitarum  ,-  horum  qid  Mit 
converfîotùs  feryore  novitio ,  /ed  p»- 
nafierii  prohatioiu  diuturnây  didice- 
ruttt  contra  diaholum  mtdtorum  fo' 
Ituiojam  do3i  puptarc  ■:  &  hene  inf- 
truSi  fratema  ex  acie  ad  Jiagularetir 
pu^iam  eremi,  feaiti  jant  Jîne  con» 
folatione  alterius  f>lâ  manu  vel  Bra- 
chio  ,  contra  vitia  carnis  vel  cogitû' 
tionum,  Deo  auxiliame ,  Jufficiunt 
pu^iare, 

Tertiutn  vcro  ntonachorum  teterri» 
mum  genus  e/î  Saraéaîtarum  ,  ^ut 
nullâ  re^lâ  approbati  ,  experiemiâ 
magijlrd^cut  aurum  fomac'u yjed ia 
plumet  natura  moUiù ,  adkuc  operi- 
bus  fervantes  frtulo  fidem  ,  mentiri 
Dtoper  tonfuram  nofeuntur.  Quiit' 
No» 


>y  Google 


ii4  £  A    R  s 

ni  aut  terni ,  aut  eemfinguUfine  paf 
ton ,  non  Dominicù ,  fed  fuit  inclufi 
oviliêuSyfroUgeeU  ejî  defideriorum 
yoluptas  :  cùm  ^uiequii  putaverint 
vel  eUgerim ,  hoc  dicunt  fandum ,  & 
quodnoluerittt  f  putant  non  Ikere, 


Quartam  verà  ginus  e^  monacho- 
rum  f  ijuod  nomiaatur  gyrovagum , 
^ui  totâ  vitâjuâ  ,  per  Sverjat  pro- 
yineias ,  ternis  aut  qttatemis  diebus , 
per  diverfontm  eeUas  kofpitantur  , 
femper  vagi ,  &  nunquam  JîatHes ,  & 
propriis  voluptatihus  &  gula  iUteebrit 
fervientes  ,  &  per  omnia  détériores 
Saraiaûis  :  de  quorum  omnium  mijer- 
rima  converfatione  ,  melius  eft  flert 
quam  loqui.  Hit  ergo  omijfls  ,ad  Cet- 
notitarumfôrtij/tmumgenus  dijponeih 
dum  adjuvante  Domino,  veniamus. 


GIS 

leur  tonfure  qu^ls  fe  font  confterés  à 
Dieu ,  ils  font  yoir  par  leurs  aâioos  qu'ils 
lui  font  suffi  infidèles ,  qu'ils  fout  ea* 
core  fidèles  au  monde.  Ils  demeurent 
chacun  à  part ,  ou  font  deux  ou  trtns 
enfemble,  n'ayant  point  depalleurqui 
les  gouverne,  étant  ainfi  enfermés  dans 
leur  propre  bergerie ,  fie  non  dans  celle 
de  Dieu ,  ils  n  ont  pour  règle  que  la 
fttis^dioa  de  leurs  defirs ,  Se  tiennent 
pour  fàint  tout  ce  qu^ls  approuvent 
oc  tout  ce  qa^ilafont,  fie  pour  mauvais 
fie  illé|iiime  »  tout  ce  qu  ils  oe  veulent 
pas  &re. 

La  quatrième  forte  eft  des  vagabonds» 
qui  courant  toute  leur  vie  d'une  pro- 
vince à  une  autre ,  ne  demeurent  point 
plus  de  trois  ou  quatre  jours  de  fuite 
en  un  monaftere ,  ne  font  que  palTer  , 
fans  s'arrêter  jamais  en  un  lieu,  étant 
fujets  à  leur  propre  volonté ,  aux  plai- 
firs  de  leur  bouche,  fit  en  toutes  façons 
pires  que  les  Sarabaïies.  Mais  il  faut 
mieux  couvrir  du  filence  la  miférable 
vie  de  ces  faux  moines ,  que  d'en  parler 
davantage.  Commençons  donc,  avec  la 
grâce  de  Dieu,  à  drt^erune  forme  de 
vie  pour  les  Cénobites ,  qui  font  dans 
un  état  plur  fÛr  fiC  plus  htt  que  les 
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CHAPITRE    II. 

qutldoUitneAlhi. 

J_i*A8BÈ  oui  mérite  de  gouvempr  un 
tnonaftere  doit  toujours  fefouvenir  de  la 
qualité ,  &  faire  que  fes  aâions  répon- 
oent  au  nom  de  Cupérieur  qui  le  relevé  au 
defliis  des  autres.  Car  il  paOe  dans  le  mo- 
naftere  pour  le  lieutenant  de  Jefus- 
ChriA,  &  il  ea  porte  le  titre  félon  l'a- 
pôtre qui  dit  :  Vous  arez  reçu  l'erprit 
d'en^nts   adoptifs  «  par   lequel  nous 

E rions  Abba  ptn,  C*eft  pourquoi  l'ab- 
i  doit  lé  garder  de  rien  enl'eigner, 
établir  ou  commander,  (  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife  )  qui  foit  contre  les  préceptes 
du  Seigneur  ;  mais  il  doit  tâcher  de 
&ire  en  forte  que  fes  ordonnances  & 
fes  inftruâions  l'oient  comme  un  levain 
de  ta  juftice  divine ,  qui  répande  fa  force 
&  fa  vertu  dans  les  cceurs  de  fes  dif- 
dples. 

Qu'il  fe  remette  toujours  devant  fes 
jtax  ,  qu'au  jour  du  jugement  épou> 
Tantable  de  Dieu  il  fe  fera  on  examen 
également  rigoureux  de  fa  doftrine ,  & 
de  l'obéiflance  de  fes  difciples  ;  &  qu'il 
fâche  que  te  pafteur  fera  refponlkble  du 
peu  de  pront  que  le  père  de  famille 
trouvera  dans  l'es  In-ebis  ;  &  qu'il  ne 
fera  exempt  de  tout  blâme ,  qu  au  cas 
qu'il  ait  apporté  toute  la  diligence  pof^ 
fible  à  gouverner  un  troupeau  inquiet 
&  délobëiOant  »  &  tout  te  foin  necef< 
£ùre  ï  guérir  fes  maladies  :  car  alors 
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Qtulii  debeit  eflè  Abbai. 

JiS  SA  S,  ^ui  prteeffk  Jigntu  efi. 
moTiafierio ,  femper  meminijfe  débet , 
^uoi  JieUurf  &  no/nen  majorisjaSis 
impltre»  Chrijii  tnïm  agere  vices  in. 
monajierio  cretUlur^  ^uando  ippiu  vo- 
catur  pranoimm ,  Scente  apojîolo  . 
aecepijlis  fpintum  adopiionis  filw 
mm  y  in  quo  clamamus  ^  abBa  ,  Pa- 
x«r(  a).  Ideoqiu  albas  nihH  extra  priX- 
ceptum  Domùd  {^quodabjit)  débet 
aut  docen  y  OUI  conjfùueref  vel  jw 
bere  :fedjuJJto  ejus  veldoSiina  ^fer- 
memum  divinee  jujlitia  in  difcipulo^ 
non  meniibus  eonfpergatur, 

Memor  fit  femper  abbûs ,  quia  doc- 
trirue  futt  vel  difcipulorum  obedien* 
lia ,  utrarumque  reram  in  tremenào 
judido  Dei  faàmda  erit  difcujjio, 
Sciatque  abbas  adptepafloris  ineuai' 
berej  quiequidîn  ovibus ptuerfamtUeu 
militatû  mima  potaerit  invenire, 
Taruùm  iterum.  liber  erit ,  fi  inquiéta 
vel  inobediemi gregi,  pafiorij  fiterit 
omnis  diligemia  auributa,  &  morbi- 
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dis  earum  aSiias  umverfafiunt  cura 
exhib'ua  :  pajior  earum  injuJicioDo- 
mini  ahfolutus ,  Mcat  cum  propketa. 
Domino  :  Jufiitiam  luam  non  aèf- 
condi  in  corde  meo ,  veritcuem.  tuam 
&faluiare  tuum  dixi  (  a)  .'  ipfi  autem 
contemnentes  fpreveruni  me  (  b).  Et 
tune  demum  inohediemibus  cura  [ute 
ovibus  pana  Ç.t  eis  pravalens  ipfa 
■mors, 

Ergocùm  aliquis  fufcipit  nomenab- 
Iztis  ,  duplici  débet  dodrinâ  fuis 
praejje  di/cipulis^  id  efi ,  omhia  bo' 
na  &  fancîa  ,  faSls  amptius  ^uàm 
verbii  ojl'endere  :  ut  eapacibus  difci- 
pulis  mandata  Domini  verbis  propo- 
?iat  :  duris  verb  corde  &  Jîmpliciori- 
bus  ,  Ja3is  fuis  divina  pracepta  de- 
monflret.  Omnia  verb  qua  difcipuli& 
docuerit  effe  contraria,  in  fuis  faUis 
■indicet  non  agenda.  :  ne  aliis  pradi'- 
cans  ipfe  reprobus  inveniatur  (^c)  ^ 
Ttequando  dicat  illi  Deus  peccanti  : 
^uare  tu  enarras  jujîitias  meas ,  & 
ajfumis  tejiamentum  metan  per  os 
iuum  (d).'  Tu  verb  odijîi  difcipti' 
namy  & projecijîi  fermones  meas pojl 
te.  Et  quiinfratris  tuioculo fefiucam 
videbas i  intuo  trabemnonvidiJii{<s,). 
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il  fera  jultifié  devant  Dieu ,  &  pourra 
dire  avec  le  prophète  :  Seigneur  ,  je 
n'ai  point  caché  dans  mon  coeur  votre 
julKce  ;  j'ai  publié  votre  vérité  fie  le 
falut  que  vous  avez  envoyé  aux  hom- 
mes j  mais  eux  n'en  fâifant  point  de 
compte*  m*ont  méprîfé.  Après  cela  , 
ces  brebis  qui  n'ont  pas  voulu  fe  fou- 
mettre  à  fa  conduite  ,  recevront  pour 
châtiment  d'être  expofées  en  proie  à  la 
mort  même. 

Lors  donc  ^e  quelqu'un  reçoit  le 
nom  d'abbé  «  il  doit  enfeigaer  deux 
fortes  de  doûrine  à  fes  difciples  ;  c*eâ< 
à-dire,  qu'il  doit  leur  enfeigner  toutes 
les  chofes  bonnes  &  (àintes ,  encore 
plus  par  fesaÛions  que  par  fes  paroles, 
afin  qu'il  explique  de  vive  voix  aux 
plus  intelligents  les  préceptes  de  l'é- 
vangile y  &c  qu'il  les  reprélénte  par  fes 
œuvres  i  ceux  qui  font  plus  Cmples  te 
plus  greffiers.  C'eft  pourquoi  il  dote 
prendre  garde  de  n'autorifer  jamau  par 
ion  exemple  le  mal  qu'il  aura  condam- 
né par  fes  difcours,  comme  pemicieux- 
fic  contraire  au  bien  de  fes  frères  »  de 
peur  que  prêchant  les  autres  ,  il  ne  fe 
trouve  lui-même  du  nombre  des  réprou* 
vés ,  &e  que  péchant  contre  fa  propre 
lumière  ,  Oieu  ne  lui  dife  un  jour  : 
Pourquoi  racontez-vous  aux  autres  les 
ordonnances  de  ma  jufttce  ?  &  pourquoi 
parlez- vous  des  maximes  de  mon  allian- 
ce ,j)utfqu'en  ce  qui  vous  touche ,  vous 
haïffez  l'ordre  fie  la  difcipline,  &C  que 
vous  rejettez  ma  parole  i  Et  qu'ennn  , 
vous  voyez  la  mobdre  paille  dans  l'oùl 
de  votre  frère,  &  vous  nevousapper* 
cevez  pas  d'une  poutre  qui  eft  dans  1< 
vôtre  i 
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Qu'il  ne  fiifle  poiot  d'acception  de 
perlonne  dans  le  tnoDaft<;re  :  qu'il  n*ai- 
nie  p<^nt  Tua  plut  que  l'autre ,  excepta 
celui  qu'il  trouvera  plus  vertueux  y  & 
plus  fignalë  par  fes  bonnes  œuvres  .  & 
par  fon  obéiffance  ;  qu'il  ne  profère 
point  le  noble  k  celui  qui  a  été  de  con* 
oition  fervile  ,  s'il  n'y  en  a  quelque 
caule  nùlbnnable ,  ce  que  l'abbé  pourra 
6ire  lî  la  iuflice  le  délire  ainfi  ,  Ac  de 
même  de  l'ordre  &  du  rang  de  chaque  . 
frère  ;  mais  hors  ce  difcemement  par- 
ticulier de  l'abbé»  que  chacun  fe  tienne 
en  fon  rang ,  car  quels  que  nous  foyioos, 
eTclaves  ou  libres  ,  nous  fommes  tous 
un  en  Jefus-Chrift  ,  &  nous  fonunes 
enrôlés  tous  également  pour  combalire 
fous  les  enfeignes  du  même  Seigneur  ; 
car  il  n'y  a  point  en  Dieu  d*acceptioa 
de  personnes  ,  &  devant  lui  nous  ne 
fommes  diftingués  d'avec  les  autres  « 
qu'^n  ce  qu'if  nous  trouve  meilleurs 
qu'eux  ,  plus  riches  en  bonnes  oeuvres, 
6c  plus  humbles. 

Qu^  ait  donc  pour  tous  une  égale 
affeâion,  &  qu'il  les  tienne  tous  lous 
une  mfime  difcipline  ,  félon  leur  méri- 
te; car  l'abbé  d<Ht  toujours  fuivre  dans 
fes  enfàgnements  cène  règle  marquée 
par  Tapotre ,  lorfqu'il  dit  :  R:prenex  , 
fnppliez,  menacez;  c'eft-à-dire»  qu'en 
nèlant  la  douceur  avec  les  menaces  , 
ielon  la  diverfité  des  temps  &  des  occa- 
fions  «il  âfle  paroître  les  mouvements 
^uo  maître  (evere,  fie  la  charité  d'un 
père  indulgent ,  en  fàifant  de  rudes  ré- 
primandes a  ceux  qui  font  volages,  it 
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Ifott  ai  eo  perjhiu  'in  monafltrio 
éifcenuttur.  Non  wms  pka  amaur 
quim  alius  :  mfi  ^uem  in  horus  adi' 
tus  outoieMeniia  invenerit  mtUorem» 
Non  pneponatur  ingenuus  exjervitio 
convertenti ,  mjî  alia  raiionabilû  cou- 
Jacxifiat.  Qubdfi  itajuflitiâ  diSanie 
ehhaxi  vifwn  fuerit  ^&  Je  eonjtulibet 
orJine  tdfaâat.  Sin  mliàs  ^propria  »> 
oeoRt  loca.  :  fuiafive  fervus ,  yfve  //- 
j«r(a)  1  oimei  in  Chifh  tmum  fa» 
mut  (Ja'):SfJubuno  Domino  ^  atjua- 
lemjervitutis  miliâtun  hajuîamut  (c); 
f«ù  non  tjî  perfonarum  acceptio  apuâ 
Deumij^').  Solummodo  în  kacpane 
Qpui  ipfum  difcenûmur  yjimeliores 
aliis  in  operiiiu  honis  &  humiles  in» 


Ergo  xquaUs  fit  eh  co  omnihus 
chantas  :  una  prteieaair  in  omnHnu  , 
fteundùm  merua  ,  MfcipUna,  in  aoe- 
irina  namque  Jua  athat  apojïoUcam 
dcha  ilLun  femper,formain  Jerva/e  s 
in  tjua  Jicit  :  ar^ ,  obfecra  ,  incrt» 
pa  {î)f  id  efiy  mifeens  tempotibm 
tempora^terronhus  blandimenia  :  Jw 
rum  magiflri ,  puim  patris  ojlendai 
affe3umf  idefi^  indifciplinaïas  &ii>- 
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^uuto*  tUttt  iunàs.  argiure  :  oh- 
dUates  auum,&rm«t^ &pmatteif 
ut  in  melttu  proficiam,  oèfecnin  :  m- 
gligtnut  autan  &  comtmtuntes  ^  m 
increpa  Ù  corripiat ,  admoiumui, 

Ne^  JiJJîmida  pteuM  dtla^ 
fuaitùm  ijtiwtaxmcnptrbuonriy 
ndiààM  ta. ,  m  prmvdtty  amptittt  : 
wumorptriaiUHeUfaceniotiM  d*  Si' 
fy(i).Et  hmejUores  fiàdem  atqut 
imglUffJnUs  ammoa,pnmâvdftaa^ 
dâ  admoniàofu  corripiat  t  imprtb^t 
autetn ,  &  tiuroi  crJt ,  ac  fi^erbos , 
vel  iaoiediaueg ,  vtrhorwn  vel  cor- 
foris  eafiigatione  in  ipfo  initia  peo- 
cati  cotruat  :  fciau  feripuun  :fiut- 
uu  vtrkt  non  corrigitur  (  b  ).  Et  ite^ 
rum  :ptrcuufiiium  tuum  virgâ ,  6 
Mtrahis  animam  ^lu  à  moru  (c). 

Maainiffe  dtheifemptrahhas  quod 
Jieitur  :  €t/cire ,  fuia  cuipluj  corn- 
mîaititr  ,  plus  ab  «a  exigitur.  Sciât- 
qtu  ijuam  SfieUem  &  arJuam  nm 
fufctpit ,  regert  ammàs  ,  &  muUo- 
ntm  firvirè  morihuf  &  aliam  qtd' 
ion  Uandimeiuis  ,  aîium  v«r6  inert- 
pationi^us ,  aUum  [uafiàràhus  :  &/i- 
ctmdàm  laùtueujufqut  qualitatem  vel 
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co  coBJunot  par  dcf  ptroléi  ardeotei 
te  MmoattaSet  cwnt  qinfiwt  obéiffiat»» 
doiiz.&  MMBts,  de  ^maeer  de  plus 
«a  phu  i.la  pcffeâioa.  Quant  à  ceux 
qui  ouBqacroot  à  Inr  devoir  par  mé- 
mmee^om  par  aiéprii,aoai  rarer- 
ttaona  de  les  reprendre  de  de  la  cor* 
i^er. 

QaTû  ae  diffioulc  point  la  &ata  de 
ceux  qui  pèchent,  mais  qu'il  ^cfibrce 
de  tout  Ma  ponvMr  de  la  couper  fur 
k  radae  ,  aiùfi-tâc  qn'ella  commence- 
ront de  panûtre ,  £e  Iburenint  dn  péril 
de  de,  la  chute  ^  grand  pritre  Heli  « 
qui  demcuroit  en  &Io  ;  néanmoinst  il 
doit  Icidcmcnt  reprendre  de  parole  pour 
la  première  de  pcntr  la  lèceade  fois 
ceux  qui  ont  la  iocUoatiooi  plus  oo- 
hla*  Se  Telprit  plusdoaïeï  maîf  qu'il 
chitie  de,rerga,oade  quelque  autre 
punition  corjwrelle  l»  ndcfaants ,  la 
opiaiâira,  la  luperba,dcla  défobéif- 
lantt,  audi-tôt  ^ill*  t  " 


à  £dfc  mal ,  ladiaat  qu'il  eft  écrit  que 
le  161  oe  iè  corrige  pMnt  de  fimwa 
paroUs  ï  &  encore^  ddtia  TOtre  ennnt 


aTecda  Terga,&  tous  le  déimera 
delà  mwT, 

L'abbé  dmt  teiqoun  fe  fouremr  de 
ce  qirïl  cftf  de  do  titre  qiAlportet  de 
cntndéra  qiie  Ton  demande  daranuge 
i  cduî  à  qui  on  a  donné  davantage  ; 
il  dcb  Savoir  combien  c'eA  une  entre- 
priic  difficile  &  laborienfe  de  conduire 
les  ama*dc  de  t'accommoda  aux  •&■ 
fÔM  de  fiûrc  de  ^fieurt  perfeona; 
iLfiint  quil  gagne  l'un  par  da  carefles  , 
rautre  par  da  réprimanda ,  Tautre  par 
da  cihortatioaj  ,  de  qu'il  fe  propor- 
âonœ  tellement  aux  bumeun,  de  à  la 
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portée  de  dueun  des  frerei  «qu'il  n*é-    ûueUigeiuiwn  ,  tu  fe  omiàhus  con- 
rite  p»  feUemem  U  perte,  gu  le  dé-    y;^„  ^  utmnfollun  dan. 

diet  d«  loa  troupeau  ,  msu  au  il  ait    ■'  -et'  -ir 

inêin«foj«deferéjoiiir4efooaocroif-     mvuum grtgu pbt  eommijfi.  aoapa^ 
icment.  tur ,  veràtn  etiam  in  augmentaiiûnç 

boni  gregLs  gainât. 


Sur-tout  qu^l  prenne  bien  garde  àt 
fte  pat  m^gliger  le  falut  des  aines  qui 
lui  font  commîfes ,  &  d'en  avoir  moins 
de  foia  que  des  chofirs  palTageres  ,  ter- 
reftres  «  périflables  \  mais  ou'il  Te 
remette  toujours  en  l'efprit  qu  it  s'eft 
«chargé  de  la  conduite  des  âmes  1  fie 
qu'i^  jour  il  en  rendra  compte ,  Si  quil 
n'allègue  point  pour  exoife  «  que  le 
nonafiere  cil  pauvre ,  fe  fouveoant 
«pi^left  écrit;  cherchez  premièrement 
le  royaume  &  la  juffice  de  EKeu ,  Ic 
toutes  ces  diofes  vous  feront  donnto 
comme  par  liircrcHt,  Jc  encore^  rien  ne 
moque  •  ceux  qui  le  craigneat. 


Qui!  fâche  qu'il  t'eâ  chargé  du  gou- 
Tnemeot  des  âmes  ,  &  qull  fe  pré- 


pare à  en  rendre  compte ,  &  qu'il  tienne 
pour  une  chofe  af&iréct  qu'outre  celui 

Îu^il  rendra  de  la  fienne  propre  «u  jour 
H  jugement ,  il  répondra  encore  de 
toutes  celles  de  fes  frères  en  particu- 
lier ;  fie  ainfi  craignant  toujours  l'avé- 
twaént  dn  pafteur*  qui  examinera  l'éiat 
du  troupeau  »  qui  a  été  Confié  à  fa  con- 
duite, que  comme  il  eâ  exaâ  1  bien  dref 
&rlcs  comptes  d'autrui,il  ira  vaille  pour 


Amg  omnia ,  ne  t 
parvipetitUtts  Jalutem  ammanan  Jthi 
eommiffarum ,  non  plut  gerat  joUi- 
cituJinem  Je  rébus  tnnftoriU  &  ter- 
renù  aique  cadueU  *  fedfemper  cogi* 
tet ,  quia  animas  fufcepit  regendas  f 
Je  quihus  Ù  raâonem  redJiturus  efl^ 
Et  ne  eaufuur  ds  minori  fine/uif' 
tantia ,  meminem  fcriptum  :  primùm 
quariie  regmtm  Dei  j  &  juftaiam. 
ejus  (a)  :  ù  kme  omnia  ajjiciaaur 
vohis.  Et  iterilun  :  nihil  Jttfl  dmei^ 
titus  eum  (b), 

Sciatquet  quiafufcepit  animas  re* 
genJas ,  Sr  prteparet  fe  ad  nuionem 
reJJenJam,  Et  quantum  Jui  atrafua 
fratrum  f«  hahtn  fcierit  lutmerum  , 
agnofcat  pm  ceno ,  quia  in  Jie/udi- 
cii  ipfarum  omnium  atùmanan  reJdi' 
Utnts  efi  Domino  rationem  ;fine  Ju* 
bioaJJitaÊffuteanimm.  Et'itafem- 
per  timens  futttram  JifcuJJîenai  paf' 
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totis  de  enduis  ov'ibm ,  cum  de  alie-  les  liens  propra  ;  &  à  meTare  quil  porte 

nisraùocinatcavct^ndiuurdefuu  '"   ""*«'  R"'  f"  rr»iontr»nc«  »  Te 

,  „.  .         ir      «       »      I        ■  .     -i  corriger  de  leun  nutet,  mi-inCine  ftf 

foiiieitus,  lit  cum  de  admomttonibus  corrige  de  I»  propres  défauts 
fuis  emendatioTUm  {diis  fuhminiftrat  j 
ipfe  efficiatur  à  yitut  tmend^us* 
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CHAPITRE    m. 

Z>e.la  manUn  tappdUr  Us  Fnns  au 
ÇonfàL 

Lorsque  dans  le  moHailere  il  Te 
prefentera  des  affaires  de  grande  im- 
portance ,  l'abbë  doit  aiTembler  toute 
la  communauié,  &  propofer  lui-mâme 
k  fujet  dont  il  s'agît.  Et  apr^  que 
les  frères  lui  auront  dit  leurs  avis,  il 
le  conûdérera  mùrenient  en  foi  -JxA- 
me,  &  fera  enfuîte  ce  qu^il  jugera  plus  à 
propos.  Or ,  la  ralfon  qui  nous  porte 
à  ordonner  que  tou«  les  frères  (oient 
appelles  i  cette  délibération  efi»  par- 
ce que  Dieu  révèle  fouvent  au  jeune 
ce  qui  eft  de  mieux  ;  mats  que  les  frères 
donnent  leur  avis  avec  une  telle  fou- 
miffion  &  une  telle  humilité ,  qu'ils  ne 
prennent  point  la  bardieUe  de  défendre 
leur  fentiment  avec  chaleur, mais  qu^its 
laiéeot  le  tout  à  la  difcrétion  «  an 
jugement  de  l'abbé,  en  telle  fonequece 
qui!  aura  jugé  plus  expédient, foittenu 
pour  tet ,  &  fuivi  de  toute  la  commu- 
nauté; mais  qu^l  prenne  garde  auflî  de 
iâ  part  que  comme  il  ell  du  devoir  des 
dilciples  d'obéir  au  maître  ,  il  efl  auflî 
de  Ton  foin  Sc  de  fon  office ,  de  régler 
tout'  avec  prudence  &  avec  é^îte. 

C'eft  pourquoi  que  tous  fuivent  en 
toutes  chofes  ta  règle  comme  la  mai- 
treffe  ,  &  qu'aucun  ne  s'en  départe  té- 
mérairement. Qtie  nul  dans  le  monaf- 
<ere  ne  fuive  les  mouremenu  de  fon 


C   A   F    V  T   JIL 

De  abhibewfis  ad  CoofiltiiiD  Fratribas. 

(j^t/OTlES  ali<jua pracipua  agenda 
Jum  in  monaflerio  ,  convocet  ahbas 
omnem  eongregaiionem  y  &  tUcat 
ipfe  unJe  a^tur.  Et  audiens  conjî- 
Uumfratntm  ,  traStt  apuâje ,  Ù  ^uod 
utilius  judieaverit ,  faciat,  Ideo  au» 
tem  omnes  adconfiUum  voeari  dixi* 
mus  :  quiafapt  juniori  Dominus  rc 
veltu  quoi  melius  eji(^i).  Sic  autem 
dent  fratres  conJiUum  cum  omni  Au- 
militatis  fuhje3ione  ,  ut  non  pra  fu- 
mant procachet  defendere  quod  eis 
vifum  fuerii  ,  fed  magts  in  ahbaùs 
pendeat  orBitrio  ,  ut  quod  faluhiius 
Judieaverit  ejfe,  «  cunSi  ohediant. 
Sed  Jtctu  Sjcipulis  eonvenit  oUdirj 
magiftro  :  ita  &  ipfum  provtdi  &  juf- 
ti  condecet-cunSa  difponere. 

In  oimùhus  igitur  omnes  magif- 
iram  fequantur  régulant  :  nec  ab  ex 
temeri  devietur  à  quoquam.  NuUus 
in  monaflerio  proprii  jequaiur sordis 


(4)  .!£*«*.  H, 
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voltauatem  :  ntque  prafuatat  qaif- 
quam  eum  ahbau  fuoprourvi  inau 
vel  foris  monajlerium  contendere. 
Quoi  p.  prttjumpftrit ,  rtpdari  Sf- 
câlina  fuêjaeeat.  ipft  tamen  ebttu 
am  timoré  Dei  &  ohftrvaxione  /%• 
ga/«  omnia  faci<n^  fciens  Je  proctd 
JuUo  deomnihusjuJic'dsfuu  aquijjî- 
mo  jutUà  Dca  raiionem  redfàiurum. 
Si  qua  verh  minora  a^ninfum  in 
manafierii  utUitatibus^feniorumtan- 
tum  utaturconfilio  ^fieiufcriptum  ejl  : 
omnia  foc.  cum  eonJUio ,  &poJIfaHum 
nonpaniie^itia.)^ 


GIS 
propre  cœur  :  &  que  perConne  n  de- 
dans ai  au  dehors  ne  prenne  U  hardiieffls 
de  eontefter  ofHniàtréaieot  contre  ibil 
abbé  :  que  s'il  s'en  trouve  quelqu*ua 
qui  entreprenne  de  le  &ire  ,  qu'il  (mf 
fournis  i  U  dîfcipUne  régulière.  L'abbé- 
néanmoins  fe  doit  conduire  en  tout  Ic- 
lon  Ta  crainte  de  IKeu  ,  fie  félon  Vû~ 
btiOance  de  la  règle ,  fachaut  fins  doute 
qu'il  doir  rendre  compte  de  tous-  feft 
jugements  devant  ï>if  u ,  qui  eft  un  )uge 
tres-équitable.  Quant  aux  affaires  de 
moindre  importance  ,  qui  regardent 
l'uiilité  du  taonaftere.it  fuffira  qu^lfe 
ferve  feulement  duconfeiUes  anàens». 
félon  ce  qui  eft  écrit  :  Élites  toutes^ 
chofes  avec  confeil ,  Se  tous  ne  von» 
eo  repentirez  point. 
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C  H  API  T  RE     IV. 

Mm  fKoi  CMt^lMt  U*  tûOMt  mmta^ 

XjE  premier  dermr*  tnot  toutes  cho* 
*e)i  eft  d'aimer  Dieu  de  tout  foo  caur, 
de  toute  foo  ime  «  de  toutes  ^  forces. 


lEofiùte  »  le  prochain  I 


foi-mime. 


3  Ne  titerperibaae< 

4  Ne  commettre  Aucune  fbi^catîoB. 

5  Ne  point  dérober. 

6  Ne  poiat  coovaifer'. 

7  Ne  point  porter  6ux  témoignage. 

8  Refpeâer  tous  i^  Semblables. 

9  Ne  pas  fiire  2  autrui  ce  que  nous  ne 
voirarîoDS  pas  qi^on  nous  îiu 

10  Renoncer  ifof-mCme,  pour  fuine 
JeruS'Cbrift. 

n  Traiter  rademeat  ioa  corpi< 
%%  Fuif  les  délicCii 
1}  Aimer  le  jeftàe< 
14  Affifler  bs  paurro^ 

11  Vêtir  les  nuds, 

i6  Vifiier  les  laalMleSr 


C  A  F  U  T    ir. 

QociB  iBTVKKa  KMffliifi  ofieiuaf 

IrxtMUU  infintmeruttm ,  wpnicis  f 
Domiaam  D*itm  tuum  diligere  tii 
toto  corde ,  tota  anima  j  tota  virtu- 

"  (O- 

1  Deinde ,  pnxtmum  tanjuam  feîp* 

fumih). 
)  DànJe,  non oeeiJere {c)t 
4  Non  aJuiteran  (  d  ). 
j  Nonfaccrefunum  (e). 

6  J\^<m  coneapifiere (_f)» 

7  Nonfalfum  uJUmomumJieen  (g). 

8  Honorare  omna  domines  (h). 

9  £f  fi0</  yï&'  ^idifari  nmt  vuU, 

alii  non  ficiat  (i). 

I  o  Aène^irt  femei^fum  fiU,  ut  fé» 

quatur  Chrijlam  (k). 

I I  Corpus  cafligare  (I), 

Il  DeUcias  non aa^eSi (^m')t 
1)  Jtjufuumamani^n'), 
14  /'aiy>«n'/wi«ve  (o)r 
I  ;  NudutA  vej&re  (p), 
jtf  Infirmum  vifitart  (q). 


»{ i^T"  $■  Ç*/i  ^  '*  ^')  ^  *■  ("9  {'if  W  «i  (O  »ai  (ri  /«i  fi)  «  p^  %.  (!)  ra..^ 
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\-f  iMortaum  fepelire  {i),  17  Eofevelirles  morts. 

j8  Inintalaiione fuèvenire {h).  iH  Soulager  ceux  qui  fouSTcnt. 

19  DoUmem  eonjolari  (c).  19  Confbler  les  affliges. 

10  /i  fisculi  aUihus  Je  facire  alif  10  S'éloigner  de  la  conduite  ,  &  des 

num{d).  aÛioosdu  monde, 

ai  NihUamoriChrifiipreeponert{fi).  j,  He  rien  préférer  à  l'amour  de  Jefus- 

Oirift. 

XX  Iram  non perficere  (f  )•  11  Ne  point  exécuter  tes  mouvements 

de  la  colère. 

13  Iraeundi»  tempus  non  rejerva-  ^j  tjç  rechercher  pobt  le  temps  de  fe 
«(g).  «ngef- 

14  Dolum  in  corit  nontenerc  (h)*  14  Ne  point  nourir  de  fraude  en  foa 

cœur. 

1  «  Pacemfilfam  non  dore  (i).  1  j  Ne  point  donner  une  âuffe  paix. 

26  Chariiatem  non  derelinquen  (k),  26  Ne  fe  départir  point  de  la  charité. 

17  Nonjurart^  ne  forte  prajuraO').  17  Ne  jurer  en  aucune  forte, de  peur 

qu'on  ne  fe  parjure. 

iS  yeritatem  ex  corde  Sf  ore  pro-  i8  Dire  la  vériié  de  cœur  8c  de  bouche. 

ferre  (m), 

ïo  Malum  pro  malononreddere  (n).  19  Ne  rendre  point  le  mal  pour  le 

^               *  mal. 

jO  IniuriamnonfacercîfedGtfaSam  30  Ne  faire  injure  ï  perfonne  ,  maît 

patienter  fufferre  (o).  fooff^'  î^^"  P»"««  «"«  1"^  "°"» 

3  1  Inimicos  dtUgere  (  p  ).  31  Aimer  Tes  ennemû. 

^x  Maledicauesjenonremalediceref  j^  Ne  maudire  point  ceux  qui  nots 

fed  magii  henedicere  (  q  ).  maudiffent .  mais  plutôt  Us  bénir, 

jj  Perfecmionet  pro  jujîitia  fujli-  jj  Souffrir  les  perfécutions    pour  la 

flc«(r).  i"**'"' 

34  Non  e]fe  fuperhum  (s).  34  N'être  point  fuperbe. 

3  j  Kon  vtnoien:um(t).  jj  Ni  adonné  au  vio. 
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}6  Kl  griod  mangeur. 

37  Ni  endormi. 

38  Ni  parelTeux. 

39  Ni  murmurateur. 
jfo  Ni  médibat. 

41  Mettre  fon  efpirance  en  Dieu. 

41  Attribuer  i  Dieu ,  &  non  pas  à  fol* 

mêoie»  le  bien  qu'on  voit  en  foi. 
4j.  Mais  reconnoître  toiiiours  qu'on 

efl  autrur  du  mal  que  l'on  fait  ',  Sc 

fe  rifflpuier. 
44  Craindre  le  jour  du  jugement. 
4j  Avoir  apprehenfion  de  l'enfer. 

46  Dcfirer  la  vie  éternslle  de  toute 
l'aCâion  de  fon  ame. 

47  Avoir  tous  les  jours  ta  mort  devant 
les  yeux ,  comme  prSie  de  nous  fur- 
prendre. 

48  Veiller  continuellement  fur  les  ac- 
tions de  d  vie. 

49  Croire  avec  une  entière  certitude 
que  Di;u  nous  regarde ,  en  quelque 
endroit  que  nous  loyïons. 

50  R<;jetler  toute»  les  mauvaifes  penfées 
qui  nous  viennent  en  l'efprit  ,  en 
les  brifant  contre  la  pierre,  qui  eft 
Jefus-Chrift. 

;  I  Et  les  dékOuvrir  à  un  ancien  ,  qui 

foit  f^irituel. 
ji  Garder  fa  langue  de  tout  difcours 

mauvais  »  &  defordonné. 

;3  N'aimer  point  à  parler  beaucoup. 


S  JT  0  I  T.  i9ï 

}â  Non  muUum  etbcem  (  a  ). 

37  Non  fomttolentum  (b). 

38  Non  pigntm  (c). 

39  Non  murmurofum  (  d  ), 

40  Non  deira3orem  (  e  ). 

41  Spem  juam  Dco  commutere(S), 
4  k  Bonum  aiijuod  in  fi  ^uum  vitU- 

rit^  Deo applieet ,  nonjib't.  (g). 
4J  Malum  vero  fimpcr  à  fi  JaSum 

fiiat  f  &'  fibi  reputet  (h), 
44  Diem jucUci'uimere.{^\). 
4j  Geitniiam  fxpavgfiere  (^k). 

46  Vuam  iKternam  omni  concupif- 
centiajpiruali  dejiderare  (  I  ). 

47  Morum  ^uoiidie  ante  oculos  fitfi 
peSam  Aahcre  (  m  ). 

48  A3us  vitttjua  omni  kora  cujio' 
dirt  (n), 

49  In  omni  loco  Deum  fi  refpieere  , 
pro  certo  fiirt  (  o  ). 

jO  Co^aiiones  mahu  eordî  fuo  ai- 
veniemes ,  mox  ad  ChriJIum  alii- 
Jtre  ip). 

yi  EtfiniorifpirituaUpatefacere  (  i). 

^xOs  fuam  à  malo  vel  pravo  elo* 

quio  cufiodin  (  r). 
5  )  MuUum  loqui  non  amare  (s). 


[a)EcelL-t\.\7.(h'i  Prov.to.(e)Pm.i4,i6.(i)5n.  l.{t)Pmf.4.(f)Pftt.-t6.{i)/jc.  li 
ll\'Jir,m.l<i)M^l.(k)Luc.ll.{t)Pf^l.Bi.{m)^liuL^4.(^n)Dtllt.4.(<>)P,^■.ïi. 
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54  f^eréa.  vana  aut  ri  fui  apta  non 

amare  (a). 
5  j  Rifum  mulium  aut  exeujfum  non 

h^ui  (b). 
j  6  LeSiones  fan5As  Ubcnter  auM- 

57  Orationi    fréquenter    incumèe- 

5  8  Ma!a  fua  prttterita  eum  lacrymis 
vel  gemitu  quotidie  in  oratione 
Deo  conjtten  :  &  Je  ipfîs  malii  f 
Je  caiero  emeniare  (  e  ). 

f9  Defideria  camis  non  perficere  : 

6o  Voluniaiem propriam  oJire {f). 

6i  Piaceptis  abbatis  in  omnibus 
obeJire  i  etiamfi  ipfe  aliter  {quod 
abfit  )  agat  ;  memoret  ilUus  Do- 
ntinici  pracepti  :  qu»  dicunt ,  fa- 
cile ;  qua  autem  Jàciunt ,  facere 
nolite  (g). 

(Si  NonvelU  dicifan3umyemequam 
fit  :  fedpriusejfcf  quo  veriuj  di- 
caiur.  (h). 

6}  Pracepia  DeifaSis  quotidie  ad- 
implere  (i). 

^4  Cafiitaxem  amare  (k). 

6^  2'iuUuin  odire  net  prodire  (/), 
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54  ^fe  dire  point  de  paroles  niaes  ; 
Ac  qui  foieni  propres  i  frire  rire. 

jf  N*aitnerIemdinefuréouéctaunt. 

56  Ecouter  arec  plaîfir  la  ledure  de* 
cbofef  laintes. 

57  Vaquer  iburent  1  roraïTon. 

j8  ConfelTer  à  Dieu  tous  les  jours  . 
dans  II  prière,  avecUrmes  8c  gémir* 
fements  ,  fes  péchez  palTés  ,  oC  s'en 
corriger  \  l'avenir. 

J9  Ne  point  accomplir  les  defirs  de 
la  chair. 

£0  Haïr  fa  propre  volonté, 

61  Obéir  en  toutes  chofes  aux  pré- 
ceptes de  l'abbé  ,  encore  (  ce  qu'l 
Dieu  ne  plaîfe  )  qu'il  agifie  autrement 
qu'il  ne  commande  ,  car  il  fâiii  fe 
fouvenir  de  cette  parole  de  notre 
Seigneur  :  Faites  ce  qu'ils  dîTent  »  & 
oe  nitca  pas  ce  qu'ils  font. 

61  Ne  vouloir  point  ttre  ellimératnt, 
avint  qu'on  le  (bit  ;  maïs  l'Stre  au- 
paravant,afin  qu'on  Ibit  eflimétel, 
avec  plus  de  vérité, 

63  Accomplir  tous  les  jours  les  com- 
mandements  de  Dieu^par  fes  aâioos. 

<4  Aimer  la  chaiJeté. 

65  Ne  haïr  ni  ne  trahir  perfonne. 
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66  N'être  jaloux,  ni  envieux. 

67  N'aimer  point  à  contefter. 

68  Fuir  la  préfompllon. 

69  Honorer   ceux    qui   font   avancéi 
en  âge. 

70  Aimer  fei  jeunes  pour  1  amour  que 
l'on  porte  à  Jefus-Chrift. 

71  Prier  Dieu  pour  fes  ennemi». 

71  Se  réconcilier  iTant  le  foleïl  coih- 

ché ,  avec  ceux  avec  qiù  on  aurou 

eu  quelque  différend. 
73  El  ne  défefpérer  jamais  de  la  mi- 

léricorde  de  Diexi. 

Voilà  quelles  font  les  leçons  de  la 
vie  fpirituelle.  Que  fi  nous  nous  en  fer- 
vons  pour  travailler  jour  &  nuit  i  notre 
felut,  ians  relâche ,  &  fi,  ao  jour  du  ju- 
gement ,  nous  les  remettons  entre  les 
mains  de  Dieu ,  qui  nous  les  a  données , 
il  nous  en  rendra  la  récompenfe  qu5l  a 
promife  ;  &  de  laquelle  il  eft  écnt  que 
rœii  n'a  point  vu  ,  foreille  n'a  point 
entendu  ,  &  le  cœur  de  l'homme  Ji'a 
jamais  conçu  ce  que  Dieu  a  préparé 
pour  ceux  qui  l'aiment.  Or ,  le  lieu  le  plus 
propre  pourpratiquer  ces  exercices  eft  la 
folitude  du  monaflere  ,  8c  la  ftabilité 
dans  la  coogrégation. 
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66  Zelûm  Ù invidiam non  hahere  (a). 
(S7  Contemionem  non  <i/nar«(b). 

68  Elationem  fugere  (  c  ). 

69  Seniores  venerari  (d); 

70  Juniores  dUigen  (e). 

7 1  h  Chrifii  amore  pro  inimieis  ora- 
«(f). 

71  Cum  difcordantibui  ante  folis  oc- 
caftan  in  pacem  redire  (g). 

73  Et  de  Dei  mijericordia  nun^uant 
dejperare  (h). 
Ecce  hxc  funt  injinanaita  anis 

fpiniualis  :  quse  cum  fiterim  à  nohis 

die  nodule  ineejahiliter  adimpleia^ 

6  in  die  judicii  reconfignata  ,  illa 
merces  nobii  à  Domino  recompenfa- 
b'uur  ,  quam  ipjeprotmfit  :  quod  oeur 
lus  non  vidit ,  nec  aurit  .audivit ,  R€C 
in  cor  kominit  ofcenMt ,  qua  prapa- 
ravit  Dexu  Kit  ^ui  diliguai  eum,  Of- 
fiànce  verh ,  uii  iae  omnia  diligenter 
operemur ,  cùutfira  fum  monajlerii , 
&Jlabiliias  in  congrtgatione. 
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"rimvs  fumnlûai'u  graJax  ejl 
oieJientia  fint  /nom.  Hetç  convertit 
fus  t  jui  jiifùl  fiU  Chnfio  cariiu 
aliquid  exijiirrtant ,  propter  fervi- 
tiian  [aaBum  quoi  profejp.  funt  , 
feu  propter  metum  geheniue  ,  vd  glo- 
riam  rita  mèma  ;  mox  ta  tUiquid 
à  majore  imperetumfuerit  pOC  Ji  di* 
innituf  unperettir  ,  moram  paù  nef- 
eîunt  in  faàendo.  De  qiàbus  Domi* 
fius  tiich  ;  oÂ  au£tu  auris  ohedivit 
mifd  (  a).  Et  iteruta  dicit  doSontus  : 
fiàvoi  atdit  yOtt  audit  (_b). 

Ergiy  ki  taie»  reUn^uentei  flatim 
autt  jua  jtmt ,  &  voluotatem  pro' 
priant,  déférentes  ,  mox  exoecupaàs 
manihus  &  quod  a^èant  imperjèc' 
tum  reUnqutmes  ,  vicmo  ebediemite 
pede ,  jiAentis  vûeen  Jequunmr  & 
vebui  tina  momerua  vradiSa  magif 
trijujfio  &  perfeUa  difcipuli  opéra  , 
in  veloeitau  timons  Deiy  amhae  res 
citiùs  explicaantry  quitus  advitam 


CHAPITRE     V. 

2>t  eOb&iraaa. 

J_l'OBÉlsSANCE  lans  délai  eft 
le  premier  degré  d'humilité.  Elle  con- 
vient à  ceux  qui  n'eftiment  rien  de  fi 
cher  ni  de  fî  précîeox  nue  Jefus-Chrift, 
tant  à  caufe  du  fervice  faint  qu'ils 
lui  ont  voués ,  que  par  ^a  crainte  qu'iU 
ont  du  fupplice  ,  ou  pour  l'cfpéran. 
ce  qu-ils  ont  de  la  vie  éternelle  ; 
auffi  -  tôt  que  leur  fupérieur  leur 
commande  quelque  chofe,  iJ$  ne  dif- 
Krent  non  -plus  à  l'exécuter  que  fi 
Dieu  môme  le  leur  commandoit.  Le 
Seigneur  dit  de  ces  perfonnes  là  :  aufli- 
lot  quil  a  entendu  ma  voix  ,  il  m'a 
obéi.  Et  encore  il  dit  aux  doâeut»  : 
celui  qui  vous  écoute  m'écoute. 

Ces  perfonnes  donc  ie  dépomlfant 
d'elles  -  mêmes  ,  &  renonçant  k  leur 
propre  volonté  ,  quittent  ce  qu'elles 
tiennent  dans  leurs  mains,  laiffent  im- 
parfait ce  qu'elles  font;  &  exécutent 
avec  une  telle  vîteffe  ce  qu'on  leur 
commande,  qu'il  n'y  a  point  d'inter- 
valle entre  la  voix  de  celui  qui  ©r- 
donne  &  l'aâion  de  celui  qui  obéit  ; 
&  la  ferveur  que  la  crainte  de  EHeu 
leur  infpire  les  rend  fi  vives  &  fi  promp- 
tes ,  qu  il  femble  qu'en  un  même  mo- 
tnent  ce  qui  eft  commandé  par  le  maî- 
tre, eft  exécuté  par  le  difctple.  Et  com- 


Ç»)FfiL%7.{k)lM.v*. 


>y  Google 


D   K      s   T. 

me  dles  brûlent  d'amour  pour  acquérir 
la  vie  éiernetle  ,  elles  fe  hâtent  y  afin 
que  le  commaQdement  qu'on  leur  fait , 
&  l'ob^ance  qu'elles  lendeat  ,  »'ac> 
compliffent  enfemble  y  Se  cd  mime 
temps.  Ainfî  elles  embraflent  coura- 
geurement  la  voie  étroite  dont  notre 
Seigneur  dit  :  que  le  chemin  qui  raene 
à  la  vie  efi  étroit.  Et  fe  voyant  re- 
tirées dans  un  monaftere  ,  elles  n'y 
veulent  point  vivre  dans  leur  liberté, 
ni  fuivre  leurs  propres  volontés  5£  leurs 
defirs,  mais  elles  fouhaitent  d'être  fou- 
mifes  au  jugement  ,  &  à  la  volonté 
d'autruî ,  &£  de  recevoir  de  leur  abbé 
les  règles  de  leur  conduite.  Ces  per- 
fonnes  imitent  fans  doute  Fezemple  de 
noire  Se^neur ,  qui  dit  :  Je  ne  fuis  pas 
venu  pour  &ire  ma  volonté  propre , 
mais  la  volonté  de  mon  père ,  qui  m'a 
envoyé. 

Au  refie,  cette  mSme  obéifflanc4ne 
fera  pas  moins  aimée  de  Diru  que 
diéric  des  hommes ,  fi  ce  qui  eft  com- 
mandé ne  fe  fiiit  pas  iSchement ,  lente^ 
ment  ,Sc  froidement ,  ou  avec  des  mur* 
mures ,  &  des  répliques  qui  n'ont  rien 
que  de  forcé  âc  d'involontaire.  Carl'o- 
Imflance  qui  eil  rendue  aux  fupérieurs 
cfl  rendue  à  Dieu  mSme,  puifquH  dit: 
celtû  qui  vous  écoute ,  m'écoute  ;  fie  il 
fiut  que  les  difciples  la  rendent  de  bon 
coeur,  parce  qu'il  n'aime  que  celui  qui 
donne  avec  joie.  Car  ^b  obéiffent  k 
regret  »  &  fi  le  murmure  ne  fort  pas 
ièulement  de  leur  boudie ,  mais  entre 
foÇonies  au  fond  de  leur  cœur  »  encore 
qu'Us  accompliflcDt  au  ddiors  ce  qu'on 
leur  coinmande  *  néanmoins  Dieu  qui 
voit  le  murmure  dans  le  cceur  ,  n« 


xmou. 


Ê  M  N  e  I  T, 

aierjtafJt  gnnuendi  ontor  itkzvrAi 
Ideo  an^jlam  vùan  OitipùffU  ,  unéU 
Domimu  '  ait  :  an^fla  via  tfi  (a)  , 
qutt  dueit  ad  vitam  ;  m  non  juo  ar* 
bitrio  viventts  ^  vel  dejtderiis  fiàs  & 
voluptazibus  oiediemes  y  J'edamSu- 
lames  aliéna  judicio  &  imperio  in 
cotnobiis  degemct  ,  abbatem  Jtbi 
praejfe  dejîderom.  Sine  duiio  hi  ta' 
Us  illam  Dotmrd  imitamur  femen-' 
tiam  y  quâ  dicit  :  non  venifacere  vO' 
luntatcm  nuam  y  ftd  ejus  fui  mific 


Sed  àac  ipfa  ohtdiama  tune  ae» 
ceptabiUs  tfit  Deo  y  0  dulcis  hoaù- 
mbus  yfiy  quod  jubaur  y  non  trépi- 
dé f  non  tardé  ,  non  tepidi^  aut  cutn 
murmure ,  vel  aim  refponftone  nolen- 
tis  effiàatur.  Qida  obedientia  qum 
majoribiu  prabaur  t  Deo  exhibetttr, 
Ipfc  enim  dicit  ;  Qui  vot  audu  y  ma 
audit  (c).  Et  eum  bono  animo  i  dif- 
cipulii  praberi  oponet  y  ^uia  Ailarêm 
datorem  diligit  Detu  (d  ).  Nom  aun 
maîo  animo  fi  obeJiat  difapulus  (e)  ^ 
&  non  folàm  on ,  v«nW  eiiam  in 
corde  fi  murmuraverit ,  afi  impleat 
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p^Jwaatf  -taoun  aaeptam  jam  non  reçoit  pas  leur  aâton  :  8c  tant  s*en  feue 

trU  Dco ,  gui  cor  rcfpicit  mummna-  "P"'^  "  "bmmM  de  lui  quelqtie  gra- 

:     _             ,■/-«,!'/■  ce ,  qu  ils  en  doivent  plutôt  attendre  la 

tu.  Etpm  udlfaaitnuUam  conftqui-  ^^  ^j  ^  j„j  ,„  murmurateurs  , 

tur  gratiam,  wto  pwuat  fluinnuran'  s'ils  ne  s'en  corrigent ,  U  t'as  n'en  font 

àim  inairrit ,  ,îf  am  faïufaXoM  '»'«'"«•'>• 
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T  AISONS  ce  <jae  dit  le  prophète  :  J'ai  xk- 
foludeme  tenir  fur  mes  sardes,  afin  que 
je  ne  pèche  point  par  malangue  :  J'ai  mis 
un  frein  en  ma  bouche,  je  me  fuis  tû  ^ 
8c  me  fuis  humilié ,  &  me  fuu  abAenu 
n&aie  de  parler,  lorique  je  n'avols 
rien  que  de  bon  1  dire.  \jt  i>ropbete 
montre  par- là ,  aue  fi  l'on  doit  quelque- 
Ibis  retenir  en  fot-m2me  de  bons  dif* 
cours  t  par  le  iêut  refpeâ  au'on  pofte 
au  filence .  on  doit  à  plus  forte  raifos 
^abftenir  de  toutes  mauvaifes  paroles, 
pour  éviter  la  peine  due  au  pécné.  Ceft 
pourquoi  ayant  égard  1  la  gravité  du 
filence,  on  donnera  rarement  permif- 
fion  de  parler  at)x  difciples  ,  quoique 
p«r£iits  ,  encore  qu'il  n'y  dût  y  avoir 
lien  que  de  bon ,  oe  faïnt ,  fie  d  édifiant 
dans  leurs  difcours  ;  pirce  que  récriture 
nous  enfèigne  que  te  péché  eft  inévi- 
table ,  lorsque  l'on  parle  beaucoup.  Et 
ailleurs  ,  que  la  vie  fie  la  mort  font  fur 
h  bngue  :  outre  que  c'eft  l'office  du 
maître  de  parler  fiC  d^nllruire ,  comme 
^eft  le  devoir  du  difciple  de  fe  taire 
&  d*écouter.  Ceft  pourquoi  fi  l'on  doit 
faire  quelque  demande  au  fupérieur  , 
qu'on  la  âSe  avec  toute  humilité ,  fie 
dans  une  foumi£on  de  rcfpeâ  te  de 
révérence ,  prenant  garde  de  ne  point 
parler  plus  qu^l  n*eft  befoin.  Quant 


rA  C1AHU5  quod  ait  propheta  : 
tlixij  cuJIoMam  vias  méat  ^  ut  non 
delinquam  in  lingua  mea  (a)  :  pofui 
ori  meo  cufloixam  :  ohmuttti  ,  St  ku- 
miliatus  fum  ,  &  filui  à  èonit.  Htc 
ofiatdit propheta ^fià  hon'u  tloquits 
inierjum  propter  tacitumaatem  de- 
iet  taeeri  :  quanti  magit  à  malù 
verhis  propter  panam  peccati  dehet 
ceffari  î  Ergo  quamvis  de  bonit  Sr 
fanSis  ad  tedificationem  eloquiu , 
perfeSis  SfcipuUa  propter  taeituT' 
nitatis  gravUatem  ,  rara  loquendi 
eoncedcuttr  lieentia  }  quia  Jcriptum 
efi  :  in  muitHoquio  non  ^u^es  pee- 
catum  (b).  Et  alili  :  mors  &  vita  in 
maniitts  linffiae  (c).  Nom  loqui  Sr 
docere ,  ma^firtan  eondecet  :  tacere 
&  audire  y  difcipiUo  convenit.  Et  ideo , 
Jîqua  requirenda  Junt  à  priore,  eum 
omni  kumilitaie  &  fuBjeSione  rêve' 
rentite  requirantur,  nt  videatur  plu» 
loqui    quàm  expedit*    ScurnUtate» 
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vero  vel  verha  oiioja  &  rijum  mo-     aux  plairanterîes»  aux  paroles  oilires , 

vwia  ,  murnâ  claufurâ  in  omnihus     ?  »"'  ""W  («"'  ™«  »  "*»"  '«  ""- 
,    .     ,  r     I     I     >       •  aamnons  pour  jamais  en  quelque  heu 

locu  damnamus  :  &  ad  taie  eloquium  ^«^  ^^  foit  ^  &  n^yj  défendons  aux  re- 
Mfcipuîum  apenre  os  non  permitù-  Iigieux  d'ouvrir  la  bouche  pour  d«  fem- 
btables  difcours. 
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CHAPITRE    VII. 

Vl\.ts  frères,  récriture  divine  nous  dît  Jl 
haute  voix  :  que  celui  qui  s'élève  fera 
abaiflé  j  &  que  celui  qui  s'abaifTe  fera  éle- 
vé. Elle  veut  donc  nous  montrer  par  ces 
paroles  que  tout  élévement  eft  une  ef- 
pece  d'orgueil ,  dont  le  prophète  a  pris 
peine  de  le  garder,  comme  il  enfcignï, 
quand  il  dit  :  Seigneur,  mon  cœurne  s'eft 
point  enflé  ,  ni  mes  yeux  ne  fe  font 
point  élevés,  le  n'ai  point  marché  à  II 
grandeur,  ni  dans  uo  train  fi  magnifique, 

Îu'il  excédât  ma  portée.  Et  pourquoi  ? 
arce.que  (t  au  lieu  d'avoir  un  lentî- 
ment  bas  de  moî*m£me  ,  je  m'étois 
eÛimé  plus  que  je  ne  dois,  vous  m'au- 
riez traité  comme  une  mère  qui  févre 
fm  eaËiiit  &  le  retire  de  la  mamelle. 


Si  donc,  mes  frères  ,  nous  defirons 
4'ineindre  au  fommet  de  la  fouveraine 
humilité ,  Sf  d'arriver  bientôt  au  plus 
haut  point  de  cette  grandeur  célefte , 
oh  Ton  ne  monte  que  par  l'abailleaient 
de  la  vie  préfente  ;  il  faut  qu'en  élevant 
vers  le  ciel  nos  bonnes  a£Hons ,  nous 
dreffioQS  cette  échelle  qui  apparut  à 
Jacob  Jurant  fon  Ibmmeil ,  &c  fur  la< 
quelle  il  vit  Ici  anges  qui  defcendoient, 
ot  qui  monioient  ;  fans  doute  nous  n'en- 
tendons rien  autre  chofe  par  cette  mon* 
tée  U.  cette  defccnte  ,  nnon  que  Toa 
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C/IAMAT  noSis  divina  fcriptura  t 

Jraires  , dieau  :  omnis  quife  exaltât^ 
humliaiiiiur  (a)  ,  &  qui  fe  humiliât  , 
exaîtab'uur,  Cùm  kac  er^  tàeit ,  of- 
tendit  nobis  omnem  exaltationem  gt- 
nus  ejfefuperhia  :  quod  fccavere  pro- 

phtta  inéicat ,  dicens  :  Donùne ,  non 
tfl  exaUatum  cor  meum  ,  neque  elaii 

funt  oculi  met  (b)  :  neque  ambulavi 
in  magnis  ^  neqiu  in  miraiilihtu  fu* 

perme.  SedquidtSinonkumiliterfen- 
tieèam ,  fed  exaltavi  animam  mtam  t 

jitut  ahlaSatus  ejl  fupermûtre  fua^ 
ita  rétribues  in  animam  meam. 

Unde ,  fratres ,  Ji  fummœ  Aumi- 
Utaàs  volumus  ailmen  mttin^e ,  & 
ad  exaltationem  iUam  caleflem ,  ad 
quam  per  prajemis  vitce  àttmilitatem 
ajcenditur ,  voltimus  velociter  aerve^ 
nire  :  aâiius  noftris  afcendentibas  , 
Jcalaillaengtndaefiy  qute  infomnio 
Jtttobo  appanàtfper  quam  ei  def* 
cendentes  &  afeendaues  angeiimanj^ 
trabamur  {c).  Non  aliud  fim  dubio 
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dejcenfus  îUt  &  afcenfus  à  nohis  in- 

telUgiiuri  mfi  exaUationc  defcendt' 
re  ,  &  humilUate  afcendere.  Scala 
verà  ipja  ereBa  ,  nojlra  €ji  viia  in 
fitado  f  qua  Jmmiliato  corde ,  à  Do- 
mino erigitur  ad  cotlum.  Lattra  eaim 
kujus  fcdecy  Mdicimui  nofirum  effe 
corpus  &  aaimam  i  in  ^juikus  diver- 
fos  gradas  humlitaiis  vei  difcipUiue 
.yocaâo  divina  afcendendos  infemit* 
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defcend  lorfqu'on  s^^Ieve,  &- que  Ton 
monte  lorrqu'on  s'abaiffe.  Et  cette 
échelle  aîau  dreiTée  eft  encore  une 
£gure  de  la  vie  préfente  ,  que  Dieu 
dre^e  vers  le  ciel  en  ceux  qui  s'abaif- 
ient  dans  leur  coeur  ;  car  les  deux  côtés 
de  cette  échdle  marquent  notre  corps 
&  notre  ame ,  au  milieu  defqucls  Dieu 
a  établi  divers  degrés  d'obCervaace  & 
d'humilité ,  par  oii  nous  devons  moDter, 
pour  iiiivre  là  divine  vocation. 


Primai  itaque  humilttatis  gradas 
tjî ,  fi  timorem  Dei  fihi  anu  ocalos 
femper  poiuns  ,  oblivionem  omnino 
fagLOt  :  &  femper  fit  memor  omnium 
ma  pracepit  Deus  :  &  qutditer  con- 
temnaues  Daan ,  in  gehennam  pro 
peecatis  incidtau  f  6  vitam  ater- 
nam,  qate  timentiius  Deum  preepa- 
rata  tfi  ,  ojvmo  fiio  femper  revolvat. 
Et  atfio&eru  fe  omrd  lutrâ  à  peccatis 
€f  vitiis  f  idefi  f  cegitatiomarty  iin- 
eux  f  oculoru/n ,  manaum ,  pedum , 
vei  voùmitttis  proprite ,  fed  defidena 
camis  ampmare  fefiineu 

JEfiimet  fe  homo  de  coUis  femper 
àDeorefpiciomrùhorâi  &faSafua 
in  omni  loco  ah  afpeSu  Svimtatis 
yideri ,  &  ai  angelis  Deo  omru  horâ 
ummtiari.  Demonfirat  nobis  hoc  pro  • 
pheta  ,  ciim  in  co^ationibus  nofbis 
ita  Deum  femper prafeiuem  ofien^if 


Le  premier  degré  d'humilité  efi  donc, 
que  le  religieux  fe  mettant  toujours  la 
crainte  de  Dieu  devant  les  yeux,  n'ou- 
blie jamais  fes  commandements ,  Se  fe 
fouvienne  fans  celle  de  toutes  les  cbofès 
qu'il  a  ordonnées;  qu'il  repaffe  conti- 
nuellement dans.fon  efpiit  lesiourmenti 
de  l'enfer  «  où  ceux  qui  méprifent  Dieu 
tombent  à  caufe  de  leurs  ofienfes  ;  5c 
la  vie  étemelle  qui  efl  préparée  à  ceux 
qui  le  craignent  Et  que  ,  fe  gardant  À 
toute  heure  des  âutes  &  des  péchés  de 
la  penfée,  de  la  langue,  des  yeux,  des 
mains ,  des  pieds ,  Ac  de  la  voionté  pro- 
pre, il  fe  portée  retrancher  prompte- 
ment  la  defiri  de  la  ch«ir. 


Qu'a  coufidere  que  INeu  le  regarde 
ûuu  ceffe  du  haut  du  ciel,  fie  que  fes 
yeox  divins  voyeat  fes  aâioos  -k  dé- 
couvert en  quelque  lieu  qu'il  puifle 
£tre ,  fie  que  les  anges  lui  en  font  un 
rapport  k  toute  heure.  Le  prophète 
nous  enfeigne  cette  vérité  lorfquil  té- 
moigne que  nos  plus  fecréte»  penféet 
paroiflèntàaùderaotDieuï  eadifant: 
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Clîni  piEoetre  daos  le  fbad  des  coeurs  ; 
&  encore, le  Seigneur  conaoit  U  va- 
nité des  penfées  des  hommes;  fie  ailleurs  : 
Vous  foofloiflex  de  loin  mes  penfiies; 
&  en  un  autre  eadroii:  Là  penfie  de 
l'homme  fe  vient  découvrir  à  vous. 
Afin  donc  que  l'humble  religieux  re- 
jMuffe  foÙDCuTemeat  les  mauvaifes  peti- 
jifes  qui  lui  furvienneru ,  il  faut  qu  il  fe 
Jife  toujours  au  fond  du  cœur  :  Je  ferai 
pur  fie  net  devant  lui ,  quand  je  me  ferai 
fardé  de  mon  ini^uîté. 


Quant  Â  notre  pro[»>e  volonté  »  récri< 
turc  nous  défeaa  de  la  fuïvre ,  lorf- 
qu'elle  nous  dit  :  Renoncez  à  vos  paf- 
-uons  &  \  vos  deârs.  Et  c'eA  au&  U 
prière  que  nous  ûifons  à  Dieu ,  en  lui 
demandant  que  ia  volonté  s'accomplilTe 
en  nous.  Ceft  donc  avec  raifon  qu'on 
nous  enfeigne  de  ne  pas  iâire  notre 
Tolooté  propre ,  puifque  par  ce  m^en 
nous  évitons  le  danger,  aont  TiScriture 
parle  eo  ces  termes  :  Il  y  s  des  chemins 
<]oî  femblent  droits  aux  yeux  des  hom- 
mes ,  fit  qui  à  la  fin  nous  mènent  dans 
le  fond  de  l'enfer  ;  fie  nous  nous  gar- 
derons aufiî  de  ce  qu'elle  dît  des  né- 
gligents :  Ils  font  corrompus  0E  devenus 
ibomtoables  eo  leurs  voluptés.  Pour  ce 
^cAdes  defirs  delà  chair,  croyons 
que  Dieu  eft  toujours  jwéftnt  en  tout 
ce  que  Aons  penfens ,  comme  &ifoît  le 
prophète,  lotfquil  difoit  :  Tous  mes 
&firs  font  Jk  d&onvert  devant  vous  ;  il 
&at  dcmc  non»  garder  des  mauvais  defiits. 


S  V  0  Tt.  joj 

Seau  :  fcnuatu  corda  &  reaes 
0eus  (a)  ;  'fr  Uerum  :  Dominas  no- 
vit  €ogitûiiones  hamiauin  ,  quordam 
ymtt  [tau  (  b  )  ,•  &  aaa  Mcit  :  imeU 
iexifiirogittuioaes  mou  à  bngè  ,*  & , 
qtàa  cogitatio  hoimnis  confiuhitur 
tihi  (  c  ).  Njim  ut  falUcitus  fit  circa 
eogitationes  fuas  perver/as  ,  £eat 
fempcr  hunùUt  fratcr  in  cortU  fuo  : 
Tune  ero  immacuiaitts  coramto,fi 
objervaxero  me  ah  iaiquitete  mta  (d). 
Voluntatan  vtrb  propriam  ita  fa- 
are  prokihemur  f  càmjieit  Scriptura 
noiii  :  6r  à  voàmtatiiut  tuit  aver' 
■lere  (  e  )  ;  0  iurwn  :  rogamus  Deum 
m  oraùone,  ut  fiât  volumas  ejus  in 
nohis  (f).  Vocemur  trgti  menti  noie 
faeere  noflram  volumatetn  ,  cîun  ca* 
vaaus  iliudf  qaoïl  £citfan3a  Scrip- 
tura  :  fimt  vut  qwt  videiuar  komiTÙ- 
htts  r^tt  (g),-  quorum  finis  ufque 
ad  profiintLan  ii^imi  demer^  :  & 
cùm  item  eavemus  Olud^  quod  de 
negiigentiiuj  diSum  tfi  :  corrupti 
fiau  &  aèominahiUs  fa^  funt  in 
vobattatihus  fias  (  h  ).  &  defidtriis 
verb  camis  ita  nohis  Deum  creda^ 
mus  fanper  ejfe  prttfeniem  ,  cùm  (A- 
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eit  propheta  Domino  :  anu  te  eji  om- 
ne  dejtdenum  meum  (  a  ). 


Cavendumergo  ideo  malum  dejîde- 
rium  î  quia  mors  fecus  iniroîtum  de- 
leBatiomi  pojîia  eft.  Undt  Scriptura 
pracipil ,  dicens  :  pojî  coneupifcen- 
lias  tuas  non  eas  {h).  Ergo  fi  oculi 
Domini  fpeculantur  honos  &  ma- 
/oj  (c  )  ,  &  Dominas  de  cctlo  fem- 
per  rejpicii  fuper  fiUos  hominum  , 
ut  videatfi  tfi  inteUigens  aut  requi- 
rens  Deum{d),  0  fi  ah  angelis  no- 
bis  depulatts  die  noSuque  Domino 
fiiSori  nofiro  opéra  nofira  nuncian- 
tuTî  cavendum  efi  omni  korâ^fra- 
tres  f  ne  nos  déclinantes  in  malum  , 
€f  inutiles  fa3os  aliquâ  korâ  afpi- 
tiat  Dtus  (  e  ) ,  &  parcendo  nobis  in 
hoc  tempore  f  (^quia  pius  efi ,  &  nos 
expeSat  converti  in  melius  )  dicat 
nobis  in  fiauro  :  kire  ficifii  &  /a- 
cui(,(). 

Secundus  humiiuatis  gradtts  efi , 
fi  propriam  quis  non  amans  volun- 
tatem  ,  defideria  fiia  non  dele3etur 
implert  /  fed  vocem  illam  Domini 
fiiSis  imitetur ,  dicentis  :  non  veni 
fitcere  volumatem  meam,  fed  ejus 
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parce  qu'on  rencontre  la  mort ,  dès 
que  l'on  eft  entré  dans  le  plaifir.  C'eft 
pourquoi  l'écriture  ordonne  &  dit  : 
Ne  fuivez  pas  vos  paillons ,  ci  vos  de- 
ftrs  fenfuels. 

Si  donc  les  yeux  de  Dieu  découvrent 
les  bons  &  les  méchants ,  &  ii  le  Sei- 
gneur jette  fes  regards  du  haut  du  del 
en  terre  fur  les  hommes ,  pour  voir  s*il 
y  en  a  quelqu'un  qui  conooiCe,  ou  qui 
cherche  Dieu  ;  &  lî  les  anges  qui  font 
établis  fur  nous ,  rapportent  jour  &  jiuit 
nos  aâions  à  notre  créateur  ;  il  faut 
avoir  foin  ,  mes  frères  ,  comme  dit  le 
prophète  dans  fes  pfeaumes  ,  que  Dieu 
ne  nous  voye  à  quelque  heure  tournés 
vers  le  mal  ,  &  devenus  inutiles  ;  & 
qu'après  nous  avoir  épargné  durant  le 
temps  de  cène  vie  par  fa  bonté  ,  qui 
attend  que  nous  nous  changions  en 
mieux, il  ne  nous  dife  un  jour:  Vous 
avez  fait  ces  chofes ,  5c  je  me  fuis  tiL 


Le  fécond  degré  d'humilité  eft  ,  que 
le  religieux  n'aimant  pas  fa  volonté  pro- 
pre ,  ne  fe  plaife  point  d'accomplir  fes 
defirs  *  mais  de  mettre  en  effist  cette  pa- 
role de  notre  Setgneiu*,  qui  dit  :  le  fuis 
venu ,  non  pas  pour  faire  ma  volonté  , 
mus  pour  êûre  la  volonté  de  celui  qui 
m'a  envoyé.  Et  il  eA  écrit  ailleurs ,  la 
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liberté  de  fuîvre  fes  paffions  caufe  des     y«i  mijit  me  {a).  Item  JtcU  Scriptu- 
Çf.'2".*?..*î.",  "5"!'i^:.*f  ï-jf^f*?!^     '•<*  •■  vo/«nwj  ia&et  panant,  &  mcef- 


d'obéir  aux  loix  de  Dieu  produit  des 
recompenfes  &  des  couronnes. 

Le  iroifïeme  dfgré  d'humilité  eft  , 
que  pour  t'atnour  de  Dieu  on  fe  fou- 
mette  en  toute  obéiflance  au  fupérieur, 
imitant  le  fils  de  Dieu  ,  dont  l'apdti 


fitas  pont  eoronam. 

Tertius  kumilitatis  ^adus  cfi,  ut 
«juis  pro  Dei  amore  ,  onaà  cbedien- 
lia  fe  fubiat  majori  ,  imitons  Domi' 


dit  qu'il  a  été  obéiffaot  jufqu  à  la  mim ,  de  quo  tUcit  t^oflolut  :  fac 
'°°'*'  lus  ejl  ohetUens  ufjue  ad  monem  (  b). 

Le  t^uatrieme  degré  d'humilité  eft  ,  Quartus  kumilitatis  gradus  efi , 

qu'on  rende  obéilfance  ,  Ion  même  tf /„  ^/^  ohediemia  duris  &  comra- 
qu on  l'enge  de  nous  en  des  choies  pe>    ■'..';  ,      .  -,    -., 

mbles,  U  contraires  les  unes  aai  au-  ""  "f'"^  >  *;«  «"f*  quibufilèet  ir- 
tres:  même  que  l'on  reçoive  en  fitence  rùgatis  injuriis ,  lacîiâ  confcientiâ  pa- 
&  d'un  efprit  paifible  toutes  fortes  de  tieatiam  amp/eStatur  :  &  fujiineiu  , 
mauvais  traitements  quon  nous  mt ,  ,  tr  /•  i    i-r    1  i- 

ôe  qu'on  les  fouflre  fans  jamais  quitter  '«>«/'#A'«  vd  difcedat  ,  éceme 
cette  épreuve ,  ou  bien  perdre  courage ,  Scriputrâ  ;  (  c  )  qui  perftvtraverii  uf- 
fefouvenant  de  l'écriture  qui  dit  que  gue  mfinem  ,  kU  falvus  eritiitem: 
celui  qui  perféverera  lufqu'à  la  fin  fera  -.  e  r  /i-      n 

fauve.  Et  en  un  autre  endroit  :  Demeu-  eonfirteutr  eor  tuum  ,  &fujkne  Do. 
ta.  fermes ,  &  attendez  avec  patience  minum  (  d  ).  Et  ojiendens  fiUiem 
que  Dieu  vous  fecoure.  Mais  elle  moi»-  „„  Domino  univerfa  eiiam  contra- 
Ire  encore  que  le  fidèle  «  vrai  chrétien     '.■   ,.  -.  ,,  .-  ■  r 

doit  tout  fupportcr  ,  m«me  les  chofes  najujiaun  debere  f  dieu  experfona 
qui  lui  font  contraires  pour  l'amour  de  etiam  fufferentium  ipropter  te  mont 
notre  Seigneur  ,  lorfqu'elle  dit  en  la  »   i-       /e  •  a-       ■    r 

perfonne  \<  ceui  qui  Vouffrent  :  Cefl     «"^  ^^  "ffiamur  ,  aftimati  fumus 
pour  l'amour  de  vous ,  Seigneur ,  que     ut  oves-occtfioids  (e). 
ron  nous  égorge  tous  les  jours  ^  fit  que 

Voa  ne  nous  confidére  plus ,  que  comme  des  brebis  deffioées  i  la  boucherie  ;  & 
qu'elle  marque  eafuite ,  qu'étant  fonifiis  par  l'efpérance  qu'ils  ont  des  recom- 
penfes  divines ,  ils  pourfuivent  avec  joie ,  U  difent  :  Mais  eo  toutes  ces  for- 
tes de  rencontres  «  nous  demeurons  viâorieux  par  le  fecours  de  celui  qui  nous 
a  ûmé.  Et  ailleurs  :  O  mon  IXeu  ,  vous  nous  avez  éprouvé  i  vous  nous  avez 
éprouvé  par  le  feu ,  comme  on  éprouve  l'arcent  ;  vous  nous  avez  fait  tomber 
dau  le  piege  \  vous  nous  avez  chargé  d'affiâioos  6c  de  maux. 


(4)  Jmu  6.  (0  PiiBfr-  ^  (<)  •U'ttk  19  &  M-  (0  ''M  »6.  {*)  Pfitl,  4]. 
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Et  ficuri  Je  fpe  rtttihmioms  di- 

viiM  f  fubfcquantar  gaudemes  »  Sf 
dicaues  :fed  in  hts  omnibus  fupero' 
mus  f  propttr  eum  qui  diUxit  nos  (a)  ; 
&  item  alio  ioco  Scriptura  :  probaJH 
nos,  inquitf  Deus  (b):  i^  nos 
cxaminajli  ,  Jîeut  igné  examinatur 
argenium  :  InduxiJIi  nos  in  laqueum, 
pofuijli  trihulationes  in  dorfo  nof- 
tro  (c).  Et  ut  ofiendai  fuh  priore  de- 
bere  nos  ejfe  ,  fuhjequiiur  ,  dieens  : 
impofuijii  komine*  fuper  capîla  nof- 
tra  (  d  ).  Sed  &  praceptum  Domini 
in  adverjls  &  in  injuriis  ^  per  patien- 
tiam  adimplentes ,  percu£i  in  maxi^ 
lam  ,  prabent  &  aliam  (e)  tauferenti 
tunicam ,  dimitiunt  &  paUium  :  <u> 
gariaii  milliario  ,  vadunt  &  duo  (^(y: 
eum  Paulo  apojlolo  fcdfos  fratres 
fufiinent,  &  perfeetuionem  :  Sf  maie' 
dieentes  fe  benedicum  (g)> 

Quintus  kumilitatis  gradus  ejîfji 
emnes  cogitationes  malas  cordi  fuo 
adveniemes ,  vel  mala  à  fe  abfcojisi 
eommijfa ,  per  humiUm  eonfejjtonem 
ahbati  non  celaverit  fuo  :  konatur 
nos  de  kac  re  Scriptura ,  diceus  r  /«• 
veia  Domino  viam  tuam  y  &  fpf^^  ^ 
<0  (h).  Et  item  dicit  :  Confaeimtù 


G   L  X 

Et  pour  fflonirer  qu«  ootu  «le- 
vons Itre  foumu  k  un  itipirieur  ,  elle 
ajoute  :  Vous  avez  établi  des  honnies 
fur  nous  f  pour  nous  conduire.  Mais 
de  plus  les  religieux  accompliSants  le 
précepte  de  notre  Seigneur  ,  en  fouf- 
trant  avec  patieace  les  mauvais  trai- 
tements &  les  injures  ;  fi.  quelqu'un 
leur  donne  un  foufflet  fur  la  joue ,  ils. 
lui  préfentcnt  encore  l'autre  :  fi  (quel- 
qu'un leur  prend  leur  robe  ,  ils  lui 
laiflent  encore  emporter  leur  manteau  : 
li  quelqu'un  1»  contraint  de  faire  une 
lieue  t  ils  en  font  deux.  Enfin ,  i(t  fup> 
portent  les  faux  frères  &  les  perfécu- 
tions ,  comme  faifoit  l'apôtre  St.  Paul 
&  benilTeot  ceux  qui  les  maudlflenc. 


Le  cinquième  dtogré  d'humilité  eff» 
de  ne  point  celer  à  fon  abb^  aucune 
des  mauvaifes  penfées  qui  furvîennent 
i  l'eCprit,  &  de  lui  découvrir  par  une 
humble  confeffioo  les  maux  qu'on  s 
commb  en  fecret ,  félon  que  neuf  y 
exhorte  l'écriture  enr  difant  :  Expofea 
devant  le  Seigneur  vos  aâions  &  vos 
penféei ,  U  efpérez  en  lui.  Et  ailleurs  ï 
ConfeiTez-vous  au  Seigneur,  car  il  eft 
i>on,&  fa  miféricorde  eft  éternrile.  Et 
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le  prophète  dît  encore  :  Je  toui  ai  dé-  Domino ,  quotdam  htmus  ,  quoniam 
claré  mes  fautes,  U  ne- vous  ai  point  ;_  /■_,„/„„  _;a„*-— J;-  .:.../ ^\  p. 
c«hé  mes  injufticeï  ;  j'ai  dit  :  Je  «n-  «/*"^«  mifencorJia  tjm  (a).  Et 
fcfferai  contre  moi-même  mes  injuftices  uempropheta:  dehdum  meum  cog- 
au  Seigneur  ,  &  vom  m'ayea  reaûs  nimm  tiéi  feà,  &  imuflitias  meas 
ronenfe  de  mon  ccear.  _^  -/ln^  j-  ■  ■  t 

non  operui  (b)  ï  dixt  f  pronumiaoo 

aJvenùm  nu  injuji'aias  meas  Domi- 
no :&  tu  rtmjîJU  impietaitm  cordis 
meU 

Stxtus  hutmlitatù  gradus  efi,  fi 
omni  v'Uiteae  vd  extremitau  conten- 


ir fixieme  degré  d'humilité  eft  qu'un 
religieux  trouve  Ibn  contentement  dans 
tout  ce  qui  eft  vil ,  bas ,  &  le  dernier  ; 
&  qu'il  (t  juge  inidigne  des  ouvrages     **"  fi^  monacAus  : 
auxquels  on  1  emploie  ,  te  confîdéraat      ÛM  iniuntnmrur.  ve. 


Çt  ado 


2  qute 


auxquels  on  remploi 

comme  un  mauvais  ouvrier ,  K  ditani     /       e.  ■' >■  r   ■   j-  »• 

avec  le  prophète  :  Je  fuis  réduit  i  rien     "^  *  'ndigntm  fe  judtcet ,  dtcens 


.    ï  confîdéraat    fihiinjuneumw.velutoperariummar 
comme  un  mauvau  ouvrier  »  Se  difant      -        -    -    -  ' 


fans  le  connoîire.  Je  fuis  devenu  comme  £"">  prophète  :  ad  mhilum  redaSas 

une  bSte  devant  vous,  &  at  toujours  fim,  &  nefcivi:  utjumemum  faSus 

demeuré  avec  vous.  >  ,        _         >  ■*   , 

Jum  apudttf  V  egojemper  tecum  (c). 

Le  feptieme  degré  dliumilité  eft  ,  Septimus  humiîitatis  gradus  efl . 

qu  il  ne  fe  dife  pas  feulement  de  la  /-  .„^;i„,  r.  ;_/l-- j&     v 

langue  le  plus  vil ,  &  te  dernier  de  fi  "'^'"^  fi ^fin»'^  &  vt^ortm  , 

tous  i  mais  qu'il  le  croie  au£  du  fond  non  foUun  fttâ  linguâ  promtntiet  ^Jad 

de  fon  cœur,  &  que  sliumUiant .  il  etiam  intima  tordis  credat  aff'e&i , 

dile  avec  le  prophète:  Je  fuis  un  ver  *      -,•        r  e  i-  . 

de  terre,  &  non  pas  un  homme.  Je  '^"«*utons  fi  ^duens  cwn  propheta: 

iiiis  l'opprobre  des  hommes,  &  le  rebut  t^  amem  Jitm  vermis^  &  non  ho' 

ie  me  fuis  bi«i  trouvé  de  ce  que  vous  **/«*«  /«*"  («)  ■'  exakatus  fiun  , 

m'avez  humilié  ,  &  cette  humillaiioD  ^  hanùUatus ,  &  confufus  j  &  item  • 

difiam  mandata  ttia  (  f  ), 

Le  battieme  degré  dltumilité  eft  ,  na  i      v     •  ,        ^ 

qrfun  religieux  nt  ÙSe  rien  que  de      .  9t^  ànmOuatu  gradus  ejl, 

conforme  i  ta  règle  commune  du  me-  J*  "i^  Agoc   monacAus ,  nifi  quod 
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comm-ums  monaferii  régula ,  vei  ma- 
joruTt  cohonantur  exempla. 

Nonus  Aumiiitaiis  graius  efl  ^  fi 
lin''uzm  ai  lo^uendum proAiheat  mo- 
r..7chus  :  &  lacitumiiaiem  habens  uf- 
que  ad  i-ntrrogattonem  ^  non  loqui' 
tur  ,  montrante  Scripturâ  :  quia  in 
multtloquiononefugiejpecca[um(a)i 
& ,  quia  vir  Unguojus  non  dirigeiur 
juper  terram  (  b  ). 

DiCimus  humilitaûs  gradus  efi , 
R.  nonjû  fadlu  ae  promptus  in  rtfu  , 
quia  Jcriptum  ejî  :  Jlultus  in  rifu 
exaliai  voam  fuam  (  c  ). 

Undecimus  humlitatis  gradus  ejï , 
fi  cùm  loquimr  monackus  ,  Imiter  & 
fine  rtju  ,  huimliter  cum  gravitate  , 
vel  pauca  verba  &  raûonab'dia  /o- 
quatur  :  &  non  fil  clamofus  in  voce  , 
ficut  firipium  efi  :  [apiens  verbis  , 
innote/ ci t  paueis  (d). 

Duodecimus  humiiuatis  gradus 
efi  ^  fi  non  fi>lùm  corde  monackus  , 
fed  eiiam  corpon  kumiliiaiem  vi- 
dentihus  fe  femper  indicet ,  id  efi ,  in 
opère ,  in  oratorio  y  in  korio  ,  m  via , 
in  agro  :  vel  ubicumque  Jedern ,  ambu' 
ions  ,  vel  fians ,  inclinato  fit  femper 
cap'ae ,  defixis  in  terram  afpeSibus  , 
reum  je  omni  horâ  de  peceatit  fuis 


E  G  L  E 

naitere ,  &  aux  extmplej  des  grands 

boinmss  qui  l'ont  précédé. 

Le  neuvième  degré  d'humilité  eft  , 
qu'un  religieux  empêche  fa  lançue  de 
parler ,  &  qu'il  sarde  le  dence  jufqu'à 
ce  qu'on  lui  faOe  quelque  demande  : 
d'auiant  que  l'écriture  lainte  témoigne 
que  le  péché  eft  inévitable,  lorfquon 
parle  beaucoup,  &  qu'un  grand  parleur 
ne  marche  point  droit,  fic  s'égare  dans 
fa  coaduiie. 


Le  dixième  degré  dliumilité  'cA  i 
qu'un  religieux  ne  foit  point  facile  fie 
prompt  à  rire  ;  car  il  e»  écrit  que  le 
fou  élevé  fa  voix  en  riant. 

Le  onzième  degré  d'humilité  eft  , 
que  lorfqu'un  religieux  parle ,  il  le  faffe 
humblement  fit  avec  gravité  ,  douce- 
ment &  fans  rire  ;  qu'il  parle  bas ,  en 
peu  de  mots ,  &c  avec  bon  lens ,  con- 
formément à  ce  qui  eft  écrit  :  Qu'un 
homme  fage  fe  fait  connoître  pour  tel 
qu'il  eft,  quoiqu'il  ne  dife  que  peu  de 
paroles. 

Le  douzième  degré  d'humilité  eft  , 
qu'un  relipeux  ne  foit  pas  feulement 
humble  dans  le  cœur ,  mais  qu'il  bffe 
encore  toujours  paroître  fon  humilité 
au  dehors  à  ceux  qui  le  voyent  ;  ce 
qu'il  fera ,  fi  étant  au  travail ,  en  l'ora- 
toire, dam  le  monaftere ,  dans  le  jardin, 
en  chemin ,  i  la  campagne ,  ou  en  quel- 
que autre  lieu  que  ce  foit,  afCs,  mar- 
chant ,  ou  débout ,  il  a  toujours  la  tête 
baiffée ,  les  yeux  tournés  ven  la  terre  ; 
fie  que  k  confidérant  toujours  comme 
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criminel  dans  la  vue  des  péchés  qu*il  exijlimans  ,jsm  fe  tremendo  judiâo 

a  commis ,  U  fe  «garde  comme  devant  j^^i  prafintari  exi/Hmet ,  dUms  fibl 

bientôt  comparoitre  devant  le  tnbuaal  '  ,  ■*,            .,/  ,            ,      ,  /■ 

redoutable  de  Dieu,  difani  toujours  tn  corde  Jemper  illud  ^  <juod  publier. 

en  fon  cœur  ces  paroles ,  que  le  publi-  mis  UU  ivangelicus  ,  Jtxis  in  terrant 

cain  de  l'évangile  difoit  ayant  les  yt^xx  ^^^^-^  ^i^i^ ,  Domine  ,  non  fum  dL 

baifles  vers  la  terre  :  Seigneur ,  ;e  ne  ,                ■; 

fiijs  pas  digne ,  pécheur  miférable  que  g™"  <g^^  peccaior  Uvart  oculos  ir.ias 

je  fuis,  de  lever  mes  yeux  vers  le  ciel  ;  ad  cctlum  (a)  ,■  &  iiemm  cum  pro- 

&  a™  1=  proph«e  :  J.  fuis  courbé  &  ^^,„  .  ;„„^„„  5  /.um,li^,us  fum 

bumilie  de  toute  part.  ^ .                  , ,  ,                         ■' 
ujque<]uaque  (b). 

Lors  donc  que  le  rejgieiut  fera  moii-  £™  ^^^  omniBas  kumiUiatis  era- 

te  par  tous  ces  degrés  dTiumilite  t  »  ,.,         ,     ^                                * 

parviendra  bientôt  à  ce  parfait  amour  d:ùus  ajcenjts  ,    monaehus  mox  ad 

de  Dieu ,  qui  bannit  la  crainte ,  &  par  ckaritatem  Dei  perveniet  illam ,  quœ 

lequel  il  l*obfervera  fans  peine ,  Se  corn*  ^^^.a,  C^,.    ™;..;.   .'_            /    \ 

me  narurellement.  (  La  longue  habitude  '^  ■*        •'                           !'««  \,»,^. 

étont  devenue  en  lui  comme  une  fecon-  /""  f  «*«  umverfa  ,  quot  prias  non 

de  nature  )  ,  ce  qu'il  n'avoit  obfervé  fine  fornùdineob fervahatyobf que  uHo 

iufaues  alors,  qu'avec  des  mouvements  .  i             ,                  ,.             ■"   - 

i-uJe  f«ré<c  èayeur  ;  &  il  n'agi"  JP''"  '            'wluraUur  ex  confuttu- 

par  l'appréhenfïon  des  fupplices  de  fen*  dim  incipiat  cujîodirc  ,  non  jam  li- 

Stz ,  mais  par  l'amour  d=  Jclus-Cllrill ,  „„„  g,te„„ci  ,  fid  iimort  Ckrillï  & 

«  par  le  plaïur  ou  il  prendra  dans  cette  r       j-      -     -  »         ,.          ^ 

fainte  coutume  .  Se  dans  Texercice  des  ^onjuetudine  tpsa  bona  &  deUBatio- 


vertus,  que  notre  Seigneur  découvrira 
par  le  St.  £fprii  à  fon  lerviteur ,  qui  fe 
déjà  puriâé  de  fes  fautes  &  péchés. 


ne  vinuium ,  quce  Dominas  jam  in 
operano  fuo  manda  à  vitiis  &  pec- 
eeuis  ,  Spirica  fan3o  dignabitar  de- 
monfirare. 
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C  A  P  U  T  riii. 

De  Offieik  (finoîs  in  noâSn». 

JirsMis  tempore ,  id  e/î,  à  caUn- 
dis  Novembris  ufque  ad  Pafcha , 
■fuxtaconjîdenuionem  nuionis  ,  oSa- 
va  horâ  noSis  furgendam  e/l,  m  mo' 
dicé  atnpUus  dtmtdianoSt  paufetur^ 
€f  jam  diffsfii  furgam.  Quod  verb 
njlat  pofi  vigiiias  à  fratiibus ,  qm 
pfaUerii  vel  leSùmum  aliquid  indi- 
jou  ,  meditatiorà  inferviatur,  A  Paf- 
tha  amem  ufjtu  adfupraMSas  caletu 
Undas  Novemhru  ,  fie  tempentur 
hora  vigiiiarum  agenda  ,  ut  parvi^- 
mo  imervallo  ,  quo  fratres  ad  necef- 
faria  naturee  exearu  ,  cuflodko ,  mox 
matutirii ,  qui  incipiatu  lutc  agtndi 
futtt ,  fub/equantUTt 


CHAPITRE    VIIL 

De  tO0a  Jivin  Juram  U  tait, 

J_/  u  R  A  N  T  l'hiver,  c'eft-  i  -  dire  , 
depuis  le  premier  jour  de  Novembre  , 
julqu'è  pâques  *  toutes  chofes  étant  rai* 
fonnablement  confidérées,  od  fe  levers 
à  la  huitième  heure  de  U  nuit ,  ifia 

Ïu*on  dorme  on  peu  plus  que  U  moite 
e  la  nuil ,  &L  que  la  digeftion  foit  faite 
avant  <]u'on  fe  levé.  Pour  le  temps  qui 
reûe  après  les  matines  ,  les  religieiuc 
qui  auront  befoin  d'apprendre  quelques 
pfeaumes  ou  leçons  ,  emploieront  ce 
temps  à  les  étudier  ;  mais  depuis  pâ> 
ques  iufqu'au  premier  jour  deNovem' 
bre,loadifpolera  l'heure  des  madoes  en 
telle  forte ,  qu'après  un  lûeo  petit  efpace 
de  temps  qui  fera  donné  aux  religiçux 

Ciur  les  neceffités  de  la  nature,  on  dilè 
udes  qui  dolveot  £tre  cbantécs  Bit 
point  du  jour. 
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CHAPITRE     IX. 

Comhiea  il  faut  Un  it  Pftauma  à  Matines, 

D  u  R  A  N  T  l'hiver  on  dira  d'abord 
le  verfet  Deus.  in  adjutorium  miun 
iaundt  :  Domine  ad  adjuvandam  me 
fijlina.  Puis  le  verfet ,  Domine  labia 
mta  aperies  ^  &  os  mtum  anniuuiabit 
laudtm  luam  ;  lequel  od  dira  trois  fois , 
&  fera  fuivi  du  troifieme  pfeaume  avec 
le  Gloria  ,  &  du  pfeaume  quatre- 
vingt  -  quatorzième  ,  qu'on  dira  avec 
anaenne  ,  ou  bien  on  le  chantera. 
Enfuite  on  dira  un  hymne  de  St.  Am- 
broife.  Si  fix  pfeaumes ,  avec  des  an- 
tiennes. Cela  fan  &  le  verfet  dit,  l'abbé 
donnera  !a  bénédiftion.  Puis  tous  étant 
afiis  en  leurs  fieges ,  les  religieux  liront 
l'uo  après  l'autre  trou  leçons  ,  dans  le 
livre  fur  le  pupitre ,  entre  lefquelles  on 
chantera  trois  répons ,  dont  deux  feront 
dits  fans  Gloria  ;  mais  après  la  troifieme 
leçon  ,  celui  qui  chante  ajoutera  le 
Gloria ,  &  lorfque  le  chantre  le  com- 
mencera ,  ils  fe  lèveront  tous  prompie- 
ment  de  leurs  fieges ,  pour  rendre  hon- 
neur 6f  révérence  à  la  fainte  Trinité. 


Or ,  les  livres  qu'on  Qra  à  matines  , 


C   A   P    U   T    IX. 

Quoi  Pyini  dicciufi  funt  io  aoftumis  boris. 

JJtemis  tempore  y  pramiffo  in 
primis  verfu  ,  Deus  ,  m  adjutorium 
meum  intende  ;  Domine  ,  ad  adju- 
vandum  me  fejiina  (a)  :  in  ficuiido 
ter  dicendum  efi  :  Démine  ,  labia  mea 
aperies  ^  &  os  meum  anuniiabit  IcU' 
dem  tuam  (  b  ).  Cui  fubjun^ndus  ejl 
tenius  pjalmus,&  Gloria.  Fojî  huncj 
pfalmus  nonagejtmus  -  quanus  cum 
antipkona  ,  aut  certè  decantandus  : 
inde  fequatur  Amhrojianum  ,  deinde 
fex  pfaîmi  cum  antipAonis.  Quiùus 
di3is  y  diSo  verfu ,  benedicat  abbas  : 
&  fedentièus  omniéus  in  fcamnis  , 
leganturvicij/imàfratribus  in  codice 
fuper  anaiogium  très  leSiones ,  inter 
quas  &  tria  refponforia  cananiur  j 
duo  refponforia  fine  Gloria  dicantur. 
Pofl  tertiam  verà  USionem  ,  qui 
earuai ,  dicat  gloria  :  qitam  dum  inci- 
pit  canior  diee/Vf  mox  omnes  de  yS- 
dilibus  fuis  fur^ant  oB  konorem  & 
reverentiam  fanSa  Triniiatis. 
Codices  auttm  legamur  in  vigiUis 


WiV-i^(*)''/-t.ï* 


>y  Google 


314         .  L  A    R 

tant  vtteris  tefiamentî ,  quàm  novi 
tUvirus  authoritatis  :  fed  &  expofitio' 
nés  earum ,  qute  à  nominatiffimis  doC' 
tori&us  orthodoxis  &  catholicis  patri- 
husfaSa  fum,  Pojl  has  verb  très  Uc- 
tiotut  cum  refponforiis  fids  tfequan.' 
tur  reliqui  fex  pjalmi  cum  alléluia 
tanenJi*.  Pofi  hoc  i  leSio  apoflolife^ 
quaiur  «x  corde  reeitanda ,  &  verfas  , 
&fupplicatio  lûania  ,id  ejîf  Kyrie 
eleifon  ;.&  fc  fitiamur  vigilitt  aoc* 


5  G  C  E 

feront  les  écritures  falotes  du  vieil  Se 
du  nouveau  Teflament ,  it,  les  inter- 
prétations de  ces  écritures,  qui  ont  été 
laites  par  les  plus  fameux  doâeurs  de 
l'églife  j  U  les  pères  orthodoxes  &  ca- 
tholiques. Après  ces  trois  leçons  6c 
leurs  répons  ,  on  dira  les  autres  fix- 
pfeaumes  ,  qui  doivent  être  chantés 
avec  MttUtim  :  fuivra  le  petit  chapitre 
de  l'apôtre,  qui  doit  Stre  dit  parcoeuTi 

6  le  verfet ,  &  les  prières  des  litanies, 
c'eft-à-dire,  Kyrit  tUiJon.^  Se  ainûfini* 
roat.  les.  i 
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CHAPITRE     X. 


C  A  P   V  T    X. 


Coitmt  ca  doà  diri  Matines  Jurant  titl  Quafiter  zliam  KBiforeigtnBaoftiinH  Un] 

l_/EPt)is  pâqu»  jufqu'au  premier  jour  A  Pafcha  atuem  ufque  ad  adenJai 

de  NoTembre  ,  on  dira  .oui  le  mime  Naytmins  ,  mmil  (ut  anuà  iiOmn 

nombre  de  atemma  que  Ion  a  marque  „.      r  i      ,• 

ci-delTus  :  hormis  qii  caufe  que  les  «/)  fl'lmcJiit  ijumtuai  tmeatur  : 

nuits  font  courles.on  ne  dira  point  les  excepta  ,  ^uoil  USioites  in  eodice, 

leçons  dans  le  livre,  mais  , au  lieude  propter itevitaum  maium  ,  minimi 

ces  trois  leçons ,  on  en  dira  une  par  r    r                             *        ,      ,  „. 

coeur  de  l'ancien  Tellament ,  laquelle  legantur:  fei pn  tfpt  tnim  USio- 

fera  fuivie  d'un  répons  bref.  On  gar-,  ^lut ,  mut  lie  veteri  leBamam  me- 

dera  dans  tout  le  relie  la  forme  mar-  ■       >■                       ,             /• 

5uée  ci-devanr,  favoir  gu'oa  ne  dira  "tomer  dieatw ,  ^mm  irevç  rtfptm- 

janiais  moins  de  douze  pieaumes  à  ma-  forium  fubfequatur  ^  &  rdiqtui  on- 

tines,  outre  le  troifîeme ,&  le  quatre-  ^^  ,  m   diSum  eft,  impUoMur,  id 

Ting t  ouatorzieme.  -                             •   *     .    »     *    • 
ejl  y  ut  lamquain  minus  à  ouodecim 

pfalmotum  quamhateadvigmtu  noSunuu  Scatur^  exclus  ttrtio  ùnona^ 
Jimo  quarto  jfJcUmo, 


>y  Google 


La    R  z  . 


C  A  F   U  T    XI. 

QualiteT  Donùmëi  dielmi  VigiSs  agamnr. 

J_/OMlSico  JUumperiùs  furgoi- 
tur  ad  vigtUas.  In  quihus  vîgiUis  ï«- 
neatur  menfura  ^idefly  modulatis  , 
lufupra  difpofuimus  ,  fexpfalmis  & 
verfu,  refideruihus  cunSis  difpofiti  , 
&  per  ordinem  in  fuhfelliu ,  legamur 
in  codice  ,  utfupradiximus  ,  quatuor 
U3iones  cum  refponforiis  fuis,  l/hi 
tantùm  in  quarto  rtfponfoiio  dicatur 
â  contante ,  Gloria ,  quam  dum  inci- 
pit ,  mox  omnes  cum  revereniia  fur- 
gant.  Po/i  quas  USionts  f  fequaatur 
ex  ordine  alii  fex  pftdnd  cum  anti- 
phonii  j  ^cut  ameriores ,  &  verfa. 
Pofl  quos  itenim  legamur  -aliee  qua- 
tuor leSiones  cum  refponforûs  fuis 
crdine  quo  fupra,  Pofl  quas  ùerum 
dicantur  tria  cantiea  de  propketis  » 
quee  infiituerit  citas  :  qute  cantiea. 
cum  alléluia  pfaUamur,  Di3o  etiam 
verfu ,  &  èenediceme  aéèate ,  legan^ 
tur  alite  quatuor  leSiones  de  novo' 
tefiamemo ,  ordine  quo  fupra. 

Pofl  quartum  atuem  rejponforiumf 
mcipiat  abhas  kymnumy  Te  Deum 
laudamus.  ÇuoperdiSOf  le^abbas 


CHAPITRE    XL 

Commt  il  faut  Jire  les  Matous  Us  jours  A 
DànaaeJus. 

XjE  dimanche  on  fe  lèvera  plotftt  qoe 
les  autres  jours  pour  dire  les  oiatinà  ,. 

auxquelles  on  gardera  la  mSme  règle  , 
c*efi-à-dire ,  qu'ayant  charnu  fix  pfeau- 
nies  6c  le  verfet ,  comme  nous  avons 
dit ,  &  tous  ^tant  par  ordre  affis  en 
leurs  ûeges ,  on  lira  dans  le  livre  quatre 
leçons  avec  leurs  répons  ,  ainli  qu^il  « 
été  dit ,  & ,  au  quatrième  feulement  , 
celui  qui  chantera  ,  dira  le  Gloria  ,  le- 
quel venant  à  commencer,  ils  fe  lev^ 
Tont  tous  au  même  inftant  avec  révé- 
rence. Après  ces  leçons  ,  on  dira  par 
ordre  fis  autres  pfeaumcs  ,  comme 
auparavant  y  avec  leurs  antiennes  ,  fie 
te  verfet  ;  puis  encore  on  lira  quatre 
autres  leçons  avec  leurs  répons ,  félon 
l'ordre  fpécifié  ci'deffus.  On  dira  enlîiite 
trois  cantiques  des  prophètes ,  tels  qu'il 
plaira  k  l'abbé  de  marquer ,  &  on  les 
chantera  avec  jtlUluia.  Puis  le  verfet 
étant  dit  «  &C  Tabbé  ayant  donné  la 
bénédiâion  ,  on  lira  quatre  autres  le> 
çons  du  nouveau  Teftament,  feloa  le 
mSme  ordre  que  les  précédentes. 


Après  Te  quatrième  répons  Tabb^- 
commencera  l'hymne  T*  Dtum  tsa^ 
damusy  lequel  étant  achevé,  il  lira  le 
leçon  de  i'érao^e  avec  cntiat«  U 
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révérence ,  tous  lea  allîftaats  étmt  de- 
bout  :  à  la  fin  de  laquelle  tou»  les  reli- 
«eux  répondront  Amtn.  Et  l'abbé  pour- 
fuivani ,  dira  incontinent  l'h^oine  Tt 
Jutt  laus  :  puis  la  bénédïâion  étant 
donnée  ,  Ton  commencera  les  laudes. 
Cet  ordre  de  dire  les  matines  aux 
jours  de  dimaocbes  fera  gardé  de 
tnÊCDC  .^çon  en  tout  temps  j  foit  en 
hiver ,  foit  en  été  :  fi  ce  n'eft  peut-être 
qu'on  le  levé  trop  tard  (  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife  ) ,  &  qu'en  ce  cas  ,  on  foit 
obligé  de  retrancher  quelque  chofe  des 
leçons  ou  des  répons.  Mais  on  ulera 
de  toute  forte  de  précaution  pour  em- 
pêcher que  cet  accident  n'arrive;  &  s'il 
ne  laiffe  point  d'arriver,  celui  qui  en 
aura  été  caufe  par  fa  négligence ,  en 
fera  une  juQefatisfiâionà  Dieudans 


roratoiie. 


M  rf  o  I  T.  )i7 

USionem  Je  evangeRo  ,  cum  honore 
&  tremort  fiantihus  ommbus.  Quâ 
perUSâ  refpondeant  omîtes  ,  jimen  : 
&  fubfequatur  mox  aléas  hymnum  , 
Te  dec£t  laus  j  &  dtuâ  hencdiSione  f 
incipiaru  matutinos.  Quiordû  vtgi- 
larium  ;  oauù  tempore  ,  tem  afiatis 
quàm  hyrmûst  aqitaliterin  Dominî- 
eo  die  teneatur  :  nififorti  (  quod  at- 
Jîty  tarSùs  furgam  y&  ali^uid  de 
USionibus  Breviandum  ejl  am  refpon- 
forus.  Quodiamenomninàcaveaiur, 
ne  provemat  :  <^uod  fi,  comigerit  :  di' 
gnè  inde  fatitfaciat  Deo  in  oraton0f 
percujus  evenerit  negleSum, 
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C  A  P  U  T    XII, 

Qooniodo  Mitutinomm  foleianina  agatitr. 

Jis  matutitùs  Dominieo  die  in  pri- 
mit  Scaïur  fexagefimus  fextut  pfal' 
mus  Jùu  amiphona  in  JireBum  :  pofi 
quemdicatur  ^uinquagejimui  cumÂl' 
leiuia.  PoJÎ  quem  dicatur  eemejimus 
feptimus  deeimus ,  €f  fexagejimus  fe- 
cundut*  Inde  benedi3iones  &  laudes  : 
leSiouna  de  apoc<Uypfi  ex  corde  ^  & 
refponforium ,  &  Amhrojiamtm:  ver' 
fus ,  canticiân  de  evtmgelio  ,  Uxama  f 


CHAPITRE     XIL 

Comment  Ufam  MreUs  Laudts. 

A.VX  laudes  du  dimanche  »  on  din 
d'abord  fans  anrienne  &  loiK  droit  le 
foizante  fixtcme  pfeaume  ;  après  lequel 
on  dira  le  cinquantième  avec  AlUluia^ 
puis  Cuivra  te  cent  dix-reptîrin.;,&  le 
foixante  •  deuxième.  Enfuîie  le  cana- 
que Bentéieiu  &  le  pfeaume  LsadaU^ 
une  leçon  de  i'apocalypfe  qu'on  doit 
dire  par  coeur ,  le  ripons  *  un  hymne 
de  Si.  Ambroife*  le  verfet ,  le  canti- 
que BuuJiaasi  U  litanie  ,  fic  on  finira  Ut. 
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CHAPITRE    XIII. 


C  A  ?    U  T    XIII. 


Comment  il  bot  dire  les  laiid»  aux  jours  de  ferie.      (^al'utr  privaùs.  Mebus  Matut'mi  aganait 


Av%  jours  dé  férié ,  on  dira  i  l'office 
des  Uuaes  lepfeaumelbixante-fizieine 
tàos  antienne  ,  Se  on  le  dira  un  pea 
lentement  de  m£ine  qu'au  dimanche , 
afin  que  tous  foient  au  cinquantième 
pfeaume  qu'on  dira  avec  une  antienite. 
Après  on  dira  les  deux  autres  pfeaumes 
félon  la  coutumfrifavoir,  au  lundi,  te 
cinquième ,  &  le  trente-cinquieme.  Au 
mardi ,  le  quarante- deuxième ,  &c  le 
cinquante -uxieme.  Au  mercredi ,  le 
foixante-troilieme ,  fit  le  foixante>qua* 
trieme.  Aii  jeudi,  le  quatre- vingt- lep- 
tieme ,  &  le  quatre-vingt-neuvième.  Au 
vendredi, le  foixante  6c' quinzième,  & 
le  quatre-vingt- onzième.  Aufamedi,le 
cent  quarante-deuxième  r8{  le  cantique 
du  deuteronome  ,  qu'on  divifera  en 
deux ,  y  difant  deux  fois  Gloria,  Aux 
autres  jours  r  on  ciira  un  cantique  i 
fon  jour  ,  tiré  des  prophètes  ,  félon 
l'ufage  de  l'églife  Romaine.  Apris  quoi 
fuivra  le  pfeaume  Laudatt^  une  leçon 
de  l'apôtre, qui  fe  dira  par  coeur,  le 
répons,  ou  hymne  de  St  Ambroife ,  le 
vmet,  le  cantique  BtntdiSuSt  la  lita- 
nie ,  &  on  finira  là. 

proffiitUffieutpJâlîu  eccleJURomaott 
dàtuU  ieSio  una  apojioli  memoriier 
mon  ,  verfiu ,  camiaan  Je  tvangelio  : 
Au  reile ,  que  celui  qui  préfidera  , 
ne  manque  jamais  de  dire  tout  haut , 
à  la  fia  des  laudes  &  de  vfipres ,  Tcni- 


J^i EBUS  autan prîvatis  matuti- 

norwn  folemnitas  îta  agaiurf  lafexa* 
gejïmuj  Jexiut  pfalmus  êicamr  fiiu 
amiphona ,  fuBtrahendo  modîcijicm 
in  DoTtumca  :  ut  omnes  occurramad 
quinquagefimum ,  qui  eum  amiphona 
dicatur.  Poji  quem  alU  duo  pfalmi 
dUantuT  fecundàm  confueiudinem  y  id 
eji  ,  fecundâ  feriâ  quintus  &  n-icejl. 
mu^quinius.  Tertiâferiâ,  quadrage- 
fîmus  feamdus  &quiaquagejtmusfex- 
tus,  Quartâ  fenâ^  ftxagefimus  ter- 
tius  &  fexagefimus  quanus.  Quimâ 
feriâ ,  oSageJtmus  Jepùmus  &  o3age- 
gejimus  nonus.  Sextâ  feriâ  ^feptua- 
gejtmus  quinau  &  nonagefmus  pri- 
mus.  Sabbato  auum  ,  ceruefimus  qua^ 
dragefimus  fecundus  ,  Sf  camicun 
Deuteronomii  ,  quod  dividatw  in 
duos  Gloria.  Nom  eaterit  dithut 
camiatm  unumquodque  die  fuo  ex 
,  dicatur,  Pofi  hac  fequamur  laudfs  i 
recitanday  refponforium  y  Amhrojia'- 
litania  ,  &  eompUtum  efi. 

Plané  agenda  matutina  vel  vefptr^ 
inanon  tranfeatt  aliquandà  yni^  inuU 
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tim»  ordine^  oreuio  domirdcay  omni- 
bus auJieniiùus  t  dtcaïur  àpriorepro' 
pterfcandalorumfpinas ,  qutx  oririfo' 
lent  in  monajlerio ,  m  convemi  per  ip- 
Jîus  oratioms  fponjîonem ,  quâ  dicunt  : 
^imitte  nobis  débita  nojlra  f  jîcut  & 
nos  dimittimus  debiioribus  nofim  , 
purgent  Je  ab  kitjufmodi  vitio,  Catc 
ris  verb  agendis  ,  ultuna  pars  ejus 
erationis  Scatur  :  m  ab  omnibus  ref- 
Bondatur:  Sedlibera  nos  à  malo  (a). 


E  G  L  a 
fon  dominicale,  en  forte  que  tous  Peu- 
tendent  ,  à  caufe  des  piques  U  des 
(candales.qui  ont  accoutumé  de  sVIe- 
ver  daiu  le  monaftere.  Afin  qu'étant 
eicités  i  pardonner  les  injures  félon 
te  promeffe  quîls  en  font  ,  lorfqu'ils 
difent  dans  cette  prière  :  Pardonnez- 
nous  nos  offenfes  comme  nous  les 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offen* 
tés ,  ils  fe  purifient  de  ces  fautes.  Mais 
aux  autres  heures  de  l'office ,  il  fuiEr» 
de  dire  tout  haut  la  dernière  partie  de 
cette  oraifon ,  afin  que  tous  eafemble 
répondent  :  Std  lihtra  nos  A  nuUo, 
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CHAPITRE    XIV. 

Dt  fuUt  maaîtn  on  Joit  Jin  les  Mat'aui 
auxJoursJtifittsdtsSéiMS. 

Avz  iourtdes  f2t««  des  fatnts,  ou  iti- 
tres  jours  folfmaels ,  on  fuivra  le  mê- 
me ordre  mie  nous  avons  mtrqué  pour 
les  dimanches  :  excepté  qu'on  dira  les 
pfeaumes  »  les  antiennes  &  les  leçons 
qui  feront  propres  à  ce  jour  ;  pour  le 
refte»  oa  fe  conformera  a  ce  que  nous 
ca  avons  prefcrit  ci-deflus. 


c  A  p  UT   XI r. 


QuEter  i 


nanlimi  Sao&onun  agunnt 
Vigili». 


Js  fMâorum  verhfeflivitatthus ,  vd 
omnibus  faUmnitàtihui ,  fiait  Jixi- 
mut  Doitùnico  Me  agenJum ,  ità  aga* 
tur  :  excepta  ^uhd  pfalnù  aut  ami' 
photta ,  vel  ieSionet ,  ad  ipfitm  diem 
pertinentes  y  Jicamur.  Mo  Jus  auteai 
Juprâ  fcriptus  teneatttr. 


Temt  m. 
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C  A  P  UT   XV. 

Quibns  tnnponlnu  dicanir  AHeluIa. 

Jx  SanSo  Pafcka  ufque  ad  Perac 
cofienjine  inurmijjione  dictuur  AlU- 
luia  y  tam  in  pfalmis  quant  ia  ref- 
ponforiis.  A  Ptntecoftc  autem  ufque 
ad  caput  QuadragejJmtE  ,  omnibus 
noSibus  cumfex  poflerioribus  pfalmis 
toMÙm  ad  noSumos  dicatur.  Omni 
verb  Donùmea  extra  Quadragefi.~ 
mam  y  caruica  f  matminif  piima  ter- 
jia  yfexia,nonaque  cum  AtUluia  di- 
eantur  :  vefpera  verb  cum  amipkona  : 
lefponforia  verb  nunquàm  dicamur 
Pmttcojim, 


CHAPITRE    XV. 

En  ^utls  tanpi  oa  JoU   £rt  ADelnia. 

l^EPDis  le  faînt  jour  de  pâqiies  juf- 
qu'à  la  pentecôte  ,  on  dira  (ans  ceÛè 
AUtluia  y  tant  aux  pfeaumes ,  qu'aux 
répons.  Mais  depuis  la  pentecôte ,  jut 
qu'au  commencement  du  carême  ,  oa 
te  dira  feulement  toutes  les  nuits  aur 
iiz  pfeaumes  du  fécond  noâurae  ;  £c 
tous  les  jours  de  dimanches ,  hors  le  ca» 
rême ,  on  le  dira  aux  cantiques ,  à  lau- 
des ,  à  prime ,  à  tierce  y  i  (exte  ,  fie  à 
none.  Mais  les  vêpres  feront  dîtes  avec 
antienne.  Quant  aux  répons  ,  on  n'y 
dira  jamais  AlUlma  ,  hormis  depuis 
pâques  jufqu'à  la  pentecôte. 

citm  AlUluia ,  ni^  à  Pa^eha  ufque  ad 
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CHAPITRE    XVL 

Cwmuia  on  doit  ttUtrtr  U  ftrviu  divât 
Jurant  Ujoar. 

jKi  dunté  vos  louanges  lept  fms  le 
jour ,  aiofi  que  dit  Je  prophète  *  & 
nous  accoaiplirons  ce  facr£  nombre  de 
fepi ,  â  nous  faifoiis  le  fervice  divin 
au  temps  de  laudes  ,  de  prime  ,  de 
tierce t  de  iexte^de  none^de  vêpres, 
&  de  compiles.  Car  c*eft  de  ces  heures 
du  jour  que  le  prophète  parle  en  cet 
endroit ,  où  il  dît  :  J'ai  chanté  ros 
louanges  fept  îtm  le  jour.  Puifqu'il 
prie  de  Toffice  de  la  nuit ,  quand  il 
dit  :  Je  me  levois  au  milieu  de  la  nuit 
pour  vous  louer.  Louons  donc  noire 
créateur  de  fes  jugements  8c  de  &  juf^ 
tice  en  ces  heures  là;  c*eftàfavoir,de 
landes j  de  prime,  de  tierce,  de  feste^ 
de  none ,  de  vtpres ,  &  de  compiles  , 
&  lerons-aous  la  nuit  pour  chanter  fts 
lottanget. 


C  A    ?    U  T    XVI 

Qualîtcr  dnu  opéra  pcr  diem  tganmr. 

kJt  ^propheta ,  Septut  in  die  taU' 
dem  dixi  àhî  (a).  Qui  fcptenarius 
facratus  numenu  à  aotis  Jic  implf 
hitur ,  fi  tnattttiiut ,  prima  ,  tertite  , 
fexM,  aoiue ,  ye/pera  ,  eo/r^ietoriL 
fue  ttmpore  ,  nofine  ferviimis  offi- 
cia perfolvamiu  i  quia  de  His  koris 
£urms  dixit  propketa  :  Septiet  in 
dit  laudem  dixi  tUi  (b).  Nom  de 
noSurnis  vt^liis  idem  ipfe  propketa 
ait  :  média  rtoSe  furgeèam  ad  confi- 
tendittn  tihi  (c).  Er^  kis  tempori- 
but  referamus  laudtt  creatori  noftro 
jupv  judicia  jufiiùa  fute^  id  tjl^ 
moiuùtùs  ,  pnmâ ,  tenid ,  fextâ ,  /to- 
nâ ,  vejperâ ,  compUtorio ,  &  no3e 
furgimus  ad  amfoendum  ei. 


{AFfii-  ii8.(*)C')-«« 
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C   A   F    V  r    XVII. 

Qnot  Plàlnû  per  nfdein  hom  caneidi  fnot^ 

^^  M  (^  noctumisf  vel  mauainis  S~ 
gelJimus  ordinem  pfalmodttx  î  nunc 
de  fequaitihus  bor'u  videamus.  Pri- 
ma kora  tUcamur  pfalmi  très ,  Jîngu.- 
latim,  &.non  fub  imo-  Gloria-,  Hym- 
nus  ejufdâm  korte  y  .pojl  verfum  :. 
Deus  y  in  adjutorittm  meum  inten- 
de  y  aiuequ'am  pjd.mi  incipïarmtr  (  a  ).. 
l'c'Jl  expleùonem  verh  uium  pfaimo- 
rum.  recitetw  leBio  una^  verjus  ,  & 
kyrie  eUifon-^  Sf  rmjpt  funt^  Tenta- 
verb  y  fexta  &  nona  ,  eodem  orditu 
celebrantur  c-oratio  ,  id  efiy  verfus  , 
kymniearumdem-korajwn^  terrùpjal- 
mi ,  UBiot  verfus^  kyrie  eleifon ,  Ù 
oùjfafiru.Si  major  congregatio  fut' 
rit ,  cum  antîpkoais  ,  fi  verà  minor^ 
in  direSum.  pfaliamur^ 

Vefpenina  autem  fynaxis  quaiuof 
pfalmis  cum  antiphonis  tenniruiur , 
pofi  quos  apofloU.  U3io  recitandaeji, 
inde  refponforium. ,.  Amhrofianurn , 
verfus  ,  camicum  de  evangeiio ,  iiiO' 


CHAPITRE     XVIL 

Combunil/au  ckaitur  dtPfuaattsmces. 
hturtslÀ^ 

JNous  avons  Aé]ï  régie  Tordre  de  \a. 
pfalmodie  des  matines  &  de»  laudes  , 
traitons  maintenant  des  autres  heures. 
AlTieure  de  prime ,  avant  les  pfeiumes, 
on  commencera  par  le  verfei  Dtiu  in 
*djutoriuia  iruum  uutadt^  Aprèl  ,  oa 
dira  l'hymne  de  cette  mSme  heure,  Sfr 
trois  pfraumes  féparéoient ,  en  diftnt 
le  Gloria  à  la  fin  de  chacun  des  trois. 
Les  .trois  pfeaumes  étant  finis ,  on  dira 
une  leçon ,  &  Je  werfet  »&  Kyrit  tlùfiai 
&  on  rinira,  On  gardera  le  mêmeoidreà 
tierce,  fexte,  &  ànone ,  les  commençant 
parla  mêmepriere;c*eftà-direi  par  le 
mâme  verfet ,  &  difknt  en&iie  ttmnne- 
propre  à  chacune  de  ces  heures ,  trois 
pfeaumes,  la  leçon  ^  le  verTet^Xrr» 
tl$ifi,a,  il  on  finira.  Si  le  nombre  dej. 
«ligieux  eft  aOez  grand,  on  les  chan- 
tera avec  antiennes  ;  mais  s'il  ne  Tell 
pas,. on  les  cbanteu  tout  droîu 


A  répres ,  cm  dira  mittre  [heaumes 
avec  antiennes ,  après  lefquels  on  dira 
la  leçon  de  Tapôtre  ;  puis  un  répons  , 
un  hymne  de  St.  Ambroife,  le  verfet  , 
le  cantique  Magnificat ,  la  litanie .  & 
l'oraifon  dominicale  ,  &  on  finira.  A 
compiles» on  ne  dira  que  trois  pfeaib- 


{.')Pf*i-^- 
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«its  ,  îefquels  feront  diti  tout  droit .  nia^&orathJominica.&fianimiffa:. 

6c  lans  antienae  :  après  quoi  futvra  ^        >        ■  -^  .         ■';.  , 

l'hymne  de  cette  heure,  une  leçon  ,  CompUtonum  autem  ,   mum  pJaU 

le  vrrlet, £//-{( c/u/àa.labéaédiâioa,  morum dtSioae urminetur.  Qui pfal' 

5c  on  finira.  ^jf  JireStuuè  fine  aiuipkona  d'icenii 
font.  Poji  quos  kymnus  ejufdem  horx  ,  U3io  tua ,  yerfus  ,  kyrit  eleifon 
iauM3io  i  &  poji  miffie  fiante 
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C  A  P   U  T    XVIIL        CHAPITRE    XVIIL 


Qdo  «dioe  Piàlmi  dicevC  funt 

J.tr  primis  femper  tHumu  ftoiù  £' 
ceuur  verfui  :  Deus  ,  in  adjutorium 
meum  iniemU  (  a  )  j  Domiae  ,  ad  ad' 
juvandummefefiinai  &  Gloria,  IiuU 
hymnus  umujcujufque  horee.  Deinde 
prima  korâ  dominicâ  ,  dicenda  funt 
(juatuor  capitula  pfalmi  untejimi  oc, 
lavi-decimi  ;  reliquis  verà  koris ,  id 
eji t  ternâ,fextâ  &nonâjtema  eapi- 
tuUfuprafcripùpJalmi  centejîmi  oe- 
tavi-decimi  dicantur,  Adprimamau- 
tem  fecuruU  feri<K  dicantur  trts  pfal- 
mi  ,  id  efi  y  primus  ,  ftamdua  Ce 
fextus.  Et  iià  y  per  Jinguiot  dits  ad 
primam ,  ufyuc  ad  domimcam  diean- 
tur  per  ordinem  terni  pfalmi^  ufque 
ad  nonum  decimum  pfalmum.  Ità  fa- 
né f  ut  /tonus  pfalmus  ,  &  feptimus 
dccinius  dividamur  in  binât  ^rias. 
Etjtcjiat ,  ut  ad  vigiliar  Dominical 
femper  à  viceflmo  incipiatur, 

Adteriiam  verà-,f<xtam  &  nonam 
fecundee  feria  novem  capitula  ,  qua 
rejîdua  funt  de  centtfimo  decimo- oc- 


En  futltrdr»  U/aatJinta  PfMMmts. 

A  U  X  henres  da  jour  oa  dba  ton- 
joun  <u  comnMaceoMnt  1«  reriet, 
Ifau  f  ia  adjmtoriam  mutm  inttadt  : 
Domiae  «  ad  oJ/mvdodMM  m*  fifima  ; 
AC  le  GUrim  t  puis  rhjrmac  propre 
A  cba<{iie  beure.  Aux  jours  ae  Di- 
manches ,  on  dira  à  prime  quatre  cba- 
pttres  du  pfeaumes  cent  dîz-huitieine  ; 
Se  aux  heures  fuîvaotes,  favoir  i  tier- 
ce ,  fexie ,  it  noac  ,  trois  chamtres  du 
Qidme  pfeaume  cent  dix-huineme.  Au 
lundi, ï  prine^m  dira  trois  pfeaumes, 
le  premier,  le  fécond,  6c  lefiiteme: 
Sf  ainû  chaque  jour  jufqu'au  dînan> 
che  on  dira  i  prime  trois  pfeaumet , 
qu'on  prendra  toujours  de  fuite,  ]m(- 
qu'au  {Heaume  diz-neuf ,  en  telle  fone 
néanmoins  que  le  plinume  neuf,  &  le 
dix-fept  foieu  divifés  en  deux  panies, 
dont  chacnne  fe  terminera  par  le  Cr/o- 
rU ,  afin  que  de  cette  forte  on  recom- 
mence toujours  wu  matines  du  diman- 
che par  le  pfeaume  vingt.  £t  pour  tier- 
ce, lêxte ,  &  none  du  lundi ,  on  pren- 
dra les  neuf  chapitres  qui  reftent  du 
pfeaume  cent  dix-huitième,  en  difant 
trois  de  ces  chapitres  i  chacune  de  ces 
heures. 

Le  pfeaume  cent  dix  -  huitième 
étant  donc  ainfi  diflribué  pour  deux 
jours,  favoir  pour  le  dimaRche&  pour 
le  Itmdi ,  au  mardi  on  dira  à  tierce , 
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fexte  Ce  none  *  trois  autres  pfeaumes  tavo  pfaîmo  ,  ipfa  tenta  per  eajdem 
qu'on  preodra  depuii  le  cent  «Ux-neu-  ^^^^  ^««mr.  £««i/ô  igùurpfn!- 
i-dire,  neuf  pfeanm«;  quSn  répétera  ™»  eemejimo  odavo  -  </««K7  (/kc^uj 
de  la  mgme  lorte  le  reûe  de  ]a  feinaine  JU&us  ,  id  efi ,  âonànicà  &  fecunM 
jufqu'au  dimanche,  erj  gardant  tou-  c„^  urtia  feria  jam  ad  tertiam, 
jours  le  même  ordre  pour  les  hymnes,    •'        '  /  rn 

les  leçon*  &  les  verfets.  Par  ce  moyen  fextam,  vel  nonam  pfaUantur  unti 
l'on  recommencera  loufours  au  dimao-  pfalmi  ,  à  centefîmo  nonthdeeîmo  uf- 
cbe  par  le  pfeaume  ceat  dix-huïtieme.  ^„^  ^j  amefimum  vicejîmum  •  fepti- 
mum  ,  ideft, pfalmi  novem.  Quique  pjalmijemper  ufque  ad  dominicam per 
taj'dtm  koras  iddan  repetanttir }  Aymnontm  nihiiomimu,  USionum  velver- 
fuum  difpojùione  unijornàf  ornais  diebus  Jervata  :  &  iià  fcUictt ,  ut  ftmper 
domitùca  à  cemejtmo  oSavO'decimo  incipiatttr. 

Quant  aux    v&pres ,   elles    feront  Vefpera   autem  quotidik  quatuor 

tous  les  jours  chantées  avec  quatre  pfalmorum  modulatione  canatur.  Qui 
pfeaumes  qu  00  prendra  depuis  le  cent-    '^-  ,    .  .     .  .  .  ,         ^ 

neuvième,  jufqu'au  centquarante-iep-  pf^""^  uicipiamur  à  centefime  nono 
tieme  ;  excepté  ceux  que  nous  avons  ufque  ad  centefmttm  quadragejtmum- 
déii  marqué  pour  d'autres  heures,  c'efl-  /-„,^« ,  ,^„-,£,  ^  ,■  ,-„  ^v«r. 
à-dire ,  depuis  le  cent  dut-feptieme  jui-    ■'/^  .*  *' 

qu'au  centvingt-ieptieme,  excepté  aufli  /■*  ftoru  ex  eu  Jequejirantur ,  idefi, 
le  cent  trente-troiûeme ,  &  le  cent  qua-  i^  eemepno  feptimo-  decimo  ufque  ad 
rantedeuxlemei  hors  ceux-là,  tous  les     ,^„ff„„-,  „,v,^„„„  /-.„.;„,„     e 

&,-      .1    a__„  c  J»....—     cetite/imuftt  vieelimum'leBttmum  ,  & 
diront  a  vêpres.  Et  d  autant  J  _     J  J  r  » 

qu'il  s'en  trouve  trois  moins  quîl  ne  ceittefimo  tncejimo  tertio  ,  Çf  eentefi" 
àut  pour  accomplir  le  nombre,  il  ftu-  j^o  quadrageRim  -  fecutido.  Reliqui 
dra  uvifer  les  plus  longs  en  deux  par-  '    -      "/      j-      j' r        f       ■ 

nés,  ûvoîr  le  cent  tSnte-huitie^e.     omne4  m  vefpera  dicenJtfunt:  if  quia 
le  cent  quaraole-troifieme ,  &  le  cent     minus  ve/ùum  très  pfalmi ,  iJeo  di- 
quarante^quatrieme.  Et  à  caufeque  le     „j^jj    r^  ^„,-  ^  ^^^    r 
ceot-fememe  eu   trop  court,   ob  le  i    .        .  :,    ^ 

jcùadra  avec  le  eeB^q^inlieme-  fcnpto  foruoru  inveniuniuf  jidefi, 

eauefimt»  tri^Jtmtu  •  odavas  ,  6 
tmtefimm  qtta^^^mu»  -  teraat ,  &  eemefinuM  qtûtdragefîmus  -  quartus, 
Ceiue&ruu  ver6  fextus-decimiu  ^  qttia  parvus  efi^  eum  eente/tmo  ^imo- ds- 
àmo  eonjungattir.  Digejh  trg6  ordiae  pfalmoram  vefpeninorum ,  relîqua  , 
id  efit  U&ones ,  refpoaforia ,  Aymnl,  verfut ,  vel  eantica ,  Jîcutfuprà  taxa- 
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vimus  impUûJUur,  Ad  compUtorium  veri  iidem  pfalmi  repttmtttr  ^uondU, 
id  ejl ,  quarmi ,  nonagejînuu  >  ù  centejîm.us  trigejîmui-teniut. 


Cet  ordre  dei  pfeaumn  des  vêpres 
étant  réglé  de  cette  fone,  le  relie  qui 
font  les  leçons*  les  répons  ,  les  hym- 
nes, les  Terfeis»  &  les  caDti(|ues,  {>■ 
ront  dits  comme  nous  l'avons  ordonné 
ci-deffus.  Quant  aux  compiles ,  on  dira 
tous  les  jours  les  mêmes  pfeaumes,  c'eft» 
Âravoir,le  quatrième, le  quatre- vicgt- 
dixième,  &  te  cent  treote-troificme. 
Voilà  pour  ce  qui  regarde  les  pfeaumes 
cu^on  dira  aux  heures  du  }our  ;  tous  ceux  qui  refient  feront  diftribués  égale- 
ment aux  matines  des  fept  nuits  de  la  femaine  ,  en  divifant  les  plus  longs  ca 
deux  parties,  afin  qu'il  s'en  trouve  douze  pour  chaque  nuit. 

Hoc  pracipui  eommonen'.es ,  utjî  Mail  nous  avertirons ,  fur-tout ,  que 
fi  cette  diftribution  des  pfeaumes  ne 
]I  liiive  un  au- 
k  propos,  pour- 
vu néanmoins  qu^on  faiïe  enforte  que 
toutes  les  femaines  on  ti':  le  pfeauiier 
entier  contenant  cent  cinquante  pfeau- 
terïum  ex  intègre  numéro  centum  oies,  &  que  tous  les  dimanches  on  le 
cuineu<mntapfalmorumpftiUatur,Et  recommence  à  Matines.  Car  les  relî- 
^n      ■  •       I-     /•  1  gieux  fe  montrent  trop  lâches  en  ce  qui 

Domimco  die  femper  à  capite  repe-     |ft  j^  ,g„,  ^g^  ^  ^^.^^^^  durant  le 

tatur  ad  visitas  :  quia  nimis  tners     cours  de  diaque  femaine  ,  ils  ne  difent 

devotiotiis  fiuB  fervUiwn  oftenduiu  F"*  ""' '«  P'"^î.'« "«  '«cantiques 

, .      ■'.■'.,        /■  I      .  accoutumes.  Puifque  nos   faints  père» 

monacki ,  fut  minus  pjalteno  cum  Yiya,nx  dit  autrefois  tout  entier  chaque 

canticis  confuetudinariis perfeptima-  jour,  félon  que  nous  l'apprsnons  de 

JanUos  patres  nojtros  uno  die  hoc  ,out   lâches  &   tout  liedes   que  nous 

Jîrenui  implevijfe,  quod  nos  tepidi  fommes,  de  le  -.lire  a»  moins  en  une 

■^    .            '.■".'                 f.  femaine,  8c  je  prie  Dieu  cu'ilnousen 

utinam  fepiiinana  intégra  perjolva-  t  ^   ^  «ace 

mus. 


Difpojtto  ordine  pfalmodùe  divi- 
nce,  reliqui  omnes  pfalitù ,  quifuper- 
junt ,  aquaiiter  dividantur  in  Jeptem 
no3ium  vigiliis  ,  partiendo  Jcilicet 
qui  inter  eos  prollxiores  funt  pfalmi, 
&  duodecim  per  uaamquamque  conf- 
tituantur  noSem. 


■  r     II'    j-n  -i  I  I u  cette  oiimnunon  aes 

cm  font  ka:c  d,Jlnbmio  pjclmorum  p,^.,  ^^^  ^  „„,,„.„„ ,  n 

SjplicuerU,  ordinet^Ji  meliùt  aliter  tre  ordre  s'il  le  juge  i 

juJicayerit  ,  dum  omnimojis  id  cl-  ■" ' '-" 

tendatur ,  w  onud  lubdamada  pjal' 
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CHAPITRE     XIX. 


DtU 


dt  gfjmojùi. 


N 


_    osj%  croyons  que  Dieu  efl  pré- 
fent  pir>tout  1  Se  que  les  yeux  du  Sà^ 

Êneur  confijereot  ta  -tous  lieux  les 
ons  fie  les  ntfchaoti  ;  mais  sll  y  a 
quelque  temps  bti  nous  le  devions  croi- 
re encore  avec  plus  d'affurance.)  c*e& 
lorfque  nous  amftons  i  l'office  dîno. 
C*eu  pourquoi  ayons  toujours  dans  la 
mémoire  cet  iveniffemenl  xlu  prophè- 
te :  Servez  le  Seigneur  avec  crainte. 
Et  cet  autre  :  Pblmodiez  fagement.  Et 
CDcore  :  Je  vous  louerai  en  la  préfence 
des  anges.  'Confidirons  donc  de  quelle 
forte  nous  âevx>ns  nous  teiûr  en  la  .pré- 
fênce  de  Dieu  Se  de  fes  anges,  fie  ayons 
Uàa  lorfque  nous  chantons ,  que  notre 
e(imi  Raccorde  à  notre  voix. 


C  ^  F    U  T    XJX. 

De  dildpGu  f  lâHuMlL 

xjBti^um  credimus  Jivmam  e£i 
prtefentiam ,  &  oatlos  Doimni  in  ont' 
ni  loco  fpeculari  boaos  &  malos^ 
maxime  tamen  hoc  (îae-aUqua  duBî' 
tatione  eredamus  ,  cum  ad  opus  di» 
vinwn  ajftjiimuj.  Idtà  Jemper  me* 
mores  fimtu  quod  aitpropheta  :  Se/^ 
vite  Domino  in  timoré  (a)  >■  &  itt- 
ruât  :  pfaUite  fapienter  .(b)  »■  fi"  J 
in  eonfpe&£  angelontm  p/aUam  ti^ 
U  (c).  Er^o  tmfdeftmtts  y  quatiur 
oponeat  nos  in  confpeSu  divitmaùt 
&  angelonûn  gus  ejfe ,-  St  ficfiemut 
ad pfaUendum ,  taauns  nofira  coa- 
cortUt  voci  nojintt 


i*)PfiL  »,(*)  PfiL  46.  iOPM  137. 
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O I  cùm  komnibus  potentiius  volw 
mus  cliqua  Juggertre  ,  non  pnefunù' 
mus  nifi  cum  kumilitate  &  reverentia  : 
guanti  magii  Domino  Deo  univers 
forum  t  cum  omiû  kumiluate  &  puri- 
ttttis  devatioru  fupplicandum  tjî  ?  Et 
non  in  muUiloguio  ,  fed  in  puritate 
tordis  y  &  compunSione  lacrymarum 
nos  exaudirx/ciamus.  Et  dei  èrevis 
tffi  dehet  &  pura  anuîo  i  nifi  forte 
ex  A^^u  infpinuioiùs  diviaœ  gnuut 
proiendatur.  In  convemu  tanun,  om- 
ninà  irevietur  oratio  ,  &  faSofigno 
^pnor€^  omtus  parittr  furent. 


CHAPITRE    XX. 

Dt  ia  rivirmu  qtCon   doit  gardtr  à 
COraifon. 

0\  lorfouf  oous  vouloni  pirier  de  quel- 

Î[ue  cbofei  des  perfonnes  de  gnode  qua- 
tre ,  nous  n'ayons  garde  de  le  faire  qu'a- 
vec huaiilîtéfic  révérence  :  combien  plus 
devons-nous  offrir  nos  prières  à  Dieu  , 
qui  cft  le  feigneur  de  l'univers ,  avec 
une  profonde  humilité  ,  &  une  dévo- 
tion toute  pure  ?  fâchant  que  nous  ne 
ferons  pas  exaucés  pour  la  quantité  de 
nos  paroles  >  mab  pour  la  pureté  de 
nos  cœurs,  fie  la  componâion  de  nos 
larmes.  C'eft  pourquoi  l'oraifon  doit 
£tre  courte  &  pure  :  fi  ce  n'eft  qu^ 
arrive  qu'elle  foît  proloi^ée  par  les 
mouvements  d'une  infpiration  particu- 
lière fie  de  la  grâce  divine.  Mais  en 
communauté  on  fera  toujours  Forai- 
fon  courte }  8c  le  fupérieur  avant  fait 
lefigae,  tous  fe  lèveront  eafemi)lei 
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CHAPITRE    XXL 

Dt$  Dey  tas  du  Mea^tn. 


i>i  la  commonauté  eft  grande,  on 
dioifîra  quelques-uns  (f  entre  les  religi- 
eux qui  foient  de  bonne  réputation  Sc  de 
fainre  vie ,  &  on  les  établira  doyens 
pour  avoir  foin  des  perfonnes  de  leurs 
décanas*  qu'ils  gouverneront  en  tou- 
tes chof»  lelon  les  coDunandements  de 
Dieu  6c  les  ordres  de  leur  abbé  ;  c*eA 
pourquoi  l'on  prendra  garde  de  les  élire 
tels ,  que  l'abbé  puifle  avec  affurance 
ie  confier  à  eux  d'une  partie  de  fa  char- 
ge. Et  an  ne  les  cboilîra  pas  félon  le 
rang  qu'ils  tiennent,  mais  félon  le  mé- 
rite de  leur  vie ,  &  félon  leur  fcience 
&  faeelTe.  Que  û  quelqu'un  d'eux  étant 
peut-être  enflé  de  préfootption ,  e& 
'•'•-'  '  •-  ^té 

tient 


trouvé  reprébenâble ,  après  avoii 
repris  jufqu'à  trois  foû ,  s'il  ne  t 
compte  de  fe  comeer  ,  quil  foit  dé- 
pofé  ;  Se  qu'en  &  puce  on  en  élife  un 
autre  qui  tint  digne  de  cet  office ,  Se 
nous  éabUfloDS  la  même  règle  pour  le 


C  A  P  U   T    XXI, 

De  Decams  Mouftcin. 

Otfii^orfaaitcongregaiiOf  eliga7> 
tur  de  ipjit  fratre*  bord  uflimonii  & 
Jandie  conver/ationù  ,  &  confUiuan- 
tur  Jecani  :  qui  foUiciiudinem  gérant 
fuper  decanias  juoM  in  omiûbuM  ,  fc 
cundùm  mattdata  Dd^  &  pr^tcepta 
a&6atis  fui.  Qui  Jeeani  ,  taies  eli- 
gantur^  quitus  fecurus  ahhas  partia- 
tur  onera  Jua.  Et  non  tltgantur  per 
ordinem  ,  ftd  fecundùm  vita  meri^ 
twiiy  &  fapientia  JoSrinam»  Qu6d 
fi.  quis  ex  eis  ali^uâ  jorti  infiatus 
fuperhiâ  repertus  fiterit  r^rthenfi' 
mis ,  corrtptus  femel  &  iurum  ,  Gt 
tenià  tfi  enunàare  aolueritj  dejtcio' 
tur  :  &  aller  in  loco  ejus ,  qm.  dignus 
efi,  fuirogetur.  El  deprtepofito  Ctt- 
dan  confiiti 
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c  A  p  u  T  xxri. 

Quoinodo  donmam  Mooadù.. 

S/ SGUtl  per.jîhg^os  ieSàs  dôr- 
miant.  LeSiJternia  pro  modo  eonvtr- 
fatioids  y  Jecttndùin  Mfpenfaùonan 
ahttuU  fui  JinguU.  accipiam.  Sipo- 
uji  fitri  y^omnes  in  uno  loco  dor- 
mont  :fia  autan  mulntudo  nonjîmt , 
denit  aut  viceni  eum  fenioribus  fuis  ; 
gui  fuper'  eos  folliciù  Jtnt ,  pauferut 
Candela  jugicer  in  eadem  cella  or* 
deçà  ufque  marte, 

yèfiiti  do/miànt ,  &  cinSi  cinguiîs 
tmfiitdbuSj  &  cultellos  adiatus  non 
haheant  dàm  dormiuiu  ,  nefôni  per 
fomnum.  vidheremur  dôrmienus  j  & 
ut  parati.fint  monachi  ftmper^  &  fac- 
to fîgno  abfijue  mora  fkrgemes  ,  fef' 
tiheiu  invicem  fe  preevêrure adopus 
Deif  cum  omni  tamen  gravirate  & 
modtflia*  AdolefcentioresfratresjuX' 
tafe.non  haieam  lé3ot  yfedpermxà 
atm  fenionius  m.  S  urgentes  vero  ad 
opus  Dei  y  invicem  fc  moderati  eo- 
hortauur ,  propter  fomnolemonm 
exiMfatiotUJ,. 


CHAPITRE     XXIL 

Di  U  manim  (ùt  ■  dormir  du  -  RtUptux* 

V^HACUN  dormira  dans  un  Ik  panicu- 
lier,  &  chacun  aura  Ton  lit  garni  l'elon  Vé*, 
tat  reli^eux,  &  felon-l'ordre  de  l'abbé; 
Que  tous  les  religieux  couchent  en  uo 
même  lieu,  s'il  eft  poffîble.  Mais  û  le 
grand  nombre  ne  te  permet  pas,  qu'ils 
loient  divifés  pardixaineit,ou  par  ving* 
talnes,&  qu'ils  reporentaiafî  avec  leurs 
anciens  qui  veilieDi  fur  eux.  Il  y  aura 
toujours  une  chandelle  alluma  dans 
cette  chambre  julqu'ao  matia. 


Hs  dormiront  tout  vfitus  Si.  cdhts 
de  cordes  ou  de  ceintures  ;  Et  n'auront 
point  leurs  co&teaux.fur  eux,  de  peur 
que  venant  à  rÊrer.iUnc  fe  bleCent 
pendant  le  fbmmeil.  Qu'il  dorment  i 
dis-je,  tour  vitus,  afin  qulU  foîent 
toujours  prêts,  &  qu'auifi-iôt  que  le 
figne  fera  tait ,  ils  fe  lèvent  prompte^ 
ment ,  &-fe  hâtent  de  fe  prévenir  l'un 
l'autre  au  divin  fervice ,  ce  qu'ils  feront 
néanmoins  avec  tonte  ta  gravité  te.  la. 
modefîie.  Les  jeunes  reheieux  n'au- 
ront point  leurs  lits  pro^e  l'un  de 
l'autre,  mais  ils  feront  mêlés  avecjes 
anciens  ;  &  fe  levant  pour  aller  ï  l'of- 
fice divin ,  ils  s'éveilleront  doucement 
l'un  l'éulrepour  ôter  tout  fujetd'ex^ 
cufe  aux  pareffiniz. 
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CHAPITRE    XXriL 

De  tExeomiautôeation  pour  Us  fautta. 

b^'lL  le  trouve  quelque  retigieuX'  re- 
bella a  ou  déTobéiflant ,  ou  fu[terbe  * 
ou  iDurmurateur  ,  ou  qui  viole  en 
quelque  point  la-  rainie  règle,.  6ç  oié- 
prife  les  remontFacices  de  tes  anciens  » 
il  fera  averti  par  eux  de  fon  devoir 
une  ou  deux  fois  en  fecret,.  félon  le 
précepte  de  notre  Seigneur.  Que  s'il 
ne  fe  corrige  point,  il  fera  repris  pu» 
bliquement  devant  tous.  Que  iî ,  apris 
tout  cela  ,  il  demeure  incorrigible , 
qu'il  foit  exconununiiî ,  sll  ûit  quelle 
peine  cfl  que  rexcommunication.  Mais 
^il  eft  eodurci,  qu'il  foit  puni  de  pei- 
nes .corporelles. 


C  A  P  U  T    XXIII. 

De  Ettommomcanoiie  cnlpanint 

Si  qtàsfnuer  comumax^  aut  ino- 
bediens  ,  aut  fuperbusy  aut  murmu- 
ratu  ,  vel  in.  aliqua  contrarias  exij' 
tensfanSa  régula  &  fracepiis  Jenio- 
rum.  fuorum  ,.  çomempior  repertus 
^erit  f  Aie  ftcuadùm  Çomiid  nofiii 
prxteptum.  aimoneatxir fanel  ^  &  ft' 
cundo  fecrtti  àfeniorièus  fuis.  SI 
noR.emendaverit  >  objurgeiur publicè 
coram  omnibus*  Si  yero  neque  fie 
correxerit  y/t  inteliigit  qualis  pana 
fit  y  exeommunieatîonîfiibjaceat.  S  in 
amem  improhts  efif  vindiSct  corpo 
raii  fithdatuTt 
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C  A  P   U  T    XX ir.        CHAPITRE     XXIV. 

Qualis  dcbe»  effe  modai  ExcommuaicatÎMiii.        (^uiU  doit  itn  U  marnai  de  CExeommatû- 

Secundum  modum  culpte,  exconu 
municeuionis  vel' difciplinie  débet  txr 
l'eaJi  menjura  :  tjal  culparutn  modus 
m  abbat'u  pendeet  arbitrio.  Si  <]uis 
tamen  frater  in  Uvioribus  culpis  in- 
venitur,  tamàm  à  menfa  participa' 
t'tone privetur.  Privati  autem  à  men* 
fce  eonfortio ,  ifia  erit  ratio  ,  ut  in 
oratorio  ofalmutn ,  atu  antipkonam 
non  imponat ,  neque  USionem  recitet , 
iifque  ad  fatisfaSionem.  ReftBionem 
auiem  cibi  ,  poftfratrum  refeSionem 
accipiat ,  menfurâ  vel  fiorâ  quâj>ree- 
viderit  abbas  et  competerc  :ut  fi,  ver- 
bi  gradâ  ,  fratres  rtficiuiu  ftxtâ  ko- 
râ ,  ille  [rater  ,  notui  :  Jt  fratres  nona , 
ille  vefpeninâ ,  ufijue  dàm  fatisfaC' 
tione  congruâ  veniam  eonftquaxur. 


1j' Excommunication  ou 
U  correâion  doit  £tre  petite  ou  gran- 
de, à  proportioa  de  la  faute  quiaun 
été  commire  ,  6c  ce  jugement  des 
feutes  dépendra  de  h  difcréiioa  de 
Tsbbé.  Toutefois  fî  un  religieux  ne 
commet  que  quelques  fautes  légères  , 
il  fera  feulement  priré  de  la  table 
commune.  Or,  celui  qui  feraainfi  pri- 
vé de  la  table  commune  ,  ne  com- 
mencera point  de  pfeaume  ni  d'antien- 
ne dans  l'oratoire ,  8e  ne  récitera  point 
de  leçon  jufqu'it  ce  qu'il  ait  faiis&it. 
U  ne  prendra  foo  repas  qu'après  les  re- 
ligieux, i  l'heure  <k  en  la  quantité  que 
l'abbé  ordonnera.  Comme ,  par  exem- 
ple ,  lî  les  religieux  mangent  à  la  fîxie- 
me  heure,  ce  religieux  ne  mangera  qu'à 
la  neuvième.  Et  fî  les  religieux  man- 
gent à  la  neuvième ,  il  ne  mangera  qu'à 
l'heure  de  v&prei.  Et  il  fera  fournis  k 
cette  peine  iufqu'à  ce  qu'il  ait  obtenu 
le  pardon  de  la  faute  par  une  fàds*. 
faâioa  qui  lui  foit  propoilioanéct 


.V  Google 


St.    B  e  ir  0  i  t. 


335 


>6«&i%.ï&;:_ 


CHAPITRE    XXV. 

Dts  granJa  faïaa. 

LfE  relîgleuxqui  fera  tombé  en  de  gran* 
des  âutes,  lèra  privé  tant  de  la  table 
commune,  que  de  l'offic:  du  choeur.  Per- 
ionoe  n'aura  aucune  communication 
ni  aucun  entretien  avec  lui.  Il  demeu- 
rera feul  pour  taire  ce  qui  lui  aura  été 
ordonné ,  perûftanl  dans  les  larmes  de 
la  pénitence ,  &  cor.ûdérant  en  Ibi- 
méine  cette  parole  terrible  de  l'apôtre: 
qui  dit  :  Que  celui  qui  e(l  coupable  de 
ce  crime ,  eft  livré  au  démon  pour  mor- 
tifier fa  chair,  afin  q-.ie  Ton  ame  l'oit 
fauvée  au  jour  du  Seigneur.  Qi'ii  pren- 
ne feul  fon  repas ,  en  la  quantité  ii.  à 
l'heure  que  l'abbé  aura  jugé  1  propos. 
Qu'il  ne  foit  point  béni  de  ceux  qui 

falTïat ,  fie  qu'on  ne  beniCe  point  aui& 
a  portion  qu'on  lui  donne. 


CAP    UT   XXV. 

De  gravioribi::  culpis. 

i,  s  frafer  qui  gravions  culpct  noxd 
tsnetur  ,  fufpendatur  à  menfdjtmul 
&  ab  oratorio.  NuUus  ei  frairum  in 
uUo  jungoiur  confonioj  neque  in  col- 
loquio.  Solus  fit  ad  opus  fibi  injur.c- 
lum  ,  perfifiens  in  pœnUentiie  luuu , 
jciens  illam  terribilem  apofloli  jen- 
temiam  dicentis  ,  tradiium  hujujmodi 
hominem  fatina  in  interitum  carnis  , 
ut  fpiriius  falvus  fit  in  die  Vomi- 
m  (  a  ).  Cibi  autem  refeSiomm  Joins 
percipiat,  menfurâ  velhorâ  quâprce- 
vidirit  abbas  ei  compttere.  Nec  à  quo- 

quam  benedicatur  tranfeunie  ,  nec  ci* 

buj  qui  ei  ddiur. 
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C   A   P    V  T    XXri.        CHAPITRE     XXVI. 


De  US  qui  fine  icffione  Abbitii  junsniinir  ocoo-     Dt  aux  fiu  parttnt  tmc  Us  Excommumit 
municnionu.  faas  U  eoamumdtmtru  dt  CAbU. 


S  t  quis  frattr  prafumpfent  Jûte 
jujfione  aéhatu  ,  fratri  exeommuni- 
caio  ^uolihet  modo  fe  jungert ,  ata 
loaui  cufti  eo ,  vel  mandaium  eî  Ji/i- 
gere ,  JîmiUm  foniaiur  excommunia 
cationis  viadiUam, 


J  t  quelque  religieux  prend  la  bardiefle 
de  fe  joindre,  en  quelque  naniere  que 
cefoît,  avec  un  reli^euz  excommunia , 
Tans  que  l'abbé  lui  en  ait  donné  permir* 
fion  ,  Ou  de  lui  parler ,  ou  de  lui  man- 
der quelque  chofe  :  qu'il  (bit  puni  de  U 
même  peme  d'excomaïuaicaùoa. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     XXVIL 

Du  foin  tpu  fAhhi  doit  avoir  Jts 


Jj'Abbé  doit arotr tout lefoio  poUible 
fiir  les  religieux  oui  faillit ,  parce  que  ce 
re  font  pas  les  Tains,  mais  les  malades  qui 
ont  befoin  de  médecin.  Cell  pourquoi  il 
fe  .  comportera  enrers  eux  comme  un 
fage  médecin;  it  envoyera  comme  en 
cachette  des  Tases  anciens  pour  confo- 
1er  comme  en  lecret  le  religieux  qui  eft 
en  trouble  y  6c  pour  l'exciter  a  une 
humble  fatlsfaâion.  Et  qu'ils  adou- 
ciSeat  ainfi  fes  inquiétudes  &  les  pei- 
nes, de  peur  qu'il  ne  foît  accablé  par 
un  excès  de  triftelTe.  Mais  plutôt  feion 
que  dit  l'apôtre  :  Qu'on  lui  donne  des 
preuves  elTeâives  de  charité ,  &  que 
tous  prient  pour  lui. 


Car  l'abbé  doit  avoir  on  grand  foin 
des  reli^eux  qui  fàilteat ,  &  employer 
toute  fa  diligence  &c  toute  Coa  'uiduf' 
trie,  de  crainte  quil  ne  perde  quel- 
qu'une des  brebis  qui  lui  ont  été  cooi- 
mifes,  fe  remettant  toujoun  devant 
les  yeux ,  que  l'autorité  qu'il  a  reçue 
ne  lui  donne  droit  que  d'avoir  un  foin 
charitable  des  perfoones  qui  font  ma< 
Udes  &c  foîbles ,  &  non  pas  d'exercer 
un  pouvoir  tyrannique  (ur  celles  qui 
font  faines  &  fortes.  Et  qu'il  craigne 


C  A  P  U  T   XXVïï. 

Quliter  debeat  ^t  Micitns  Abbas  circt 
Excomnmoinnu. 

O  M  m  foUicUudîne  curam  gerat 
ahhas  circa  delin<}uemes  fratres  :  quia 
non  eji  oput  fcmxs  medicus  ffedmali 
habentilmt  (  a  ).  Et  ideà  uti  ieba 
omni  modo ,  utfapiens  medicus ,  nn- 
miaere  tjuaji  oculos  confolaiont  faaif 
petas  yidejl,  Jeniores  fapientes  Jraf 
très  y  qui  quafifeeretà  confolentur pn- 
trem  fluBuamem  ,  &  provocent  eum 
ad  ktamlitatis  fatitfaSionetn.  Etcon- 
folentw  eum  ne  ahundantiori  tnfiU 
tiâ  abjorbtatur  (b)  ;  fed  Jtcut  ait 
apojiolas  :  Confirmetw  in  eo  chari* 
tas  y  Sf  oreturpro  eo  ab  omnibus  (c). 
Magnopere  enim  deba  follicitudi^ 
nem  genre  abbas  circa  delinquemes 
frottes  :  &  omni  fagacitaie  &  induf- 
trid  curare  ,  ne  aiiquam  de  ovibusfiU 
creditis  perdat.  Noverit  enim  Je  in* 
firmamm  curam  fufcepijfeanimarum, 
non  fuper  fanas  tyrannidem ,  Sf  me- 
luat  prophétie  comminationem ,  per 
quem  dicit  Deus  :  quod  crajfum  vide* 
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haut  ,  ajfumehatis  (a)  .*  &  quod  de- 
hiU  erai ,  projiciehatls.  Etpajîoris 
boni  pium  imitetur  txtmpUun  ,  tpd 
nUSis  nonaginta  -  novem  oviSiu  in 
montibus  ^  abiit  imam  ovem^qurn  er- 
raverat,  y««re«(b);  eujiu  infir* 
mitati  in  tantum  compajfus  ejl ,  ut 
eam  ut  facris  humerit  fui»  dignaretuF 
impontrcj  €fjic  reponare  adfftgem. 


ccne  menace  du  prophète  y  par  la  Soi»: 
che  duquel  Dieu  fe  plaigooit  diftnt  7 
Voui  preniez  les  brebU  que  tous  TOirier- 
gralTes ,  6c  tous  ne  teniei  compte  des 
maigres  Ac  det  UnguilTiniet.  Et  qu'il 
imite  l'exemple  du  bon  pafteur  :  Qui» 
ayant  Uiffé^ç  brebis  en  la  montagne »■ 
I  en  alla  aprà  celle  qui  étmt  perdue  ;. 
è  la  foibtene  de  laquelle  il  compftiit  de 
telle  forte,  qu'il  daigna  bien  la  meitre- 
iiir  fes  épaules  facreesi  b  larappoc- 
ter  ainfi  au  troupeau. 


W^pAj+COi^if. 
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CHAPITRE    XXVIII.        C  A  P  UT    XXKUI. 

Dteatxt  fui ^As avoir iti fouvva nprU     De  Ht,  qù  fîqinb  correâi  u»  encBdutqr. 
&  ehmUsf  iuf€  corrigeât  point. 


Oi  quelque  religieux  ayant  iii  fou- 
vent  repris  pour  quelque  faute  que 
ce  foit,  £c  ayant  m^me  été  excom- 
munié ne  fe  corrige  point ,  qu'on  le 
puoilTe  plus  févérement  en  le  châ- 
tiant avec  des  rerges.  Que  il  »  après  ce 
diâdment ,  îi  eft  encore  incorrigible  , 
ou  peut- être  qu'enflé  d'orgueil  (  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife  )  il  veuille  dé« 
fendre  &  foutenir  comme  bonnes  les 
mauvaifes  affîoos  qu'il  a  commifes. 
Alon  l'abbé  imitera  la  conduite  d'un 
.ûge  médedo. 

S'il  a  employé  les  huiles  Se  les 
baumes  des  exhortations,  les  reme« 
des  des  faintes  écritures  ,  enfin  *  le 
feu  de  l'excommunication,  &t  leslca- 
rifications  des  Terges ,  £c  qall  voie  que 
par  tous  Tes  foins  il  n'avance  rien  ;  qull 
emploie  pour  lui  ce  qui  eft  encore 
plus  puiflant  que  tout  cela,  favoîr,  la 
prière  tant  de  lui  que  de  la  commu- 
nauté. Afin  qu'il  plaife  à  Dieuqtù  peut 
«MK,  de  fiiétîr  ce  religieux  maude. 


Oi  y«M  fnutr  freqiUTUtr  eorreptus 
pro  <]ualihet  culpa  ,  Ji  etiam  excom- 
municatus  non  emendavtrit  ,  acrior 
à  accédât  corredio  ,  id  efi^  ut  ver- 
herumvindiSa in  eum procédât,  Qaàd 
f.  rue  ità  fe  correxerit ,  aut  fortl 
(  ^M>d  a&jît  )  in  fuperbiam  elatus 
etiam  d^èndtre  voluerit  opéra  fua  ; 
junc  ahbas  faciat  juod  fapiens  nu- 
dicut. 

Si  exkihait  fomenta ,  jt  unguema 
ndhortationum ,  fi  auMcamirta  fcrip- 
tumrum  divinarum  ,  fi  ad  uUimum 
ufiionem  excommumcationis ,  veîploi- 
gas  virgarum ,  &jamfi  viderit  nihil 
fuam  pretvaUrt  iadufiriami  adkibeat 
ctiam  iquod  majut  tfi")  fuam  &  om* 
aium  fratrum  pro  eo  orationem  t  ut 
Dooùttus  t  ^  omiùa  potefi  ,  ope* 
retur  foUatm  circa  infirmttm  fia- 


Que  s^oefe  guérit  point  encore  par         Quid  fi  tue  ifio  modo  fanatut 
eeremede»  alors  rab&é  fe  ferrira  du     .^  •  aitasferro 

fer  qui  coupe,  fie  qui  retranche   du    J  ".*    .      '        .  „  ,     ■' 

corps  le  monbn  pourri  iciofl  que  dît     eifajftonu  ,  m  au  apofiolus  :  «c 
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fine  maÙM  ix  veiU  (z)  i  &  ùe-    rapAtre  :  Otez  le  mal  d'entre  vous.  Et 
nm:l!fiJ€luSJifaJà,MraJa(b)!    S"*™?'  «  ''"«Wle  i-en  Ta ,  <|,ffl 
.  ,.,  ren  aille  »  de  peur  qu'une  brebis  ga- 

lle au  mu  mo/tuU  aam  gngtm    leule  u'mfiae  tout  le  troupeau. 
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CHAPITRE    XXIX. 

Si  ton  ioU  rtcevoir  de  nouveau  tes  RtH- 
gieux  qui  font  Jortis  du  MKOUtfitn. 

Oi  quelque  ffli^eux  fort  ,  ou  eft 
chsffé  du  monaftere  ptr  fa  nute  >  & 
ftll  defire  y  rentrer,  il  faut  qu'avant 

3u*£tre  reçu  denouTeaa  ,  il  [nroinette 
é  ne  plus  retomber  du  tout  dans  les 
mines  âutes  pour  lefqucUe«  il  efl  fonL 
Et  a;^ant  été  aJnfi  reçu ,  il  fera  mil  sa 
dernier  rane ,  afin  qu'en  cela  fon  ha- 
siilité  foit  rorouvée.  Que,  s'il  fort  en- 
core ,  quil  toit  reçu  jufqu'i  la  troifie- 
rae  fois,  mais  après  cela  ,  il  faut  qu^l 
lâche  que  la  porte  ne  lui  fera  pas  ou* 
Tcrte. 


C   Â    P    1/   T    XIX. 

i  debeim  ttemm  reëpi  Fntrei  eienmet  Je 
Motufterio. 

JTJUTSR,  quiproprio  vitio  egreM' 
tur  f  aut  projieitur  Jt  monajèerio ,  fi 
reverti  voluerit ,  fponitat  prias  om- 
ntm  ttnendationem  vitii  pro  qua 
egrvffits  tfi  i  €f  fie  in  aùimo  graJu 
recipiaiur  ,  ut  ex  hot  ejus  hamiUtat 
cùmprohetur.  Quèd  fi  Jenu6  txierit  y 
ufijue  tenià  recipiatur,  Jean  verb 
pofiea  feiai  omjum  fibi  reverfioM 
aditum  Jaugari, 


«so: 


W* 


.,  Google 


54>  l  Â    R  M  e  i  M 


C  A  P   U  T    XXX. 


CHAPITRE    XXX 


i  ente,  quêter  com^Mmr.       Dt ftul/i manitrû ai^ ^/ fhMtitrffT nfiurfr. 


\jMNis  tuas  vd  huelUâus  pro' 
jirias  dehtt  kahertmet^urat.  JJeàfye 
yutaiapueri  vtlaJolefceatiores  ma- 
te ,  aut  ftà  mùtùs  uuelUgere  pojjitnt 

hi  taUs  dàm  deliofuunt ,  aut  j^wt 
mis  nimiis  afliffimur ,  aut  acniut 
verheritut  coêruM^^tafan 


KJk  doit  proportioniier  U  conduite  à 
rige  &  2  la  portée  de  reTprit  des  perfoo- 
nes.  C'eA  pourquoi  lorfque  les  enftnù, 
ou  ceux  qui  n'om  pas  alTez  de  jugement, 

four  connoître  quelle  peïae  c'efl  que 
ezcoininuDÎcatioa,  Tiendront  à  &illir  ; 
ilt  feront  punis  ou  par  de  longs  jeûnes , 
ou  par  de  rudes  &  piquantes  Tcrges  , 
afia  fçiTù*  fe  corrigent. 
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CHAPITRE    XXXI.         C  A  P   U  T    XXXL 


DaCUlerUr  du  MoruL^tn  y  &  dtsfBoiuif 
quU  dou  avoir. 

1/vE  l'on  choi£flc  pour  c^lerier  du 
monaflere  quelqu'un  de  U  comoiu- 
nanté  qui  foit  âge^  d'un  efprïcinûr& 
difcret ,  fobrc  &  non  grand  mangeur,  qui 
M  f<»I  ni  aider,  ni  turbulent,  ni  in>u< 
rieux,  ni  tent,  ni  prodigue,  maiscrai- 
cnant  Dieu ,  &  qui  exerce  envers  toute 
u  communauté  fe  deroir  &  l'office  de 
père.  Qu'il  ait  fOui  de  tout ,  &  qu'il  ne 
faffe  rien  fans  le  commandement  de 
l'abbé.  Qu'il  exécute  les  ordres  qu'on 
lui  auradooaé,  6c  a'attriile  point  les 
frères. 

Que  C  un  religieux  lui  demande  quel- 
oue  choie,  laquelle  il  ne  doit  pas  rai- 
ionnablement  lui  donner ,  qu'il  ne  Tat- 
trilte  point  en  le  rebntant  avec  mé- 
pris :  mais  qu'il  la  lui  reftife,  en  lui 
repréfentant  avec  humilité  qu'il  n'a  pas 
raifon  de  la  demander.  Qu  il  veille  à 
U  garde  de  fon  ame ,  fe  fouvenant  tou- 
jours de  cette  parole  de  l'apôtre  :  Que 
le  bon  ufage  que  quelqu'un  fait  de  fon 
miniAere ,  lui  ell  un  degré  légitime 

{lour  monter  plus  haut.  Qu'il  ait  tout 
e  foin  poŒbte  des  malades,  des  hô- 
tes, &aes  pauvres,  étant  affuré  qu'il 
rendra  compte  de  toutes  ces  chofes 
au  jour  du  jugement. 

Qu'il  conûdere  tous  les  meubles  ;  fie 
tout  le  bien  du  monaÛere  avec  le  m£- 


De  Celleiano  Mouftm  «jnalit  fit. 

\;£LLSR.ARius  moRttfttni  tltgatar 
de  congr<gation4  fuient ,  maturua 
moriàtcr ,  fahrius  ,  npn  imdtàm  eiax  , 
non  eUtus ,  nonturbuUmus ,  non-  in- 
juriofus ,  non  tardas  ^  non  proiUgujy 
fed  ùmens  Deum  :  qui  omrù  congre 
gaiioni  fit  Jkut  pater.  Curam  gerat 
de  omnibus  ifinejujftone  aUatis  ni- 
AU/àcioi.  Qute  juhentur,cufioditut 
fitures  non  eontrifiet. 

Si  fuù  amem  frater  ah  eo  forte 
diquid  irrationahiUter  pofiuUt  ^  noir 
fpemendo  eum  confirifiet ,  fedreiio' 
naiiiiier  eum  kurrUlitate  naU  petemi 
deneget.  Animamfuam  eufiodiat ,  flie- 
morfemper  illius  apofiolici  (a)  .*  quia 
qui  htni  minifiraverit ,  gradum  60* 
numfibi  acquirit.  înfirnumtm,  infan- 
tium  ,  hofpUum ,  pauperumque  eum 
omnifolUcitudim  curam  ger^^fùert» 
fine  dubio  ,  quia  pro  his  omnibus  ta 
diejudieii  rationem  rtdditurus  ifi, 

Otûnia  vafa  mon^lerii  euaSaa» 


i')iTm.i. 


>y  Google 


3-ï 


M  £  ç  ^  E 


eue  JuùJIannam  ,  ac  fi  aharis   vafa     me  refpeâ  que  Ton  regarde  les  vafes 
faa:-:La  confpkiat,  NikU  ducat  nedi-     <)"'  '""r*'"  i" ..?-?"'  >"«I:  Q"'il.ne  "f - 


mfpiciat,  Nikil  ducat  negli- 
gendum  >  R£ffU£  avantiœ  fiudeat ,  ne- 
qut prodigus fit^aut  txtirpator fithf-     p&ini  prodigueou  diflipatêur  des bieiw 


glige  rien.  Qu'il  ne  fe  latlTe  point  al- 
'■'     fer  à  l'avarice }  nî  suffi  qu^  ne   fott 


^,_.;«.     — j7-«;  . /iJ  «m«;«  «—/;,  ^u  monaflere;  mais  qu'il  faffe  tout 

raté  faciat  ,  û-  fecundum  jujjionem  l'ordre  de  l'abbé.  Que  le  premier  de 

abbatis.  HumiUtaiem  anie  omma  ka-  fes  foins  foit  d'être  fon  humble,  U 

r  f       ■  t'  i/>      •  a  s^l  ne  peut  donner  ce  qu'on  lui  de- 

heat  i  &  cm  fuhfiantia  non  tfi ,  y««  „^„j^  ^»^^.^  j^„„^  ^„  S,^;^^  j^  p^^. 

tribuatur  ^  ferma  refponfîoms porri-  rôles  douces  &  agréables;  puifquefe- 

satur  bonus  ,  utfcriptum  eft  ,-  /^rmo  'o"  l*^criture  :  Une  douce  parole  plait 

^  _        ^,     ■"     '  .         -/y-i  dayantage  qu  un  grand  don.  Qu  il  ait 

bonus  juper  datum  opnmum{^^.  Um-  ^^^^  j^  „^j  ^^  ^j^^  i-^bbé  lui  aura  en- 

nia  aute  à  injunxtrit  abbas  ,  ipfeka-  joint ,  &  qu'il  ne  Ce  mêle  point  de  ce 

haufub  curafua.  Ajuibu,  tum  pro.  'P"'-  1™  >»'»  ''*'«"''"• 
kibuerit ,_  Bon  prafumat, 

Pratrihus  confiituiam  annonam  fi- 
ne aliquo  typo  vel  mora  offerat ,  ut 

non  fcanddi\eniur  ,  memor  divini  les  fcandalife  point,  ft  fouvenant  de 

elaquii.  quid  mereatur  qui  firandaîi-  la  parole  divine  ,  qui  nous  apprend  ce 

■  —  J-    -.,A//;,  ^  K  ^      ç;  <I««  mérite  celui  qui  aura  Icandatifé 

payent  unum  de  pufiUu  (  b  ).    it  M_^  ^^  ^j^^  petiis.^Si  la  communauté 

congregalio  major  Juerit  *  folatia  «  ^ft  grande ,  qu'on  lui  donne  des  aides 
dentur 


Qu'il  donne  aux  religieux  leur  por 
tion  ordinaire ,  fans^froideur ,  fans  cha- 
grin fie  fans  retardement,  afin  qu'il  ne 


J' 


danda  funt.  Si  puanmr  quipaenja.  ce  qu'il  faut  donner,  &  que  l'on  de- 

''       *      '^      ,  mande'  te  qu  il  fiiut  demander  »  «fin 

funt  :  lit  ncmo  ftnurbaur,  neijue  an-  ^^  p„fo„n«  n'ail  aucun  fujet  de  trou- 

irilïetur  in  domo  Dei.  ble  ni  de  trifteffe  dans  la  maifon  do 

■*  Dieu. 
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CHAPITRE     XXXIL        C  A   P    U  T    TLKXII. 


Dts  OtuiU  &  Mtuhlts  Jm  Moaafien, 

\J  V  z  l'abbé  commetta  i  quelques- 
uns  des  religieux  de  a  rie  Se 
des  mœurs  defquels  il  foit  bien  if- 
fitré,  les  meubles  du  moaaflere,  tant 
outils  qu'habits ,  îl  autres  chofes  fem* 
blables  ;  il  leur  mettra  chaque  chofe 
eo  main  ^  comme  8e  le  jugera  plus  utile 
pour  les-  ramaffer  &  garder  {  t'abbé 
CD  retiendra  un  mémoire,  afin  qu'il 
Jâche  ce  qu'il  donne  5f  ce  qu'il  reçoit, 
lorfque  tes  frères  fe  fuccéderont  1  un  à 
l'autre  dans  l'exercice  de  ces  charges. 
Que  fi  quelqu'un  o'a  pu  tenu  propre- 
ment les  meubles  du  mooaftere  ,  fie 
qu'il  n'en  ait  pas  eu  de  fmn ,  il  en  lent 
repris  ;  fie  s'il  ne  fe  corrige  pas ,  il  fera 
fournis  i  It  corrcâioa  fie  A  la  difcipUae 
ré^Uere* 


De  Fetnmeons,  Tel  tebwMoiuAerii. 

St^BSTÀNTtJB  monajïem  ïn  ferra- 
mentis ,  vd  veJUbuSj  Jeu  quibuJUliet 
rtbus  y  provideat  abbas  fratres  de 
quorum  vita  Ô  mortbus  fecurusjît: 
&  eit  fngula ,  ut  utile  judicaverit  ^ 
config^et  eufloJiendat  aquerecolU- 
genda.  Ex  quzhus  abbas  brève  te-' 
neat  :  ui,  dumfiti  in  ipfa  ejjtffuaa 
fratres  vicijjûn  fmcedunt  ^  fciat  quid 
datfOut  quid  recipit*  Si  qui*  autetn 
fordidi  aut  negiigeater  res  moaajîerii 
traSaverit ,  torripiatur  :Ji  non  emen* 
daverit ,  dijàpùn»  r^Uari  Jubj*' 
etau 
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C  A  P    U  T    XXXIII.     CHAPITRE    XXXIU. 


S  quid  (lebeam  Monaco  pRipriom  bbcte. 

A  RMciPvk  hoc  vitium^mpmetur 
de  monafltno  ,  ne  quis  pret}umat  ali- 
guid  dore  aut  acc'tpere  fine  jujjîone 
abbaiis  ^  neque  aliquid  kahere  pro- 
prium  ,  rmllam  omninà  rem ,  neque 
codicem  ,  neque  tabulas ,  neque  gra- 
phium  f  fed  nihil  omninà  :  quippe 
guibus  aee  torpora  faa  ,  nec  volun- 
tates  licet  habere  in  propria  potef- 
tate, 

Omniaverh  nece£ana  à  pâtre  mo- 
najîerii  fperare  ;  nec  quicquam  iiceat 
habere^  quodabbas  non  dederit ,  aut 
permiferit,  Omniaque  omnibus  fint 
communia ,  ut  fcripium  eji ,  née  qtâf- 
quamftmm  ejfe  aliquiddicat  autpree- 
fumat  (a).  Quodji  quifquam  hoc  ne. 
quijjîmo  viiio  deprekenfus  fuerii 
deU3ari ,  admoneatur  femel  &  ite^ 
rum  rjtnon  emendaveritj  correptioni 
fubjaceat. 


Si  UsRtli^tux  domnt  avoir  jiieijtu  c&oji 
dt  propre. 

JLiVH  iti  prindpauz  déferdres  qu'it 
faut  retrancher  du  monaftere  jufqu  aux 
plus  petites  racines  :  eft  qu'aucun  reli- 
gieux ne  foit  &  hardique  de  donner  ou  de 
recevoir  quoi  que  ce  foit  fans  le  com- 
mandement de  l'abbé,  fie  n'ait  rien  du 
tout  en  propre,  ni  livre  ,  ni  tablettes  » 
ni  plumes,  à  écrire  ;  en  un  mot,  rien 
du  tout  i  puifqu^  ne  leur  tft  pas  per- 
mis d'avoir  en  leur  propre  puiffance, 
ni  leurs  corps  >  ni  leurs  volontés. 


_  Mais  0s  doivent  «rpérer  du  fupf- 
rieur  du  monafters  tout  ce  qui  leur  eff 
néceâaire ,  fans  qu'il  leur  ioit  permis 
de  rien  avoir,  que  l'abbé  ne  leur  ait 
pas  donné,  ou  qu'il  ne  leur  ait  per- 
mis de  recevoir.  Que  toutes  chofes 
foient  donc  communes  à  tous ,  ainfi 
qu^l  eft  écrit,  fie  que  perfonne  ne  dife, 
ou  ne  s'ima^ne  que  quelque  chofe  lui 
appartient  en  propre.  Que  fi  l'on  re- 
connoît  que  quelqu'un  Toit  porté  i'ce 
déteftable  vice ,  quil  en  foit  repris  une 
ou  deux  fois;  &  s'il  ne  s'en  corrige 
pas  >  qu'il  foit  châtié. 


(-)  Aa.  4r 
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CHAPITRE    XXXIV.     C   A   P    U  T    XXXIV. 


Si  tous  la  religitux  daipetu  netvoir  igale- 
mtnt  u  qui  Uw  efi-  néetjfairt. 

yjtj'o^  fafle  félon  qu'il  eft  écrit  : 
on  diftribuoit  i  tous  félon  que  cha- 
cun en  avoit  befoîit.  Nous  n'enten- 
dons pas  néanmoins  qu^il  y  ait  accep- 
tion de  perfonne  (  ce  qu'à  Dieu  ne 
pUife  )  ,  mais  qu'on  ait  égard  aux  in- 
firmités. Q  le  s'il  fe  trouve  quelqu'un 
qui  ait  b:loin  de  moins  que  tes  autres , 
qu'il  en  rende  grâce  â  Uieu ,  U  qu'il 
ne  s'attfifte  point.  Mais  que  celui  qui  a 
befoin  de  plus ,  qu'il  s'humilie  pour  foa 
infirmité,  &  qull  ne  s'élève  point  A 
caufe  de  la  chanté  qu'on  lui  fait  :  Et 
par  ce  moyen .  tous  tes  membres  fe- 
ront en  paix.'  Sur-tout  qu'on  fe  donne 
bien  de  garde  que  le  vice  de  murmu- 
re n'éclate  au  dehors  pour  quelque  rat- 
fon  que  ce  foit ,  par  la  moindre  pe- 
tite parole,  on  autre  fîgne  quelcon* 
que.  Que  (i  quelqu'un  eft  reconnu  cou- 
pable de  cette  faute  »  qu'il  foit  cfaâùé 
ttis-févérement. 


n  cqnaliter  debeant  aeceflâiia  accipere. 

O  I CVT  fcriptum  eft  :  dividehatur 
Jîngulu  ,  proUt  cuique  opus  trot  ; 
ubi  non  diclmus  ,  ut  pcrfonarum 
(  qaod  aèfit  )  acceptio  fit ,  ftd  infir~ 
mitatian  confideratîo.  Uhi  qui  minus 
indiget  f  agat  Deo  patios  ,  &  non 
eontrifictur.  Qui  verà  plus  indiget , 
humilietitr  pro  infirmitate  ,  &  non 
extoUatur  pro  mijericordia  :  &  ita 
omnia  ihetnhm  erunt  in  pace.  Ame 
ofnma ,  ne  outnmtrationii  malumpnj 
qualicunque  caufa  in  aliquo  quaùeun* 
que  verbo  velfignificatione  appareat, 
Qubdfi  deprtkenjus  fiurit  qiûi  ,  dif- 
triSiori  di/cipUna  Juidootr* 
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C  A  P   U   T   XXX  K      CHAPITRE     XXXV. 


Da  Stmamîtn  Je  Cuifiac- 

l^lsreHginiz  Te  ferriront  mutuellff^ 
ment ,  enfone  qu'aucun  ne  foit  difpcn- 
fé  de  fervir  i  la  cuUine  ^  s^it  n'es  e(t 
empêché  par  maladie  ,  ou  par  quelque 
occupation  plus  utile  ;  parce  que  cette 
aôton  eft  de  plus  de  mérite  fie  de  plui  de 
charité.  Les  tbibles  feront  pourvus  d'ai- 
des, de  peur  qu'ils  ne  fervent  avec 
trifteffe ,  Se  même  ils  auront  tous  des 
aides,  félon  te  nombre  des  religieux 
dont  la  communauté  fera  compoliée, 
&  félon  la  lituation  du  lieu.  Si  la  com- 
munauté cil  grande,  le  célerîer  fera 
exempt  du  fervïce  de  la  cuiâne»  Se 
ceux-làaulli, qui,  comme  nous  avons 
dit,  feront  occupés  à  des  chofes  plus 
utiles.  Mais  tous  les  autres  fe  fervl- 
ront  mutuellement  avec  charité. 


Celui  qui  doit  fortir  de  femaine ,  net- 
toyera  routes  chofes  le  famedi ,  fif  la- 
vera les  linges  dont  les  frères  elTuient 
leurs  mains ,  ou  leurs  pieds ,  &  pre- 
nant avec  foi  celui  qui  doit  entrer  en 
femaine ,  ils  laveront  eux  deux  les  pieds 
à  tous  les  religieux,  fie  rapporteront 
au  célerîer  les  vafes  de  leur  office  nets 
Se  entiers ,  que  le  mâme  célerier  met- 
tra de  nouveau  entre  les  mains  de  ce- 
lui  qui  entrera  en  femaine,  afin  qu^l 
fachc  ce  qu'il  donne  Se  ce  qu'il  reçoit. 
Une  heure  avant  le  repas,  les  femai- 
niers  prendront  chacun  un  coup  à  boire 
fie  du  pain  fur  leur  portion  ordinaire, 


DeSepdmaa 

^RÀTRES  fie  Jibiinvicemferviant, 
ut  ntdlus  txcufeiur  à  co^uiaa  offi' 
cio  i  jùR  aut  agritudiru ,  aut  in  caufa 
gravis  uiilitacis  quis  occupattu  fut- 
rit  :  quia  exinde  major  mer  ces  &  cha- 
ritas  acquiritur.  Jmhecillihus  autem 
procurentur  folaiia ,  ut  non  ctim  trif- 
titia  koc  faciant  ;  fed  haheant  omîtes 
folaùa  ,  fecundàm  modum  congrega- 
tionis  t  aut  pofit'ionem  loci.  Si  major 
congregatio  fuerit  t  ceUerariui  excu- 
fetur  à  coquina ,  vel  (i  quis ,  ut  dïxi- 
mus ,  majoribus  utititatihus  occupaa- 
tur.  Céeteri  yerb  ,  ^i  fuh  ckariiate 
invicen  ferviam, 

Egrejfurus  dejeptimanat  Sahbato 
munditias  faciat  i  lintea  cum  qu  bus 
fratres  manus  aut  pedes  tergum  ,  la- 
vtt.  Pedôs  verè  tàm  ipfe  qui  egre- 
ditur  ,  quant  ilU  qui  iniraiurus  efl  ^ 
omnibus  lavent.  Va/a  minijierii  fui 
munda  Gf  fana  cellerario  reconfîgnent. 
Qui  cellerarius  item  intrami  eonfig- 
net  :  ut  fciar  quid  dat ,  aut  quid  re- 
cipit.  Septimanarii  autem  ,  ants 
uaam  koram  refcSionis  ^  accipiant 
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afin  que ,  fans  murmure  Se  fans  trop 
de  peine ,  ils  puilTent  fervir  les  reli- 
^eux  pendant  l'heure  du  repas  ;  mais 
aux  jours  fotemnels  qu'ils  différent  de 
Je  Aire  juTqu'apris  la  meffe. 


Ceux  qui  entreront  en  femaine  i  8c 
ceux  qui  en  fortiront ,  fe  mettront  i 
genoux  dans  t'oraioire ,  devant  tous ,  in- 
continent après  les  laudes  du  dîman* 
che,  &  les  lupplieroni  de  prier  Dieu 
pour  eux  :  Ceux  qui  fortiront  de  fe- 
maine diront  ce  verfet ,  Bintdîdus  es 
Domint  Dtas  :  fui  adjuvafti  mt^&  eoB- 
fùlaïut  tt  mt.  Et  ayant  été  dit  par  trois 
fou ,  celui  qui  fortira  recevra  la  b^- 
nédiâion  :  &  enfuite  celui  qui  doit  en* 
trer  en  femaine  dira  le  verfet  :  Dtut 
in  adjutorium  mtum  inuade  :  Do/niat 
g.d  ttdjuvandum  mt  fiJUna^  que  toui 
les  religieux  répéteront  par  trois  fois  ; 
&  ayant  reçu  la  bénédiQion,  il  en- 
trera eo  femaine. 


E  N  0  l  T»  J49 

fi^er  ftatmam  annonam  ,  Jîngulos 
biheresf  &  panem  :  ut  korâ  reje3io' 
nisjine  murmureuione  €f  gravi  lahort! 
ferviant  frairihus  Juis.  In  diebus:.  au- 
tem  folemnitus  ufque  ad  mijfas  fuj^ 
tineaiu, 

Intrantes  atuem  &  exeuntes  M- 
domadarii  y  in  oratorio  mox  maïuti- 
nis  Jinitis  Domimcâ ,  omnium  genî- 
hus  provolvantur  ,  poflulantes  pra 
fe  orari,  E^ediaues  auient  defepti- 
mana  dicant  Aune  verfum  :  Bcnedîc' 
tus  et.  Domine  Deus  ^  qui adjuvûjli 
me ,  &  conjolatus  es  me  (a),  (^uo 
di3o  tenib  ,  recïpiat  henediSionan 
egredient  (  b  ).  SuBfeijuarjr  ingré- 
dient >  &  dicat  :  Deus  ,  in  adjutO' 
rituti  meum  intende  :  Domine  ^  ad 
adjuvandum  me  feftina  (c).  Et  hoc 
idem  tertio  repeiatur  ab  omnihus.  Et 
accepta  benedidione  ,  ingrediatur. 


{M)P/kL  iiB-C*)  P/aLSy  {c)P/kL69. 
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C  A  P   U  T    XXXyi.       CHAPITRE     XXXVL 


De  infinnà  Fntnboi, 

J.KFIAMûÉa/M  cura  ante  omnia 
&  fuptt  ûmnia  adkibaida  efi,  ut  R- 
(lU  revcrâ  Chnjlo^  ita  eis  ferviatur  { 
quia  ipft  iixit  :  infinnus  fui ,  ù  vi- 
Jitajlis  me  (a).  Et  :  quoJfieiJîli  uni 
de  hu  minimis  mets  ,  mihi  fecifiis, 
Sed  6f  ipjîinfirmi  conjiierem-^  in  ko- 
norem  Dei  Jîbi  ferviri  ;  &  non  fit- 
perfiuitate  fuâ  comrifient  Jratret  fuos 
ferviemes  jibt  ,•  qui  tamen  patienter 
ponandifunti  quia  detalihus  copia- 
Jïor  merces  acquiritur.  Ergo  cura 
maxima  fit  aUati  ,  ne  aliquam  ne- 
gligeniiam  patiantur,  Quthus  fratri- 
Bus  infirmis  fit  ctllafuperfe  députa- 
ta,  &  ferviiar  timens  JOeum^  &  di- 
ligens  acfoUicitus^ 

Balneorum  ufus  infirmis ,  quottes 
txpedit ,  offeratur.  Sanis  autem  ,  6 
maxime  juventibus  ,  tardiùs  eonce- 
datur.  Al  ubimeiiorati  fiiertnt ,  à  car- 
nibus  more  Jolito  omnes  abfiineant. 
Curam  amem  maximam  habeat  ab- 


Du  BtÛptux  maladts, 

V/N  doit  avoir  foin  d»  malades  arant 
touieschofes,  &  fur  toutes  chofes.  Sc 
on  les  fervira  comme  fi  c'étoit  véri- 
tablement la  perfonne  de  Jrfus-Chrift  , 
m£me  puïfquil  a  dit  :  j'ai  été  malade, 
fif  vous  m'avet  viiîté  :  &  les  devoirs 
de  xharité  que  vous  avez  rendus  aux 
miens  j  c'cft  à  moi  m£me  que  vous  les 
avez  rendus. Mais  que  les  malades  C0D> 
fiderent  de  leur  pan,  que  c*cft  pour 
l'honneur  de  Dieu  qu'on  leur  rend  ce 
fervice ,  &  qu'its  n'attriftent  point  les 
&eres  qui  les  fervent  en  leur  deman- 
dant des  chofes  non  néceflaires ,  que» 
qu'en  cela  même  on  les  doive  fuppor- 
ter  avec  patience,  parce  qu'il  en  re- 
Tient  plus  de  mérite.  L'abbé  donc  aura 
un  trcî-grand  foin  que  les  malades 
ne  foulTrent  rien  par  négligence.  Ec 
qu'il  y  ait  une  chambre  pariiculiere 
deftinée  pour  les  malades  ,  &  un  re- 
ligieux craignant  Dieu ,  diligent  2c  Toi- 
gneux  qui  les  lerve. 

On  leur  permettra  Tufage  des  bains 
autant  de  fois  qu'ils  en  auront  befoin , 
mais  rarement  à  ceux  qui  fe  portent 
bien ,  &  principalement  ï'îl  font  jeu- 
nes. On  permettra  encore  aux  mala- 
des,  fie  à  ceux  qui  feront  fort  foibles 
de  manger  de  la  chair,  afin  qu'ils  puil^ 
fent  reprendre  leur  force  ;  mais  lorf- 


(<)JU«d.si. 
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qulls  feront  en  meilleur  état*  ils  s'abf-  basane  à  alUrariis  tau  fervuori- 

tiendroM   tous  d'en   nanKr  félon  la  ^       rugUgamur  infirmi  :  auia    ad 
coutume  générale*  Que  labbé  ait  très-  °  ^.  ■  ■       -,,;>-.     ,. 

grand  fom  tiue  les  céleriers  ou  fervi-  tpftm  refpicu  y  quicquid  à  éfcipuUs 

leurs  ne  négligent  point  les  malades  :  delinauUur, 
parce  qu'il  eft   refponfable  de  toutes 
i«  fautes   que  coauDcttent  fes  infé- 
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C  A  F   U  T    XXX  Vil.     CHAPITRE    XXXVU. 


De  Sembos ,  vel  In&atibiu. 

LtCBT  iofa  natura  hamana  trahat 
ad  mifericortiiam  m  his  aiatihus  , 
fenum  videlicei  &  infamun  ;  tamen 
&  régula  ûuthoriias  eh  profpic'tat. 
Conjîderetur  in  eu  femper  imUciUi' 
itu  y  &  mtUatenus  eis  diftriBio  re* 
pda  teneatur  in  alimauis  :  fed  Jît 
in  eis  pia  confideratio  ^  &  prtevf- 
niant  koras  eanoaicas. 


Des  FiiUlards  Srdts  Enfant*. 

V^  uoiQUE  II  feule  humanité  natu- 
relle nous  donne  de  li  tendreTe  &  de 
la  charité  pour  ces  deux  âges ,  lavoir  , 
du  vieillards  &  des  enfants  ;  toutefois 
ib  doivent  £tre  encore  recommandés 
par  l'autorité  de  la  règle.  Que  Ton 
confidere  toujours  en  eux  leur  toiblefle, 
&  que  l'oQ  ne  garde  point  du  tout  la 
rigueur  de  la  règle  envers  eux,  en  ce 
qui  touche  la  nourriture  \  mais  qu'on 
les  traite  avec  une  tendre  fie  charita- 
ble affeâioa ,  les  faifaot  manger  araut 
l'heure  ordinaire  du  repas. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXXVIIL    C  A  P   U  T     XXXVllU 


DuLtSatr  fa 


\u  A  leâure  ne  doit  jamais  manquer 
aux  relj^eux  pendant  ie  repas,  oc  il 
ne  &ut  pat  que ,  félon  qu^  it  rencon* 
trera  parhafard ,  le  premier  renu  pren- 
ne le  livre  pour  lire ,  mais  cjue  celai 
qui  doit  lire  la  femaine  toute  entière  , 
entre  en  Temaine  le  dimanche  :  fie  qu'a- 
Tant  que  d'entrer,  la  mefle  Àant  lute , 
&  la  communion  faite,  ilTupplie  tous 
les  religieux  de  prier  Dieu  pour  lui  \ 
afin  qu  il  tui  plaife  de  le  prelerrer  de 
refont  d'élévement  5c  de  vanité.  Pour 
ce  fait ,  le  femainier  dira  le  premier  ce 
verfet  dans  l'oratoire  :  Domiru  UtÏA 
mta  aptritt  ;  &  os  mtum  antumcubU 
Uudtm  tuam;  &  tous  le  répéteront 
par  trois  fois ,  8c  afaat  reçu  a  béné- 
diâion  en  cette  manière  y  U  entrera  en 
femaine  pour  lire. 

Etant  a  table,  on  gardera  un-  pro* 
fond  fîlence ,  enforte  que  l'et)  n'enten- 
de que  U  feule  voix  de  celui  qui  lit , 
&  non  celle  d'un  autre ,  ni  le  moin- 
dre bruit  qu'on  puifTe  âire  en  parlant 
bas  l'un  ï.  l'autre.  Quant  à  ce  qui  fera 
néceflaire  pour  le  boire  &c  le  manger , 
les  religieux  y  pourvoiront  avec  un  tel 
foin ,  qu'aucun  n'ait  befoin  de  rien  de- 
mander ;  &  au  cas  qu'il  leur  manque 
tpielque  chofe ,  ils  la  oemanderont  plu- 
tôt par  le  fon  de  quelque  ligne ,  que 
de  U  voix.  Que  perfoone  n'ait  la  har- 


De  bebdomtdaiio  Leâore. 

^/lENsis  fratmm  eJeniium  ieSia 
deejfe  non  dehet  :  aec  fonuito  cajù  , 
qui  arripuerit  eodicem ,  légère  au- 
deat  ihi  i  Jed  leSunu  totâ  hehdoma^ 
tld  j  Dominicâ  ingrediatar.  Qui  in' 
grediens  ,  pojl  mijjas  &  communion 
nem  petax  ah  omnibus  pro  fe  orarif 
ut  avenat  ab  eo  Deus  fpiritum  ela» 
tionis.  Et  ditatur  hic  verfus  in  ora- 
torio tenih  ai  omnibus  y  ipfo  tamen 
incipieme  :  Donune,  labia  mea  ope- 
riet  y  &  os  meum  anmtniiabit  lauden 
iua0t(a).  E  t  fie  accepta  benedi3ione  , 
iijgfediatitr  ad  legendum, 

Summum^ue  fiât  Jilentium  ad  mai- 
fiim  y  ut  nulUuj  muffitatio ,  vel  vox, 
mfifitUus  legentis ,  ibi  audictur.  Qute 
verà  necejfaria  funt  comedentibus  & 
hibentibus  ,ficfibi  invicem  minifirent 
fratres ,  ut  luillus  indigeat  pettre  ali- 
quid.  Si  quid  tamen  opus  fuerit  ^  fo- 
nitu  cujufcumquefigni  poiiùs  petatur 
quàm  voce,  Nec  prajumat  ibi  aiiquis 
de  ipfa  USioTU ,   aut  aliunde  quic- 
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^uam  requirere  ,  tu  detur  occafio  irut' 

ligna  :  nijî  foriè  prior  voluerit  pro 
adifcatione  aii^uid  brtv'uer  dicere. 


Frater  auttm  kebdomadarius  ae- 
cipiat  mixtum  priufquam  incipiat  /«• 
^ere  ,  propter  communionem  fanc- 
!am  y  6*  ne  forte  grave  fit  ei  jeju' 
nium  fujlinere  :  paflea  autem  cum 
coquinx  kebdomadariis  &  fervitori- 
bus  reficiat.  Fratrtj  autem  non  per 
ordinem  legant  aut  content ,  fed  adi- 
Jîcent  audientes. 


E    G   L  E 

diefie  de  faire  alors  quelque  demanth 
ou  de  la  leâure  ,  ou  de  quelque  autre 
fiijet,  de  peur  qu'on  ne  doune  quel- 
que prife  i  Terprit  nalin  ;  li  ce  n'ed 
que  peut-£irele  fupérieur  Youlut  dire 
en  peu  de  mots  quelque  cho(ie  pour 
r^dificattoo. 

Le  frère  femaînier  prendra  un  coup 
à  boire  ic  un  peu  de  pain  avant  que 
de  lire  pour  le  relpeâ  de  la  fainte  com- 
munion ,  de  peur  qu^il  n'ait  trop  de 
peine  de  fupporter  le  jeûne,  La  leâure 
finie,  il  prendra  fon  repas  avec  les  fe- 
mainiers  de  cuiiine,  oC  Ics.lerviteura 
de  table.  Au  reite,  que  les  religieux 
ne  lifent  point  chacun  à  leur  tour ,  mais 
ccux-U  feulement  qui  peureni  4diâcr 
ceux  qui  les  écoutent. 
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CHAPITRE    XXXIX       C  A  P   U  T     XXX IX. 


Ih  la  Me/un  it$  yïanJts, 

INous  croyons  qne  pour  la  nourri- 
ture ordinaire  en  tous  les  mois  de  l'an- 
nie  ,  tant  aux  repas  eue  l'on  prend  k 
l'heure  de  Texte ,  qu'a  ceux  que  l'on 
prend  à  Theure  de  none  ;  il  fufiira  d'a- 
voir deux  mers  ou  portions  cuites,  en 
contid^ation  de  rinârmité  de  pluûeurs; 
a6n  que  G  quelqu'un  ne  pût  msager 
de  l'une ,  il  puilTe  manger  de  l'autre. 
Qu'ainfi  les  religieux  Te  contentent  d« 
deux  mets  cuits  ,  &  s'il  fe  trouve  des 
fruits  ou  des  herbes  nouvelles,  on  y 
ajoutera  un  trolfieme.  Le  poids  d'une 
livre  de  pain  fuffira  pour  chaque  jour , 
foit  Qu'il  n'y  ait  qu'un  repas, (bit  que 
l'on  une&  que  l'on  foupe,&  aux  jours 
ouel'on  devra  fouper,  le  célerier  ré- 
fervera  la  troïlieme  partie  de  ceite  U- 
Rrre  de  pain  pour  la  rendre  au  foupé. 


De  MenTun  Gbonm. 

SvFFiCERE  credimus  ad  refeSio- 
rum  quotiSanam  tam  fextte  qiiam. 
nome ,  ommbus  menfis  coHaiuo^pul- 
mauaria  ,  propter  diverforum  infir' 
mitâtes  :  ut  forte  ,  qui  ex  uno  non  po- 
tetit  edere ,  ex  alio  reficiatur,  Ergo 
duo  pulmentana  co3a  fratrihuj  fuff.- 
ciantf  &  ^  fuerint  inde  poma^  aut 
nafcemia  leguminum  ,  addatur  &  ter- 
lium.  Pams  Ukra  una  propenfa  fuf- 
Jtciat  iti  die ,  fivê  una  fit  refe3io  , 
five  prandii  &  ccetta,  Quhdfi  cana~ 
turi  funt  y  de  eadem  Uhra  tertia,  pars 
k  Cellerario  rtfervetur^  rtddtnda  ctt- 
nattais. 


Que  11  les  religieux  ont  plus  travaillé 
<^e  d'ordinaire  ,  il  fera  au  pouvoir  fie 
à  la  difpofition  de  l'abbé  d'ajouter  en- 
core quelque  chofe ,  s'il  le  juge  i  pro- 
pos ,  pourvu  qu^l  ait  foin  uir  toute 
skofe  qu'il  ne  le  commette  aucun  ex- 
cès qui  caufe  des  indigeflions  aux  re- 
ligieux ;  parce  qu'il  n'y  a  riea  qui 
foit  fi  contraire  à  tout  chrétien  ,  que  ta 
gourmandire  ,  félon  que  dit  notre  ^i- 
0neur  :  Prenez  garde  aue  vos  cœurs 
/les'appefaotiflentparlexcès  desviaa- 


Qubd  fi  lahor  forte  fadus  fuent 
m<gor,  in  aréitrio  &  potefiate  aiha- 
tis  erit  ,fi  expédiât  alifuid  augere 
remota  prat  omniias  crapula  ,  ta  nun- 
quam  fubrtpax  monacho  indigeries  : 
quia,  tdkil  fie  contrarium  efi  omni 
ChnfiianOy  quomodo  eraptila  ^  ficut 
ait  Dominât  nojler  :  videte  ne  gnz' 
ventur  ççrda   vefira  in    traptda  Sf 
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matue  (a).  Puais  veré   minon  des  &  du  Ttn.  Quant  lus  enfiutts ,  on 

atau ,  mm  cadcmfirraur  quamitas,  «  '™'  î""""?  P»'  '"  '»'°"  "T"™* 

r  ,      .  ,  •    -t  r  de  Viandes  quon  donne  aux  nerfon- 

fed  mmr  quàm  myontiu ,  fenata  „„  tgies  ;  niais  une  moindre,  en  gar- 

in  ommbut  parcitate,  Canùuiti  veri  dant  lafobriété  en  toutes  choies.  Pour 

cuaJnipedum  ,  cimM  ci  omnihu  ^  *""  ■''j™"»"»  »  <iu«>"  l»«ds.  ■>«"? 

^i/,.    ^  n-  .  ,  Toulons  anfolument  que  tous  s  en  abH 

ahfiuwmu-  comcftu,  ,  prxur  ommi  tiennent ,  honnis  ceii  qui  fout  ou  fort 

Jfèiîu  &  mgwtûs,  foibles  ou  malades. 
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CHAPITRE     XL. 

De  U  Mt/un  du  v'uu 

Oh'ACVN  a  le  don  particulier  qu'il  ■ 
reçu  de  Dieu  ,  l'un  d'une  manière ,  8c 
l'autre  d'une  autre.  Cef)  pourquoi  nous 
avons  quelque  pane  à  régler  le  vivre 
des  autres  :  toutefois  ayant  ^gard  lia 
foibiefTe  des  infirmes  ,  nous  croyoni 
qu'une  bémine  de  vin  par  jour  fuffira 
à  chacun  ;  que  s'il  s'en  trouve  à  qui 
Dieu  donne  la  force  de  s'en  abileoir 
entiéremeol ,  qu'ils  s'alTurent  d'en  re> 
cevoir  une  récompense  particulière. 


Mais  â  la  n^cellité  du  lieu ,  ou  le  tni- 
vail ,  ou  l'ardente  chaleur  de  X'éti  de- 
mandent qu'on  augmente  cette  melure, 
le  Supérieur  le  pourra  faire ,  s'il  le 
trouve  à  propos,  pourvu  qu'il  prenne 
bien  garde  qu'on  n  en  prenne  point  juf- 
qu'd  fatisfatre  entièrement  la  nature , 
«e  jufqu'à  s'^enivrer;  quoique  nous  li- 
fions  que  le  vin  doit  être  abfblument 
interdît  aux  moines. 

Mais  à  caufe  qu'on  ne'peut  leperrua^' 
der  à  ceux  de  notre  temps  *  au  moins 
permettons  d'en  boire  pourvu  que  ce 
ne  (bit  pas  jufqu'i  fe  fatisfaire  entière- 
ment ;  mais  bien  moins  que  cela  :  puif^ 
3ue  le  vin  fait  tomber  tes  fages  mime 
ans  TapoUaSe.  Qje  fï  la  pauvreté  du 


C  A  P    U  T    XL. 

De  McnfnrI  poiùs, 

UfUS<iui$<ius  propnum  habet 
domun  ex  Deo:  dius  fie ,  dius  vtré 
fic{^Z).  Et  idée  eum  diçua  fcrupu- 
lofitate  à  Tiobù  menfura  viSus  aîù>~ 
mm  confl'umtur  tamen  infirmomm 
contuentes  imbecilUtatem  ^  credimus 
keminam  vitii  per  finales  fufficere 
per  diem.  Quiiui  auum  donat  Deus 
propriam  ft  habituros  maxedtm, 
fciani. 

Quôdfi,  eut  bci  luceJJùaSf  vel 
ld>ory  aut  ardor  afiads  ,  ampliàs 
popûfcerii  >  in  ar&itrio  prions  corv 
fifiatf  confitUrattt  in  omnièus  ^  tie 
fitèrtpat  fatietas  y  aut  ebrittas  ;  ïicet 
toUramiam  dfiinentim  ,  legamas 
vinum  omninà  monacluman  mn  effe. 

Sed  quia  nofiiis  umponhus  id 
monaehis  perfuaderi  non  potefi-  - 
fdum  vel  hoc  confmtiamus  y  m  non 
ufque  adfatietatem  hiiaiausfjidpar- 
citis  :  quia  vinum   apofiatare  fade 
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tiiamfapUiues  (a).  Uh'i  auiem  loci  lieu  ell  telle  qu'on  ne  puifle  ivoir  cette 
rxcijrual  txpcfcu,  m  me  fupra-  "rfute;"»» '«•'■coup  »„!„,,  ourien 
.    -"  /      .        .  .       y,.        /.  ,     °"  'o"t  ;  que  ceux  qui  demeurent  dans 

fcnpta  mtnfura  imimn  pojfu  ,  fcd    ces  lieu»  U ,  en  béniffent  Dieu  li.  n'en 
nmbâmims  f  aiu  ex  lOtomhU îhâu-     murmurent-pJi:  les  exhortant  fur  tou* 
diccru    Dcum  jui  iii  Uilcm,  &     "»  d-of"  <!<  »i"»  &»•  ""nnure. 
non  murmurent.  Hoc  ante  omnia  aJmonentct ,   ut  abfqiu  murmuratiûnî' 
bus  Jint, 


C  A  P  UT     XLI. 

Qulbuï  horit  oponctt  rtficcre  Fratrn. 

y±  fanSo  pafcha  ufquc  ad  pente- 
coflea  ,  adfextam  rejiciant  fratres  , 
Ù  adferam  canent.  A  pemecojïe  au- 
tem  rota  ttflate  ,  (^  iaèores  agrorum 
non  kabent  monacbi  ,  aut  nimietas 
afiathnonpenuibat')  quarta  Ùfexta 
feria  jejunent  ufquc  ad  nonàm  }  teli- 
jqait  verôdiebus  adfextam prandeant, 
Qu<B  prandiifexta  ^fi  opéra  in  agris 
kahuerem  ,  oui  eefiatis  fervor  nimius 
fuerit  j  continuanda  erit  :  &  in  abba- 
tis  fit  providemia.  Et  fie  omnia  tem- 
peret  aique  difponat ,  qualiter  &  ani- 
nue  faîvetuur  f  &  quod  faciant  fra' 
très  y  ahfque  uUa  murmuratione  fa- 
ciant. 


CHAPITRE     XLI. 

A  ^utiles  /uunt  Ui  fUÛgùux  JotventprtO' 
dre  tair  rtpas, 

J^EPUis  lefiint  jour  d«  pAquet  fuf- 
qu'à  la  pentecôie,  lei  religieux  dîaeront 
à  l'heure  de  lexie  ,  &  fouperont  au 
foir.  Mail  depuis  la  peniecote  dunnt 
tout  \k\i  ,  ils  jeûneront  les  mecredis 
fie  vendredis  ,  jufqu'à  l'heure  de  none , 
s*il$  ne  travaillent  aux  champs  ,  ou  fi 
la  chaleur  exceffive  de  Vkxi  ne  l'empê- 
che. Aux  autres  jours  ils  dîneront  i 
l'heure  de  fexte,  &  on  continuera  de 
dîner  1  cette  heure  de  Texte  lorfque  l'on 
travaillera  aux  champs ,  ou  que  l'ar- 
deur de  Tété  fera  trop  grande ,  ce  que 
nous  remettons  i  1»  prévoyance  de 
l'abbë ,  qui  doit  tellement  régler  6e 
difpofer  toutes  chofes ,  que  les  âmes 
it  fauvent ,  &  que  les  religieux  faffent 
uns  murmure  ce  qu'ils  onl  i  £iire. 


<-)  i.«/.  i<). 
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Ma»  depuis  les  ides  de  Septeoibre  * 

jufqu'au  commencement  du  carême  f  les 
religieux  prendront  roujours  leur  re- 
pas  à  l'heure  denone ,  &  durant  le  ca- 
rême jufqu'i  pâtres ,  à  l'heure  de  v£- 
pres  :  Toutefois  il  faudra  tellement  ré- 
gler cette  heure  de  vêpres,  qu'on  n'ait 
point  befoin  de  Lumière  durant  le  re- 
pas ,  Se  que  tout  fe  puiffe  taire  k  U 
clarté  du  jour  j  Ac  même  en  tout  temps 
l'heure  .du  dîné  &  du  foupé  fera  prife 
en  telle  forte  ,  que  tout  le  faflïe  i  la 
clarté  du  jour. 


B  S   tf   0    t    T.  Jjp 

Aè  idibui  MUiem  Septembiis  uf- 
que  adcapm  quadragefimtty  ai  nc- 
nam  femptr  reficiant  fraires.  Inqtia- 
dra^jîma  vero  ufque  adpafcha  ,  ad 
vefperam  reficianu.  Ipfa  tamen  vef- 
perajîc  agatur  ^  m  lumine  lucernte 
noa  iîtdigeam  refiàemes  i  fed  luce 
adhuc  dici  omiùa  confummemur.  Sed 
&  omni  tempore  ,jive  coente  ^five  re- 
Jjt3u>nis ,  korajîc  tanperetur,  ut  cum 
îuce  fiant  omnia. 


CHAPITRE     XLII. 

i^'Ua'gftptnais  i  aucun  étfarUraprU 
Comptas. 

J^ss  reli^eas  doivent  avoir  fois  de 
garder  le  filence  en  tout  temps;  mais 
iviacipatement  la  nuit.  Et  ainli  en  tout 
temps,  (bit  jour  de  jeûne  ou.oon;fî 
c*eâ  le  temps  oh  on  ne  jeûne  pas  , 
auiH-tôt  après  le  foupé ,  ils  t'afTeyïroat 
tous  eo  uo  même  heu,  où  l'un  d'eux 
lira  les  coofôreaces  ou  les  vies  des  pè- 
res* ou  quelque  autre  chdfequipuilTe 
édifier  les  écounnts  :  Et  non  point  les 
dnq livres  deMoîfe,  ceux.de  Jcfué-fic 
des  Juges  ;  &  les  livres  des  Rois ,  parce 
que  cette  leâureneferoit  pasutileaux 
oprits  foibles  eu  cette  heure  li,  oa  )» 
lin  oéaamoioi  co  autre  temps. 


C  A   P    U  T     XLIL 

Ut  pofl  CompIeionuiD  nerao  kKfuanir. 

Dm  NI  tempon  flUmio  deheiu  flw 
durs  moTiacài ,  maxime  tamen  noc- 
tunus  keris.  Et  ïdeè  omni  temporv  ^ 
fivejejunJi  ,Jîve  prandii  :  fi  tempus 
fuaiiprandiiy  mox  m  fitmxerim  à 
ccena ,  fedeant omnes in  UTmm,\&k- 
gat  \unus  collationesf  vel  vitas  pa~ 
tmiity  aia  certi  a/ifuiJ  quod  tedificet 
audiemes;  nonamemHeptateuchum^ 
dut  regain  s  Iqtàa  ififinrùt  imelUSi- 
hus  non  erit  utile  iUa  hora  kancfinp- 
turam  euSre  :-  aiiis  veri  horis  ,  /«, 


amem  jefumi  dies  fuent^ 


Que  s^I  efl  jour  de  jeûne ,  quefque 

^cu  de  temps  après  les  vêpres  dites-,  *j  ■— ^-""-,. 

lUvieodrootproinptemcatJtlaleauref     <^^«  vefptm  ,  pary» inwyallo mox. 


Si 
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acudam  ad  USionem  ^  ut  diximus , 
&  le3is  quatuor  aut  quinque  folus  , 
ytlquantum  hora  permittit  ,  omnibus 
in  unum  concurremibui  ,  per  hane 
moram  USionis,  Siquisfonèin  a^- 
gnatoJÎU  commijfo  fuerit  occupauu, 
occumu. 

Omnes  ergô  in  unum  pojiti  com- 
ptant ,  &  exeunies  à  ccmpUtorio  , 
jmUaJillicentia  denao  euîquam  loqui 
aliquid.  Quodfi  inventus  fuerit  quif- 
quam  pravaricari  hane  taciturrdtatis 
regulam  ,  gravîori  vindiSœ  fuhja- 
ceat  :  excepta  Jî  tiecejjuas  kofpuum 
fupervenerit ,  aut  fonè  ahbas  aUcui 
aliquid jujferit.  Quod  tamen  &  Ipfum 
cum  fumma  gravitate  &  modération» 
honejiijfimè  fiât. 


ainû  qu«  nous  tvons  dit  ;  oii  l'oa  lîn 
quatre  ou  cinq  feuillets ,  ou  autiDt  que 
1  heure  le  pourra  permettre  ;  46x1  que 
pendant  le  temps  que  durera  cette  lec- 
ture ils  puiflent  tous  t'aflembler,  6e 
que  celui  qui  ferott  peut-être  occupé 
en  quelque  exercice  qu'on  lui  auroit  or- 
donné ,  ait  du  teipps  pour  s'y  trouver. 

Etant  donc  tous  arrivés  enfemble^  ils 
(firontcomplies,  après  lequel  il  ne  fera 
plus  permis  à  personne  de  parler.  Que 
s'il  fe  trouve  quelqu'un  qui  viole  cène 
règle  du  ûlence,  qu'il  foit  châtié  ri- 
goureufement  ,  fi  ce  o'efl  qu'il  y  ait 
quelque  néceffitér  comme  pour  leshô* 
tes  qui  feroient  furrenus  ,  ou  peut-être 
que  l'abbé  ait  commandé  quelque  chofe 
i  quelqu'un  ,  ce  qull  &uara  faire  en- 
core très- honnêtement,  avec  toute  forte 
de  retenue  fie  de  mode&e. 


C  A   P  U  T    XLIIL 

De  lis  qiù  ad  opns  D« ,  rel  ad  meoCun  tardt 
occurmiu. 

jni.O  horam  divini  offiài  ,  m)x  ut 
auditum  fuerit  fipmm ,  reliSie  om- 
niùus  quxUhet  fuetint  in  manihus , 
fummt^  cum  fefiinatione  curratur-f 
cum  gravUate  tamen ,  ut  non  fcuni- 
litas  inveniat  fomtem.,  Ergo  nifùl 
operi  Dei  prteponatur.  Quodjî  quis 


CHAPITRE    XLIIL 

Dt  eatx  pli  arrivent  irof  tant  au  Jiviii 

ftrvict,  eu  i  la  toMe. 

Aussi-tôt  qu'on  entendra  U  cloche 
pour  l'heure  ou  ^vin  lérrice ,  on  quit* 
-tera  tout  ce  qu'on  aura  devant  les 
mains  ,  8c  on  y  courra  avec  une  ex- 
trême ditîgettce,  avec  gravité  néan- 
moins ,  de  peur  de  donner  quelque  oc- 
cafîon  1  la  légèreté  d!efprii.  Que  rien 
donc  ne  foit  préféré  au  feivice  de  Dieu. 
Et  lî  quelqu'un  n'arrive  au  chceui  qu'a- 
près 
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f^UCtoridia  pfeiune  quitrevmgt- 
luitorzîenie  (  lequel  pour  cette  con- 
idération  nous  voulons  être  dit  fort 
lentement  )  qull  ne  prenne  point  (on 
nmg  au  chœur;  mais  qii^il  prenne  U 
dernière  place ,  ou  qu'il  Te  retire  en 
tel  autre  lieu  (éparé  que  l'abbé  aura 
delUni  pour  ces  fortes  de  négligents, 
afin  que  lui  fie  tous  les  frères  le  voient , 
jufqu'à  ce  que  fofBce  étant  fini ,  il  en 
&St  une  làtisftâion  publique. 


Or,  nous  avons  jugé  k  propos  que 
ces  négligents  fe  tiennent  au  dernier 
rang  ou  à  l'écart,  afin  qu'étant  ainfi  vus 
de  touSf  ils  fe  corrigent  au  moins  par 
un  fentiraent  de  honte.  Car  s'ils  ref- 
toient  au  dehors  de  l'oratoire  ,  peut- 
£tre  s'en  pourrott-il  trouver  quelqu'un 
qui  s'en  iroit  recoucher  &  rendormir, 
Ou,enfin,quife  tiendroit  affis  dehors, 
8c  s'amuferoit  i  badiner,  ce  qui  donne* 
roit  quelque  prife  à  l'eanemi.  Celt 
pourquoi  nous  voulons  qu'il  entre  au 
choeur,  afin  qu'au  moins  il  ne  perde 
pas  tout ,  &C  qu'il  fatitfaOe  du  relte. 
Quant  aui  heures  du  iour,  celui  qui 
arrivera  à  l'ofBce  divin  après  le  verfet 
fie  le  GlerUda  premier  pleaume  qu'on 
dit  après  le  vertet ,  il  fe  tiendra  au  der* 
nier  rang  félon  la  règle  que  nous  avons 
prefcrite.  Et  qu'il  ne  foit  fi  hardi  que  de 
ie  joindre  au  choeur  de  ceuT  qui  chan* 
«ent  jufqu'i  ce  qu'il  ait  falufait,  fi  ce 
o'efipeut-fitreque  l'abbé  lui  permette  , 
«nforte  néanmoins  qu'il  en  falTe-fatis* 
faâion  comme  coupable. 

Pour  ce  qui  eft  du  réfeûoire ,  celui 
qui  ne  fera  pas  venu  avant  le  verfet, 
pour  le  dire ,  fic  prier  Dieu  tous  eafem* 

Tsmi  Ul. 
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ad  noSumat  vigilias  pojl  gloriam 
pfûlmi  mna^Jimiquani  {quemprop- 
tcr  hoc  omninô  protnthendo  6f-morosà 
voiumus  tiià')  occurrtnt;  nonjietin 
oréine  ftto  in  ckoro  ,  fed  uliïmus  om- 
mumfiet ,  aut  in  hco ,  quem  taUbus 
rugligentibus  feorsùm  confiituent 
abbas ,  ut  viieamr  aè  ipfo ,  vel  a& 
omnibus ,  ufque  dàm  compléta  opère 
Dà  ,  publiai  fatisfaclione  poeniteat. 

Idée  autem  eos  in  uUimo  autfeor* 
sùm  judi£ayimus  debere  flore  :  ta 
vifi  ah  omnibtu  ,  vel  pro  ipfa  vere- 
cundiafua  emendemur.  Nom  fl  fi- 
ràs  oratorium  rtmanegru  ,  eritjoni 
talit ,  qui  fe  aut  ncoUocet  &  dor- 
miatj  ata  certi  Jèdeat  firit  y  vel  fi- 
bulis  vacet  t  &  detur  occafio  maîig^ 
no  t  fed  infftdiatur  întrè ,  ut  nec  to- 
tumperdat ,  St  de  reliquo  emendetur, 
Diumis  autem  koris  ,  tpà  ad  optts 
Dû  pofl  verfum  &  Gloria  primi 
pfalnù,  qui  poji  verfum  dicilur^  oc- 
currerity  Uge  quâfiiprà  diximus  ,  in 
ultimo  fiet  ,  nec  prafumat  fociari 
ckoro  pfallentium  ,  ufque  ad  fatis- 
faBionem  :  nifi  forte  abbas  licentiam 
dede/it  permffUtu  fu&  >>  ua  tamen  , 
ut  faiLifaciat  reus  ex  hoc. 

Ad  menfam  autem  qui  ante  ver* 
fum  non  occttrrerit ,  ut  Jîmul  omnes 
Zz 
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tUcant  verfum ,  &  orent ,  &  fut  uno  ble ,  &  tout  de  fuite  s*affeoir  à  table  ,  fi 
fimul  omms  accédant  ad  menjam  :  «'",.'"  *"''^f  ^V  **  ^'"'^  °/  ,?V  ** 
>jm  per  negligenctam  fuam  ,  aut  fois.&s'ïlymanaueencoreuBcoup.on 
viiium  ,  non  ocçurrerit  ,  ufque  ad     lui  défcadra  de  s  afleoïr  à  latable  com» 


/ur  ;  _/?  denub  non  emendaverit  , 
non  permitiatur  ad  menfce  corn- 
munis  panicipaitomm  ;  fed  fiquej- 


f<f  par^  de  la  compagoie  des  autres ,  Sê 
privi  de  fa  portion  de  via  ,  iufqu'à  ce 
nu^lait  fatbfait,  &  $*en  fait  corrigé. 
}a  traitera  de  même  celui  qui  ne  fe 
trouvera  pasauverfet  qu'on  dit  après 


tratus  à  eonfonio  omnium^  refieiat     le  repas.  Au  relie,  que  perfoone  ne  pr4- 
folus,  fuUaiâeiponionefuâ  vint,     fume  de  boire  ou  manger  aucune  chofe 


uftfue  ad  jatisfaSionem  &  emenda* 

lionetn.   Similtter  auiem  paitatar  , 

qui  ad  illum  verfum  non  fuerit  prte- 

fens  y    quipofl  cihum  dteiiur.  Née 

qaifquam  prajumat  anteflatmam  ko-     t^"»  *!"e  **  ^a""  1*  mérite» 

raffi ,  vel  pofîeà  quicquam  cibi  vel  potâs  percipere.  Sed&fî  cai  o_ffertur 

aliquid  à  priore ,  &  accipere  renuerit ,    horâ  quâ  defideraverit  hoc  quod 

prias  recufavit  j  aut  aliud  omninà  non  percipiat  ^  ufque  ad  emendatioaem. 

congruam* 


avant  ou  après  l'heure  ordonnée.  Que 
sHI  arrive  que  le  fupérieur  préfente 
quelque  chofe  à  quelqu'un,  &  qu'il  la 
refiife ,  lorfqu'îl  defirera  ce  qu'il  aura 
refufé,  on  ne  lui  donnera  pas,  ni  riea 
du  tout,}ufqu'à  ce  qu'il  ait  fatisfait  au* 
fa  faute  "        '  ■ 
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CHAPITRE      XLIV. 

2}ts  ExeomurunUs  y  &dt  qutUe  manitr* 
ils  doivau  fatisj'ain. 

V^CLUI  qui  fera  excommunié  de  l'ora- 
toire &  de  ta  table  commune ,  pour 
quelquegrande  faute,  retiendra  prof- 
tcmé  en  terre  devant  la  porte  de  l'o- 
ratoire ,  durant  la  célébration  du  di- 
vin fervice,  &  ne  dira  mot  ;  mais  fe 
tenant  feulement  la  t£te  contre  terre, 
&  étant  étendu  de  fon  long ,  il  fe  jet- 
tera aux  pieds  de  tous  ceux  i^ut  en  for- 
lîront ,  ce  qu'il  contÎRuera  tufqu'i  ce 
que  l'abbé  juge  qu'il  a  iatisrait. 

Et  quand  l'abbé  lui  commande- 
ra de  venir,  il  fe  jettera  à  fes  pieds, 
&  pareillement  i  ceux  de  tous  les  frè- 
res ,  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  lui. 
EtalorsG  rabbéle  commande,  il  fera 
reçu  dans  le  chœur ,  ou  en  la  place  que 
l'abbé  lui  aura  ordonné;  néanmoins  il 
ne  lui  fera  permis  d'entonner  aucun 
pfeaume,  ni  de  lire  aucune  leçon  ,  ni 
aiiire  chofe  quelconque  dans  l'oratoire , 
fi  l'abbé  ne  le  lui  permet  de  nouveau. 

Et  qu'à  la  fin  de  toutes  les  heures 
du  fervice  dirin ,  il  fe  profterne  en 
terre  à  la  place  où  il  effl ,  fie  qu'il  fatis- 
fide  de  la  forte  ,  jufqu'à  ce  que  l'abbé 
lui  commande  de  ne  plus  continuer 
cette  Gitisiââion. Quanti  ceuxquifont 
excommuniéf  feulement  de  la  uble 
commune  «  pour  quelques  &utei  lése- 
ce>  ;  qu'ils  UtisfiiffeQt  ea  l'oratoire  |u£ 


C  A  P   U  T    XLIV. 

quomodo  lari- 


yjui.pro  graviûri  culpa  ah  oratorio 
&  à  menja  excommumeaturi  korâ  quâ 
opus  Dei  in  oratorio  ceUbratur ,  anfe 
forts  onuorti  projlraïus  jaaat ,  nUul 
tUcens ,  mfitaniùmpojîio  in  terrant  ca- 
pite,  &proJlratuSyproniuommwntU 
oratorio  exeiaititttn  pedihus  fe  proji' 
ciat.  Et  hoc  tandiùfaeiat ,  ufijue  dùm 
ahhas  judicaverit  fatiifaSum  eiïe. 

Qui  dùmjujfus  ai  atbate  venerit , 
provolvat  fe  ipfitu  abbaiii  petOiat , 
tUintie  omnium  vejîigiis  fratrum^ 
ut  orent  pro  eo.  Et  tuncfijufferit  oB- 
bas  ,  Kcipiatur  in  choro  ,  vel  in  or- 
tiine  ^uo  abbas  tUcreverit  :  iiàfané, 
utpfalmum  ata  USionsm  ,  vei  aliud 
yuiJnon  prtefumat  in  oratorio  im- 
ponere ,  idjî  iterum  atbasjubeat. 

Et  omnibus  koiis  dùm  completur 
opus  Dei ,  projiciat  fe  in  terram  in 
loco  in  quojlati  &  fie  fatisfaciat , 
ufqut  dùm  ei  jubeat  abbas  ut  fuief' 
eat  jam  ab  bac  fatisfaSione.  Qui 
verà  pro  levibus  eulpis  excommur.i- 
cantur  ta.ntùm  à  menfa ,  in  oratorio 
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ftuûfaciaru ,  ufquc  ad  jufftonim  ait-  qu'à  ce  <ïue  l'abbé  les  en  décharge  »  & 
hatui  &  hac  fimper  faciant  ufqus  S"'!!»  continuent  toujours  de  la  forte 
,.     ;        ,•         c^'j-    '    r  ic  ■  julqn  a  ce  qu'Usaient  reçu  fa  bénédic- 

JumiiaiJical.&écal  :fufficu.  tion.  Si  qu'il  leur  «t  dit  que  c'eft  aïei. 


C  A  F   U  T    XLV. 

De  us  qnl  (àHunnir  în  Oratcrio. 

tj  /  quis ,  iùm  pronuntiat  pfdmum  j 
refponforium ,  aut  antiphonam  y  vel 
lc3ionem  ;  falluur}  ntjî  cum  faiis- 
JaSione  ibi  coram  omnibus  humilia- 
tus  fuerU  \  majori  vindi3a  fubja- 
ceat  ;  quippe  qui  noluit  kumiliiate 
corrigere  ,  quod  negligentiâ  deli- 
quii  :  infimes  verè  pro  tali  culpa 
rapulent. 


CHAPITRE     XLV. 

Dt  ttux  ^lù  failUnt  tn  l'Oratoire. 

JLtORSQUE  quelqu'un  manquera  en  dî- 
fani  quelque  pfeaume ,  ripons  ou  an- 
tienne ,  ou  leçon  ;  s^il  n'en  fait  iatisfac' 
tion  publique,  en  s'humiliant  devaoc 
tous,  qu'il  en  foit  plus  féréremeni 
puni ,  puifqu'il  n*a  pas  voulu  corriger 
par  humilité  la  faute  qu'il  a  comaufe 
par  négligence.  Mais  les  eafaais  feroitS 
châtiés  pour  telles  fautes. 


C  A  P    U  T    XLVL 


CHAPITRE    XLVL 


,  iàm 


De  ib  qui  in  aliis  qaibuflibet  lebtu  deSaqQnm.     Dt  ctux  quifùUent  en  toutes  autru  ekofu. 


Ot  quelqu'un  travaillant  ï  quoi  que  ce 
foitoans  la  cnifioe,-  dans  la  dépenfe, 
dansquelque  office,  en  la  boulangerie , 
au  jardin  ,  ou  qui  travaille  de  quelque 
autre  métier,  ou  en  quelque  autre 
lieu,  vient  à  commettre  quelque&ute» 
à  rompre  ,  ou  à  perdre  quelque  chofe  , 
enfin,  à  manquera,  fon  devoir  ou  ce 
puifle  être,  &ne  part  au  oiimemo* 
ment  pour  fe  reoir  a€cu(er  luitm^me 


«j  /  qais  ,  dum  m  ltU>ort  quovts  ,  m 
coquina  ,  in  ctlUrario ,  in  mimfie- 
rio ,  in  pijîrino  ,  in  horto  ,  m  ont 
cliqua  dàm  lahorat ,  vel  in  quocum- 
que  loco  aliquid  deliquerit  ,  aut  ire- 
gerit  quippiam  ,  aut  perdiderit ,  vel 
aliud  quid  excejferit  ubi  ubi  ,•  &  non 
venens  continué  mte  abbatem  vel 
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At  ù,  £tute  devant  l'abbé  ou  la  com- 
munauté, &  en  faire  fatisfaâion ,  lorf- 
qu'clle  fera  découverte  par  un  autre 
que  Iui«  il  en  fera  plus  févéremeni  cbS- 
lié.  Que  G  l'olFenre  eft  intérieure  Se 
cachée  »  il  la  découvrira  feulement  i 
l'abbé  t  ou  i  quelques  anciens  fpirituels 
qui  fâchent  appliquer  le  remède  à  leurs 
propres  blelTures ,  &  couvrir  du  ûlence 
celles  de  leurs  frcrei. 


S  if  0  I  t,  jtfj 

con^egationem ,  ipfe  uùrè  fatufc' 
çerit ,  &  proHitrit  deliSunt  fuum  , 
dàm  per  alium  cogiùtumfuait ,  ma- 
jpri  fubjaceat  emendatioiù.  Si  ani- 
ma verà  peecati  caufa  latensfiterit  f 
tantàm  ahèati  ,  aut  fpiritualibus  Jf 
nioribus  patefaciat ,  qui  fciant  eu- 
rarefua,  6r  aliéna  vultiera  non  iet«^, 
gère ,  aut  puhlicare. 


CHAPITRE    XLVII.        C   A   P    V  T     XLVIL 

Dt  la  ckargf  dtfoimtr  tO^t  Jh-ia, 

XJAnti  doit  avoir  le  foin  de  fonner 
l'office  divin ,  tant  de  jour  quede  nuit , 
ou  de  commettre  cette  charge  k  un  re- 
ligieux qui  foii  fi  exaâ  que  toute  chofe 
fefafVeà  foa  heure.  Au  refle,  ceux  i 

3ui  l'abbé  aura  ordonné  d'entonner 
es  pfeaumesou  des  antiennes  ,  le  fe* 
ront  après  lui  chacun  en  leur  rang,  fie 
que  perfonne  ne  prenne  la  hardiefle  de 
(hariter  ou  de  lire ,  que  celui  gui  peut 
s'acquitter  de  cet  office  avec  I  édifica- 
tion des  affiHaats.  Ce  que  celui-Ufera 
avec  humilité»  gravité  fie. crainte  de 
Dieu,  euqueU'abbé  l'aura  commandé. 


De  GpùfiorKla  bora  operis  Dd. 

JSt/NTlANDA  hora  operis  Deî , 
die  noSuque  fit  cura  ahBatis  ,  ut 
ipfe  nuntiet  :  aut  taii  foUicito  fratri 
injungat  hane  euram  ,  ut  omnia  ho- 
ris  eompetentibus  compleamur.  PfaU 
mos  autem ,  vel  àniipkonat  pofi  ai- 
hatem  ordine  fuo,  quibus  juffum  fut' 
rit ,  imponani.  Cantari  atitem  aut  lé- 
gère non  prtefumat  ,  nifi  qui  poieft 
officium  implere  ,  ut  adificentur  au. 
dientes.  Quodcamhumilitatef  &gra- 
vitate ,  &  tremore  faàat ,  &  eut  juf- 
Jerit  ahhas. 


''M^ 
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C  A  r    U   T    XLVIIl. 

De  opère  manuoin  quondiano. 

\Jtiositas  immica  tfi  aaimit  :  & 
ideà  cents  ttmporibu$  occupari  de- 
bent  fraires  in  labore  manuum  :  cer- 
tis  iterum  korii  in  U3ione  divina. 
Jdeàquc  kSc  difpoftione  credimus 
mraque  umpora  ordinari  ,  id  ejl,  ut 
à  pafcka  ufjue  ad  caUndas  OSo&ris 
mani  exeuntes  ,  à  prima  ufque  ai 
koram  ptni  quartam  lahoreru  quod 
neceffarium  fuerit,  Ab  hora  tuttem 
quarto  f  ufque  ad  hpram  quafi  fex- 
tam  f  USioni  vacent.  Poji  fcxtam 
autem  /urgentes  à  menfa  paufem  in 
ieSis  Juis  cum  omni  Jîleniio  :  aut 
forti  qui  voluerii  légère ,  ^c  fibi  lé- 
gat, ut  aliurn  non  inquiétez.  E(  aga- 
tur  nona  temperiàs  mediante  o8avâ 
horâ  :  &  iterum  quod  faciendum  efi 
operentur  ufque  ad  vefperum^ 

Si  autem  necejjitas  locif  aut  pou- 
pertas  exegerit  ,  ut  ad  fruges  coUi- 
gendas  pet  fe  oecupentur^  non  con- 
trifientur  i  quia  tune  veri  monacU 
fum  ,  jl  labore  manuum  fuarum  vi- 
vunt  ,JUm  Gf  patres  aojlri  &  apoptU, 


CHAPITRE    XLVIIL 

Du  travail  Jts  ma'ms  dt  tous  Us  jours 

J_i*OISiVETÉ  ell  rcnnemie  de  l'ame. 
C'eft  pourquoi  les  religieux  doivent 
s'occuper  i  certaines  heures  au  travail 
des  mains  «  6c  Jk  certaines  heures  auffi 
à  la  leâuredes  bons  livres.  Et,  pour 
ce  fujet  >  nous  croyons  que  l'un  Se  l'au- 
tre temps  doit  Sire  diilribué  de  cette 
forte  ,  qui  eft,  que  depuis  pâques  juf- 
qu'aux  calendes  d'Oaobre  ,  fonaut 
le  matin  ils  travaillent  en  ce  qui  fera 
n  JcelJaire  «  depuis  la  première  heure 
du  jour  jurqu'i  la  quatrième ,  ou  envi- 
ron ,  &  que  depuis  la  quatrième  heure, 
jufqu'i  peu  pris  de  la  fixîeme  ils  s'oc- 
cupent a  la  leâure.  Mais ,  après  lezte , 
(élevant  de  table,  qu^ils  répofent  fur 
leurs  lits  dans  un  profond  filence  y  ou 
peut-être  fi  quelqu'un  veut  lire  cpi*il 
life  en  fon  particulier ,  de  la  fortequ^ 
n'incommode  perfonne.  Et  on  dira 
none  plutôt  sue  de  coutume ,  i  huit 
heures  fie  demie,  &  puis  ils  travailleront 
jufqu'à  vêpres  à  ce  qu^  ftudra  aire. 


Que  fi  la.  néceffité  du  lieu ,  ou  U 
pauvreté  les  oblige  i  s'occuper  eux- 
Blêmes  i  cueillir  des  fruits  ,  qn^ils  oe 
s'en  attriftent  point ,  parce  quHls  font 
véritablement  religieux  loHqu'ils  vi- 
vent du  travail  de  leurs^mains  ,  com- 
me ont  Eût.  nos  pères  &  les  apâtres. 
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Quetout  fe  fàlTe  néanmoins  arec  me- 
fure*  i  caufedes  fbïbles.  Mais  depuis 
les  calendes  d'Oâobre  jufqu'au  cooi- 
mencement  du  carême ,  ils  s'occupe- 
tonx  k  It  leâure  jurqu'i  la  deuxième 
heure  complette ,  &  alors  on  dira  tierce* 
puis  ils  travailleront  tous  jufqti'à  none 
en  ce  qui  leur  fera  enjoint.  Au  premier 
coup  de  noue ,  chacun  quittera  l'on 
ouvrage  pour  fe  tenir  prêt ,  lon'que  le 
fécond  coup  fonnera.  Après  le  repas,  ils 
s'appliqueront  ï  la  leâure  ,  ou  i  ap- 
presdte  des  pfeaumes. 


Durant  le  carême  ils  s'occuperont  i 
la  leâure  depuis  >e  matin  jufqu'à  la 
iroifieme  heure  complette,  &  après 
iufqu'à  la  fixieme  complette  ,  ils  travail- 
leront à  ce  qui  leur  fera  commandé. 
Auquel  temps  de  carême  chacun  pren- 
dra quelques  livres  de  la  bibliothèque  » . 
qu'il  lira  de  fuite ,  &  d'un  bout  à  l'au» 
ire ,  &  On  donnera  ces  livres  au  pre- 
mier jour  du  carême.  Et,  fur>taut,  qu'oa 
ait  foin  de  choillr  un  ou  deux  des  aa- 
cieos  pour  faire  la  revuedumonallere 
vax  heures  oîi  tes  frères  font  la  leâure  , 
&  prendre  garde  fi  peut-être  il  ne  fe 
trouve  point  quelque  lâche  &t  paref- 
feui:  quifoit  oifif,  &c  s'amufe  à  badiner , 
au  lieu  de  s'appliquer  à  la  leâure,  £c 
qui  non- feulement  perde  le  temps  h  ne 
■  rien  ftire  ;  mais  qui  provoque  encore 
les  autres  à  en  faire  de  même.  Si  l'on 
furprend  quelque  religieux  en  cette, 
iàute  (  ce  qu'i  Dieu  ne  plaife  )  qu'on 
le  reprenne  une  ou  deux  fois  :  que  s'il 
ne  s'en  corrige  point,  il  ftra  fournis  à 
la  coneâion  régulière,  enforte  que  les 
autres  en  loieat  touchés  de  crainte. 


X  tf  0  I  T,  3^7 

Omnia.  tamen  menfurati  fiant 
propter  pu^Uaiùmcs»  A  caltndis  au-' 
tem  03ohns  uf^ue  ad  eapui  quadra- 
gefimx  y  ufyue  ad  homm  fecundam 
plenam  ,  leSioni  vaceiu  :  horâfecun- 
dâ  aganur  ténia  ;  &  ufyue  ad  nonam 
omîtes  in  opus  fuum  livrent  quod 
eis  injungitur.  SaSo  auiem  primo 
figno  hora  norus  disjungam  fe  ah 
opère  fuo  finguli ,  &fi/u  panui  dàm 
fecundum  fi^um  pulfàverit,  Pofl  rc 
fe3ionem  autem  ,  vacent  U3ionitu-t 
Juis  f  am  pfalmis. 

In  quadragefima  verh  dithus ,  à 
mane  ufque  ad  teniam  plenam  vacent 
le3ionihuifuis:&ufqut  ad  décimant 
horam  plenam  operentur  quod  eis  in- 
jung^tur.  In  quibus  dieèus  quadra- 
gèfimx  ,  aecipiam  omnes  Jîngulos  co* 
dites  de  hièliotheca  ,  quos  per  ordi- 
ntm  ex  intégra  legant.  Qui  codiccs 
in  capiie  quadragejîmx  dandi  iknt. 
Ame  ormua  fani  deputeruur  unus 
aut  duojeniores^  qui  circutruan:  mo- 
naftaium  horis  quibus  vacant  J'ra- 
tres  le3ioni  :  &  videant  ne  forte  in' 
veniatur  fraier  acediofus  ,  qui  vacat 
otio  ,  aut  fahults ,  &  non  efl  imentus 
leSioni  ;  &  non  Jolum  fibi  inutilis 
efi  f  fed  etiani  alios  extollii.  Hic 
talis  ^fif  quod  abjit ,  repenus  fut- 
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rit  t  eorrlpiatur  femel  &  fecunih  ;  fi  non  emendaverît  ,   eorreptioid  regu- 
lari  fubjaceat  tal'uer^  ut  cateri  metuum  kaheant. 


Neqae  fraier  ad  frairein  jungatur 
horis  ineompetentihus.  Dominico  £e 
ItSioni  vacent  omnes  :  exceptis  hu , 
qui  variis  o^ciit  deputati  fwu.  Si 
^uis  verà  ita  negUgeru  &  dtfiSofut 
j'ueritf  ut  non  velitautnonpojfu  medi- 
tari  t  aut  Ugere  ,  ùjungatur  et  opui 
fuodjàciat ,  ut  non  vdcei.  Fratrihus 
infirmit  vd  ddicads  ^  lalis  opéra  aut 
art  injungaïur,  ut  me  ottofijînt,  née 
violentiâ  lahoris  opprimantur ,  ut  ef- 
fugentur:  <fuorum  ImBeciliitas  ai  ah- 
baie  confideranda  efi. 


Les  frères  auflî  ne  fe  joindront  point 
enfemble  aux  heures  indues.  Le  dimao* 
cbe  ils  s'occuperont  tous  à  la  leÔure , 
excepta  ceux  qui  font  employés  i  di- 
vers offices  ;  que  s'il  s'en  trouve  quel- 
qu'un fi  lâche  &  fi  nég'igeot,  qu'il  ne 
veuille  ou  ne  puiffe  pas  méditer  i  ou 
lire ,  qu'on  lui  falTe  nire  quelque  ou- 
vrage ,  alîn  qu'il  ne  demeure  pas  oiûf. 
Quant  aux  religieux  foibles  &  délicats, 
on  leur  ordonnera  un  ouvrage  ou  un 
métier  qui  foït  tellement  proportionné 
àleurs  forces ,  qu'ils  nefoient  ni  oififs, 
ni  fi  accablés  par  la  violence  du  travail , 
qu'ils  viennent  i  tout  quitter  ,  ainfi 
l'abbé  aura  beaucoup  déeard  à  leur 
foibleflè. 


C   A   P    U    T    XLIX. 

De  QuadrigeGiDje  obrenatioiie. 

Xutc&T  omni  tempore  viia  monacki 
quadragefimte  dekeat  obfervationem 
hahere  :  tamea  quia  paucorum  efiijîa 
virtus  ,  iJeo  fuademut  ifiis  diehus 
quadragefima  y  omni  puriiate  vitam 
fuam  cujlodire  ,  omnes  pariier  negli- 
gentias  aliorum  tempomm  his  dietus 
fanSis  diluere,  Quod  tune  digne  fit , 
fi  ah  omnibus  vitiis  noJ  temperemus  ,• 


CHAPITRE     XLIX. 

Dt  CobfiTVttstct  dtt  Carént. 

v^UOiQUE  la  vie  d'un  religieux  doive 
tire  un  carême  perpétuel  ;  toutefois 
parce  que  cette  perfefHon  ne  fe  trouve 
qu'en  très-peu  de  perfonnes ,  nous  ex- 
hortons les  religieux  qu'au  moins  pen- 
dant ce  temps  de  carême (  îlsfe  main- 
tiennent dans  une  exaûe  pureté  de  vie , 
te  qu'ils  expient  aufli  en  ces  jours faints 
toutes  les  négligences  des  autres  temps  : 
Ce  que  nous  ferons  comme  il  faut ,  ta 
nous  abflenant  de  tous  vices  ,  &  en 
nous  occupant  à  la  leûure  ,i  la  coin* 
ponâiiM 
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sOQÛioa  de  coeur,  à  rabAineoce  fie  2 
reiaifoo  arec  larmes. 


_  n  £iut  donc  qu'en  xt  temps  vous 
ajoutions  quelque  choie  de  furcroît  i 
«os  exercices  ordinaires*  comme  dej 
prières  pardculieres,  fie  quelque  abfti- 
nence  pour  le  boire  fif  pour  le  manger  ; 
cnfonequf  chacun  de  foQ  propre  mou* 
Vemetit  fi£  avec  la  joteduCuntcfprit, 
offre  i  Dieu  quelque  choie  de  fa  por< 
tiOD  accoutumée ,  c'efl  à-dire ,  qu'il  re- 
fiife  àfon  corps  quelque  partie  du  boire, 
du  manger,  duiommeil ,  de  fes  entre- 
tiens ,  de  fet  plaif'anteries  ,  fie  qu'il 
attende  le  faint  jour  de  pâques  arec 
la  joie  d'un  deâr  fpiritueL 

Que  diacuo  néanmcnns  déclare  à 
-fon  abbé  ce  qu^t  Ce  propofe  d'offrir  à 
Dieu  ,  afin  que  &i  moriilîcation  fmt 
aidée  de  fes  prières ,  fie  réglée  par  foa 
ordonnance  :  car  tout  ce  U'ie  l'on  fait 
fans  la  permiffion  du  perc  fpirituel  fera 
imputéà  préfomprion fie  à  vaine  gloire» 
6e  Qoo  point  à  récompenfe.  Que  l'on 
hSc  donc-toute  ehofe  arec  la  rolonté 
defabb^ 


£  £  jr  o  I  T.  j5o 

oraûoni  cum  fimbui  ,  USloni ,  6 
comptmSioni  corJis ,  tuque  abfiuittk- 
tue  opérant  demus, 

Er^  Ail  dietits  catgeamta  nohis 
allguid  adfolaum  penfum  fervitmis 
noftrœ  ,  oratioaes  pecuUares  ,  .ei&O' 
rum  &  potûs  abfiinattiam  :  ut  umtf- 
qiàfqut  fuper  matfttrûmfibi  ùuiiSân 
aliquid  de  propria  voûmtcue  ,  cum 
gaudio  fai^i  Spiritûs  offerat  Deo  : 
idefi^fuhtrahat  eorponfuo ,  de  eiho^ 
depotu ,  defomno ,  de  b^uacUtue ,  tU 
JatniUtate^ô  mm  fpituuaUs  défid«^ 
ru  gaudio  fattSum  pafeha  expeSet, 

Hoc  ipfum  tamat  quod  unufqmf- 
que  offert,, ohbaxi  fuo  fug^at ,  & 
cum  ejusfat  oratioiUy  &  volumate^ 
quia  quod  Jîiu  permiffione  patris  fpî* 
ruualisjùf  prafumptioni  depmtbi- 
tur,  &  vame  giorùs  ,  non  mereedL 
£rg6  xum  voluntate  aSÙtuii  omnia 
^tndafunt* 
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CHAPITRE     L. 


De  Frmibfu  qni  longt  ab  Oracono  UInniH  ;     Des  JU^aue  ftà  trayaUlmt  Imn  Jt  fOnf 
int  in  rii  font  (wr»^  ou  qiiifoiu  m  royagi. 


£*râTRSS  qm  omninb  longé  funt 
in  laiore  ,  &  non  pojfuat  occurrerc 
korâ  compeunti  ad  oratorium ,  & 
ébbat  hocptrpendit  <juia  ùa  ejiy  agaiu 
ibidem  opus  Dei  ubi  operantur,  cum 
vtmore  divino  ,  fUSemcs  genua.  Si- 
militer  qui  in  itineredireSifuntt  non 
eos  pratereant  hone  cenjiituttx  :  fed, 
ut  pojfum  ,  agant  i&i  ,  &  Jervitutij 
penfum  non  negUgam  reddcre. 


JuES  religieux  qui  (ont  tu  trarail  fort 
loin  de  la  miiron  ,  &  ne  peuvent  re- 
venir ï  l'oraioire i  l'heure  accoutumée. 
Se  que  l'abbé  juge  que  leur  abfence  eft 
néceflaire  *  fe  mettrons  i  genoux  au 
mSmelîeu  oti  ils  travailteni ,  &  diront 
leur  office  avec  crainte.  Pareillement 
ceux  qu'on  envoie  dthors ,  ne  manque* 
ront  point  à  leur  office  aux  heures  qui 
font  prefcrites  j  mais  les  diront  en  par* 
ticulier  comme'iis  pourront ,  &  ne  fe» 
ront  point  négligents  de  rendre  iOieu 
le  fervice  qui  lui  eft  dû. 


C  A   P  U  T    LU 


CHAPITRE     LI. 


De  Franibnsqm  non  lâns  toogi  profici&nonir.        Da  ReSpaa  ^ut  lu  vont  pat  tnftoia. 


JtratRES  qui  pro  quovis  refponfo 
proficifcwuur  ,  Cfeâdiefperêjurever- 
ti  ad  monafierium  ,  non  prafumant 
foris  manducare  ,  tiiamfi  à  quovis 
rogemur  :  mji forte  eis  ah  akhaiefuo 
pretcipiatur,  Quodji  aliur  fecerint  ^ 
cxcommuaicentur. 


V^UE  les  religieux  qui  fortent  pour 
quelque  affaire  »  &  qui  efpérent  de 
retourner  le  m^e  jour  au  monaflere  , 
ne  foient  fi  hardis  que  de  mangrr  de* 
hors  «  quelque  prière  qu'on  leur  en 
fàfle  ;  n  ce  n'eit  peut-être  que  l'abbé 
leur  ait  permis;  s^ls  font  autreneot, 
qu^s  foient  excommuniés. 


>y  Google 


s  r,    B  E  »  0  I  T. 


37  « 


CHAPITRE     LIL 

Dt  tOratoirt  du  Motufitru 

\^UE  roratoire  foitcela  même  que  le 
nom  porte I  6c  que  l'on  n'y  faffe  rien» 
&  quel'oa  ni  ferre  rien  que  ce  qui  peut 
jervtr  au  culte  de  Dieu.  L'office  (uvïo 
étant  fini,  que  tous  en  fanent  avec  un 

rofond  lilence ,  2c  âUTent  U  révérence 
Dieu  t  afin  que  fi  quelque  firere  le 
Teut  prier  en  Ton  particulier  ,  il  n'en 
foit  pas  empêché  par  llmportunité  d'un 
autre.  Que  fi  quelque  autre  y  veut  prier 
avec  plus  de  recueillement ,  qu  il  y 
entre  amplement  »  &  qu'il  prie  y  non  à 
hautevoix, mais  avec  larmes  3f  pureté 
de  coeur.  Qu'il  ne  foit  donc  permis  à 
aucun  «  qui  ne  voudra  prier  de  cette 
forte,  de  demeurer  dans  1  oratoire  après 
Toffice,  comme  il  a  été  dit ,  de  peur 
que  quelque  autre  s'en  ibit  onpécbé. 


C  A   P    U  T     LIL 

De  Ontono  Momflem. 

KjKATORIUUkocJttt  quod  ^à" 
lur  :  née  ihi  quicquam  tUiud  geratur  , 
aut  eondatur,  ExpUto  opère  Dei  ^ 
omnes  cum  fummo  jtlemio  exeaiu  , 
&  agatur  reverentia  Deo  :  ta  frater 
qui  forte  fihi  pecuUariter  vtdt  orare  , 
non  impediatur  aiterius  improhitate* 
Sedfi  altervult  fiU  forte  fecretiàt 
orare  ^fimpUciter  iiuret  &  oret ,  non 
in  clamofa  voce ,  fed  in  iacrymis ,  & 
imeruione  cordu*  Ergo  qui  fimile 
opus  nonfaàtt  non  pertmuatur  eX' 
pleto  opère  Dû  remora/i  in  oratorio , 
fiau  diSum  efi^  m  aliiu  impedime»', 
aonpoiistur. 
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C  A  P    l/T     LUI. 

De  Hofpitibni  fuTcipicaifit. 

KJ  MifES  Jiiptrveiùaues  kofphes 
tanquam  Chrijîus  fufcipiamur ,  quia 
ipfe  diSurus  ejè  :  Hofpes  fui ,  6" 
fufeepijiis  me  (a).  Ei  ommbut  con- 
fiais honor  exfûheaiur  ,  maximi 
domejlicis  fidei ,  &  peregrims.  Ut 
trgb  mmûatus  fuerit  kofpes ,  occur^ 
ratur  ei  à  priore ,  vel  à  fratrihus  , 
cum  omiH  officio  cfuuitati*  ,  Gf  pii- 
milùs  orempariter,  ÙficfiBifocun- 
turinpace*  Quod  pacis  ofculumnon 
prias  off^ramr  ,  nifi  oraiio/u  prit* 
mifs'â ,  propter  Ulujtones  diaioUcas, 
iu  ipfa.  aiaem  faiutationc  omnis  €»• 
hi&eiuur  AumilitoJt 

Omnibus  venienùBus  ,  Jive  Sfce- 
dentiiut  hofpitibus  ,  iaelinato  eapite., 
vel  profl'rato  omni  corpore  in  term  , 
Chifius  in  eis  adoremr  y  qui  &  fuf- 
eipitur{h).  Sufcepti  ataem  hcfpitts 
ducamur  ad  orationem  :  &  pofteà  fe- 
dtat  cum  eis  prior  ,  aut  ait  jujferit 
ipfe.  Zigatur  eoram  hofpite  lex  di- 


CHAPITRE    Lllfc 

DcU  mamtndenctvoir  UsH9t4S, 

V^UE  tou»  les  hdtes  qui  furrienflcof 
au  monaftere  foient  reçus  comme  J.  C. 
même ,  putfqu'îl  doit  dite  un  jour  :  Vis 
étéhôie'^  &  vous  m'avez  reçu  ;  Se  qu'on 
rende  â  chacun  l'honneur  qui  lui  eu  dû  , 
Se  priocipalement  aux  pèlerins  »  Sc  à 
ceux  qu'une  roêtne  foi  a  rendus  comme 
nous  domeftiques  du  Seigneur.  Lors 
donc  qu'on  fera  averti  de  l'arrivée  de 
quelque  bdtc ,  le  prieur  eu  quelques 
religieux  le.  viendront  recevoir  avec 
toute  forte  d'office  de  charité  i  Sc  avant 
toute  cbore,ils  prieront  £Keu  enfem- 
ble  y  &C  puis  ils  fe  pourront  joindre  à 
loi-  par  le'  baifer  de  paix  ,  lequel  ne 
fera  jamais  offert  qu'après  l'oraîfon  , 
afin  de  fe  garder  des  illufionsdudiablc; 
&  en  lui  rendant  cette  civilité,  qu'oo 
lui  témoigne  une  humilité  profonde» 

Lorfque  \ti  hâtes  entreront  eu  for» 
liront  y  on  adorera  J.  C.  en  eux  ,  qtii 
eft  reçu  en  leur  perfonne ,  &  on  ftra 
cène  adoration  en  baiflant  la  t£te  ,  ou 
en  fe  prollemant  de  tout  le  corps. 
Ayant  ainâ  reçu  les  hôtes,  on  les  me* 
nera  à  l'oraifon  :  puis  le  prieur  ou  tel 
autre  à  qui  il  l'aura  commandé,  s'affîye- 
ra  avec  eux.  On  fera  la  leâure  de  l'écri- 
ture fainte  à  l'hôte  pour  le  Inea  édifier, 
ic  enfuite  on  lui  rendra  tous  les  dfr> 
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rcàn  fhonneràté  crue Too  pourra.  Le 
Âipérieur  rompra  le  jeûne  ta  faveur 
des  hôtes  ;  Il  ce  aVfl  ua  jeûne  d'égllfe 
^i  ne  puiffe  être  violé.  Mais  les  reli- 
~teux  continueront  de  i<ùner  comme 
le  coutume.. 


s; 


l/ahhi  donnera  à  laver  les  maios  aux 
hôtes  t  et  tant  lui  que  toute  la  com- 
munauté leur  laveront  les  pieds.  Ce 
qu'ayant  fait,  on  dira  ce  verfet  :  Su/- 
eepimui  Dtus  mifieordîam  tuam  in  mtdi» 
umpU  tut.  Mais  fur-tout  qu'on  ait  un 
grand  foin  de  bien  recevoir  les  pauvres 
St  les  pèlerins  ,  parce  que  J.  C.  eA 
plus  particulièrement  reçu  en  leur  per- 
fonne ,  qu'en  celle  des  autres  :  car  pour 
ce  qui  eft  des  riches,  la  crainte  qu'on 
a  de  leur  déplaire ,  lu  fait  afln  ref> 
peâer. 

La  cuifîne  de  t*abbé  &  des  hôtes  fe 
fera  à  part  ,  afin  que  les  hôtes  (  dont 
on  ne  manque  jamais  au  monauere  } , 
furvenant  à  diverfes  heures ,  n'incom- 
modent point  la  communauté.  Tous 
lés  ans  on  donnera  la  charge  de  cette 
cuiiine  i  deux  frères  qui  fe  puilTent 
bien  acquitter  de  cet  office  ,  fie  aux- 
quels on  donnera  des  aides  félon  le 
befoin  qu'ils  en  auront  ,  afin  de  leur 
ôler  toute  occafion  de  fe  plaindre.  Mais 
auffi  quand  ils  feront  peu  occupés,  ils 
iront  ailleurs  faire  l'ouvrage  qu  on  leur 
enjoindra.  On  aura  la  même  confidé- 
ration  pour  tous  les  officiers  du  monaf^ 
lere ,  auffi-blen  que  pour  eux  ;  c'eft* 


vina  ,  ut  ttSjUetur  :  &  pofi  &ac  om^ 
ms  et  ex&iheatur  htunanhas.  Jeju- 
îdum  à.  priore  frangatur  propter  hof- 
p'uem  ifùfi  foni  prxàpuus  fit  iles 
jejunii,  qui  non  poffil  violari,  Fru' 
1res  auttm  conjuetudines  jejaniorwn 
profequantur, 

Afuam  in  mmùbus  ai&as  hofphi» 
tiias  det  î  pedet  autem  hofpiiihiu 
omniéus  tàm  ahbaj  ,  quàm  cunSa 
congregatio  lavtt,  Qui6ui  lotis  ^  hune 
verfum  dicant  ;  Sujcepimus  ,  D'eus  , 
mifericordiam  tuam  *  in  medio  tem- 
pUtui  Qa),  Pauperum  &  peregrino^ 
rum  maxime  fufcepiio  omni  cura  fol' 
Uciti  exhibeaiur:  quia  in  ipfis  magfs 
Ckrijttu  fufcipitur  {y>).  Nom  divi- 
tum  terror  ipfejîii  exigii  honorem* 
Coquina  ahbatis  6t  hofpitum  per 
fefit,  laincertis  horis  /upervemen- 
tes  hofpites  ,  qià  nunquam  défunt 
monafierio  ,  non  inquiètent  fratrts* 
In  quam  coquinam  ad  annum  ingre^ 
diantur  duo  fratres^  qui  ipfum  offi' 
àum  heni  impleant  :  quitus,  ut  indi- 
gent ^folatia  nûnijirentur  y  taahjqttg- 
murmunuione  ferviam.  Et  itenun , 
quando  occupationem  minorem  ka^ 
heat ,  exeant  uii  eis  imperatur^  iit 
opéra.  Et  non  folum  in  ipfis ,  fed  Gt 
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ut  omnibus  officUs  n^na^eni  IJla  fit 
^mfidtratio  :  ut  quanJo  ûtMgent , 
Jolatia  accomodemur  eis  f  &  ùtnan 
qutmtlo  vacant  ^  obediant  imperamu 

hem  &  ctUam  kofpuum  hoBeat 
ojjîffiaiam  frater  ,  eujus  aiâmam  tu 
mor  Dei  pcffideat ,  uhi  fint  U3i 
firati  fuficUmer  j  Çf  domu*  Dà  à 
fapientibus  fapienter  adminifiretur. 
Hofpitihus  autem  eui  non  pracipi' 
tur,  nullatenus  foeiaur  ^  nequi  col* 
loquatur  :  fed  fi  obviaverit  aut  vide- 
nt y  falutatis  kumilittr ,  ut  diSum 
efii  &  petitâ  benediSbitit  penrait' 
fiai ,  dicau  non  liçtre  fihi  collojui 
cum  hofpiu. 


G   L  E 

i-dire  ,  qu'on  f«ur  àoxaa  des  lides  1 
quand  Us  en  auront  befob  ,  8c  torf- 
qu'ils  n'auront  lien  à  6iire ,  qulls  obâf- 
ient  i  celui  qui  aura  chaîne  de  les  oc- 
cuper. 

On  donnent  le  foin  de  la  diambre 
des  b6tei  i  quelque  religieux  dont  l'aine 
foit  pofféd^  de  la  crûnte  de  Dieu  , 
où  il  y  ait  fuffiratnment  de  Un  honnS* 
tement  accommodés ,  Âc  que  la  mairoo 
de  Dieu  foit  ûigemeot  gouTcmée  pac 
des  religieux  fages.  Au  refle,  qu'aucun 
relieieux  n'ait  la  hardieffe  daborder 
quelqu'un  des  botes,  ni  de  l'entretenir, 
s  il  ne  lui  efl  commBadi.  Mais  %*i\  les 
rencontre  ,  ou  tes  voit  par  bafard  , 
après  les  avoir  humblement  ralués(coii^ 
me  il  a  été  dit  ),  fie  leur  avoir  demandé 
leur  bénédiâion  ,  qu^I  pafle  outre  es 
leur  dilànt  qu'il  nrlui  eft  pas  penoia 
de  parler  avec  les  hôtes. 


C  A  P  Z/T     LIK 

Qood  non  debeai  Moaaclias  Etteras ,  yû  eulo» 
gia  acôpere ,  fine  juflu  AUans, 

£Ht/i.LATENus  lieeai  monacho  lue 
à  parentibus  fiàs ,  nec  à  quoquam  ho- 
mimtm  ,  mcfibi  invicem  Utteras  ,  aut 
eulogiaf  vel  qualibet  mwiufcula  ac- 
cipere  aut  dare  fine  praeepto  abbatis 
fui*  Quèdfieiiam  à  parentibus  fiiîs 
ci  quicquam  tUreSumfiterit ,  nonpres' 
fumât  fufàpere  illud,  nifi  prias  ia- 
dieatumjiterit  abbatit  Qubdfijujfe* 


CHAPITRE    LIV. 

Qu'i/  a'tfi  ptrmis  à  auam  SiRàtux  de  /»> 
cevoir  Jes  tatrts  au  daprtfiauftau  t* 
ptrmî^on  Je  FAbbL 

y^y'n.  ne  foit  pennis  k  aucoa  rcH'- 
gieuz  de  donner  ou  de  recevmr  de  fe* 
parents  |  ni  d'autres  perfennes  quelcon- 
qaes ,  non  pas  mSme  de  fes  confrères  , 
aucunes  lettres,  honnêtetés  »  ni  pré- 
fents,  quelques  petits  qu'ils  puiflènt  lire, 
fans  la  permiffion  de  fon  abbé:  même 
fi  fes  parents  lui  envoyent  quelque 
chofc,  qu'il  ne  penne  pas  la  hardieffe 
de  la  recevoir ,  sll  n'en  a  auparavant 
averti  l'abbé,  lequel  ayant  commandé 
de  la  recevoir  ,  la  pourra  donner  à 
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qui  bon  lui  Temblera  ,  fie  que  le  reli-  rit  fujtipi  ,  in  ahhtuis  jlt  potejîate 
gieui  à  qui  elle  éioii  adrefl'ée ,  «  s'en  ^„  ■  -^^^  -^^^  ^^  .  ^  ^^^  ^^^^^, 
'«infte  pas  ,  de  peur  quil  ne  donne  .    ^       ■  ^     ,    c    «       /• 

quelque  prife  au   démon.  Quiconque     tetur  frater  eui  forti  direaumfuerat, 
entreprendra   de   faire  le  contraire  «    ju  non  dttur  occafio  maiigno.  Qui 
juTl  foit  tmms  J  U  difciplin.  régu-     ^^^  ^,^  pr^fimpf^ ,  difcipli. 
n»  ngulari  fuijaceat. 


CHAPITRE     LV. 

Oa  haiiu  &  des  chattffitns  du  Fnrts. 

yjn  donnera  des  habits  aux  frères 
félon  la  dîrerfe  dîlpolîtîon  de  l'air ,  te 
la  qualité  des  lieux  oii  ils  feront.  Car 
il  leur  en  faut  davantage  aux  régions 
froides,  fie  moins  aux  pays  chauds,  ce 
que  nous  remettons  au  jugement  de 
1  abbé.  Nous  croyons  néanmoins  qu'aux 
lieux  tempérés,  il  fuSra  que  chaque 
Tclioeux  ait  un  froc  fie  une  robe  ;  que 
le  froc  foit  de  gros  drap  fil  velu  pour 
rhîver  ,  fie  de  drap  ras  ou  ufé  pour 
rété  t  fie  on  fcapulaire  pour  le  travail. 
Pour  leur  chaufiiire  ils  auront  descbaui^ 
fons  fie  des  fouliers ,  fie  ne  feront  au- 
cune  plainte  de  là  couleur  ou  de  la 
grofleur  de  toutes  ces  cfaofes  ;  mais  ils 
le  contenteront  de  ce  qu'on  pourra 
troaver  à  la  province  ou  ils  demeti- 
rerom,  ou  quoa  pourra  acheter  à  plus 
vil  piiz. 


Quant  à  la  mefure  des  habits ,  l'abbé 
aura  foin  qulls  ne  foient  point  trop 
courts  pour  ceux  qui  s'en  doivent  1er* 


C  A  P   1/  T    LK 

De  veflinKiMis  &  calceamams  Fratram. 
VsSTtMENTA  fiattihus  ftCttltdijM 

■locorxim  fualiiatem  uhi  ka&itam ,  ve 
airis  temperiem ,  demur  :  ^uia  in  fit- 
giJis  regioniitu  ampliàs  indigeturf 
in  calidit  verà  minât.  Hac  erg6  eoit* 
JiJeraiio  penit  ahhatem  fit.  Nos  ta- 
mm  meMocrihus  loeiifuffietrt  cretU* 
mut  mmutcMt  f  per  finguios  f  eucui" 
lam  â*  tunican  :  tuculïam  in  hyeme 
vilhjam  f  in  afiate  puram ,  autve» 
tufiam  i  ^  feapulare  propter  opéra  s 
indumenta  pedum ,  pédales ,  &  cùU* 
gas.  De  ^uarum  rerum  omnium  colo* 
reatugrojjitudine  non  caufentur  mo- 
nachi  :ftd  quaUs  invetdri  pojftint  in 
provincia  quâ  tùgunt ,  ûutquodyî» 
lius  comparari  potefi, 

Abbas  autem  de  menfura  provi- 
deat,  ut  nonfint  cuna  ip/a  vefiimema 
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luenûhus  -as ,  fed  menjùrtua.  Àcct' 
pientcs  nova,  veterafemper  reddam 
m  prceftnii ,  rtponenda  in  vefiiario 
fropter  paupens.  Suficit  crUm  mo- 
nac&o  duos  tuiùau ,  &  duos  cucullat 
kahere ,  propur  .no3u  ,  St  propttr 
lavart  ipfas  res  :  jam  ^uod  fuprà 
(iurit,  fupetfiuum  eji^  €f  amputari 
dehet.  Et  ptduUs ,  &  quodcumque  efi 
■veftutum  f  reddcmt ,  dàm  accipiant 
novitau  FemoraUa  Ai  (jui  in  via  di' 
rigimiurf  de  vefiiario  accipiant  :  qiue 
•rtvertentes  Iota  ihi  reJUtuant. 

Et  cueuUa  €f  tunica  Jmt  aU^uanto 
lis  f  quaa  kahere  JoUti  [unt ,  mtliores  : 
fuas  f  exeiauet  in  vjatn  ,  accipiant 
de  vejiiario ,  &  revertemes^  iotatiSi 
rejlituanu  Stramenia  autem.USomm 
fuficiaTUf  mattaifagum ,  /ena  &  ca- 
pitaU.  Qua  tamen  leSa  fréquenter 
ah  ttbhate  fcmtanda  fuat  propter  opiu 
peculiare .,  ne  inveniatur.  Et  fi  cui 
invemum  fiterit ,  quod  ah  ah&ate  non 
acceperitf  gravi£îma  difctpiinajkh- 
jaceat. 

Et  y  ut  hoc  vitium  peculiare  raSi- 
eitùs  amputetur  t  dentur  ah  ahiate 
omnia  qua  fum  neceffaria  î  id  efi 
ateulla  ,  tunica ,  pedules  ,  cai^te , 
hracile ,  cultellus ,  ^raphiam ,  acus  , 
mappula ,  tahula  :  ut  omids  auferatur 
necejfitatis  occafiot  A  quo  tamen  àh' 


S   G  t  M 

vir  f  mais  d'une  jofie  loogaenr.  Lorf* 

3u^  ta  recevront  des  neufs ,  ils  reo- 
ront  toujours  les  vieux  A  l'heure  tn&- 
ine ,  qu'on  ferrera  au  vefliaire  pour  les 
pauvre*  i  car  il  fuffit  à  chaque  religieux 
d'avoir  deux  robes  *  &  deui  frocs  » 
tant  pour  la  nuit  que  pour  les  laver,; 
c'eft  pourquoi  ce  qui  le  trouvera  de 

Eilus  fera  (uperfiu ,  &  fera  retrandié. 
Il  rendrOQt  auffi  les  chauffons^  &  tout 
ce  -qui  fera  vieuc  lorfqu*iIs  eo  rece- 
vront des  neufs.  Quand  ils  iront  aux 
champs, ils  prendronI.au  Tcftiaire.des 
hauts -de  -  cnaufles,  qu'ils  remettront 
au  m^e  lieu  éunt  de  retour  t  après 
les  avoir  lavéï. 


Ils  pren'droot  suffi  au  Teffiaire  quand 
ils  fortiront ,  de*  fi-ocs  6c  des  robes  ua 
peu  meilleurs  que  ceux  qu^ls  ont 
d'ordinaire ,  lefqueU  ils  remettront  au 
même  lieu,  étant  revenus  «-apris  les 
avoir  lavés.  Pour  la  garniture  des  lits, 
il  fuffira  d'avoir  une  paillafle,  un  gros 
bureau ,  une  couverture  de  Uine  ,  & 
un  chevet.  Ces  lits  -feront  vifités  fou- 
vent  par  l'abbé.,  de  peur  qu'il  ne  s'y 
gtiSe  quelque  propriété.  Et  u  Ton  trou- 
ve que  quelquun  y  ait  autre  cbofe  que 
ce  qu'il  aura  reçu  de  l'abbé ,  qu'il  en 
foit  puoitcés-iévérement* 


Et  pour  couper  juftiues  dans  la  ra- 
cine ce  vice  de  propriété  ^  l'abbé  don- 
nera i  chacun  tout  ce  qui  fera  nécef- 
faire  ,  favoir:  un  froc,  une  robe,  des 
chauffons,  des  fouUers.une  ceinture, 
un  couteau ,  une  aiguille ,  un  mouchoir., 
du  papier,  des  plumes  &  de  l'encre,  afin 
d'ôier  tout  prétexte  de  néceffité  ;  toufe- 
fois  l'abbé  doit  eonûdéKr.ce.qui  fe  -lit 
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dans  les  aâes  des  apôtres  :  que  l'on 
donnoit  i  chacun  félon  qu'il  en  avoh 
befoin.  Ainfi  il  aura  égaru  à  la  foiblefTe 
de  ceux  qui  ont  beloi»  de  quelque 
cbofe  de  plus ,  &  non  pas  à  la  mauvaife 
volonté  de  ceux  qui  leur  portent  envie. 
Néanmoins  qu'en  tous  les  jugements 
il  fe  fouvienne  que  Dieu  lui  rendra 
ielon  qu^il  aura  fait. 
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&ate  femper  conjîdtrctur  illa  fen- 
tentia  aSuwn  apojîolorum  :  quia 
dahatur  fîngulis  ,  prout  eiûque  opus 
erat  (a).  Ita  er^  &  ahbat  confiit- 
rtt  infiraùtaus  iruligeruium,tionma- 
lam  voluniatem  invident'tum.  In  ont'' 
mhut  tamenjudiciis  fuis  Du  retribu- 
tionem  recogiteu 


CHAPITRE     LVI. 

De  U  taiU  it  CAthi. 

\jk.  table  de  l'abbé  fera  toujours  avec 
les  botes  &  les  étrangers.  Et  quand  il 
f  aura  peu  d'hôtes ,  u  y  pourra  appel* 
1er  tels  frères  qu'il  lui  plaira  «pourvu 
toutefois  qu'il  ait  foin  de  laifler  tou- 
jours i  la  communauté  un  ou  deux 
des  anciens  ,  pour  mainteoir  U  dif- 
ctplioe* 


L 


C  A   P    V  T    LVI. 

De  mealà  Abbnis. 

]yl.BNSÂ  abiatis  cum  kofpitibus  & 
ptregrinis  fa  femper,  Quoties  tamai 
minât  fuiu  hofpitej  ,  quoi  vult  de 
fmtribus  vocare  ,  »  ipfius  fit  potef' 
tau,  Seniorum  autem  unum  ,  am 
duos  ,  femper  eum  fratrihus  Smit^ 
tendosproeuretfprepterdifeiplinaau 


W  AS.  4. 
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C  A   P   U  T    LVIL 

De  Anifiàboï  Monafterii* 

^RTlFtCE5,flfuMinmottafî'eno, 

cum  omni  kumiIUate&  rcvertntia  ja- 
ciaiu  ipjas  artcs  :  fi  tamen  juJfirU 
abhas.  Qubd  fi  aliqtds  ex  eu  extol- 
iiiurpro  Jciemia  anisfua  i  eo  ijaod 
videaturahquid  conferre  monafierio  j 
hic  talii  evellatur  ah  if  fa  ont ,  &de- 
nub  per  eam  non  iranfeat ,  TÙfifoni 
hunûiiato  ei  Uentm  aihoi  juhau. 

Si  quid  verà  ex  opêribus  anificum 
venumdandum  efiy  videant  ipfi  per 
quorum  manus  tranfigenda  fitm  ,  n& 
aliquam  fraudtm  prafiunoat  inferrt. 
Memoreniur  Anania  &  Sapkirte  (a): 
ncfi>rU  monem,  quam  ilU  in  cor- 
pore  penaUnuu ,  hanc  ifii ,  vel  om- 
tus  qui  aliquam  fraudem  de  rébus 
monafierii  fecetim  f  in  anima  patian- 
tur.  In  ipfis  outem  pretiis  nonjuhre- 
pat  avariiia  malum  :fed  ftmper  ali- 
quamulùm  viltùt  deiur,  quàmàfiM- 
cularibus  daxur  :  m  in  omnibus  glo' 
rificetur  Dtut, 


CHAPITRE     LVIL 

Du  Art^îau  dibMoaafitrt, 

O'ii-  y  a  d«»  artirant  iu  monallere , 
iUferoatavec  toute  humitué  6c lefp^ 
ce  qui  dépend  de  leur  art  :  néaomoi-is 

Siourvu  que  l'-abbé  le  comioancLe.  Qu» 
i  quelqu  un  d'etix  s'élève  de  vanité 
pour  la  fcience  qu'il  prétend  avoir  dans 
ion  art ,  fe  voyant  utile  au  monaftere  , 
qu'on  lui  interdire  l'exercice  de  (on 
métier ,  6f  qu'il  ne  lui  (bit  pennis  de  le 
reprendre»  u  Tabbé  ne  le  luT ordonne 
de  nouveau  ,  ayant  reconnu  qu'il  cA 
plus-  bufliUe  qu  il  n'étoit  auparavant. 

Que  s'il  faut  vendre  quelque  chofe 
de  l'ouvrage  des  artifans  ,  ceux  qui 
feront  chargés  de  ce  foin  «  prendront 
bien  gardé  de  n'ûfer  d'aucune  fraude. 
Qu'ils  fe  fouvîennent  d'Ananie  &  <le 
Saphïre  ;  dé  peur  qu'eux  &C  toiu  ceux 
qui  commettront  quelque  fraude  dans 
la  difpoiition  des  biens  du  moiuflere  » 
ne  foufirent  en  leur  ame  la  mon  que 
ceux-là  (ouSrirent  en  leurs  corps.  Et 
pour  ce  qui  concerne  le  prix  ,  qu^n 
prenne  garde  que  l'avarice  ne  s'y  glîfle 
point ,  mais  qu'on  donne  toujours  le» 
cbofei  un  peu  1  meilteur  marché  que 
ne  font  les  fécuUers  >  afin  que  Ilieu  (oit 
glorifié  en  tout. 
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CHAPITRE     LVIII.         C  A   F    U  T    LVIII. 

De  <Iilapliia  fufâpleodomm  Fratnim. 

JjfoF^iTER  ventent  ^uîs  adeonver» 
fionem  ,  non  ei  facili*  irihuaiur  in* 
^e£us  ifiijicul  ail  apofiolus  :  Pro' 
haie  fpiritus  ,  fi  ex  Deo  fum  (  a  ). 
£rj^  fi  veniens  perfeveraverit  puU 
fans  f  &  illaïas  fihi  injurias ,  &  dîf- 
fiadiazem  ingrefsûs ,  pofi^juatuoraut 
quinfue  dies  vifits  fuerit  patiemer 
ponare  ,  fr  perfifiere  petitiom  Jute  , 
annuaturei  ingrejjus  ;  &  fit  incella 
hofpitum  pamis  diebus.  Pofieà  au~ 
tem  fît  in  etUa  novitiorum  /  tthi  me» 
ditetur,  mandueet ,  &  dormiat. 

Et  fenior  ei  taiis  depmetur  ,  qtd 
aptus  fit  ad  lueiyaidas  animas  s  qui 
juper  eum  ommnb  curiosi  intendal , 
&  foUicuuM  fit,  fi  veri  Datm  qum^ 
rit,  fi  fifUicitus  efi  ad  opus  Dti  , 
ad  ohedientiam t  adopprohna.  Pree^ 
d'centta-  ei  omnia  durtt  Cf  afpera, 
per  qua  iiur  ai  Deum.  Et  fi  pro- 
miferu  de  fiabilitte  fiua  perfeve- 
raniiam ,  pofi  duorwn  tnenfium  eir- 


Dt  la  maniea  dt  recevoir  les  Frtres  en 
religion. 

Ouc  l'on  ne  foit  pas  facile  i  rece- 
voir au  monaOere  celui  qui  fe  présen- 
tera pour  la  converiioa;  mais  od  pra- 
tiquera cet  aveniflement  de  l'apôtre, 
41UI  dit  :  Eprouvez  lï  les  etprîts  (ont  de 
Dieu.  Que  il  le  poAulant  perl'évere 
avec  inltance  pour  âire  reçu,  &  qu'on 
voye*  après  quatre  ou  cinq  jours ,  qu'il 
a  lupponé  avec  patience  les  injures 
qu'on  lui  a  donne»  ,  &  la  difficulté 
qu'on  lui  a  faite  de  le  recevoir  ,  &c 
qull  periïlle  en  fa  demande ,  on  lui  don- 
nera  l'entrée ,  &  oh  le  logera  dans  l'ap- 
partement des  hôtes  quelque  peu  oe 
temps  ;  &t  après  on  le  mettra  dans  celui 
des  novices ,  où  il  méditera  ,  prendra 
fon  repas  flc*  fon  fommeil. 

On  donnera  la  conduite  it  ce  novice 
i  quelque  ancien  ,  qui  foit  propre  i 
gagner  les  âmes  ,  lequel  confidérera 
toutes  {e$  aâions  avec  un  tr-ès-grand 
i'oia  ,  &  tâchera  de  reconnoîire  s'il 
cherche  Dieu ,  avec  une  iincérité  toute 
entière  ,  &C  s^l  le  porte  avec  zèle  i 
l'-office  divin  ,  1  l'obéifTance  ,  &  aux 
mortifications  humiliantes.  On  L'aver* 
:tira  de  toutes  les  peines ,  &  de  toutes 
ies  difficulté»  qui  fe  rencontrent  dans 
ie  chemin  qui  conduit  à  Dieu  ;  &  s'il 
promet  de  perfévérer  dans  fa  Aabilité , 
deux  mois  étant  paÔés ,  on  lui  lira  cette 
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culum  Ugatur  ti  hœc  régula  per  or- 
dintm,  &  dieatur  et  :  EeceleXffut 
^ua  militare  vis  :Jl potes  obfervare, 
ingredere  ;  fi  verh  aon  potes  ,  U&er 
tîi/ceJe.  Si  adhuc  fieterit ,  tune  du- 
catur  in  fupradi3am  celùun  novitio' 
rum  i  &  itenan  probetur  in  ornai  pa- 
lUntia.  Et  pofi  fex  menfium  eireu- 
ium  y  relegatur  et  régulât,  tufciat  ad 
^uid  ingredittir. 

Et  fi  adhuc  fiât  ^  pofi  quatuor  men^ 
fes  ,  iurum  Ugatur  et  kcec  eadtm  ré- 
gula» Et  fi  habita  fecum  deliberatio' 
tu  ,  prothiferit  fit.  omma  cufioiUre  , 
€f  cunSafibi  imperata  fervare  :  tune 
fufcipiaiur  in  congrégations  ,  fciens 
lege  régula  confiitiutan ,  quod  ei  ex 
illa  die  non  liceat  de  moaefierto  egre- 
S,  nec  eoUum  exeuiere  defitb  jugo 
regtda  f  quant  fiJt  tant  morofii  déli- 
bérations licuit  tecufare  aut  fitfei' 
père.  Sufcipiendus  autem ,  in  orato* 
rio  f  coràm  omnibus  ,  promiuat  de 
fiabiiitate  fiia ,  Sf  eonverfione  morum 
fiiorum  ,  &  cbedientia  ,  coràm  D'eo 
Ct  fanais  ejus  /  ut  fi  aliquattdb  ali- 
ter jecerit  ,  td>  eofe  damnandum  ficiat , 
quem  irridet. 

De  qua  promtj/îone  fita  ,  fixiat 
petit ionem  ad  nomeh'fanSorum  qito- 
mm  rcliquiteibifiintf  &  abbatispra' 
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règle  par  ordre  Se  de  futte ,  &  on  lui 
dira  :  Voîcî  la  loi  fous  laquelle  vou» 
voulez  combattre  ,  fi  vous  pouvez  la 
garder,  entrez  ;  que  fi  vous  ne  le  pou> 
vez  pas  ,  retirez  vous  librement.  Que 
s'il  perfifie  encore,  on  le  ramènera  dans 
l'appartement  des  novices  ,  &  on  ré- 
prouvera de  nouveau  dans  toute  forte 
de  patience.  Et  après  fix  mois  écoulés , 
on  lui  lira  encore  cette  r^Ie ,  afin  qu'il 
facbe  ce  qu'il  vient  faire  en  religion. 


Que  s'il  perfide  encore  dam  foodef- 
iàa ,  après  que  quatre  mois  fe  feronr 
pafiés ,  on  lui  lira  encore  cette  mjme 
règle.  Et ,  fi  après  avoir  mûrement  dé- 
libéré en  Ibi-mîme ,  il  promet  de  gar- 


der tout  ce  qu'die  ordonne 

..f  I..: 


et  de  gar- 

&  d'oMir 

\  tout  ce  qui  lui  fera  commandé  :  alors 

il  fera  reçu  en  la  congrégation,  &faura 

Îjc  la  règle  porte  que  dès  ce  jour-lâ, 
ne  lui  eu  plus  permis  de  iortir  du 
monafiere,  ni  de  fecouer  le  joug  de  la 
règle ,  auquel  il  s'efl  pu  foumettre ,  ou 


quil  a  pu  refiifer,  durant  un  fi  Ione> 
temps  qu'on  lui  a  donné  pour  en  déu< 
bérer.  Or,  celui  qu'on  devra  recevoir. 


promettra  publiquement  en  Toratoirefa 
ftabitité  ,  la  converfion  de  fet  maurs, 
&  l'obéifiiince  en  la  préfence  de  Dieu 
&  de  Tes  faints  ,  afin  quil  fâche  que  s'il 
viole  jamais  fa  promeffe ,  il  fera  cOQp 
damne  de  celui  dont  il  fe  moque. 


El  il  rédigera  par  écrit  fa  promefie» 
qn^l  fera  au  nom- des  faints  dont  il  y 
aura  des  reliques,  &  de  l'abbé  préfent. 
Laquelle  promefle  il  écrira  de  fa  main 
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propre,  ou  s'il  ne  fait  écrire,  quelqu'un 
à  (i  prière  l'écrira  pour  lui  ;  Se  ce  novi- 
ce la  lignera ,  8c  la  mertra  lui-roSme  fur 
l'autel.  Cela  fait,  il  commencera  aullîrtôt 
à  chanter  ce  verfet  :  Sufiipt  me  Domine , 
fKunium  elo^uium  tuum ,  &  yUam  :  £■ 
non  confuttdas  mt  ab  txpiSaùoae  mta. 
Que  tout  le  cœur  répétera  par  trois 
ibis  après  lui ,  ajontant  i  la  dernière 
fois  Gloria  pairi.  Puis  ledit  novice  ira 
fe  proftemer  aux  pieds  de  chaque  reli- 
;ieux ,  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  lui 
!£  de  ce  jour-là  il  fera  tenu  pour  aflocîé 
à  la  congrégation. 


g" 


$11  a  quelques  bieni,  ou  il  les  diftri- 
buera  aux  pauvres  avant  que  de  feire 
profeffion,  ou  il  les  donnera  au  monaf- 
tere  par  une  donation  folemaelle,  fans 
fe  réferver  rien  du  tout  ,  fâchant  que 
depuis  ce  jour-là ,  il  n'aura  (dus  mâme 
fon  propre  corps  à  fa  difpoûiion,  C'eft 
pourquoi  dis  llieure  même ,  il  fera  dé- 
pouillé en  l'oratoire  de  fes  propres  ha- 
bits ,  &  fera  revêtu  des  habits  du  mo- 
naftere  ;  cependant  on  ferrera  dans  te 
vefliaire  les  habits  qu'on  lui  a  ôtés  , 
pour  y  ttre  gardés  ;  afin  que  s'il  arri- 
voit  un  jour  que  par  la  perfuafion  du 
démon  il  voulut  lortir  du  mooaitere , 
(  ce  qu'à  Dieu  ne  j^atlè  )  i  alors  on  le  dé- 
pouille des  habits  du  monaAere ,  &  on 
le  chaffe.  Néanmoins  on  ne  Im  rendra 
pcunt  fa  promefle  écrite ,  Ae  que  l'abbé 
aura  retirée  de  deffus  l'autel  j mais  elle 
fera  gardée  au  mooailere.' 
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fentU.  Quant  peùtionem  manu  fuâ 
fcribat ,  aut  certè  fi  non  feu  Ut- 
teras  ,  aiter  rogatus  fcribat  :  & 
ille  novhiut  fignum  faciat,  &  mit- 
nu  fuâ  eam  fupcr  aùars  ponat, 
Quam  iùm  pofuerit ,-  incipiat  ipfe 
niox  kanc  verfum  :  Sufcipe  me ,  Z?o- 
mine ^ fecundùm  eloquium  tuum,  & 
vivam  (a)^y  &  non  confundas  me  ah 
expeSarione  mea.  Qtiem  verfum  om- 
nu  congregaiio  len'to  refpondeat ,  aM 
jungemes  :  Gloria  patri.  Tune  ipfe 
frattr  noviùat  proftemaïur  fingulo' 
rumpedihus  ,  ut  orent  pro  eo  :  &jam 
ex  ilU  die  in  congregatione  repuietur, 
Res  ,■  jî  quas  habet  ,  aut  ero- 
get  priùj  pauperibut  ,  aut  faUàfo- 
lemniter  doaatione  y  conférât  mO' 
nafierio  t  idkil  fihi  refervans  ex  om- 
nibus :  quippe  qui  ex  itle  die  nec 
proprii  corporis  potefiatem  fe  habi~ 
turum  fciat.  Max  ergà  in  oraiorio 
exuatur  rébus  propriis  ,  quibus  vef- 
titus  efit  6*  induatur  rébus  monafle- 
rii.  lila  autemvefiimema  quibuj  exu- 
tusefif  reponaniur  invefiiario  confer- 
vanda  ^  ut  fi  aliquando  ,  fuadente 
diabolo  f  confeaferit  ut  egredictw  de 
monûfiariOf  {quod ab/ii')  luncexutus 
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rtbus  moTUiJierii ,  projicîatur.  Illam  ramen  petUionem  ejut ,  quam  defuper 
aîtare  abbas  tulit ,  non  recipiat ,  jed  in  monajierio  refervetw. 


C  A  P   U   T    LIX. 

De  Bliis  nobiliuin  vel  paupemm  ,  qui 
officniQtur. 

O  ï  y«"  fi'''^  ^*  nohilihus  offert 
jUium  fuum  Deo  in  monajîerio  ,  fi 
ipfe  puer  minori  tetate  efl ,  parentes 
ejus Jaciantpetitionemquam  fuprà.  Et 
manuufH  involvant  inpaila  aùaris  f  & 
fie  eum  offerani. 

De  rébus  autem  fuis ,  aut  inpra- 
faui  petitione  promiitaru  fub  jureju- 
rondo  ,  quia  nunquam  per  fe  ,  nun- 
quam  per  fiijpectam  perjonam  ,  nec 
quolibet  modo ,  ei  aliquanJà  aliquid 
dent ,  aut  tribuant  occafionem  Aaben- 
di.  Vel  certè  fi  hoc  facere  noluerint , 
&  aliquid  offerre  votuerint  in  eleemo- 
Jynam  monafieno  pro  mercede  fua  i 
faciant  ex  rébus  quas  dare  volant , 
monafierio  donationem ,  rejtrvato  fibi 
{^fi  lia  voluerint  )  ujujructirio. 

Atque  ita  omnia  ohfiruamar  ,  ut 
Bulla  fufpicio  remaneat  puero  ,  per 
quant  deceptus  perire  poj/ît ,  (  quod 
.■rbjît)  quod  expérimenta  didicimus. 


CHAPITRE     LIX. 

Dts  tnfitats  de  noble  ou  it  bafftmmfon^ 
^u'ort  friftntt  au  Monafiere, 

O I  quelque  perfoniie  noble  offre  fon 
tiiï  à  Disu  dans  te  monallere  ,  & 
que  l'enfant  loii  tbrtpetii»  le  père  fie 
U  mrre  feront ,  par  écrit ,  la  protnefie 
dont  il  a  été  parlé  ci-dcfltis,  Sc  outre 
l'olfrande  ,  iU  l'envelopperont  avec  la 
main  de  l'enfant  dans  la  nappe  de  l'atH 
tel,  &  l'offriront  de  cène  manière. 

Quant  aux  btens  qui  peuvent  appar- 
tenir à  cet  enfant ,  ils  promettroni  avec 
ferment,  dans  cet  écrit ,  qu'ils  ne  lui 
donneront  jamais  rien  par  eux-mâmef , 
ni  par  aucune  perfonne  interpolée  «  ni 
en  quelque  manière  que  fe  puiffe  £tre , 
non  pas  mime  les  moyens  de  polTéder 
quelque  choie.  Ou  s'ils  ne  veulent  pas 
cela ,  it  qu'ils  défirent  de  faire  quel- 

3ue  aumône  au  monaftere  par  forme 
e  reconnoifiance,  qu'ils  en  faffent  une 
donation  audit  monaftere,  en  fe  re- 
lervant ,  l'ili  veulent ,  i'uiutruîi  du- 
rant leur  vie. 


Et  Qu'on  falTe  toute  chofe  avec  tint 
de  circonlpecUon ,  qu'il  ne  refte  i  l'en' 
tant  aucun  lujet  de  doute  ou  de  foup- 
çon,  qui  lui  putfle  être  un  piège  pour 
le  perdre  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ) 
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comme  nous  l'avons  reconnu  par  ex-  Qui  verà  ,  ex  toto  nihil  kahent ,  fim- 

périence.  Ceux  qui  ont  peu  de  bien  ^-^-^^  ptUùonem   facumt  .  &  cum' 

feront  de  même  que  les  riches  ;  mais  ^             '                    ■>             ' 

ceux  qui  n'ont  rien  du  tout  feront  fini*  oolatioiu  offérant  Jîhum  fuitm  corim 

plument  Itiir  proroefle  par  écrit»  Se  itflibuSw 

p.-ttl-ntfront  leur  (ils  fit  Itur  offrande 

en  préiciice  tie  tcmuias. 


CHAPITRE     LX. 

2^  Pritm  qui  fi  prifinttnt  au  Monafiert 
pour  cm  Rtiigîjttx. 

ji  quelqu'un  de  l'ordre  des  prêtresde- 
mande  dâire  reçu  au  monafïere ,  on 
ne  lui  accordera  pas  û-iôt  Û  deman- 
de ;  mais  pourtant ,  s'il  y  perûfte  ab- 
folument ,  on  l'avertira  qu'il  fera  étroi- 
tement obligé  de  garder  toutes  les  ob- 
fervances  de  la  règle ,  &C  qu'on  ne  lui 
en  relâchera  rien ,  afin  qu'on  lui  puifTe 
dire  comme  il  eil  écrit  :  Mon  ami  , 
qu'Âtes-vous  venu  &ire  ici.  On  lut  don- 
nera, néanmoins,  la  première  place 
après  l'abbé;  il  fera  les  bénédiâions, 
&  célébrera  la  mefle ,  &.  toutefois  l'ab- 
bé le  lui  ordonne  ;  car  il  ne  doit  rien 
entreprendre  fans  fon  ordre  ,  fâchant 
qu'il  eft  fujei  â  la  dîfcipline  régulière; 
luats  il  doit  donner  plutôt  à  tous  des 
exemples  d'humilité. 


Et  quoiqu'il  foît  préféré  aux  autres 
religieux  du  monaftere  à  caulie  de  fon 
caraâere ,  ou  pour  quelque  autre  con- 


C  A  F   U  T     LX. 

De  Siceidoiibui,  qui  voluetint  ia  MonaAeiJo 

tubi[are. 

^/  qms  de  or£ne  Jîuerdotum in m9' 
najlerio  fe  fufcipi  rogaverit^  non  qui' 
dem  ei  cttiùs  ajfentiatur  :  ianun,Jîom' 
nino  perftiterit  in  hacpetttione ,  fctat 
fe  omnem  régula  tUfcipUnam  ferva- 
tunim  ,  nec  aliqutd  ei  relaxaUtur  , 
ht  fit ,  ficut  fcriptum  éfi:  Amice  ,  ad 
quid  venifit  (  a  )  /  Concedatur  ei  ta' 
men  pofl  (Chutent  flare  ,  iS"  hinedi- 
eere  ,  aut  mijfis  contre  :  fi  lamei 
jujferit  ei  abbas  ,-  fin  aliàs  ,  nullate- 
nuj  aliqua  prajumat ,  fciens  fe  dif- 
cipliwx' regulari  magis  juhditian  ,  & 
magis  humiliiatis  exemple,  omnibus 
det. 

Si  forte  ordinationit  ,  aut  alicu- 
jus  ret  causa  fuerit  in  monafierio  , 
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illum  loeum  tutendat ,  quandà  in- 
grejjus  ejî  monafterium  ^  non  illum  , 
qui  et  pro  reverentia  facerdoùi  con- 
cejpts  ejè.  CUricorv^  autem  Jî  quit 
sodem  d^/idai',  monafler.t  foci ,-i 
volm.'t  ,  loco  mediccri  eot'jcetur. 
Et  ipfe  tûoien  fi.  promitta  de  ohferva- 
lions  rendit  f  vd ^ropria  fiabUiiau. 


E  C  £  X 
fidérarion.,  qu'il  conCdere  néaoffloms 
plutôt  le  rang  qu'il  3  eu  quand  il  efl 
CQtré  au  monallere  que  celui  qui  tui  a 
i\k  donné  depuis  pour  la  révérence 
du  facttdoce.  Quant  aux  autres  ec- 
défialUquea  inférieurs  ,  fi  quelqu'ua 
d'eux  demande, avecle  mÊme empref- 
feiiie-  ,  'être  reçu  au  monaftere» 
qtl'oa  tut  donne  un  rang  médiocre; 
pourvu  qu^i  promette  auflî  de  garder 
ta  règle  Jc  U  fiabilité. 


C  A  F    U  T     LXI. 

De  Honachit  peregiiim ,  quliter  fu&ipiaiinir. 

St  quls  monachut  penffiims  de 
ion^nquis  provinciis  fuperveaerit , 
fi  pro  hofpite  voluerit  Aaiîtare  îa 
,monafieriOf  &  coatentut  fiurit  eoa- 
fuetttdiae  loci ,  &  non  fitperfiuitûtc 
fuâ  penurhat  monafierium  ,  ftdfim- 
p/iciter  contentas  ejl  quod  învenerù , 
fitfcipiatur  quanto  tempore  cupit.  Si 
qua  lamen  rationahUùer  &  cum  iu- 
militate  ckaritatis  reprekendit  ata 
ofiendu,  tra3et  ahhas  prudenter^ne 
forte  eum  propter  Aoc  ipfiim  Domi' 
nus  direxent.  Si  verh  pofieà  volue- 
rit  fiabiUtatott  fitam  firmàre  ,  non 
renuatur  talis  volunias  ;  â*  maxime 
quia  tempore  Ao/pitalitatis  potait 
ejus  vitadignofci. 


CH  APITRE     LXL 

J)t  qutlU  font  Us   RtîigUux  itroagm 
dohtntttrt  nfifi, 

Oiquelquemoine.étraoger,&  d'une  pro-' 
vince£>rt  éloignée  vient  au  monaftere,& 
s'il  y  veut  faire  quelque  lejour  en  qualité 
d'hôte  ;  pourvu  qu'ilfe  contente  de  l'or- 
dinaire qu'il  y  trouve ,  &  de  ce  qui  fe 
pratique  en  ce  lîeu<Ià,&  quTû  ne  trouble 
point  le  monailere  par  Ces  fuperfluités, 
■qu'on  ie  reçoive  pour  autant  de  temps 
qu'il  le  Touhaite.  Que  s'il  reprend,  ou 
remontre  quelque  chofe  avec  raifbn, 
arec  amour ,  oc  avec  humilité ,  l'abbé 
confidérera  mûrement  ïa  remontrance  * 
ic  penfera  que  c'efl  peut-être  pour  lui 
donner  cet  avis  que  Dieu  l'a  fait  venir 
en  ce  lieu.  Que  fi  après  il  defire  de 
s'y  arrêter,  Û  qu^il  veuille  promettre 
flabilitéi  00  ne  le  refufera  point ,  puif- 
que  durant  le  temps  qil'il  y  a  demeuré 
en  qualité  d'hôte ,  on  a*pu  remarier 
là  manière  de  vivre 
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Mais  fî  Toa  a  reeoimu  durant  c«  Qubd  ^  fuperfluus ,  sut  vùiojus 

te.»  qullat  mMU  l«,m<!Ma«re  ^          ^,^           „  hofpitdit^ 

par  fe$  fupcrfliutés  ,  ou  quil  ait  ete  ;;                ,  ,     r    ■    ■ 

Tideux ,  DOiF  feulement  on  ne  doit  pas  *"  t  nonjotam  non  débet  Jocian  cor* 

l'affocier  au  a>™  du  nonaftere ,  mais  pon  mùnaflerii,  yerùm  etism  £camr 

mte<  on  lui  doit  dire  honnêtement  ■      ^^^  ^r^^           :        y- 

qu'dfe  retire,  de  peur  qu'il  ne  corrom-  »  ""^»9««  «V'^  >  ""  v"*  ""■'' 

pe  les  autres  par  fts  dérèglements.  Que  "«  «'<™  «<"  naenlur.  Quàdji  non 

su  n'eu  pas  tel  qu'il  mérite  'd'être  fuefit  t"!''  Out  menatur projici.  non 

tfpisTf?Jr.S;ri.°'4rt:  >;.i«,/,e«.m.M>.W«»^e. 

ùoa  rïl  le  deaiade,  nuis  même  on  gatipni  fociandus  ,  verùm  mamfua- 

lui  confeiUera  de  demeurer ,  afin  <t'inf-  Jeaxur  laftitt  tu  ejus  exemploalii 

mûre  les  autres  par  fou  exemple;  at>  •■        •*    -       .    .           .  , 

tendu  que  par-tSut  on  fert  un  mime  <™«"««'  :  6  qma  m  omni  loeo  uni 

fekneur,  te  que  l'on  combat  pour  un  tbmino  Jimieur,  Cf  ont  regi  mUita- 

mSne  roi.  Et  fi  l'abbd  reeoonoit  qu'il  ^,  Qutm  etiam  R  ulem  elÇe  perÇ. 

soit  dicned  un  rang  un  peu  plus  eieve,  -il       r              .  ^    '  .■' 

a  le  liu  pourra  donner.  pexemoUai .Uceot  eummfupenore 
aUfuantuiùm  eonftuuere  loco. 

Et  non- feulement  il  aura  ce  pou-  Non lolùmomem numiehum,ted 

voir  pour  les  reUgieulétrangers ,  mais  ^  ^  rupradiSU  ercdiini  faeer. 

encore  pour  les    prêtres  U   pour  les  ne  jupruatau  graatoiu  jaeer 

eccléfiaftiques  dont  il  a  été  parlé  ci-  ao:um  vei  ctericorum  flabdire  potejt 

deHus,  pourvu  que  leur  vie  loit  telle,  aUasinmajoriquimingreiiimturlo- 

qu'elle  mérite  qu'on  leur   donne  une  /.                 ,             ,         ■      rr 

îutre  place  nue  ceUe  de  leur  réception.  ">  >  /  «■"""  ""■""  profpexeru  ejfe 

Mais  que  l'aobd  fe  garde  bien  d'admet-  vûanu  Caveat  autem  ahhas  ,  ne  ait' 

sre  jamais  dans  fon  monallere  aucun  .,„^  ^  ^„  ^„  monafterio  mo- 

reugieux  d  un  autre  monauere  connu ,  ',           ,,/•       >       r  i  ■  ■     r 

SuSic  confentement  de  fon  abbé,  ou  "«'■*«"  "  haiuanjum  fujapia, fine 

fans  lettres  de   recommandation ,  car  eonfenfu  abèaûs  ejus  ,   aut  litteris 

il  e»  écrit  :  Ne  6ites  pas  à  autrui  ce  „mmendnimU  (a)  ,•  ouia  fcriptum 

?ue' TOUS  ne  voudriez  pas  qu on  vous  „  ,,^          ,  •,'          •    /•    ■     , 

ît,  efi  (h^  ;  ijuod  nbinoa  vu  Jieri ,  al' 

leri  nonfeeerii  (c  ). 


M  ««d.  7.  (»)!«.«.«  W,* 


*»«*• 


Tome  m. 


Ce» 


.,  Google 


yH  La    R  s  g  l  e 


C  A  P   UT     LXII. 

De  Stcadonbu  Mooiftai. 

Oi  ^uis  aihas JUÀ preshyttrum^vtl 
tUaconum  ordinare  petierit  y  de  fias 
eUgat ,  qid  Mgnusfi  facerdodo  jwt- 
gL  Ordùuuuj  autem  caveat  eùuiif 
tum  &fuperhiam.  Née  qtticquam prit- 
fumât ,  nijt  quod  ei  ai  atiaie  prteci- 
p'uur f  fcieiu  fe  muai  magù  difcipU- 
n»  ngulaH  ftthditum.  N<c  eccafione 
Jaeerdotii  ohlivifeatur  régula  ohe' 
diemiam  St  difeiplitian ,  Jtd  magis 
te  magtj  in  Domino  proficiat. 

Loeum  verà  iUwn  femper  atten- 
dot ,  quo  ingrejfus  efi  moaaflemmt , 
pneter  offieium  altaris ,  &  ^  foni 
eleSio  eongregeuiom*  &  voluntat  ai- 
baà$  pro  vum  mârito  eum  promovere 
voluerit  :  qui  -tamen  regulam  à  deca^ 
nit ,  vel  prapofitis  eonJUrutam  jîBi 
fervandam  fciat  :  qubd  fi  aliter  prte- 
fumpferit ,  non  at  Jiieerdos  ,  fed  ut 
rebellis  judicetur.  Et  fcepi  admoiù. 
tus  fi  non  correxerit ,  etiam  epifio- 
pus  adhihcaturin  tefiimonium.  Quod 
fi  née  fie  emendaverit ,  elareJcentHus 


CHAPITRE    LXII 

Z)a  P  titra  du  MonafioM, 

Ol  qudqoc  ibbé  denuade  qu'on  or- 
donne .[«être ,  «a  diacre  qadqa'no 
de  fes   reli^eux  pour  fon  montuere, 
quM  dioifinè  celui  ijui  pourra  digne- 
ment exercer  l'office  do  ùccrdoce.  Et 
que  celui  qui  aura  été  ordonné  pren- 
ne garde  de  ne  pas  s'élcrer  d'oi^eit 
6c  de  vanité ,  fie  de  ne  rien  entrepren- 
dre que  l'abbé  ne  le  lui  ait  commandé  * 
fâchant  qu^il  ddît  Sire  beaucoup  plus 
fournis  à  la  difcipline  régulière.  Et  que 
l'honneur  du  facerdoce  qu'il  a.  reçu  ne 
lui  fàfle  point  oublier  TobéiflaDce  fie 
robTervance  de  la  règle ,  mais  plutôt 
qu'il    s'en   ferve   comme  d'un  motif 
pour  s'avancer  de  plus  en  plus  en  Dieu. 
Qull    confidere    toujours  le  ran^ 
qu'il  a  eu  lorfqull  eft  entré  au  mt^ 
naftere  avant  qu  il  fût  dans  le  miniflere 
de  l'autel.  Et  s'il  arrive  qu'il  foit  cboi£ 
par  le  jugement  de  la  communauté, 
fie  par  U  volonté  de  Tabbé ,  fie  par  la 
confidéraiion  de  fes  mérites  pour  £ire 
élevé  1  queknie  cbwge  ;  qu'il  facbe 
néanmoins  qull  fera  obGgé  de  gazder 
tes  règles  que  les  doyens  fie  les  autres 
fupérieurs  auront  étid>liei  ;  que  s'il  e(t 
C  oardi  que  de  fiiîre  autrement ,  on  le 
traitra  non  comme  prttre*  mais  com> 
me  rebelle.  Et  fi^  apris  avoir  été  fou- 
vent  repris,  il  ne  fe  corrige  point, 
qu'on  en  avertiffe  l'évêque  mime.  Que 
s  il  demeure  toujours  incorrigible,  fie 
que  fes  âiutes  deviennent  publiques  8c 
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fcandateufes ,  qu'il  folt  clulH  du  mo-     ai/pù ,  projiciatttr  de  monatem  :  li 
naftere ,  fi  toutefois  fa  rébellion  pafle  r    r     ■      •  ■ 

jufqu'à  ne  vouloir  point  .'affujettir  &     """"  "^"  /""■"  'J'"  omumaaa  , 
ob£r  à  la  règle.  ur  fuhS.  aut  oBedire  reguU  nolit. 


t^i)^» 


CHAPITRE     LXIII.         CAP  UT     LXIII. 


Dt  tordrt  di  la  Congrégation, 

\_/  H  A  c  V  N  tiendra  le  rang  dans  le 
monaftere  que  le  temps  de  fa  ton- 
vetûoa  &  le  mérite  de  fa  vie  lui  don- 
nera ,  ou  félon  l'ordre  que  l'abbé  aura 
établi.  Lequel  abbé  aura  foin  de  ne 
point  troubler  le  troupeau  qui  lui  eft 
commis  »  &  de  ne  rien  ordonner  avec 
injuAice ,  comme  s^il  avoit  une  puifikn- 
ce  6r  une  liberté  abfolue  ;  mais  il  doit 
fe  remettre  fans  ceffe  devant  les  jrenx  , 

Îju'il  rendra  compte  k  Dieu  de  toutes 
es  ordonnances  &  de  toutes  fes  ac* 
tions.  Les  religieux  donc  recevront  le 
baiter  de  paix,  communieront,  enton- 
neront des  pfeaumes ,  tiendront  rang 
au  chœur  félon  l'ordre  que  l'abbé  aura 
établi,  ou  qui  fera  en  iilage  parmi  eux. 
Et,  fur-tout,  en  quelque  lieu  que  l'on 
foit ,  qu'on  n'ait  point  d'égard  à  l'âge 
toticJiant  la  préféance ,  &  qu'il  ne  por* 
te  préjudice  à  perfonne  ,  puifque  Sa- 
muel &  Daniel ,  bien  que  jeunes  en- 
fants, ont  jugé  les  prêtres. 

Et  ainiî ,  excepté  ceux  que  l'abbé 
aura  préféré  aux  autres ,  comme  nous 
avons  dit ,  par  le  difcernement  d'une 


(«)!%•  l(*)i?«.I3, 


De  ordioc  Coogregatioiûs. 

\JrdiN£S  fuos  in  monaflcno  as 
confervem  ,  ut  eonverfionis  tempiu  & 
v'ua mentumdilcernamur ^utque  aS- 
Bas  confiiiuerit.  Qui  abbas  non  con- 
twhet  gregem  fibi  commijfum ,  née 
quafi  libéra  mens  poufiaie ,  injujil 
difponai  ediquid  ;  Jed  cogitet  fanper 
quia  de  omnibus  judiciit  6  operibus 
fuis  reddiiums  eft  Deo  rationenu 
Ergi>  feeundàm  ordines  quos  conflit 
tuerit,  vel  quos  kahuerint  ipfi  fra* 
très  yftc  accédant  adpacem  ,  adcom,' 
numionem  ,  ad  pfalmum  imponen* 
dam  t  in  choro  jiaiuLim^  Et  in  om- 
nibus omninh  locis  atas  non  di/eer" 
noiur  inordine  ;  necpntjudiea  (a); 
quia  Samuel  &  Daniel pueri  près by^ 
teros  judicaverunt  (b  ). 

Ergà  exceptis  Ais,  quos-,  m  dixi* 
mus ,  altiori  eon/ilio  abbas  prcttuU- 
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ritf  vtl  degradayerit  cenis  ex  eaufis , 
relî^ui  omtus  ,  ut  convenantur  ,  ita 
Jùu  :  ut,  verU  gratta  ,  qui  fecundâ 
horâ  dUi  venait  in  monajlerium ,  ju- 
morem  fr  novtrit  iUius  ejfe ,  qui  pri- 
ma horâ  venit  Jiei  >  eujuJUbet  ata- 
tityOm  digtduuisft.  Pueris  verô  per 
omniaotoirmikis  difciptina  tenetuur. 
Juniora  igiturprioresfuos  honorent; 
prières  tjunioresfuoj  tUUgant.  Inipfa 
autem  appellatione  nominum ,  nuUi 
licedt  alium  purô  nomine  appellare  : 
fed  priores ,  junxores  fuos ,  fratres 
nomintnt  j  jutùores  autem ,  priores 
fuos ,  nonnos  votent  f  quod  intelii- 
giturpaiema  reverentia* 

^bbas  autem  ,  qtùa  vices  Chrijii 
agere  creditur  ^  Domtuis  &  ahbas 
vocetur  :  non  fuâ  ajpmpiîone ,  fed 
honore  &  amore  Chrifli,  Ipfe  autem 
to^tet ,  &Jîcfe  exhiheat  ^  ut  Mgnus 
fit  tali  honore.  Ubicumque  autem 
Jîbi  obviatu  fratres  ,  junior  à  priore 
b<ne£3ionem  petat.  Tranfeunte  ma- 
jore  t  minor  furgat ,  &  det  «  /ocum 
Jedendi. 

Nec  pra fumât  junior  confédéré  , 
n^  ei  prtecipiat  fenior  fuus  j  ut  fiât 
quod  fcripium  efî  :  honore  (a)  invr 
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fagelTe  plus  élevée,  ou  qu'il  aura  dé- 
gradé pour  des  caures  particulières  # 
tous  les  autres  tiendront  leur  rang  de 
converfion.  Par  exemple ,  celui  qui  fe- 
ra  venu  au  monallere  à  la  féconde 
heure  du  jour ,  fe  reconnoîtra  plut  jeu* 
ne  que  celui  qui  fera  venu  à  la  premie' 
re  ,  de  quelque  âge  &  de  quelque  qua* 
lité  qu'il  foit,  Quant  aux  enfants,  tous 
auront  foin  de  les  tenir  en  toutes  cho- 
fes  fous  ia  difciplîne  ;  les  plus  jeunes 
honoreront  leurs  anciens  ,  Se  les  an-* 
dens  aimeront  ceux  qui  font  plus  jeu* 
nés  qu'eux.  Pour  ce  qui  eft  de  la  ma-' 
nïere  dont  ils  s'appelleront  >  qu'il  ne 
foit  permis  à  aucun  d'en  appeiler  ua 
autre  de  fon  feul  nonii ,  niais  les  aodens 
appelleront  les  jeunes  leurs  fi-eres,  & 
les  jeunes  appelleront  les  anciens  leurs 
maîtres,  ce  qui  marque  une  révérence 
paternelle^ 

Et  parce  que  l'abbé  eft  confidéré 
comme  celui  qui  tient  la  place  de  le-' 
fus-Chrift,  on  l'appellera  Dom  te  ab- 
bé ;  non  point  qu'il  ufurpe  ce  nom  de 
lui-même,  mais  les  autres  le  lui  donne- 
ront pour  l'amour  &  te  refpcâ  de  Je^ 
fus-Chrîft  ;  qu'il  y  penfe  feulement,  Sc 
qu'il  fe  rende  tel  qu'il  foit  digne  de 
cet  honneur.  Par-tout  oîi  les  reli^euz 
fe  rencontreront,  le  plus  jeune  demaa- 
dera  la  bénédtâion  au  plus  ancien  ;  Sc 
quand  un  plus  ancien  arrivera  ,  le  plus 
jeune  fe  lèvera,  Ac  lui  cédera  la  place. 

Que  le  plus  jeune  ne  prenne  non 
plus  la  bardiede  de  s'ailcoir  que  fon 
ancien  ne  lui  ordonne,  afin  que  ce  qui 
eu  écrit  fe  faffe  :  prévenez  -  vous  les 
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uns  les  autres  par  des  tétnoignaf^es  eem  pravemenies*  Pueri ,  parvuU  * 

d'honneur  &  de  déf^ence.  Lei  petits  ^^i  adoUfc€mes  .  in  oratorio  ,  vel  ad 

entants  fie  ceux  qui  font  un  peu  plus  •*             ..                  ' 

âgés  retiendront,  félon  leur  rang,  dans  mcnfasy  eum  dijaplma  ordines  fuos 

l'oratoire ,  fie  i  la  table  avec   ordre  fie  eonfequaniur.  Fori*  autem  ,  vei  ubi 

difciplinc.    Mais  hors  de  là  ,  quelcrae  ^y-     ^^a^^^  ^^^^  ^  ^-a- ^-. 

part  ou  ils  foieni,  ils  feront  fous  la  garde  '      ^                                        ■'    '^ 

6e  la  conduite  de  celui  qui  aura  foin  mm  ufque  dàm  ad  muUigtbilem  atcf 

d'eux ,  jufqu'i  ce  qu'ils  foient  venus  à  tg^i  perveniaiu. 
l'âge  de  difcrétion. 


CHAPITRE      LXIV. 

Dt  eiuaion  dt  tÀhbi, 

Kj  N  gardera  toujours  cette  regte  dans 
l'éledion  de  Tabbé,  que  celui  -U  foit 
établi  pour  abbé,  que  toute  la  com- 
munauté, d'un  commun  accord,  aura 
choiû  félon  Dieu,  ou  qu^une  partie  de 
la  communauté,  quoique  petite,  aura 
élu  avec  plus  de  jugement  fie  de  dif- 
crétion.  Or ,  on  doit  élire  une  perfon* 
ne  qui  foit  éminente  en  mérite ,  en  fa- 
gefTe  &  en  doûrine ,  quand  elle  feroït 
même  la  dernière  du  monaflere  félon 
l'ordre  de  réception,    Qus  s'il  arrive 

Sue  la  communauté  fe  dérégie,  &  choi* 
ITe,  tout  d'une  voîx,  une  perfonnequi 
diffimule  Tes  vices  Se  fes  défordres  (ce 
que  je  prie  Dieu  ne  pas  permettre) 
lorfque  ces  défordres  feront  venus 
jufqu'à  la  connoiiïancede  l'évÂque  du 
diocefc  où  eft  fitiié  ce  monaftere ,  ou 
que  les  abbés ,  ou  les  chrétiens  plus 
proches  voiûns  en  feront  clairement 
informes,  qu'ils  empêchent  que  le  com- 
mun accord  de  ces  relieieux  corrom- 
pus n'ait  foa  effet ,  &  qu  ils  pourvoient 


C  A   P    U  T     IX IK 

De  ordioando  Aiibuc; 

J.N  abbatii  ordinatîone  illa  femper 
conjtdtretur  ratio ,  ut  hic  confiitua- 
tur^  quemfibi  omnis  concors  congre- 
gatie  fecundùm  timorem  Dei ,  five 
etiam  pars  fuamvù  parva  eongrega- 
tionis  ,  faaiori  conjilio  eUgerit.  f^i- 
lae  autem  merito  f  6f  fapientia  doc- 
triad  eligatur  ,  fui  orJinandus  efi  , 
etiamjî  ultimus  fuerit  in  ordine  con- 
gregationls.  '  Quéd  fi  etiam  omnis 
congregatio  vitiis/uis  (  fuod  fuidetn 
abfit')  confeiuientem  perfonam  pari 
concilio  eUgerit ,  &  vitia  ipfa  ahijua- 
temu  in  notitiam  epifcopi ,  ad  cujus 
diacefim  pertinet  ille  locus  ,  vel  ab- 
batibus ,  aut  vicinis  ckrifiianis  cla^ 
ruerint  j  prokibeant  pravorum  pra~ 
Vttlere   confenfum  ,    fi-  domui  Dei 
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cignu/n   eonjlituant  difpenfaiorem  j 

fciemet  pro  hoc  fe  nctpturos  mer- 
cedcm  hongm ,  fi  illud  caflè  &  ^elo 
X)ei  faciani  {  ficui,  é  diverfo  ^  pecca^ 
tum  fi  negligani. 

Ordinaïus  auiemabhas  co^tetfem- 
per  quaU  onus  [ufcepit ,  fi"  cui  reiii' 
lurus  efi  rationem  vUlieationit  fitœ. 
Sciatquefibi  oportere  prodejfe  magis , 
fuàm  praejfe.  Oponet  ergà  eum  ejfe 
doSiim  Uge  divinâ ,  utfi:iat  unde  pro- 
férât nova  &  vetera  s  cafium  ,  fo* 
ériuitif  mifericordem  y  femptr  fidper- 
txaltaniem  miferUordiam  judicio ,  ut 
idem  ipfe  confequatur.  Oderit  vitia , 
dUigat  fraires.  In  ipfia  autem  correp- 
tione  prudenter  agat  ^&  ns  quid  ni- 
mis  :  ne  dùmnimis  cupit  eradere  aru- 
ginem  fjrangaïur  vas  :  fuamquefra- 
giliiaiem  femper  fufpeSus  fît ,  memï- 
neriitjue  calamum  quajpuum  non  con- 
ferendum. 

In  quihiis  non  dieimuj  ,  ut  permît' 
tac  nuiriri  vitia  ^  fed prudenter  &  cum 
charitate  ea  ampuiet ,  prout  viderii 
cuique  txpedire  yficut  jam  diximus^ 
&  fiudijt  plus  amari  quàm  timeri  : 
non  fit  turéuîemus  Sf  anxius  ,  non  fit 
rJmius  &  obflinaïus  ,  non  \elotypus 
^  nimis  fujpiciojui ,  quia  nunquam 
requiefcet.  In  ipfis  imperiis  Juis  fit 
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la  maifon  de  Dieu  d'un  digne  &  fîdelle 
dirpenlàteur ,  s'aflurant  qu'ils  en  feront 
bien  récooipenfés  ,  s'ils  y  procèdent 
avec  une  intention  toute  pure,  6c  pour 
le  zele  de  l'honneur  de  Dieu  ;  comme  > 
au  contraire ,  ils  rece?ront  la  peine  due 
au  péché  s'ib  négligent  de  le  faire. 

Or  ,  celui  qui  lera  ordonné  abbj 
doit  toujours  peafer  en  lui-mSme  com- 
bien la  charge  qu'il  a  prife  eft  pefanie  * 
&  à  qui  il  doit  rendre  compte  de  iba 
adminiflration  »  &  favoir  qu'il  eft  plus 
obligé  de  profiter  que  de  prclider  ; 
c'eft  pourquoi  il  faut  qu'il  foit  doâe» 
&  qu  il  entende  bien  l'Ecriture  fainte  , 
afin  qu'il  puifTe  tirer  des  enfeignements 
tant  de  la  loi  ancienne  que  de  la  nou- 
velle. Il  faut  qu'il  foit  chaHe ,  fobre  > 
miféricordieux ,  fic  qu'il  exerce  tou- 
jours plus  ta  miféricorde  que  la  juAî- 
ce ,  aftn  qu'il  foit  traité  de  la  même 
manière.  Qu'il  hailTe  les  vices ,  &  qu'il 
aime  les  frères,  &L  quand  it  fera  obli- 
gé de  les  reprendre ,  qu'il  le  faiTe  avec 
prudence  &  fans  excès,  de  peur  qu'en 
voulant  trop  racler  la  rouillure ,  il  ne 
rompe  le  vafe.  Qu^l  appréhende  tou* 
jours  fa  fragilité ,  &  fe  retTouvienne 
qu'il  ne  faut  pas  brifer  le  rofeau  qui 
eft  caffé. 

Nous  n'entendons  pas  néanmoins 
qu'il  permette  ,  ou  qu  il  nourrifle  le 
vice  par  fa  moleflîe  ,  maïs  qu'il  le  re- 
tranche avec  prudence  &  avec  charité  , 
félon  qu'il  le  jugera  plus  utile  pour  le 
bien  de  chaque  particnlier  ,  ainlî  que 
nous  l'avons  déjà  dît.  Qu'il  travaille 
plus  à  fe  faire  aimer  qu'à  fe  iiiîre  crain- 
dre. Qu'il  fe  donne  garde  d'être  tur- 
bulent &  inquiet  ,  d'être  excei&f  Se 
obftiné  en  fon  fens ,  d'être  jaloux  fie 
trop  foupçooneux  ,  parce  que  autre- 
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mentil  ne  fera  jamais  en  repos.  Qu'il 
foit  fort  retenu  fie  fort  circonfpeâ  dans 
fes  commandements  *  foit  pour  les  af- 
faires du  falutf  foit  pour  les  affaires 
qui  regardent  le  monde;  b  dans  les 
ourrages  qu'il  diftribue ,  qu'il  ufe  tou- 
jours d'un  grand  difcernement ,  pour 
proportionner  toutes  chofes  aux  for- 
ces d'un  chacun ,  conlidérant  la  difcré* 
tion  qu'eut  le  patriarche  Jacob  lorf- 
quH  oit  :  fi  je  la^e  mes  troupeaux  en 
les  preflànt  trop  de  marcher ,  ils  mour- 
ront tous  en  un  jour. 

Que  cette  autorité  de  l'Ecriture , 
&  d'autres  témoignages  qui  confirment 
cette  vérité  importante,  que  la  difcré- 
tion  eil  la  mère  des  vertus  le  porte  à 
modérer  tellement  les  travaux  ,  que 
les  forts  les  puifTent  defirer,  b  que  les 
foibles  n'aient  pas  fujet  de  les  fuir. 
Mais  fur- tout  qu'il  ait  un  foin  parti- 
culier de  idiïTt  garder  exaâement  tout 
ce  qui  eft  ordonné  dans  cette  règle , 
afin  qu'après  avoir  fidellrment  exercé 
fa  charge  »  il  entende  de  la  bouche  du 
Seigneur  même  ce  qu'il  dit  du  bon 
ferviteur,  qui  avoit  diflribué  le  fro* 
ment  à  fes  conferviteurs  en  des  temps 
propres  Se  convenables  :  je  vous  dis 
en  vérité  qu'il  l'établira  fur  tous  fes 
biens. 


OIT.  39? 

providus  Ci  conjiderams ,  Jîvefecun- 
dàm  Deum ,  five  fecundàm  fcecuiun 
fini.  Opéra  qua  injungît ,  difcemat 

&  temperet ,  cog'uans  difcreùonem 
fanSi  Jacob  dUeruis  :  fi  grèges  meos 
plus  in  ambulaado  fimero  laborare  , 

morientur  amSi  unâ  Jie(z), 


ffac  ergb  aliaque  tejlmonia  dif» 
cretioTÙi  matris  vinutum  famms  ^  fie 
omrùa  temperet ,  ut  fit  quod  &fi>rtes 
cupiatu ,  &  infirmi  non  refijgiant.  Et 
pracipuè  ,  ut  prafentem  regulam  ta 
omnibus  confervet ,  ut  dùm  benè  mi- 
nifiraverit ,  audiat  à  Domino ,  quod 
fervus  bonus  ,  qui  erogavit  triticunt 
confervis  fuis  in  ttmpore  fito  :  Àmen 
dico  vobis ,  fitper  omnia  bona  fua 
confiUuet  eum  (b). 


(  -  )  Cm.  3  }•  (*  )  ^-«"1. 44. 
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C  A  P  U  T    Lxr. 

De  Prxpoiîto  Monafteril 

S'EPIUS  ijuUemconiingùf  taper 
ordinationem  prapofîù  fcandala  gra- 
via  in  monajienu  oriamur  j  dùmjint 
aliqui  maligno  Jpïritu  fuperbite  in- 
fiaii  j  qui  ajîimantes  Je  fecundas  ai- 
botes  ejpty  ajfumetues  fibi  tyranni- 
dem  f  fcandala  nutrium  ^  &  dijfcnjîo' 
nés  in  congrégations  faciunt ,  fi"  maxi- 
me in  mis  locis  ,  ubi  ab  eodem  facer- 
dote ,  vel  ab  iifdem  abhatibus  qui 
abbatem  ordinam  ,  oB  ipfis  etiam  & 
prttpojîius  ordinaiur.  Quod  quàmjît 
abfurdum ,  facile  advertUur  :  quia  ah 
ipfo  iniiio  ordimuionis  ,  materia  et 
daiur  faperbiendi ,  dàmeifuggeritur 
à  eogiiaiiombus  fuis  ,  ^xutum  eum 
ejfe  àpotejiate  abbatis  fuit  quia  ab 
ipjîs  eJlonUmuust  à  qu'ihus  Gfabbas. 
Hinc  fufciiantur  invidia  ,  rixtt , 
deira3iones  ,  anuùuiones ,  dijfauio' 
nés ,  exordinationes.  Et  dàm  contra- 
ria fibi  invicem  abbas  prapojttufque 
fattium ,  ipforum  necejfe  eji  fub  kac 
diJTentione  animas  perielitari.  Et  ii 
gui  fub  ipjû  funt^  dàm  adulamur 


CHAPITRE     LXV. 

/>«  F  rieur  du  Mùnafiere. 

Il  arrive  fouvent  que  rétabliflement 
d'un  prieur  eft  une  fource  de  grands 
fcandales  dans   un  monaftere ,  parce 

3u*it  y  a  des  prieurs  qui ,  étant  enâés 
e  l'efprit  d'orgueil ,  6c  s'eflimant  com- 
me de  féconds  abbés ,  s'attribuent  un 
empire  tyrannique ,  entretiennent  les 
défordres  ,  &  caufent  des  dilTenfibns 
dans  la  communauié.  Ce  qui.  arrive 
principalement  aux  lieux  oît  (e  prieur 
eft  ordonné  par  le  mSme  évSque,  ou 
par  les  mâmes  abbés  gui  ordonnent 
l'abbé  même.  En  quoi  il  eft  aifé  de 
remarquer  combien  cette  conduite  eft 
abfurde ,  puifqu'il  prend  le  fujet  de  foa 
orgueil  du  principe  mSme  d'où  il  tire 
toute  ion  autorité  y  lorTqu^il  vient  i 
penfer  en  lui-même  qu'il  eft  exempt 
de  la  puilTance  de  l'abbé,  parce  quil 
eft  ordonné  par  ceux-là  même  qui  or^ 
donnent  Tabbé. 


De  là  nailTent  les  envies ,  les  que- 
relles ,  les  médifances  ,  les  jaloulies , 
les  diflenGons  &  les  défordres  ;  &'pen- 
dant  que  l'abbé  &  le  prieur  (t  cho- 
quent t*un  &  l'autre  &  fe  contrepoïn- 
tent ,  il  ne  fe  peut  faire  que  pendant 
cette  diffenlton  leurs  âmes  ne  foient 
en  grand  danger  de  fe  perdre ,  &C  que 
les  religieux  qui  preaoent  part  à  leur 
querelle 
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querelle  >  &  les  flattent  dans  leurs  paf- 
iions,  ne  fe  perdent  avec  eux,  dont 
tout  le  mal  retombe  principalement 
iiir  ceux  qui  font  les  premiers  auteurs 
de  ces  délordres. 

C'eft  pourquoi  nous  jugeons  qu^ 
eft  très-uùle ,  pour  maintenir  la  paix 
&  la  charité  ,  que  l'abbé  ait  en  (on 
pouvoir  la  diTpcHition  de  Ton  mona^ 
tere ,  &  que  tout  le  temporel  fie  le 
ménage  foit  gouverné  ,  s'il  fe  peut  * 

Par  les  doyens ,  félon  les  ordres  de 
abbé ,  comme  nous  l'avons  remarqué 
â-dtffus;  afin  que  cette  charge  étant 
diûribuée  Â  plulieurs ,  un  feul  n'ait  pas 
fnjet  de  s'élever  d'orgueil.  Néanmoins , 
û  la  qualité  du  monaAere  veut  qu^il  y 
ait  un  prieur,  &  11  la  communauté  en 
demande  un  avec  raifon  &  avec  hu- 
milité ,  l'abbé  le  jugeant  à  propos ,  il 
pourra  ordonner ,  pour  pneur ,  celui 
qu^l  aura  choifi  avec  le  confcil  des  re- 
ligieux qui  craignent  Dieu.  Or ,  le 
prieur  aura  foin  de  faire,  avec  refpeâ, 
ce  que  fon  abbé  lui  enjoindra,  lâns 
jamais  contrevenir  à  fa  volonté  &  à 
fes  ordres,  parce  qti'il  doit  garder  tous 
les  points  de  la  règle  avec  d'autant 
plus  de  foin  qu'il  efl  élevé  en  autorité 
ftu  deflus  des  autres. 


Que  fi  Toa  recoonoit  qu'il  t&  vi- 
cieux, &  qu^il  fe  laiffe  féduire  à  l'efprtt 
d'élévement  Se  d'orgueil  ,  ou  s'il  eft 
convaincu  qu'il  méprife  la  tainte  règle , 
qu'on  l'avertiffe  de  paroles  jufqu'à  qua- 
tre fois  ;  que  s'il  ne  fe  corrige  pas  , 
qu'il  foit  fournis  à  la  difcipline  fie  à  la 
correâion  régulière.  Que  fi,  après  cela, 
Ûoefe  corrige  poipt  ,encore\,qu'il  ibit 

Ttmi  m. 
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panibus^  euiu  in  per£tionem,  Cujus 
periculi  maîum  iUos  refpicu  'm  cap't- 
te ,  qui  tcUis  inortHnatio/Ut  fi  fice- 
nauaiuhorej, 

JtUàque  nos  pravidcmus  expeJire 
propter  pacis  charitatifiue  cuftodiam  , 
m  alfhatis  pnidere  arhitrio  orMnatio- 
nemmonafteriifui*  Etfipotefificri^ 
perdecanos  ordiaew,  ut  anteà  difi 
poftùmus ,  omnis  uiilitas  monafifrii, 
prout  ahbas  difpofuerit  :  ut  dàmplu- 
ribus  committitur  ^  aau*  non  fuper- 
biat.  Quàdjï  aut  locus  expetit ,  aat 
congregeuiopetient  rmionahiUter  ewn 
humiUtaie  ,  &  a^bas  judicaverit  ex^ 
pedire  ,  quemcumque  elegent  ab- 
bas  f  cum  caaJUiûfratfum  tinunùunt 
Deum  ,  ordtnet  ipfi  Jibiprapofitumm 
Qui  tamen  prtepojttus  Ula  agat  cum 
reveremia^quaababbaufuoeiinjunc' 
tafueriiu,  mhil  contra  cJ>batisvolwt^ 
totem  aut  ordinationemfaciens  :  quia 
quamh  pralatus  efi  cteteris^amà  eum 
oportet  foUicitiùs  objervare  prtecepta. 
refftlcu 

Qui  prapofiius  ,  jî  repertus  fat" 
rit  vitiofus  ,  aut  elatione  decepttis  fum 
perbiae  ,  atu  comemptor  fanStg  rs- 
gulit  fiterit  comprobatus  ,  admonea^ 
tur  verbis  ufque  quater  :  Jt  non  emm* 
daverit ,  aJAibeatur  ei  eorreSio  dij^ 
ciplinte  reguiaris»  QuodR  tuquifii 
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torrexeru ,  tune  dejiciatur  dt  oraine 

prtgpojîturie ,  &  alius  qui  Jigmu  tfl^ 
in  loco  ejus  Juhrogetur.  Qubd  fi  €f 
pojlia  in  congregatione  quietus  & 
obediens  non  fuerit ,  etiam  de  monaf- 
tetio  txpeUaiun  Cogiiet  tamen  ab^ 
bas  fe  de  omnibus  jutUdis  fuis  Dto 
ndJiturum  rationtm  :  nefonè  invi- 
di»  aut  ^eli  fiamma  urat  ammam 
fuam. 
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déporé  de  la  charge  de  ^enr ,  &  me 
quelque  autre  qui  en  foit  digne,  toit 
mis  en  fa  place.  Que  fi ,  aprit  fa  dépo- 
iition  i  il  ne  peut  demeurer  en  repos  dans 
la  communauté,  Se  ne  veut  point  obnr, 
qu'on  le  cbafle  du  monaliere.  Néan- 
moins, que  l'abbé  le  remette  devant 
les  yeux ,  qu'il  doit  un  jour  rendre 
compte  à  Dieu  de  tous  fei  jugements, 
&  qu'il  [venne  garde  que  le  feu  de 
t'envie  &  de  la  jaloufie  ae  vienne  ï 
brûler  fon  ame. 


C   A   f    U  T     LXVl. 

De  OKmo  Monafleril 

^D  portam  monajîerii  ponatur  fe- 
nex  fapiens  f  qui  fciat  accipere  ref- 
ponjum  &  reddtre  :  cujus  maturitas 
non  final  eum  vagari.  Qui  portarius 
cellam  débet  habere  juxta  portam ,  ut 
venientes  femper  pntfemem  inve- 
nianty  à  quorefponfum  accipian'.  Et 
moXf  ut  aliquii  pulfaverity  autpau' 
per  clamaverit ,  Deo  grattas  refpon- 
dtat ,  aut  benedicat  ;  &  cum  omni 
manfuetudine  limoris  Dei  ,  reddat 
refponfum  fejiinanter  eum  fenore 
charitatis.  Qui  portarius  Jl  indiget 
folatiOf  junioremfrcurem  accipiat. 

Monajîerium  autem ,  Jî  pojfitfieri  , 


CHAPITRE     LXVI. 

DuPon'ardu  Monafttre, 

1j*on  établira  pour  portier  du  mO'- 
naltere  quelque  fage  vieillard  qui  ia- 
che  porter  une  parole  Sc  rapporter  la 
réponfe ,  &  à  qui  U  matnnté  de  fon 
âge  &  de  fon  efprit  ne  permette  point 
de  s'éloigner  en  allant  çà  &  ii  dans 
le  monaliere.  Il  ù\xt  que  fa  chambre 
Toit  tout  proche  de  la  porte ,  afin  que 
ceux  qui  viendront  le  trouvent  tou* 
jours  préfent ,  pour  tirer  la  réponfe  de 
ce  qu'ils  demandent.  Aufli-tôt  que  quel- 
qu'un heurtera,  ou  qu'il  entendra  crier 
quelque  pauvre,  il  répondra  :  Dtogra- 
liai ,  ou  ,  bénira  Dieu ,  &  leur  rap- 
portera promptement  la  réponlê  arec 
ferveur  &  charité  ,  &  avec  tous  les 
témoignages  de  douceur  qui  procède 
de  la  crainte  de  Dieu.  Que  fi  le  por- 
tier a  befoin  d'aidr,  il  pteadra  avec 
foi  quelque  jrune  fiere. 

Au  rêlte,  le  monaûere  doit  £tre, 
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•11  efl  poffible.bâii  de  letle  forte*  ita  JeBa  confina,  ut  omma  necejpi' 

Su'on  y  puiffe  «Toir  tout  ce  qui  «ft  né-  ^    ,j  ^a  moltndinum ,  hor^ 

ceSaire  ;  favoir,  de  1  eau ,  un  moulu,  -i  ■  ,  ,-      /• 

un  jardin ,  une  boulangerie ,  fie  qu'on  '«*  »  piftrimm  ,   vel  ants  diverft  , 

y  puiffe  exercer  olufieurs  métiers,  afin  ùura  monafieriwn  ejureeaniur  ,  ue 

^^,^a°^7^a''^^'  P*^"'  ^  "Ik  «^  P»^'JP^  monae&ù  vagandi 

gieur  de  foinr  dehors;  car  cela  n'eft  _■'•*'.  ^* 

BuUeoieat  expédient  pour  le  bien  de  fi"^  i  f  ""^  ottmutà  non  txpedit  ont' 

leurs  âmes.  Or.oous  voulons  que  cet-  maitu  eonm.  Hanc  atitem  regulam 

te  règle  toit  lonrent  lue  i  la commu-  r    -^       i  ■       t    • 

nautl.  afin  que  nul  des  frerei  ne Vex-  /«/''«'^/«tow  uuongregationc  Ugi, 

cufe  fur  ce  quil  Ta  ignorée.  m  quis  fratruat  de  tgnoraruia  ft  ex' 
cufet. 


CHAPITRE     LXVIL       CAPUT    LXYIU 


Dts  Rtâptux  ju'on  otvoit  dehors. 

J_iES  religieux  qu'on  enverra  dehors 
fe  recommanderont  aux  prières  de  tous 
les  frères  flc  de  l'abbé  ,  &  on  aura  ibin 
de  faire  toujours  commémoratioa  des 
abfents  t  *p^  Is  dernière  oraifon  de 
l'oflice.  Le  m&ne  jour  que  les  celt- 
gieux  feront  retournés  de  leur  voyage, 
us  fe  proAeroeront  en  terre  en  l'ora- 
toire fur  la  fin  de  chaque  heure  de 
Toffice,  fie  demanderont  a  tous  les  &e> 
res  qu'ds  (tfient  IKeu  de  leur  vouloir 
pardooner  les  fautes  qulls  pourront 
avoir  faîtes  durant  leur  voyage ,  ou 
en  regardant  de  mauvais  objets,  ou 
en  écoutant  de  mauvaifes  paroles,  ou 
ca  fe  répandant  en  des  difcours  vains 
âc  fupô'flus. 

Au  refte ,  qu'aucun  ne  fut  fi  hardi 
que  de  redire  aux  autres  ce  qu'il  aura 
vu ,  ou  entendu  hors  le  monaftere , 
parce  que  ces  nppora  canftnt  beui- 


De  Fratnbm  ia  rà  dîreâif. 

i^  IRIGKND  t  frtures  ùi  via  ,  ont'' 
mum  fratruftif  vel  abbatïs  orationi 
fi  commenJtntf  &  fio^er  ad  oratio* 
■nem  uUimam  operis  Dei  commemo^ 
ratio  omnium  aifimiutn  fiât,  Rever- 
tentes  autem  de  via  frearts ,  ipfo  die 
quo  rtdeunt ,  per  omnes  eanonicas 
korat ,  dùm  txpletur  opus  Dei , 
profiraù  Jolo  oratorii  ,  aé  omnibus 
pétant  oratiomm  propter  excujpif  ; 
ne  quid  forte  Jubripuerit  in  via  visas 
aut  auMtâs  maùe  ni  ,  aut  otiofifir' 
monis, 

Necpra/umat  qiùpjuam  aliis  /v- 
fine  qmecumque  firis  moaajienum 

vident .  aut  audierit  .*  quia  plurima 
Ddd» 
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dtfiru5io  efl,  Quàd^  quis  pr^fump- 
ftritj  vindidte  regalari  fubjaceat.  Si- 
miiiter  efi  qui  pretjumpfmt  daufira 
mofuiJleri.ie^di,velquocumquèirtf 
vtl  quippiam ,  quamvis  parvum  y  (hie 
juj^ne  ahbatis  facere. 
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coup  de  mil  Que  fi  ^et(pi*un  eft  fi 
ofé  ^ue  de  le  faire ,  qu'd  foit  fournis  à 
la  dirdpliae  régulière  ;  comme  le  fera 
pareillement  celui  qui  aura  U  hardiefle 
de  fortir  hon  de  leuctos  du  moaafle- 
re,  ou  d'aller  en  quelque  lieu  ,  ou  de 
faire  quelque  choie  pour  peu  de  coo* 
féquence  qu'elle  foit ,  £aas  la  permif- 
fioa  de  l'abbé. 


C  A  P   U  T    LXVIIL     CHAPITRE    LXVIIL 


Dti chofts  impoffîèUs ^u'mt  ordomu  aux 
KeligUiui. 

jt  l'on  commande  quelques  chofeS 
âcheul'es ,  ou  mâmes  impoflïbles  à 
quelque  religieux ,  il  recevra  bien  avec 
tcuce  forte  de  douceur  &  de  foumiâîon 
le  commandement  qu'on  lui  fait  ;  mais 
s'il  voit  que  la  charge  qu'on  lui  impofe 
furpaâe  entièrement  la  portée  de  fes 
forces  fil  fera  entendre  à  celui  qui  lui 
fait  ce  commandement  les  caufes  pour 
terqueltes  il  ne  peut  l'exécuter  ;  ce  qu'il 
doit  faire  i  temps  fie  avec  patience , 
&  non  pas  avec  orgueil ,  en  loi  réfiftant 
&  en  le  conirediunt.  Que  fi ,  après 
avoir  dit  toutes  fes  raifons  ,  le  fupéneur 
perfifte  en  fon  premier  fentiment  ; 
alors  rinférieur  doit  croire  que  Dieu 
le  permet  pour  fon  bien ,  &  obéir  avec 
amour ,  efpéraai  que  Dieu  l'aidera. 


Si  Fratri  Impc^îlia  injungonrar. 

O'  cui  fratri  aliqua  forte  gravia  aut 
impoffioiUa  injunguntur  }  jujcipiat 
guident  juheruis  imperium  >■  cuin  om- 
ni  manjuetudine  &  moJeJlia.  Quhd 
R  omnino  virium  (uarum  menfuram 
vidirit  pondus  excedfrt  :  impoJJlU' 
Uiatisfua  caufas  à  qui  p.  phi  praejï, 
patienter  fi-  opportune  fuggerat ,  non 
fuperbiendo ,  aut  refijîendo ,  vel  con- 
tradicendo.  Qucd  Ji  pojî  fuggejîio- 
nem  fuam  in  fua  fente/uÏM  priorit 
imperium  perduraverit ,  fciat  junior 
ita  fibi  expedire ,  &  ex  ckaritate  con- 
pdens  de  aâjmorio  Dei  obediat. 
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CHAPITRE    LXIX. 

Qu'il  n'tfi  point  pentùs  à  attaut  ReB- 
Bux  a  en  défâtdn  aa  autre  dans  h 
Mortafiere, 

Xl  &ut  avoir  un  tris- grand  foin  qu'au- 
cun r«Ii^eux  ne  prenne  la  bardieffe  de 
défendre,  ou  de  prendre  comme  fous 
fa  proteâioQ  quelque  autre  religieux 
dans  le  monauere ,  quelque  prétexte 
qu'il  en  ait ,  5c  quand  bieu  m£aie  il  fe* 
roit  fon  profhe  jurent.  Cette  préfomp> 
tïon  doit  être  entièrement  éloigna  de 
refprit  monaftique ,  pouvant  être  une 
Iburce  de  grands  fcandales.  Si  qucl- 
<^u'un  contrevtenticeàf  qu'il  foit  cbi* 
tié  rigoureufement. 


C  A  P   U  T    L  XIX. 

Ut  b  tboaAeno  aoa  prcTuout  alta  altenna 
defeodcre. 

Si/MMOPRRk  prtteavendam  efi  , 
ne  quâvis  ouïront  prxfumat  alter 
aUerwn  itfmdtrt  monachum  in  mo- 
nafietio ,  aut  quafi  tuai,  aiam  quâ- 
lihet  confangttiaàatù  propiofuitate 
juagantur,  Nec  quolibet  modo  id  à 
mottocfds  prafumatur  :  quia  exinde 
gravijjima  occafo  fcandaUrum  oriri 
poteji,  Quàdfi  quis  hae  tnnf^fTus 
fiuritf  acriùs  coèrceatur. 


CHAPITRE     LXX. 

Qu'il  n'efi  permis  à  aucun  Jieligieux  de 
ehdtier  ou  ^exconaounUr  ptrfonnt. 

Jr ouR  ôter  toute  occafion  d'excès  & 
de  hardiefle  dans  le  monaftere ,  nous 
ordonnons  &  commandons  qu'il  ne  foit 
permis  à  aucun  d'excommunier  ou  de 
châtier  quelqu'un  de fes  confrères, hor- 
mis i  celui  à  qui  Tabbé  aura  donné  ce 
pouvoir.  Mais  ceux  qui  feront  des  &u- 
tesen  feront  repris  devant  tous*  afin 


C  A  P   U  T     LXX. 

Ui  BOD  pncfiunat  (pDfqDam  afii[aem  p^m  odcrt 


Ut  vitetur  in  monaflerie  ommiprie- 
fumpùonis  oeeafio,  ordinamus  atque 
confiituimus  ,  ut  mtUi  lieetu  quart' 
quam  fratrum  fuorum  excommuni- 
care ,  aut  etedere  :  nifi  ad  potefias 
ab  aèbate  datafuetit  (^i). Peccantes 


(')iri«.î. 
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autem  eoram  omnibus  arguantur  ;  ut 
cateri  metum  habeanr. 

Inhntihus  verè  upjue  adquinlum 
decimum  annunt  atatis ,  difciplince 
dilicrintia  ft ,  Ù  cufîodia.  aihiken' 
tur  au  omnibus.  Sed  û*  hoc  cum  om.- 
ni  menfura  &  raiione.  Nam  in  for- 
tiori  atate ,  a^tcumque  prœfumpferit 
alisuaienùs  fine  pracepto  ahèatis  , 
rel  in  ipfis  ir.fantibus  fine  difcretïone 
exirferit ,  difcipUnœ  reaulari  fiibja- 
ceai,  quid  fi:ripium  efi  :  Qttodtibi  rion 
vis  fie/ i ,  alii  neficeris  (a). 


:  G  t  s 

que   les  autres  aient   crainte  de  les 

fdire. 

Pour  ce  qui  efl  des  enfants  ,  tous 
auront  foin  de  prendre  garde  à  eux  , 
6c  de  les  tenir  fout  une  bonne  difc:- 
p'ine,  jufqu'à  l'Age  de  quinze  ans;  mais 

a  ne  ce'a  Te  filTe  par  mefure  &  avec 
îrcrétion.  Car  au  delà  decetàgequ:> 
conque  prendra  la  hardteâe  de  les  châ* 
tier  fans  le  commandement  de  l'abbé  y 
ou  même  de  s'emporter  de  colère  in- 
difcrétement  contre  eux ,  il  fera  fournis 
i  la  difcipline  régulière ,  parce  qu'il  eft 
écrit  :  Ne  faites  point  1  autrui  ce  que 
vous  ne  voudriez  pas  qu'on  vous  tit. 


C   A   P   U    T     LXXL        CHAPITRE    LXXL 

l'i  obcdicnies  fini  fibi  inticem  Ftatrei.  Dt    tobiijfaact  nciproque  its    Ri/igiatXt 


CjsedientIjE  bonorum  non  fii- 
lùn  abbad  exhibendum  efi  ah  omni- 
bus :  fedctiamfibi  invicem  ita  obe- 
di-int  frjtres  ,  Jcientes  fie  per  hanc 
obedienilce  viam  ituros  ad  Deum. 
Procmijfo  ergo  abbatis ,  aut  preeopfi- 
torum  qui  ab  ipfo  eonfittuuniur  ,  im- 
perio  {cui  non  permiuimus  pr  vata 
imperia  prayoni)  de  ccetero  omnes 
juniores ,  prioribas  fuis  omni  chari- 


Kj'H  ne  doit  pas  feulement  rendre  t 
l'abbé  tous  les  devoirs  d'une  exaâe 
obéiiTance  ;  mais  il  faut  encore  que  les 
frères  obéiflenr  mutuellement  l'un  k 
rautre,étant  afltirés  que  cette  obéiflance 
eflla  voie  par  laquelle  ils  iront  à  Dieu. 
Alnlî  après  le  commandement  de  l'abbé 
&  des  officiers  qu'il  aura  établis, (  au> 
quel  nous  ne  permettons  poinr  de  pré* 
férer  jamais  les  commandements  parti* 
culiars  )  pour  le  refle,  tous  les  jeunes 
obéiront  à  leurs  anciens  avec  tout  le 
foin  8c  toute  la  charité  poflîble;  &  s'il 


CO  7Vi.4. 
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fe  troure quelqu'un  qui  y  manque  par     tati  &  faUic'uudine  ohediaat,  Qiiàd 
un  efprit  conteatieux,qu'il  en  foii  repris.    ^  ^„£,  comemiofus  nperimr ,  corri» 


Que  fi  l'abbé  ou  qudqu'un  des  an- 
ciens reprend  un  religieux,  de  quelque 
manière  que  ce  foit ,  fie  pour  quelque 


piatur» 

Si  auU  autan  frater  pro  quavis 
minima  caufa ,  a&  aé&ate ,  vel  d  quo* 


fujet ,  C  péril  qu'il  puiffe  lire,  ou  que  '^««?'«  pnorefuo  cornpiatur  quolibet 

ce  religieux  recormoiffe  que  l'efprit  de  moio  ,  veLJi  Uvùer  fenferit  animum 

midqu'ua  d.  fe  fop<ri«.r.  ell   ant  priorisaijufcu„quecommr,ira,wh, 

foit  peu  emu  «irnté  contre  lui,  pour  '^              JJ       l               J               » 

peu  que  ce  foit  :  il  fe  jettera  auffi-tôt  i  *■"   commotum  ,  quamvu  modieè  ; 

fes  pieds ,  U  fe  tiendra  profterné  en  mox  fine  ntora  tandià  proflratus  in 

terre,  pour  lui  faire  fatisfaaion,  juf-  antt pedes  ejus  jauat  fatisfa^ 

quà  ce  que  ce   premier  mouvement  '     .   '^    ,     ■'      ■'    '"'/'"'•v'* 

eunt  appaifé  ,  le  iupérieur  lui  donne  fa  ciens  ,  ufque  dàm  éenediSione  fane- 


bénédiaion.  Que  fi  quelqu'un  néglige     tur  iUa  commotio.  Quad  fi  quis  con- 

!,  qu'il  foit  loumis  à  une  puni'     . /■. _■    r  _  /■     ■ 

don  corporrile,  &  s'il  continue  dan.     'fW™/^".  ■^jorparcà  ,   - 


de  le  faire  ,  qu'il 


fa  révolte ,  qu'il  (bit  chaffé  du  mooaf-     <^^*  Juhjacetu  :  autfi  coniumax  fue- 
tere.  rit ,  ds  monafierio  expt'latur. 


CHAPITRE    LXXII.       C  A   P    U   T    LXXU. 


Du  bon  [lU  qut  la  Rd-gitux  JoivtiU         Cï  i 


)  quem  defcent  lubcre  Monachi. 


I^OMME  ily  a  un  mauvais  zèle  plein 
d'aigreur  &  d'amertume  qui  fépare  de 
Dieu,  Se  qui  conduit  en  enfer,  il  y  a 
auHi  un  bon  zeleqiil  féparc  des  vices, 
&  qui  conduit  à  Dieu  ,  &  à  la  vie 
éierneUe.  C'eftcezele  que  lesreligisux 
doivent  pratiquer  avec  une  fervente 
charicé,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  fe  prévien> 
neni  les  uns  les  autres  par  des  témoi- 
gnages d'honneur   U  de  déférence  : 


OICUT  efi  ^elus  amariiudinis  ma- 
lus ,  qui  fperai  à  Deo  ,  &  ducit 
adinfemum  :  ita  efi^dus  hor.us ,  auî 
fpirat  à  vitiis  ,  &  dudt  aJ  Dtum 
&  ad  viiam  atemanu  (a).  Hune  ero^ 
^elum  ardenùjjîmo  amcre  exerceant 
monachi  i  idefi  ^  ut  honore  Je  invi- 
cemprxveniant.Jnfinnicatesjuas  (h). 


(jj  Jm.  3.  (0)  RjiB.  Il, 
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Jîye  corponutif  five  morum  ,  patim- 
tijjtmé  tolèrent:  obediemiam fihi  cer* 
tatim  impendant.  Nidlus  quod  Jibi 
utile  judicat  fequatur,  fed  quod  ma* 
gis  aiii  (a).  Charitatem  fratemitatis 
cafio  impendant  amore  (b).  Deum 
timeant  :  aièatem  fuumjincerâ  &  ku- 
mili  ckariiaie  diligant  :  Chrifto  om- 
ninè  nikil  praponant ,  qui  nos  pari- 
teradvitam  letemamperdttcat.  Amen. 


s   G    L  s 

Qu'ils  fupportent  très  -  patiemmait 
leurs  iniiraiités  ,  tant  du  corps  que  de 
l'erprit  ;  qu'ils  fe  rendent  comme  a  l'en- 
vie une  refpeâueufe  obéiflànce  :  Que 
perfonnc  ne  s'attache  à  ce  qu'il  cfti- 
me  âtre  utile  1  foi-mfime  ;  mais  à  ce 
qui  t&  avantageux  1  (es  frères.  Que 
chacun  rende  aux  autres  avec  un  pur 
tt  cbafte  amour  les  devoirs  d'une  af* 
fe^on  6t  d'une  tendreffe  vraiment 
fraternelle.  Qu'lb  craignent  Dieu.  Qu'ils 
aiment  leur  abbé  d'une  affeâion  pa- 
iement fincere  6c  humble ,  Se  qu'iU,  ne 
{«réfèrent  rien  du  tout!  lefus-Chrift, 
equel  nous  veuille  tous  conduire  à  U 
vie  étemelle.  Amfi  fcnt-il. 


fa)  Phiiiff.  iiij')  Som.  is. 


<*n*' 


CHAPITRE 
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CHAPITRE    LXXIIL       CAP   UT     LXXlll. 


Qkc  uttt  RtgU  m  eoatunt  point  tous  Us 
JaminJe  Ujufiku 

IN  ous  avons  dreffé  cette  règle  ,  afin 
que  U  pratiquant  dans  les  monalWes, 
nous  remoignons  qu'il  y  a  parmi  nous 
i]uetq  ue  honnêteté  de  vie ,  &  quelque 
commencement  de  U  vertu  rehneufe. 
Pour  le  reAe,  celui  qui  tend!  U  vie 
parfaire ,  peut  conlutter  les  eofàgne- 
me'nis  des  lâints  pères  ,  dont  la  prati- 
que conduit  les  nommes  au  comble  de 
la  perfeâion.  Car ,  y  a-t-il  quelque 
page  ou  quelque  chapitre  de  l'Ecri- 
ture iainte ,  tant  du  vieux  que  du  nou- 
veau Teftameni ,  où  l'on  ne  trouve 
une  règle  très-droite  pour  la  conduite 
de  notre  vie  î  Et  y  a-t-îl  rnSme  quel- 
■que  livre  des  faints  jperes  catholiques 
&  orthodoxes ,  où  ils  ne  nous  enfei- 
gnent  le  droit  chemin ,  par  lequel  nous 
pouvons  parvenir  à  la  jouiflânce  de 
notre  créateur  ? 

Déplus,  les  conférences  des  pères 
du  défert,  leurs  inftitutions ,  3c  leur 
manière  de  vivre;  mais  encore  la  règle 
de  notre  père  St.  Baâle  ,  fonKUes 
autres  choies  que  des  exemples  de  moi- 
nes qui  menoieni  une  vie  fainte.  Se 
qui  pratiquoient  une  exaâc  obéiffan- 
ce  ;  &  des  modèles  de  toutes  les  ver- 
tus religicufcs,  qui  nous  doivent  faire 
rougir  de  honte ,  lorique  nous  compa- 
rons nos  lâchetés ,  nos  défauts  ,  U.  nos 
négligences  i  leur  hÔRVtxk  &  i  leur 

Tm»  m. 


De  eo  qoàd  doo  onmis  oUnvario  infliniB  m  fuc 
£i  regaU  conflinita, 

Jt%.£GVLAM  ouum  hane  defeiipjî- 
mus ,  ut  eam  obfervames  in  monaf- 
teriis  ,  aliquattaùs  vet  koneftatan 
morum ,  aitt  initium  conver/ationir 
nos  dtmonjlremus  hxBere,  Caterunt 
ad perftaionan  qiù  tatJû  ,  funt  Jo£' 
ttintt  fanSorum  Patrum  ;  quorum 
ohfervatio  perducU  komirum  ad  cd^ 
fitudiiuat  perffaioiùs.  Qua  ttàmpa^ 
^na ,  OUI  quit  ftimo  divina  amho* 
rùatû  veteri  ac  tiovi  Teflamem  ,  non 
efi  nSiffuna  aorma  victs  humana  ? 
OUI  quis  liber  fanSorum  catkoiieorutn 
Patrum  ken  non  rejoaat  ,  ut  reSa 
curju  perveiuamus  ad  creatoreai  nof 
trum? 

Necnon  Ct  coUationes  Patrum  ,  Gr 
infiituia  t  &  viia  eorum  i  fed  &  reguU 
far^patris  nofiri  Bafl^^  quidaîiud 
funt ,  ttifibenè  vivauium  &  ohedien» 
tium  monaekorum  exempta ,  &  inf- 
irumaua  virtutum  t  Nohis  amem  de- 
Jidiofis ,  &  mali  viventibus  ,  atque 
negiigeniiius  ruAor  confufioms  t(f, 
Qmfyuu  er^  ad  patriam  cœUflem 
Eee 
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ft/linas,  lumc  miiùmam  indiotm-     ferveur  î  Qui<)iu  Toui  foyei  doicj 

■  ,        j  r  ■  .  —     .j;».^.M    «ïui  dcfirei  vous  ivucer  Teri  la  ci- 

ms  regulam  dcfcnptam,  adjuyantt    ^ç,^^^^^^  efforc«.TOui  d'accomplir 

Chrijlo,  perfice  :  V  tune  demum  ad     „te  le  fecours  de  la  grâce  de  Jdui- 


Qirid  ce  petit  commencenient  de  la 
vie  régulière  que  j'ai  tracé  dans  cette 
règle  :  Et ,  après  l'avoir  exa  âement  pra- 
tïoué  t  voui  pourez,  étant  af&fte  de 
Dieu,  palTer  aux  enfeisnetnents  plus 
fublimes  dont  j'ai  parlé,  &  vous  élever  au  comble  de  toutes  les  vertus,  te 
royaume  de  Dieu  l'ers  ouvert  i  ceux  qui  feront  ces  chofes.  Aiafi  foit-il. 


majora  ,  ^um  fuprà  comtnemoravu 
vus  f  doSrinte  vinutumque  culmina , 
Dca  prougemt  pervenUs. 


ExpUm  RsaiTLA  S,  P,  BENEDICTI,  AbBatu. 
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SUPPLEMENT 

A  LA  Bibliothèque  générale  des  Écrivains  de  l'Ordre  de 
St. Benoit  j  ou  Articles  recouvrés  ou  communiqués,  pen- 
dant le  cours  de  l'impression  des  deux  premiers  volumes. 

Nota.  Ctae  Bibliothèque  ayant  été  annoncée  par  foufc/ipùonf  &  un  grand 
nombre  de  maifons  religieufes  des  Sverfes  filiations  de  l'ordre  de  Saint 
Benoit  ayant  reconnu  de  quelle  utilité  un  tel  Ouvrage  pourrait  être ,  fe 
font  empreffés  Renvoyer  à  t Auteur  les  articles  qui  pouvaient  être  échappés 
à  [es  rKMrches.  Et  comme  plufieurs  de  ces  articles  ne  nous  font  par- 
venus qttaprès  la  clôture  de  beaucoup  de  Lettrines  ,  nous  avom  cru 
devoir  les  inférer ,  en  forme  de  Simplement ,  dont  cette  première  édition  , 
pour  faire  voira  nos  Souscripteurs  combien  de^  joins  &  d  attention  nous 
avoiu  mis  à  rendre  ceue  colleSion  aujfi  complaie  quila  été  pojfible. 


ACH 

A.CHERT  n}omJumUed^.{e)\jeV. 
d'Acheiy  (<) ,  diftingtié  parmi  les  fa- 
vants , naquit  i  Saint- Quentin  en  Picir- 
dieTan  1609,  Dansfajciineffeilfit  pro- 
feflian  At  la  ve^e  de  Sr.  Benoît  dans 
l'abbaye  d'UIe  de  la  même  ville.  Il  ne 
fiit  pas  long- temps' 1  s'apperceroîr 
qu'on  y  étoit  bien  éloigna  de  la  vie 
d'un  vrai  Bénédiâin.  Les  rérieufes  6e 
fréquentes  réflexions  qu'il  lit  fur  les 
obligations  de  Ton  eut ,  le  déiermine- 
reoi  i  embrafler  b  réforme  de  Saint 


ACH 

Maur.  n  en  prit  l'habit  dans  l'abbaye 
de  Vendôme ,  où  il  le  confacra  Â  Dieu 
par  les  vœux  folemnels ,  le  4  Odobre 
i6ji,  âgé  de  jz  ans. 

Après  l'a  profelHon  &  fes  études ,  il 
devint  très-infirme.  Le  R.  P.  Tariffc, 
fupérieur- général,  revenant  du  cha- 
pitre tenu  à  Cluny  en  1636,  pafla  par 
Saint-Benoit>ftir-Loire,  oii  il  le  trouva 
malade  à  l'infirmerie  depuis  un  an ,  de 
plufieurs  maladies  flcheufes  qui  ne  lui 
donnoient  point  de  relâche.  Malgré  fes 


(d)  Nom  avom  deji  pirli  de  cei  homme  UluAre  dans  le  premier  tome,  mais  nous  étions  entrés 
4^  fi  peu  de  détails  que  nous  avooi  cm  devoir  icvenir  fur  fonaniclc,  d'après  D.Tairm. 

£ee  a 
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Ibufiranees ,  il  ne  Utflbit  pas  de  s'oc- 
cuper i  faire  des  bouquets  de  fùe  ,  fie 
des  couronnes  pour  mettre  Tur  le  latnt 
ûcrement ,  Se  à  façonner  des  cierges. 
Le  P.  Générât  fiit  charmé  de  voir  ce 
religieux  ,  qui ,  noaobftant  tant  d'in- 
firmités ,  trouvoit  le  moyen  d'éviter 
Voiûveté. 

L'année  fuîvante ,  D.  Luc  fiit  tranf* 
porté  à  Paris  pour  fubir  l'opération  de 
la  taille  ;  mais  les  médecins  jie  la  |u- 

Seant  pas  nécefTaire  ,  fe  contentèrent 
t  l'envoyer  aux  eaux  de  Forges,  oit 
il  rrçut  du  foulagement.  Ses  autres 
infirmités  fubfillerent  toujours ,  i  l'ex- 
ception d'un  vomilTement  continuel , 
2UI  fiit  arrêté  par  l'ufage  de  la  viande. 
>n  fut  obligé  de  lui  en  continuer  la 
fenniCTion  ',  parce  qu'il  ne  pouvoil 
interrompre  l^ans  retomber  dans  (on 
incon<modi(é.  Depuis  ce  temps-  Il  on 
le  laifla  loujours  à  Saint- Germain -des- 
Pré& ,  cù  il  trouva  Dom  Anfelme  des 
Rouffeaux  qui  prit  foin  de  lui  avec 
beaucoup  de  charité ,  &  qui  l'engagea 
à  s'appliquer  à  des  études  utiles  à  ï'é- 
glifr ,  i  la  religion  Se  à  l'état. 

Lorfqu'on  lui  eut  donné  la  dircdion 
de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés^il  en  rangea  les  li- 
vres en  très -bon  ordre;  il  en  fit  des 
catalogues  cxaâs ,  &  l'augmenta  de 
plufirurs  livres  excellents  qu'il  eut  foin 
de  ramaller.  Mais  la  première  applica- 
tion fut  la  leâure  fie  la  recherche  des 
inciens  maoufcrits.  Ses  études  n'étoient 
interrompues  que  par  les  exercices  dé 
piété  fie  la  prière  :  »»  Plufieurs  («)  pet- 
it perfonnes  diflinguées  par  leur  dévo* 
>rtion  fe  mirent  tous  fa  conduite,  fie 
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t*  quantité  de  favants  fe  firent  noIiOD- 
M  neur  de  le  fréquenter  fie  de  le  con- 
>»fuiter.  tl  travatUoit  avec  tele  i  la 
M  fanâification  des  premiers  ,  Sc  les 
»  féconds  tiroient  de  grands  fecours, 
»  tant  de  fes  avb  que  des  manufcrits 
M  qu'il  leur  prétoit  libéralement  *.  Les 
relations  qu'il  eut  avec  la  plupan  des 
abbayes  de  l'ordre  lui  procurèrent  beau- 
coup de  pièces  anciennes  fie  nouvelle^  » 
dont  il  fut  tirer  avantage  pour  le  bien 
public.  Il  fut  honoré  de  l'e(Ume  des 
papes  Alexandre  VU  Se  Ctémeat  X^ 
qui  lui  envoyèrent  des  médailles. 

Dom  d'Achery  évitoit  les  viûtes  & 
les  converfations  inutiles ,  Se  ne  com- 
muoiquoit  guère  qu'avec  les  favaots, 
dont  il  étoit  eCttmé  fie  tendrement  ai- 
mé. Il  connoiffoii  le  mérite  de  ceux 
de  Port-Roya!.  Ces  Meffieurs  étant  ac- 
cufés  de  mépriier  les  ouvrages  qui  ne 
Jbrtoient  point  de  leur  plume,  il  tra- 
vailla i  détromper  ceux  qui  leur  im- 
putoient  ce  défaut.  On  en  trouve  la 
preuve  dans  les  mémoires  de  M.  Fon- 
taine ,  oli  M.  _  de  Saci  s'exprime  en  ces 
termes  (^)  :  w  Vous  avez  vu  Meffieurs 
wde  Valou:  )e  ne  ne  fais  comment  ils 
M  s'étoient  mis  dans  l'efprit  qu'on  n'ef- 
Mtimoit  pas  leurs  livres;  fie  fur  cette 
M  penfée ,  quoique  faulTe ,  ils  fe  font 
M  un-  peu  emportés  contre  noiis.  Mais 
«le  R.  P.  D.  Luc  d'Achery  ies  a  dé- 
»  trompés  li  -  deflus.  Ib  allèrent  lut 
M  dire  que  ces  MeJIieurs  les  méprifoient, 
»  parce  qu'ils  blâmoient  indifiërem* 
n  ment  tout  ce  qui  ne  fortoit  pas  de 
)»leur  plume,  fie  qu'en  particulier  ib 
M  avoient  une  dent  contre  eux.  Ce  Pe- 
N  re  »  avec  là  fageŒe  fie  foa  équité  or- 


(<)I>upÎD,  17.  àeck,  ton. m,  pag-434-  (A)Tom.n,  p^  jisiji^ 


>y  Google 


A  C  H 

»  dinares ,  leur  montra ,  par  beaucoup 
n  d'eiemples,  que  Ton  remarquoit  cette 
»  différence  entre  nous  U.  ceux  qui 
»  ne  nous  aiment  pas ,  que  nous  ap- 
»  prouvions  tout  ce  qui  etoit  digne  de 
I*  louanges,  6c  que  les  autres.,  au  con- 
M  traire ,  b!âmoient  ce  qui  étoit  univer- 
»  fellement  loué  »  feulement  parce  qu'il 
»  ne  fortoit  pas  de  chez  eux  ••. 

Malgré  les  infirmités  continuelles 
qui^  reunrent  Dom  Luc  d^Achery  A 
rmfirmerie  pendant  plus  de  45  ans ,  il 
parvint  jufqu'i  l'âge  de  76.  Dans  fa 
dernière  maladie  if  reçut  tous  fes  fa- 
cremcnts,  avec  une  grande  piété.  Lorf- 
qu'on  lui  donna  le  lâint  viatique ,  il 
fit  une  exhortation  qui  commençoit 
par  ces  paroles  du  faînt  homme  Job  : 
Mifinmiai  mû  ,  mifvtmim  ma  falttm 
vos  amià  mtîf  ^tùa  manus  Domini  tf 
tipt  ml.  Il  mourut  auffi  faintement 
qu'il  avoit  vécu  dans  l'abbaye  de  Saint> 
G«rmain-des-Frés,ie  19  Avril  de  l'an 
i68f.  Dom  Mabillon  ,  qui  étoit  en 
Italie,  le  regretta  comme  fon  propre 
père.  On  loua  beaucoup  fa  vertu  & 
fon  zèle  pour  le  falut  des  âmes ,  & 
les  favants  firent  l'éloge  de  fes  travaux 
Uttéraires  (4). 

On  doit  le  regarder  après  D.  Ta- 
rife, comme  le  père  des  études  dans 
la  co;:grégation  de  Saint-Maur,  &  le 
reflauraieur  des  lettres  dans  l'ordre  de 
S'.  Benoit,  comme  il  paroît  par  une 
f-ande  lettre  écrite  de  fa  main,  fie 
adreffée  an  chapitre  général  tenu  i 
Vendôme  l*an  1648.  U  y  exhorte  les 
fupértcurs  aJTemb'és  à  faire  enfone  que 
les  reliùeuz  s'appliquetit  férieufement 
à  Tétude  de  l'Ecriture  iâinte ,  &  qu^ils 
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reprennent  l'ancienne  coutume  de  l'or- 
dre d'enfeigner  la  théolo^e  ,  qui  o'eft. 
autre,  dit -il,  que  l'interprétation  de 
quelques  livres  de  la  Bible.  Cell ,  ajou- 
te-t-il ,  un  fouverain  moyen  pour  ac' 
quérir  une  folide  piété.  Il  veut  qu'oa 
enfeigne  bien  les  humanités  aux  nou- 
veaux  profès ,  &  qu'on  ne  leur  donne 
que  des  livres  écrits  en  bon  ftyle,  ea 
Latin ,  comme  St;  Jérôme  ;  en  Grec  » 
comme  St.  Bafile  fie  St.  Grà;oire  de 
Naxianzc.  Il  penfe  que  pour  l^nneur 
de  l'ordre  fiC  de  la  congrégatfon ,  il  eft 
i  propos  de  £iire  travailler  à  l'htftoire 
générale  de  l'un  &  de  l'autre ,  Se  de 
donner  les  vies  des  faints  Béoédiflins  î 
M  Les  féculiers ,  dit-il,  même  de  grande 
w  condition  St.  érudidon,  nous  encou» 
Mragent  à  ce  travail,  dont  ils  efpérenC 
M  apprendre  l'hifloire  dans  f?  fource  m, 
n  délire  qu'on  fafle  imprimer  les  an- 
ciens auteurs ,  fur  ■  tout  de  l'ordre  de 
St.  Benoit ,  fie  indique  les  religieux  ca- 
pables de  travailler  à  ces  éditions  : 
n  Le  temps  qu'on  pourroit  leur  don- 
wner,  dit -il,  eft  nlui  des  étudiants, 
MOU  pour  le  moins  le  temps  du  tra- 
I*  vail ,  Sf  autre  que  le  fupériexu-  ja> 
»  géra  pouvoir  douter  m. 

S  M  s     £  e  A  I   T  S. 

I.  En  164^ ,  Dom  Lui:  d'Achenr  fie 
imprimer  la  lettre  de  St.  Barnabe  fur 
le  manul'crit  du  P.  Hugues  Ménard, 
qui ,  étant  mort ,  cène  lettre  n'avoil 
point  été  donnée  au  public.  L'avis  an 
leâeur  eft  de  Dom  Luc. 

a.  En  1648,  ilpublia  par  ordre  de 
Dom  Grégoire  Taiiflè  ,  lupérieur-gé- 
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Déral  t  un  catalo^e  des  oavnges  af- 
cétiqucs  ,  ou  traités  fpirhueto  det  Pè- 
re* U  des  auteurs  ^oderoes,  dont  la 
leâare  tft  irès-utile  »  fur-tout  aux  per- 
ibnnes  qui  ont  eoibraflS  la  vie  reli- 
gicure»  àE  i  celles  qui  fbot  une  pro- 
fêffioa  particulière  de  piët^.  Ce  cata- 
logue tut  imprimé  à  Paris  chez  Louis 
Bïllaine,  1648,  I  vol.  in-4. 

3.  Dom  Jacques  Rémi  («)  eu  publia 
une  féconde  édition  plus  ample ,  (ous 
ce  titre  :  Afutteonun  ,  vulga  fpirituM- 
lium  ,  opufculonan ,  fiw  inur  patrwa 
»pert  rtptriuatuT  ,  intHeului  chriflianm 
fhtal'u  cuitorîittt ,  îis  ^ii^^mùm  t  fui 
arSam  6*  ûaptfitun  vUm  ,  f  wv  duàt  ad 
yitam ,  ftqwtnturi  nu  aon  &  eoaeioiu^ 
iorituSf  Mqut  animarum  turam  gtrtati- 
ius ,  loagi  luiiijffimuj.  Ab  afetta  Bimt- 
JiSino  congrigationis  fiutSi  Mauri  di- 
gtftus.  EdUio  Jieuada  ftri  mtdia  paru 
tuiHior^  au3»fiiui  prttfirtim  qui  tùm  dt 
tktaiogla  myji'ua^  lùat  de  nligiojù  ae 
fhfiJUaMS  inoriiia  ad  aofira  iifqu9  um- 
pora  traSaviruM,  Parifis  ,  apiûi  £jido~ 
vicum  Biliaintf  1671,  r  vol.  ia-4. 
L'auteur  indique. la  bonté  de  chaque 
livre  &  l'utilité  qu'on  en  peut  retirer. 
Il  a  foin  de  marquer  en  marge  Jes  per* 
fonnes  à  qui  conviennent  les  différents 
ouvrages  dont  il  propcfe  la  leâure. 
Parmi  les  livres  des  auteurs  de  fon 
temps*  il  n'oublie  pas  les  maximes 
chrétiennes,  le  cœur  nouveau,  les  let- 
tres 6c  les  autres  traités  de  piété  de 
M.  l'abbé  de  Saint  -  Cyran  ,  la  tradi- 
tion de  l'églife  fur  la  pénitence  &  la 
communion,  par  M.  Amauld,  l'office 
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du  tris-lkînt  facremeatt  qui  m  donné 
oaillànce  au  livre  de  la  perpétuité  de 
la  foi ,  la  folitude  chrétienne ,  par  M. 
l'abbé  le  Ror,  Tannée  fpiriiudle  du 
bienheureux  Jean  de  Palafox,  les  trai- 
tés de  piété  du  cardinal  Bona ,  les  pen- 
(ées  de  M.  Pafcal ,  les  traités  de  l'édu- 
cation d'un  prince,  de  la  civilité  chré- 
tienne ,  de  la  manière  d'étudier  dire- 
tienneneiit ,  &c.  par  M.  Nicole.  On 
trouve  dans  ce  catalogue  un  nombr« 
de  livres  myftiques  qu'on  recherchoic 
au  dernier  £ecle ,  mais  qu'on  ne  Uc 
prefque  plus  aujourd'hui. 

4.  Les  œuvres  du  bienheureux  Lan- 
franc ,  prieur  dû  Bec,  enfuité  abbé  de 
Caen  fie  archevêque  de  Cantorbery, 
n'avoient  jaofais  été  imprimées.  Dont 
Luc  d'Achery  les  copia,  les  recueillit, 
fie  en  donna  une  belle  édtiion ,  dont 
voici  le  frotttirpice  :  Stati  Lanfraaâ 
Canman^afis  anlutpifcopi  &  Angiiatpri' 
maàt ,  ordiaii  S,  BtmdiSi ,  aptra  omius 
qumr^mri potiurant  y  tvulgavit  Domnat 
Liuas  Daehtrius  BtatdiSmus  eaagnga^ 
lionit  S.  Matai  ûi  Gaiiia  ,  vitam  6r  tpifm 
lolat  notis  &  ohftrvatioitiSMS  (  maii^mît 
monumiatii  atuadi  {oeapUtatû  )  Ulu^ra^ 
vît  &  appméirtm  adjtài ,  &c,  Lûtui* 
Parifioram  ^fiumptibus  Joaitais  BitUia*^ 
1648 ,  t  vol.  ia>fol.  L'ouvrage  eft  dé- 
dié au  prince  de  Conti ,  Armand  de 
Bourbon,  L'auteur  ,  dans  fa  pré6Ke» 
rend  compte  de  tous  les  écrits  du  B. 
Lanfranc  >  publiés  dans  cette  édition. 
Son  commentaire  fur  les  épitres  de 
St.  Paul  y  paroît  pour  la  première  fois. 
L'éditeur  t'a  tiré  d'un    manufcrit  de 
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rabbsyé  de  Saint  -  Melaine  de  Reaites. 
La  vie  du  B.  Lanfranc,  imprimée  fur 
un  ancien  manurcrit  de  rabba}re  du 
BeCt'précede  Tes  ouvrages*  qui  font 
fe5  commentaires  furies  epitres  de  St. 
Paul ,  un  traité  du  corps  &  du  fang  de 
notre  Seigneur  contre  Berrnger ,  des 
re  marques  fur  quelques-unes  des  con- 
férences de  Canien ,  les  fldtuts  de  Lan- 
franc pour  Tordre  de  St.  Benoit,  Tes 
lettres,  l'abrégé  du  difcours  qu'il  fit 
dans  le  concile  tenu  i  Londres  en  107Z 
fur  la  primauté  de  Téglife  de  Cantor- 
bery,  fie  un  traité  fur  le  fecret  de  la 
confeffion.  Ces  ouvrages  ,  &  fur-tout 
la  vie  &  les  lettres  du  B.  Lanfranc, 
font  accompagnés  de  notes  fie  d'obfer- 
vations  fort  amples. 

Dom  Luc  d'Actiery  a  enrichi  cette 
édition  d'uo  appendice  qui  contient 
plufiet'rs  pièces  utiles  fit  curieufes  ;  fa- 
voir,  la  chronique  de  l'abbaye  du  Bec, 
depuis  (a  fondation  en  io}4,  jufqu'en 
1437;  la  vie  de  St.  Herluin ,  fondateur 
&  premier  abbé  de  ce  monailere  célè- 
bre; le*  vies  des  quatre  premiers  ab- 
bés qui  lui  fitccéderent  ;  la  vie  de  St. 
Auguftin,  apôtre  d'Angleterre;  &  deux 
traités  de  Teuchanflie  ;  de  Hugues  » 
évêque  de  Langres ,  fie  de  Durand,  ab- 
bé de  Troam ,  contre  l'héré&e  de  Be- 
renger.  Le  tout  eft  terminé  par  une 
bonne  table  générale  deschofes  fie  des 
mots  contenus  en  ce  rohime. 

5.  Après  l'édition  des  œuvres  du  B. 
Lanfranc,  le  P.  d'Acfaery  ne  tarda  pas 
de  donner  au  public  la  vie  fie  les  ou- 
vrages du  vénérable  Guibert,  abbé  de 
Nogent-fous-Couci,  avec  de  favantes 
notes  fie  de  judidcufes  obfervaiioast 
dans  lefquelles  il  rappone  beaucoup 
d'anciens  monuments ,  fie  fait  l'hifloire 
de  plufieurs  abbayet.  U  ajoute  quantité 
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de  vies  de  faints  Se  d'autres  pièces  « 

?|ui  ,  jointes  aux  œuvres  de  Guibert  * 
orment  un  afTez  gros  volume  in-fol. , 
doni  voici  le  titre  :  Ft/terahilit  Guibiril 
ebbatit  B.  Maria  dt  Novigento  optrà 
Q/nnia  prodtitat  nuae  pnmùm  unà  cum 
ofptnâict  ad  tihrum  itnium  dt  visa  ipjîus  , 
niiBuum  Htrmanai  monac/ù  libri  Ires  de 
miiacuUt  S,  Marix^Jivt  di  reparat'iont 
Laaduatnfii  tccUJtai  de  gijlii  Biriholo^ 
mai  tpifcopt  <,  ae  dt  origine  6r  incrtmtnia 
Pramonflratenfii  ofdiaii.  Jiem  nota  if 
otfirvaiionts  {  vtiujlis  monumentis  refera 
ta^  ad  quafdam  r.  Gtùbeni  libro$.  His 
aitedunt  additamtnta  in  quitus  vira  St 
Gtrfoiarif  B.  Simoms  Cnfpien/ls  &  S, 
Salabergm  j4bbatijf»  ;  necaoa  Hugonls 
Rotomagtnfis  archiepi/copi  libri  1res  dog- 
matum  fidei  ekrijliaaa  contra  hareticos 
fui  temporis;  &  Robtrti  de  Monte  ac- 
ctffconts  Cr  apptndix  germana  ad  Sigi- 
htrtum,  Omaia  jludio  &  optrâ  Damni 
LuclT  iAchtry  monaehi  Btrttd,  coagre- 
gationis  S,  Mauri,  Lutttia  -  Panfiorum  , 
fiimpiiius  Joannis  BiUatne^  i6jii  Ce 
livre  ell  dédié  à  M.  Matthieu  Mole, 
premier  pré&dent.  Se  grand  protecteur 
de  la  congrégation  de  Saint- Maur.  D, 
d'Acbery  a  Jait  entrer  dans  fes  notes 
des  diplômes  fie  des  chartes ,  dont  quel- 
ques-unes  ont  des  dates  fautives,  par- 
ce qu'elles  n'ont  point  été  copiées  fin- 
ies originaux.  Telle  eft  la  cnartc  de 
fondauon  du  Tréport,  datée  de  l'an 
10)6,  au  lieu  de  1059.  Lefavant  édi- 
teur a  terminé  ce  volume  par  une  ta- 
ble générale  fort  étendue. 

6. 11  a  auffi  donné  au  publia  la  règle 
des  Solitaires  du  faint  prêtre  Grimlaïc  : 
Régula  Soliuriorwn ,  five  txtrtttia  fuî' 
btts  adpietattm  &  ad  tuU^jliea  munis 
it^rutbat  eandidalos  faculo  tircittr  nono 
Grimlaîfusfieerdot ,  nuat  primmm  édita,  ' 
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&c  Pdri^ ,  epuJ  Eimundam  Martin , 
i6j},  I  roi.  în-iz.  Dom  d'Achery  a 
entichi  cet  ouvrage  de  notes  &  d'ob- 
fervations  nécelTaires  pour  rintelllgen- 
ce  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'obfcur 
dans  cet  ancien  auteur. 

7.  La  multitude  d'ouvrages  ,  d'aâes 
&  de  canons  des  conciles»  de  chroni- 

aues,  d'hiftoires,  de  vies  des  faints, 
e  lettres ,  de  po^ûes  ,  de  diplômes  , 
de  chartes  &  d  autres  pièces  que  no- 
tre Bénédiâin  avoît  découvertes,  8c 
qu'on  découvroit  tous  les  jours  pour 
lui  dans  les  monalleres  ,  lui  firent  con> 
cevoir  le  deffein  d'en  faire  un  recueil  fie 
de  le  donner  au  public  Tous  le  titre 
modeliede  Spuiligt^  ouC/an»,  quoi- 
que dans  le  vrai  ce  foit  la  récotte  aune 
moiflbn  abondante.  Il  a  conduit  ce  re- 
cueil jufqu'au  nombre  de  i  j  volumes 
in-4.,dont  le  premier  parut  en  i6;5, 
fit  le  dernier  en  1677.  On  lit  au  fron- 
tirpice  :  f^utram  aliquot  feriptorum  ^ui 
in  Galiia  Hèliothaâ  f  maximi^  Btntdlt' 
tinorum  latutrant  ^  SpieiUpum ,  &c.  Pro- 
deuat  nuae  primum  in  luam  optrâ  fr 
fittdio  Domni  Luca  ^Achtrû  i  congn- 
gatioat  S.  Mauri  manacbi  B'nediBini. 
Parifij,  apud  Carolum  Savrtux  ,  1655. 
A  la  t£te  de  chaque  volume  l'auteur 
marque  les  pièces  qu'il  contient ,  fie 
fait  fur  chacune  des  préfaces  fie  de  pe- 
tites notes  bien  écrites  :  m  Elles  font 
i»aflez  concoître,  dit  M,  Baillet  f<), 
M  l'érudition  de  leur  auteur ,  8c  foo  ha* 
w  bileté  dans  la  véiiuble  critique ,  fie 
M  dans  b  coDooîflance  de  l'une  fie  de 
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t>  Tautre  hiftoîre,  fie  des  antiquités  ec- 
ncléliafliqueSM. 

Le  premier  tome  contient,  iB.,troic 
livres  de  Jonas  y  évfique  d'Orléans  , 
pour  i^QrufHon  des  laïques  ;  t^. ,  la 
règle  de  Chrodegand  »  évêque  de  Metz, 
pour  les  chanoines  i  3  ".  »  le  livre  dlû- 
dore,  évSque  de  Séville  :  dt  ordbu 
crtaturarum.  Ce  traité  eS  divifé  en  1^ 
chapitres  ,  où  le  faint  prélat  explique 
la  création  du  monde ,  celle  de  thom- 
me  fie  fa  rhûte  :  ce  qui  lui  donne  lieu 
de  parler,  danslehmtiemecha[Htre,du 
diable  fie  de  la  nature  des  démons  ;  dans 
le  neuvième ,  de  la  nature  des  eaux  fie 
du  cours  de  l'Océan  ;  dans  le  dixième  , 
du  paradis;  dans  le  quatorzième,  du 
purgatoire;  fie  dans  le  dernier,  de  la 
vie  future.  Braulion ,  à  qui  il  adreffe 
fon  livre  ,  éioit  év&que  de  Sarragofle. 
Les  colonies  Romaines  avoient  dociné 
i  cette  ville  le  nom  de  Rome  k  caufe 
de  fon  importance;  4.  lettres  de  St.  lU 
dephonfe,  archevêque  de  Tolède,  de 
Quirice  fie  d'Idale,  évêques  de  Barce- 
lone; J.  un  traité  de  Ratramn ,  moine 
de  Corbie ,  fur  la  naifîance  de  i.  C. 
6,  une  lettre  fort  longue  d'Ifaac  (A), 
évêque  de  Langres,  fur  le  canon  de 
la  mefTe;  7.  l'ancienne  chronique  de 
l'abbaye  de  Saint-B;nîgne  de  Dijon ,  or- 
dre de  St.  Benoit  ;  8.  chronique  de  Be- 
ze ,  par  Jean  ,  moine  du  même  ordre. 
Ce  volume  efl  dédié  ï  M.  Jérôme  Bi- 

fnon ,  avocat-général  au  parlement  de 
aris. 
Le  fécond  tome ,  imprimé  en  16^7 1 


(<■)  lugemcms  «leiûvants,  lom.  Il ,  pig.  474S ,  Mît.  de  1711-  (1)0001  Luc,  dan!  Ta  table gé- 
:nue  m  auteun ,  qu'il  3  mife  khfiadudemierioRwdefonrpicilege,  d^lare  que  cette  lettre 


cft  d'Ifaac ,  iU>è  de  l'Êtoille.  Êo  <fiet .  elk  ie  trouve  fous  fon 
Marmoûtier. 


■  dani  un  fon  beau  manufcrit  de 
renferme 
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renftnne,  i*. ,  quatre  livres  de  Ra- 
tramn  ,  inoiae  de  Corbie  *  contre  les 
Grecs.  On  voit  à  la  tête  uoe  lettre  de 
M.  deMarca,  écrite  à  Dom  d'Achery, 
au  fujet  de  Rarramn  ;  i''. ,  traités  de 
Ratbier ,  évéque  de  Vérone;  ]*?.,  trai- 
té du  rchifme  furveou  après  la  mort 
d'Hoaorius  II,  contre  Gérard ,  évêque 
d'AnsouIfime ,  par  ArnouM,  archidia* 
cre  de  Séez ,  fie  depub  évêque  de  Lt> 
fîeux  ;  4".  ,  aiSlanee  de  lettres  y  au 
nombre  de  87 ,  fort  indruâlves ,  &  de 
dificrentes  perfonaes  ,  toutes  de  dif- 
tinCHon  ;  5°  >  divers  conciles  de  Fran- 
ce, depuis  l'an  Sj^julqu'en  1183;  6*., 
vie  de  Ste,  Romaine,  vierge  &c  mar- 
tyre.. Se  fondation  de  l'abbaye  de 
Saint-Quentin  de  Beauvais;  7**. ,  vie 
de  Hildeburge  ,  dame  de  Gallardon  ; 
8".,  vie  de  St.  Pierre  de  Chavanon, 
chanoine  •  régulier  de  l'ordre  de  St. 
AunilUn;  9^. ,  ancienne  chronique  de 
St.  Pierre  le  vif,  par  le  moine  Clarius; 
lo*'. ,  chronique  de  St.  Médard  de 
SoilTons;  li^.,  chronique  de  St.  De* 
avs  en  France;  11^.,  fi^gment  de  la 
chronique  de  l'égtîfe  de  Rouen  ;  i)^.« 
deux  lettres  prolixes ,  l'une  de  Hincmar, 
archevêque  de  Reims  ,  &  l'autre  de 
Fulbert  de  Chartres,  Ce  fécond  tome 
fiit  encore  plus  eftimé  que  le  premier. 
Le  P.  d'Achery  reçut  ptuGeurs  lettres 
de  perfonnes  verfees  dans  l'antiquité , 
qui  le  félicitèrent  du  bon  choix  qui! 
avpit  fait  des  pièces  dont  il  enrichiobit 
la  république  des  lettres. 

Le  troilîeme  tome  ,  imprimé  en 
i6j9,  contient,  t.,  un  traité  de  Ni- 
cet,  évâque  de  Trêves,  furies  veilles 
des  ferviteurs  de  Dieu  :  c'eft  le  nom 

3u*on  donnoîi  aux  moines  ;  i. ,  traité 
u  même  fur  les  avantages  de  ta  pfal- 
m^Hî-,  Ces  deux  traités  font  des  mo* 
UmUL 
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numents  refpeâables  par  leur  antiqutic , 
te  par  le  mérite  de  leur  auteur;  3., 
difcours  de  St.  Théodore  Studite  fur 
St.  Banhelemi  ,  apôtre  ,  traduit  dj 
Grec  en  Latin  par  Anaflafe  le  biblio- 
thécaire» Se  ùré  d'im  manufcrit  de  l'ab- 
baye  de  Saînt-Thierry  proche  Rsii:;;  ; 
4.,  traité  afcétique  attribué  à  St.  An- 
felme;  j.,  traité  de  Pierre  de  Celles, 
évêque  de  Charues ,  fur  la  difcipline 
du  cloître  :  il  le  compolâ  étant  abbé  de 
Saint-Remi  de  Reims;  6.,  mélange  de 
lettres  au  nombre  de  foixanie  ;  ces  let- 
tres d'auteurs  remarquables  fournif- 
fent  beaucoup  de  lumières  pour  éclair' 
cir  l'hiAotre  eccléfîadique  Se  civile,  flc 
la  difcipline  de  l'églîfe;  7.,  chronique 
de  Fontenelle,  ou  St.  Vandrilie;  8.» 
premier  appendice  ;  9. ,  fécond  appen- 
dice  ;  I  o. ,  chronique  de  Senones ,  pir 
Richer,  BénédiÛin;  11.,  hifioire  ,-ou 
chronique  du  monaftere  de  Vezelay^ 
par  Hunie  Poitevin.  Elle  eQ  divifée  en 
quatre  livres ,  où  Ton  trouve  les  an- 
ciens privilèges  de  cette  illuftre  ab- 
baye, aujourd'hui  réduite  en  ua  cha> 
pitre  de  chanoines^fiiculiers. 

Le  quatrième  tome,  publié  en  i66t  « 
renferme ,  1  **. ,  les  anciens  flatuts  de 
l'abbaye  de  Corbie  ,  dreffis  par  St. 
Adalard  qui  en  étott  abbé;  i".,  les 
anciennes  coutumes  de  Cluny ,  recueil* 
lies  par  St.  Udalric,  moine  Bénédiâia 
de  celte  abbaye ,  fur  la  fin  du  1 1.  ûe- 
cle.  Elles  renterment  toute  l'ancienne 
difcipline  de  cet  augufte  monaAere.  On 
y  lit  des  chofes  tout-Ââit  llnguJieres. 
Ce  que  l'auteur  rapporte,  par  exem- 
ple ,  de  la  manière  de  faire  les  hoâies  , 
qui  doivent  &ire  la  matière  du  faint 
facrifice,  efl  digne  d'admiration.  On 
choifiJToit  grain  k  grain  le  plus  pur  fro- 
ment qui  dcroil  y  fitre  employé.  Oa 
Fff 
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le  mettoit  dans  un  fac  defiiné  i  ce  feul 
ufiec.  Celui  qiii  le  portoit  au  oioulîn 
étuit  revciu  d'une  aube,&  avoit  le 
vifage  couvert  d'un  amit,  à  l'excep- 
tion (les  yeux.  Il  Isvcit  les  meules ,  2c 
rapponoic  la  farine  dans  le  niâme  fac. 
Trois  religieux  dans  les  ordres,  à  jeun 
&  revêtus  d'aubes,  faifoient  cuire  les 
hoiries  en  chantant  des  pfeaumes  ;  j*. , 
les  feniences  de  Lanfranc ,  archevêque 
de  Cantorbery;  40. ,  mélange  de  let- 
tres ,  de  conciles,  &C  de  diplômes; 
5",,  chronique  de  l'égUfe  de  Centule, 
O'J  de  Saint>Riquier ,  par  Hariul^he  ; 
6*.,  martyrologe  très -ancien  ,  qui 
porte  le  nom  de  St.  Jérôme. 

Le  cinquième  tome,  publié  la  même 
année,  offre  les  pièces  fuivantes;  i., 
l'ouvrage  compofé  par  Smaragde,  ab- 
bé de  Saint- Mihiel ,  fous  le  titre  de 
yUngia  ;  1.,  traité  de  l'inAitution  du 
roi,  par  Jonas,  évêque  d'Orléansi}., 
le  teftament  de  Perpet ,  évêque  de 
Tours  ;  4. ,  conférence  des  évêques  de 
la  province  de  Lyon,  en  préfence  du 
roi  Gondebaud  ,  contre  les  Ariens  ; 
j. ,  quelques  fermons  de  Théodulphe  , 
évêque  d'Orléans  ;  6. ,  deux  conciles 
de  Sens ,  tirés  des  archives  de  cette 
égli(e  par  Dom  Hugues  Mathou,  prieur 
de  Saint-Pierre  le  vif;  7. ,  hiftoîre  de 
l'invention  de  plulieurs  corps Taînts  dé- 
couverts par  Thierri ,  évêque  de  Metz  ; 
8. ,  vie  de  St.  Eloy ,  évêque  de  Noyon , 
par  St.  Ouen,  archevêque  de  Rouen, 
lianami,  tirée  d'un  manufcritde  Cor- 
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bie,  &  collationnée  fur  un  très-  bnn 
manufcrit  de  Conches;  9.,  fondation 
de  l'abbaye  de  Mici,  par  le  roi  Clovis 
I;  10. ,  martyrologe  de  (a)  Waoda!- 
bert;  11.,  chronique  deCafaure,  ou 
dePefcara,  par  Jean  Berard.  Il  paroîi 

fiar  cette  chronique  qu'anciennement, 
orfque  l'abbé  ofBcioit  ;  au  lieu  de  crof* 
fe,  il  fe  fervotl  du  fceptre  royal  ;  ri., 
mélange,  ou  recueil  de  diverfes  lettres 
d'auteurs  célèbres.  Les  cinq  premières 
font  de  Sévère  -  Sulpice  ,  &  ont  été 
communiquées  par  M.  Bigot;  tj.  , 
teOament  de  la  bienheureul'e  Jeanne, 
fille  de  Louis  XI,  &  duchEffe  de  Ber* 
ry;  I4.,leflament  de  Marguerite,  fera» 
Ole  de  René,  duc  d'Alençon. 

Le  ûxieme  tome  contient,  i.,  di- 
vers conciles  ;  1. ,  la  féconde  feÛîon  du 
concile  de  Carthage  de  l'an  J15  ,  oti  il 
s'agit  des  exemptions  des  monafîeres; 
3.,  lettres  &  aâesconcernant  le  fcbi& 
me  qui  précéda  le  concile  de  PJ'e;  4., 
concile  de  Pife;  j. ,  concile  de  Piflres; 
6.  ,  anciens  ftaïuts  de  l'univerlité  de 
Paris  ;  7, ,  recueil  de  lettres  &  de  di- 
plômes. Ce  mêiange  de  lettres  &  de 
diplômes  jette  de  grandes  lumières  fur 
l'hiftoire  &  la  difcîpline  de  l'églife.  U 
paroît  par  une  lettre  du  P.  Booa ,  gé- 
néral de  fa  congrégation  ,  &  depuis 
cardinal,  que  le  pape  Alexandre  VIÏ 
failbit  une  eftime  finguliere  du  Spîcile- 
ge,  &  fur-tout  de  cette  col leâion  de 
lettres  &  de  diplômes  qu'il  regardoït 
comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain 


(d)  C'efi  de  M.  Bigot  qu'oi 
de  Pru;n.  Ce  liivam  bomme,  failànt  le  \ 


e  martyroîoee  en  ven ,  compofS  par  Wïa<i::Ibert ,  molae 
le  vo(  âge  d^Holbnde ,  le  copia  de  ft  propre  miin  fur  un 
tnaniircrit  du  cilebre  Ifiiac  Voilïus.  Dom  Martene ,  dans  Tes  voyages ,  en  a  trouvi  une  sutre 
copie  icriie  du  temps  mime  de  l'auteur ,  ivec  d'autres  podïes ,  dont'il  a  fourni  ks  wUntci  peur 
b  BouvcUc  édition  du  Spîcilege, 
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àaas  Hiifloire;  8, ,  leftament  des  com- 
tes de  Sardagne;  9. ,  éreâion  de  l'uni- 
verfiié  qe  Caen  ;  10. ,  chronique  de 
Getnblou;  1 1 .,  chronique  de  Lobbes, 
par  l'abbé  Folcuin;  ii.,  chronique  des 
évâques  de  Metz;  13.,  teftament  du 
pape  Grégoire  XI  ;  14.  *  capituliire 
o'Âhytoa,  évSque  de  Bâ!e,  dont  te  P. 
Bona  ,  depuis  cardinal ,  envoya  une 
copie  à  Dont  Luc  d  Achery. 

Le  feptieaie  (ome  coniient,  i.,  li- 
vre d'C;iée  ,  év£que  de  Paris,  contre 
lesGrecs  ;  1. ,  cinq  fermons  deSt.  Pierre 
Damien ,  cardinal,  ou  plutôt  de  St.  Pier- 
re Chryfologue ,  fur  roraifon  dominica- 
le  ;  ) . ,  livre  de  Nicolas  Clemangîs ,  doc- 
teur de  Navarre ,  fur  l'étude  de  la  théo- 
logie ;  4. ,  le  mélange  de  lettres  de  pet- 
fonnes  îlluftres  n'ell  pas  le  moindre 
morceau  de  ce  volume.  11  commence 
par  quelques  lettres  d'Amalaire,  qui, 
dans  les  manurcrits",  font  le  dernier 
chapitre  de  fon  iroîfieme  livre  des  offi- 
ces divins.  Le  P.  Sîrmond  avoit  pré- 
tendu qu'Amalaire  n'avoit  éié  aue  dia- 
cre, fondé  fur  la  chronique  d'Adnemar, 
qui  vivoît  environ  trois  fîecles  après 
Amalaire.  Il  avoît  attiré  dans  fon  fen- 
timent  le  P.  Bona  &  le  P.  Labbe.  Mais 
Dom  Lncd'Achery,  dans  fa  préface, 
démontre  qu'Amalaire- a  été  prêtre  & 
évSque  ;  5. ,  apologétique  d'Ebbon  , 
archevâque  de.Reîmsi  ;  6. ,  chronique 
des  évêquei  d'AIbi  &  des  abbés  de  Caf- 
tres;  7.,'hifloire  des  abbés  de  Saint- 
Tron ,  par  i'abbé  Rodulphe  ;  8. ,  cfaro* 
niqu?  àf  Valbr  au  diocefe  de  Liège  ; 
9. ,  généalogie  de  Baudouin  d'Avefnes  ; 
10..  chroi'ique  de  Moufon  de  l'ordre 
de  Su  Benoit. 

Dans  le  huitième  tome  on  trouve , 
1.,  le  capitulaire  d'Alton  ,  év£que  de 
Verceil  ;  2. ,  fon  tivre  divifé  en  -  trois 
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parties  fnr  les  maux  de  IVgÏÏfe  ;  favoir, 
les  jugements  desévéques,  leurs  ordi- 
nations ,  &:  les  biens  ecdélîafliques  ; 
t.  y  lettres  du  m£me  prélat  ;  4. ,  mé- 
lange de  lettres,  de  chartes  &  de  di- 
plômes; ;.,  vie  de  Si.  Médard,  évè- 
que  de  Noyon ,  par  le  prêtre  Fortiinai  ; 
6.,  les  aaes  du  même  faint,  par  un 
moine  anonyme  ;  7. ,  chronique  de  Ni- 
colas Trevet ,  de  l'ordre  de  St.  Domi- 
nique ,  depuis  l'an  11  ]6  jufqu'en  i  J07. 
Le  neuvième  tome  contient,  1,,  ca- 
pitules tirés  de  l'ancienne  colleâion  de 
canons  faite  en  Irlande  avant  le  8.  lie- 
cle.  Elle  concerne  les  ordinations,  les 
fondions  des  miniftres  de  l'églife ,  en 
particulier  l'adminiftration  des  facre- 
ments,  fl£  quantité  de  points  de  la  dif^ 
cioline  ecdéGaftique.  L  éditeur  n'a  don- 
né qu'un  choix  de  ces  capitules ,  ou 
canons.  II  faut  y  ajouter  les  augmen- 
tations publiées  par  D.  Mariene  dans 
le  Thtfaurus  novia  antedotorum ,  lom. 
II,pag.  i-jo,  fous  ce  mtt-.Cananu 
Hiherntnfu  addtndi  tdtùs  SpUlUgu  trm, 
IX  MUiquft  ediùanu  ^  6^  dt  itmtdus  ptc- 
cacorum  capitula  o3o  ;  i. ,  autres  cafH- 
tules,  ou  canons  |de  Théodore,  arche- 
vêque de  Cantorbery  ;  3,  ,  quelques 
llatuts  de  St.  Boniiace ,  archevêque 
de  Mayence  &  martyr  i.^.,  concile 
Romain ,  auquel  préfida  le  pape  Gré- 
goire V ,  l'an  998.  Ce  concile  étoit 
compofé  de  18  évêques ,  dont  on.  a  les 
foufcriptions,  &  fiit  tenu  eii  préifence 
de  l'empereur  Otton  III.  On  y  fit  huit 
canons,  dont  le  premier  porte  que  le 
roi  Robert  «quittera  la  reine  Berthe ,  la 
pare.ile ,  qu'il  avoit  époufée  contre  les 
loix,&  qu'il  fera  feptans  de  péniten- 
ce ,  fuivani  les  degrés  prefcrits  dans 
l'églife,  le  tout  fous  peine  d'anathêmej 
5. ,  llatuis ,  ou  coouinitions  de  l'égUle 
fîîx 


>y  Google 


<;i  A  C  H 

de  LyoD>  écrites  vers  l'an  iijt;£. , 
ordonnaoce  des  prélats  de  Normandie, 
au  fujet  des  clercs  mariés  8c  noa  ma- 
riés ;  7.,  fermons  cboifis  d'Abbon ,  mon 
ne  de  Saint-Germain -des -Prés;  8., 
mélange  de  lettres  fie  dedirerfes  char- 
tes. On  trouve  i  la  léte  la  préface 
d'Alcuin  fur  les  pfeaumeiT  pénttenciaux 
Se  graduels ,  &  neuf  lettres  de  St.  Aa- 
ïelme,  communiquées  i  Dom  Luc  par 
le  père  Chiffl*t,  f ^fuite  ;  9. ,  chronique 
d(i  monallere  d'Àtndres ,  dans  le  dio- 
cefe  de  Térouene  ;  lo.*  vie  deSt.  liet- 
bert ,  évéque  de  Cambrai ,  tirée  du 
monaftere  du  Sàint-Sépulcre. 

Le' dixième  tome ,  imprimé  en  1671 , 
contient,  1., trois  livres  des  con(uUa* 
ti-ins ,  ou  difputes  de  Zachée,  chrétien, 
£c  Apollomus,  philolophe.  Le  titre  de 
cet  excellent  monument  de  l'antiquité 
eil  :  Confutuiionum  Zachmi  chrifiiaai  6* 
ApoUonii  philofophi  libri  tru.  Le  père 
d'Achery  étoît  perfuadé  que  ce  font 
des  noms  empruntés ,  &  que  l'auteur  a 
fupprimé  le  ûen.  Cétoit  auffi  le  fenii- 
ment  de  M.  deTÏUemont,  de  MM.  du 
Cange  &  Cotelier  »  du  P.  Garnter ,  jé- 
fuite,  du  P.Quefnel,  fie  du  P.  Delfâu, 
qull  avoit  confultés.  Il  étoit  auffi  per- 
fuadé que  l'auteur  vivoit  au  moins  dans 
le  J.  fiecle.  M.  de  Tillemont  croit  Evra- 
«us ,  qui  vivoîl  l'an  400  de  J.  C. ,  au- 
teur des  confultations  de  Zachée  fic 
d'Apollonius  ;  1. ,  martyrologe  du  vé- 
nérable Bede  en  vers  béroïques  ;  3.* 
ancien  calendrier  tiré  d'un  manufcrit 
de  Corbie ,  écrit,  à  ce  que  prétend  D. 
Luc ,  vers  l'an  8ifi  ;  4. ,  recueil  de  di- 
verfes  Ittlres  fie  diplômes.  Il  commen- 
ce par  une  lettre  de  Dongale  Reclus, 
fur  deux  éclipfes  de  foleil  qui  arrivè- 
rent de  fon  temps,  l'an  810;  5.,  vie 
de  Guillaume  te  Maire,  évique  d'Ait- 
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Sers,  écrite  par  lui-même;  6. ,  faiftoire 
e  l'églife  de  Fontaines ,  de  l'ordre  de 
Gteaux,  par  l'abbé  Peregrin;  7.,hif- 
toire  des  comtes  d'Anjou ,  par  le  comte 
Foulques  ;  8. ,  gefies  des  comtes  d'An- 
jou ,  par  un  moine  de  Marmo&tier  ;  9. , 
livre  d^  t'orne  d'Amboife,  fie  des 

Seftes  des  feigneurs  de  cette  ville  ;  to.  t 
vre  de  l'hiitoire  du  monafiere  d'Affli- 
Î;en  en  Brabant  ;  1 1 .  ,  continuation  de 
a  mCme  hiftoire;  12.,  chronique  des 
comtes  de  Barcelone;  13. ,  addition  au 
recuàl  de  lettres  U  diplômes,  four- 
nie par  le  P.  ChifiSet,  téfuile,  fie  par 
M.  d-Herouval. 

L'onzième  tome,  publié  en  1671, 
contient,  1.,  ancienne  coUeâioo  de 
canons  pénitenciauz,  partagée  en  trois 
livres.  Elle  a  été  écrite  par  un  auteur 
anonyme  qui  vivoit  avant  le  9.  fiecle  ; 
1.,  uatuu  fynodaux  de  Nicolas  Ge- 
lant, fie  Guillaume  le  Maire  ,  évSques 
d'Angers;  ).,  lermon  d'un  auteur  du 
j.  fiecle,  fur  la  naiffance de  notre  Sei- 

tneur  ,  contre  Neftorius  ;  4. ,  recueil 
e  lettres  fie  de  diplômes;  5.,  cbronî- 
Jue  de  Guillaume  de  Nan^ ,  avec  fes 
eux  continuations ,  par  les  moines  de 
Saint'Denys  en  France.  Dom  Luc  ob- 
ferve  quandeimement  les  religieux 
étoient  chargés  d'écrire  lliiftoire  de 
nos  rpis. 

Le  douzième  tomç ,  imprimé  en 
1675,  contient,  1. ,  traité  de  Pafcafe 
Raibert,  abbé  de  Corbie,  fur  l'enfiin- 
tement  de  la  Vierge  ;  1. ,  traité  d'At- 
mon  ,  ou  Haimon ,  évéque  d'Halberf- 
tat ,  touchant  le  corps  fie  le  faog  de 
notre  Seigneur  dans  l'euchariftie.  Ce 
n'eft  qu'un  fragment  du  milieu  du  9. 
fiecle,  ou  environ  :  il  ell  mal  intitulé. 
C'eft  un  morceau  d'un  commentaire, 
OU  d'une  paraphrafe  de  U  première 
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^pitre  d«  St.  Paul  aux  Corinthieu. 
Quelques-uns  ont  douté  fi  cet  Aimoa 
eft  le  même  que  Kaîoioa  qui  a  été 
évêque  d'HalberAai  ;  }■  >  Adreva!d  , 
tnoine.de  Fleury ,  fur  l'euchariftie,  con- 
tre les  toeptîes  de  Jean  Scot  ;  4. ,  let* 
tre  de  Rathier ,  évêque  de  Vérone  , 
icachant  le  facremsnt  du  corps  &  du 
fang  du  Seigneur;  j.,  réponfe  d*un 
anonyme  fur  le  même  Ttijet,  dans  k- 
qiietle  le  dogme  catholique  eÂlrès-btcn 
établi;  6. ,  réponles  du  pape  Nicolas 

I  aux  queliions  qui  lui  avoient  été- 
propoféespar  Harduic, archevêque  de 
IJefançon  ;  7.,  coUeûion  de  loix  Si  de 
canons  par  Fiorus ,  diacre  de  régiif«  de 
Lyon;  8.,  ftatuts  de  l'hôpital  d'A- 
miens ,  faits  par  l'évêque  Géofroi  ; 
9.,  bifloire  des  archevêques  de  Trê- 
ves, tirée  d'un  ancien  maoufciït  de  St. 
Corneille  de  Compiegne.  Elle  finit  en 

II  11.  Il  s'en  eft  trouvé  une  bien  plus 
amp!e  à  Saînt-Maximin  de  Trêves,  Se 

3ui  va  jufqu'en  145  j.  Elle  eft  imprimée 
ans  la  grande  colIeAion  des  pères 
Martine  &  Durand;  10.,  hîfloiredes 
évoques  de  Verdun  ,  parle  prêtre  Ber- 
caire,  vtrî  Tan  887;  ii,,  hiftoire  des 
évêqiies  de  la  même  ville  ,  par  Lau- 
rent de  Liège;  ii.,hiiloire  de  la  ref- 
lauraiion  de  l'abbaye  de  Saini-Mariin 
de  Tcurnay,  en  quatre  livres,  par 
l'abbé  Heriman;  ij.,  hifloirede  l'ab- 
baye de  Cifoin  ;  14.,  hiftoire  de  l'ab- 
baye de  Vigogne;  ij.  ,  anciens  flatuts 
d'j  royaume  d'Angleterre;  16.',  ordon- 
nances de  Jean,  roi  d'Angleterre;  17., 
hiftoire  de  la  fondation  du  oionaftere 
de  Saint-Vit  de  Gladbach. 

Le  treizième  &  dernier  tome ,  im- 
primé en  1667,  contient,  i. ,  concile 
.       Gé- 
d'Arras , 


d'Arras  ,  célébré  l'an  loij  par  1 
rard  ,  évêque  de  Cambrai  fie  d'An 
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contre  des  hérétiques  venus  d'Italie, 
fous  la  conduite  d'un  fameux  béréfiar- 
que  nommé  Gondulphe ,  qui  ne  re- 
connotlTott  pour  règle  de  fa  foi  que 
l'Ecriture  ,  r^ettoit  tous  les  facre- 
inents ,  8c  les.  regardoit  comme  des 
fuperftîiions.  Gérard  réfiita  folidement 
toutes  ces  erreurs  ,  &  le  convertit. 
Dans  ce  concile ,  on  établit  la  foi  ca- 
tholique fur  la  préfence  réelle  de  J.  C. 
dans  i'euchariftie  Sc  fur  l'égltfe.  On  y 
examina  auflî  ce  qu'il  faut  penfer  du 
culte  extérieur ,  des  autels ,  de  l'encens, 
des  Ikints  ordres  ,  de  la  fépulture ,  de 
la  pâniieoce  ,  du  mariage  ,  des  confef- 
feurs,  du  chant  des  pleaumes  ,  de  la 
vénération  de  la  croix,  de  la  faufte 
juftice  ;  2.  ,  vies;  des  hérétiques ,  ou 
héréfies  des  Cathares  :  Maniftflaiio  ktt- 
Ttju  Catharoruai,  quamfeeh  Bonacurfits^ 
qui  quondam  fuit  magifier  illorum  Mt* 
diolani.  Les  erreurs  abominables  de 
ces  hérétiques  y  font  réfutées  par  l'E- 
criture fainte ,  St  par  les  pères  de  l'é- 
glife  ;  3. ,  trois  livres  des  dialogues 
d'Anfelme,  évêque  de  Havelberg,  anT-.- 
balTadeur  de  l'empereur  Lothaire  à 
Conftantinople ,  contre  les  Grecs ,  dont 
il  expofe  la  doÔrine  &  les  difficultés 
qu'ils  objeûoient  aux  Latins  ;  4. ,  mé- 
langes de  lettres  ,  diplômes  ,  aâes  , 
fondations  &  contrats,  au  nombre  de 
trente-huit;  j,,  martyrologe  très-an- 
cien de  Gellone ,  ou  de  St.  Guillem  du 
défert ,  dans  le  diocefe  de  Lodeve , 
écrit  fous  le  règne  de  l'empereur  Char- 
Icmagne;  6, ,  hiftoire  de  l'abbaye  de 
Condom  ,  érigée  en  évêcbé;  7. ,  fer- 
mon  d'Amould,  évêque  de  Lifteuzy 
fur  l'annonciaiion  de  la  fainte  Vierge  , 
avec  cinq  lettres  du  même  prélat;!., 
quinze  lettres  de  Hildebert,  évteuedu 
Mans»  depuis  archevêque  de  Tours, 
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Ce  dernier  volume  contient  trois  ta- 
bles générales  de  tout  Touvrage  ;  Tune 
des  traités,  l'autre  des  matières,  &  la 
troiûeme  des  pièces  par  ordre  chrono- 
logique. Ces  tables  font  d'un  très-^rand 
fecours  aux  favanls.  D.  Luc  y  ajouta 
les  variantes  leçons  du  chrétien  Za- 
chée ,  &  d'Apollonius  gentil,  colla* 
tionnées  fur  un  manurcrît  de  St.  Martial 
de  Limoges  ;  celles  de  la  chronique  de 
Guillaume  de  Nangis ,  collationnees  fur 
«n  manufcrit  de  Cîteaux  ,'&  celles  des 
trois  livres  de  Jonas  ,  év£qae  d'Orléans. 
Il  conclut  enfin  ce  grand  ouvrage  par 
quelques  fuppléments  aux  autres  tomes. 

Lorfqu'il  eut  achevé  ce  treizième,  il 
prit  la  réfolution  de  fe  repofer  un  peu 
pour  fe  préparer  à  la  mon.  Mais  quel- 
ques années  s'étant  écoulées ,  il  s'en- 
nuya de  ne  plus  rendre  fervîce  au  pu- 
blic. Il  voulut  travailler  à  une  coniî* 
nuation  du  l'picilége,  dont  il  avoit  en- 
core de  quoi  donner  i\\  volumes,  en 
changeant  feuleiR^nt  le  titre;  mais  il 
éloit  alors  p!us  proche  de  fa  fin  qu'il 
ne  penfoir. 

Son  fpicilege  étant  devenu  rare  ,  les 
libraires  er.grgc-rent  M.  de  la  Barre  ï 
en  donner  une  nouvelle  édition.  Elle 
parut,  en  1713 ,  en  trois  volumes  in- 
Ibtio.  Pour  corriger  le  texte,  il  a  mis 
en  ufage  les  variantes  leçons  que  M. 
Bahize  ik  D.  Martene  avoient  recueil- 
lies. Il  a  donné  un  nouvel  ordre  aux 
pièces  de  cet  important  recueil.  Il  a 
placé  au  premier  rarsg  les  traités  dog< 
maiiques  &  polémiques  ;  au  fécond , 
les  traités  &:  difcours  moraux  ;  au  troi- 
fieme,  les  flatuts  eccléiiaftiques  &  mo- 
naltiques.  Tel  eft  l'ordre  du  premier 
volume.  Le  fécond,  qui  eft  hiftorique, 
contient  d'abord  ce  qui  concerne  .ceux 
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qui  ont  édifié  l'égUfe  par  leur  faihte- 
té  i  enfuîte  les  hiftoires  ou  vies  des  pré- 
lats; en  troifieme  lieu ,  les  chroniques 
des  monafleres.  Il  a  réuni  dans  le'troî* 
Aeme  volume  une  multitude  de  lettres, 
de  diplômes,  de  chartes,  d'aéles,  & 
d'autres  petites  pièces.  A  la  tête  du 
premier  volume ,  il  y  a  une  table  chro- 
nologique de  tout  ce  que  les  trois  ren- 
ferment ;  une  fecor.de  table  de  pièces, 
félon  l'ordre  de  l'ancienne  édition  ;  èc 
une  troifieme  alphabétique.  L'éloge 
de  Jérôme  Vignier  termine  la  préface 
du  premier  tome.  Elle  e&.  fuivîe  d'une 
courte  dilTertaiion  fur  l'épifcopat  d*A- 
malaire,  &  de  l'épitre  dédicaioire  du 
P.  d'Achery  au  célèbre  Jérôme  Bignon, 
avocat -général  au  parlement  de  Paris. 
7.  Pour  terminer  l'article  de  D.  Luc 
d'Achery  ,  il  faut  ajouter  qu'il  avoit 
beaucoup  travaillé  à  ramafîer  les  ac- 
tes des  faints  de  l'ordre  de  St.  Benoit. 
Le  P.  Mabillon  les  a  donnés  au  public 
en  neuf  volumes  in  folio ,  fous  ce  titre  : 
A9a  fanSorum  ordinii  S.  BentdiSi  in 
fttculorum  elaffts  difiribmay  &c.  CoUegit 
Domnus  Lucas  iAcktry ,  congrigatioitis 
S.  Mauri  monachuSf  ac  cum  ta  tdtdit  D, 
Joannti  Mabillon  tjujdim  eoTtgrtgaiiO' 
nis ,  qui  &  uaivtrfum  opus  nous ,  obftr- 
vaiioaibuSf  tndicibufque  neceffariis  illuj^ 
travit ,  &e.  Comme  Dom  Mabillon  a 
eu  la  principale  part  A  ce  recueil,  qu'il 
a  enrichi  de  favantes  préfaces ,  de  notes 
&  d'obfervations ,  voyex-en  les  dé- 
tails à  l'article  de  ce  grand   homme. 

Bayle ,  en  parlant  de  O.  Luc  d'Ache- 
ry ,  ell  tombé  en  pinceurs  fautes.  L'ab- 
bé le  Clerc  les  a  relevées  dans  fes  re- 
marques critiques  fur  le  diâionnaire 
de  B»yle,pag.  830. 

ACHEINOT  f  BinidiSin  dt  U  cath> 
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JraltdeCMiorhty(a).  L'on  fait  que  les     celTc  de  Cantorbery ,  Atoient  dfffervies 
cathédrales  d'Angleterre,  fpéclaleaient     par  dcs-cofants  de  St.  fienoii.  Achelnot 

(d)  Après  que  Icffloioe  Sf.  AoAia  ou  Aneullln,  l'apâtre  des  Angimt,  caroyé  par-Sb  Grégoire  te 
grand,eutreçu1eun£ltre^pircopalf*),iTétabLtfoB  fiege  i Cantorbery ^ a l'âgliCe  du  Sauveur, 

£~il  Udt  eu  601 ,  &  fit  de  fà  cathédizle  un  moaaïtere ,  où ,  pour  ctunoines  il  mit  des  m^^iiics 
l'ordre  de  St.  Benoit ,  qui  y  ont  (oujoun  demeuri  jufques  tous  le  règne  de  Henri  VIIL  Cet 
exemple  fut  imité  par  ptu&enn  autr»  udièdrales  qui  furent  fondées  en  Angloterre ,  telles  que 
cellei  dTorci ,  de  RocheÔer,  de  Vinccfler ,  de  Durhnn,  de  Umfisfàm ,  d'fjy,  de  Coventry,  dé 
DoTcbe(ter,oaD(nceArc,deSalisbuTy  Se  de  Wiltoq.  Roben  dn  Mont ,  qui  a  continué  la  chro- 
nique de  Kgebert ,  allure  que  de  fon  temps  (  c'étoii  vtn  b  fin  du  11.  fiécfe  )  de  t^-fepi  égliTes 
ou  il  y  avoit  duu  ce  royaume ,  huit  éiment  encore  poflédées  ^  les  Bénioiâias  ■  huit  par  des 
chanotnes-fèculicTS ,  &  une  par  des  chanoines-réguliers. 

jlutrtt  Monafitru  it  Biiti£Siu  daiu  Ut  Iflts  Britanitiqatt  (**)• 

Outre  cdui  de  b  cathédrale ,  St.  AnguiBn  fonda ,  dans  la  ville  de  Cantorbeiy ,  le  monaftere  de 
Saint-Kerreét  de  Saint-Paul,  qiû  fin  appelle  de  fbn  nom  après  fa  mort,  arrivée  l'an  607. 

Ses  diibiples  en  étabUrent  on  mnd  nombre  diantrcs ,  tant  dliommes  que  de  fUles  :  le  plus  cé- 
lèbre (ut  ceiin  de  Welïminlter ,  fondé  en  60^.  Les  bltiments  en  fubfiflent  encore  dans  tcuie  leur 
magnificence ,  avec  FégliTe  qui  fert  i  l'exercice  de  la  retîpon  anglicane.  C'ell  li  que  les  rois 
d'Angleterre  fè  âiColent  couronner ,  &  où  ils  ont  auffi  leun  lipulcurcs.  Ceft  dans  la.  même  ab^ 
baye  que  Te  nennent  les  aflêmblées  du  parlement. 

Le  moBaftere  de  GlaAenbury ,  fondé  en  71^  ,  par  Ima ,  roi  des  Saxons  ocddenianx ,  a  été  atiilî 
un  des  plus  célèbres  de  Tordre  Eénédiâio  en  ce  pays.  Entre  autres  privilèges  dont  l'abbé  &  les 
reli^eus  jouilToient,  étoit  celui  de  pouvoir  délivrer  les  criminels  que  l'on  condullbitaufuppliceV 
fifun  d'eux  fe  trouvoit  fiHlecbenùnparoiipalToientcesniifinibles,  en  quelque  lieu  du  royaume 
que  ce  fi]t.  Le  roi  E^gar  le  leur  accorda  en  971- 

Si.  Benmt  Bifcop  en  bàttt  denx  dans  le  Nortombre,  &voir  :  ceux  de  Wlrnimb,  en  674  ;  St  de 
Jarrov ,  quelque  temps  apr^  Ceft-en  ce  dernier  que  le  vénérable  Bede  profcHà  la  vie  monaf- 
ri^e. 

X'an  ^90 1  O&t  roi  des  Merciens,  fonda  h  fiunenfe  abbaye  de  Saint- Atbans.  Elle  avoit  onze 
monafloes  &  deux  h^taux  Ibus  &  dépewfance,  &rabbé  prenoit  le  titre  àx  prtmitr  aihi 
J^AngUttrrt. 

AUred,  roi  de  V^eACex ,  établit  trois  monaAeics  >  Tua  pour  de». hommes ,  dans  nde  (TAiheneyi 
qui  lui  avoit  fervi  de  refiige  penibnt  la  guerre  des  Danois  ;  Tautre  pour  des  filles ,  à  SalJsbury  ; 
oc  le  troiCeme  i  Wilran ,  <jue  l'on  appella  le  nouveau  MonaAere,  pour  le  diftinguer  de  l'ancien , 
qtiT  avoît  été  chan^  en  cainédrale. 

St.  Dunftan  fonda  jufqn'i  cinq  abbayes,  de  fon  propre  patrimoine ,  en  divers  lîeiix,8cc. 

Lotfque  le  roi  Henri  VIII  changea  la  religion  dans  les  états,  il  y  eut  plufieurs  aâbés  &  pluHenrs 
prieurt  Bénédiâins  qui  aimèrent  mieux  fouârir  la  mon  que  de  confentir  aux  defits  de  ce  pnnce. 
De  ce  nombre  fiirent  Tabbé  de  Giallembury,  qui  ayoit  ônquanie  mille  liiTes  tournois  de  re- 
veau ;  l'abbé  de  Reading,  qui  tomlToit  de  trente  mille ,  &  celui  de  Gloceftre.  Ou  ne  s'anaqua 
aux  abbayes  de  WcftminÂer,  d:  ïaint-Albans,^ de  Saint-Edmond,  de  Sauite  Maris  d'Ybrck,  de 
Fetersboroug,  deOoyland.deTeukelsburg,  de  Taveflock,  &de  quelques  autres  du  même 
■rdre  qu'à  ta  fin  de  la  perrécinion  ;  ce  qui  n  empêcha  pas  qu'on  ne  les  dhruiÛL 

La  congrégation  des  Bénédiffîns ,  ou  mo.nes  noirs  Anglois ,  éioit  alors  Compofée  de  quarante 
abbayes ,  de  quatorze  prieurés  &  de  fept  églifes  caitiédiale^ ,  .dont  les  prieurs  allîlioieni  aux  cba.- 

(  *  }  Hift.  iu  OtdtM  aoiuft. ,  ton.  Y,  pa|.  £7  3:  fuir.  (,'*  )  IhU, 
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qui  vivoit  dans  le  1 1.  fîede,  entra  dans 
le  monadere  de  cette  églife,  &  en  de- 
vint l'undes  principaux  ornements,  tant 
par  la  fagelTe  de  lés  mœurs  ,  que  par 
retendue ,  la  profondeur ,  &  la  variété 
de  fes  connoiflances  ;  de  manière  (]u'a- 
près  en  avoir  été  doyen ,  il  en  fiit  élu 
archevêque.  U  gouverna  Ion  troupeau 
avec  une  prudence  &  un  zèle  dignes  des 
plus  beaux  jours  de  l'églife.  Il  étoît  très- 
bien  auprès  du  roi  Canut  le  grand ,  dont 
il  poliça  l'efprit  barbare  £c  peu  civilifé. 


A  D  S 

Il  fit  un  voyage  à  Rome.  On  dit  qu'à  fon 
retour  il  apporta  de  Pavie  un  bras  de 
St.Augu(lin,dontilfitpréfeni4Léofrie, 
comte  de  Coventry,  &  lui  adrefla  mâ- 
me  un  ouvrage  qu'il  avoir  fait  fur  ce 
fujec.  II  laiâa  encore  un  volume  d'épi- 
tres ,  Se  un  autre  à  la  louange  de  la  Sie. 
Vierge ,  qu'il  dédia  à  Fulbert ,  évûque 
de  Chartres.  Ce  fage  prébt  mourut  en 
odeur  de  fainteté  ,  le  lâ  Novem'.re 
1038  (a). 
Adson,<iM<  rf<  Luxttt  (i).-  AJlbn  , 


pitres  généraux:  c'Étoient  celles  de  Caotorberj-,  deDurhara,  de  Vilion,  d'Ely,  de  Wincellre, 
de  Coventry  &  de  Rocbeller.  Ouire  !e  prieur  de  Coventry ,  il  y  avoii  vingt  -  quatre  abbés  qui 
éioîent  pairt  du  royaume ,  &  «voient  voix  &  (^ance  au  parlemeot. 

On  remarque  que  dans  l'efpice  de  deux  cent  an* ,  il  y  eut  dans  ce  royaume  trente ,  tant  rois 
que  reines ,  qui  préférèrent  t'militut  Jlcnil-diâin  à  leun  couronnes ,  &  qui ,  y  ayant  fondé  de  fu- 
perbcs  abbayes ,  y  ont  lini  leurs  tours  dans  ia  retraite  &  la  foliiude.  L'on  voit  d'ailleurs  dans  te 
cours  de  ceiouvraee,  CQmbien  ae  grands  hommes  font  foctis  de  ces  monaAeres  ('). 

(a)  Pitfeus ,  di  illujiriiin  Angli*  firipioiikus. 

(i)  L'Abbaye  de  Luxeu,  Luxent,  ouLuxeuil,  en  laën  Luxoviiim,  aujourd'hui  de  la  congri- 
eation  de  St- Vannes, (bus  un  abbé  commendataire,  ell,  comme  on  le  fait,  un  monaAere  très- 
célebre  dans  le  comté  de  Bourgogne ,  fondé  par  St.  Colomban ,  fur  la  fia  du  6.  liecle  ,  qui  y 
Bouvetna  jufqu'à  600  moines,. 

11  n'y  eut  gueres  de  lieu  au  monde  pour  produire  plus  de  grands'  perfonnagei  que  celui-cL 
Outre  les  gens  di:  lettres  dont  il  s'agit  dans  cet  ouvrage ,  il  fiit  une  pépinière  de  uints  prélats  qui 


porcetent  1: 


it  la  lumière  &  la  piété  par-tout  où  ils  fiirent  placés.  St.  Chagnoald,  vulgairement  C_ 
enaii ,  évcque  de  Laon  ;  St.  Orner ,  évéque  de  Boulogne  8c  de  Terouanne  ;  St.  Aicnaite ,  érèque 
(le  Noyon  tX  de  Tournay  ;  St.  Donai ,  évéque  de  befançoa  ;  Regnaire  ,  ou  Régnier ,  évéque 
(i'Auet  &  de  BàLc ,  non  d'Autun ,  comme  plufieurs  l'ont  cru  ;  St.  Waldebert ,  évéque  de  Meaux  ; 
Si.  Théofrid,  premier  abbé  de  Corbie,  puis  évéque  de  Beauvais;  les  faints  Hildevert ,  Faron  , 
Hi'.dericivêqucsdeMeaux;  St.  Mommolin,  évéque  de  Noyon;  S^  Léger ,  évéque  d'Autun  j 
St.  Hermcnfria ,  évéque  de  Verdmi  ;  St.  Nivard  ,  archevêque  de  Reims  ;  St.  Aubert ,  évéque  de 
Cambray;  St  Chilien,  EcofTois,  évéque  d'Arras;  St.  Amalaire,  évéque  de  Tre\*es;  St.  A^!- 
ben ,  évéque  de  Paiis ,  fortirent  de  cette  (aime  école  ;  (ans  parler  d'un  grand  nombre  de  faints 
abbés  &  <Ie  lélés  milTionnaires  :  car  le  monaftere  de  Luxeu  écoit  aufll  comme  un  feminaîre  d'ou- 
vriers évingéiiques ,  oi>  fe  formèrent  plufieurs  faints  apâtres ,  lefquels ,  après  s'être  aguerris  dans 
la  foîitudc  en  combattant  leurs  paiTions ,  en  fortirent  pour  aller  combattre  Terreur  &  le  libertinage. 
Les  abbés  qui  ont  gouverné  Lu\i:u ,  &  que  t'églife  honore  comme  faints ,  font  :  les  faints  Co- 
lomban ,  premier  abbé  ;  EuClal'e ,  deuxième  abbé  ;  Walbert ,  troifieme  abbé  ;  tngo&oid  ou  In- 
gofced ,  quatrième  abbé  ;  Metlin,  quatorzième  abbé  &  martyr  ;  St.  Anfieife ,  vingt  ■  quatrième 
abbé  ;  Si.  Gilbert,  vingt-feptieme  abbé  &  martyr  ;  Se.  Colombin,  neveu  de  St.  Colomban;  St. 
Tetleme ,  qui  fut  martyr  avec  plufieurs  autres:  ce  faine  n'étoie  que  moine  de  Luxeu ,  Tous  l'abbé 
Gilbert.  Les  fuivauis  ne  furent  aulB  que  moines,  favoir:  les  Saints  Antoine  de  Ftoid-mout,  Ar- 

(•)   Mm«fi.ecn  Aitlicmaa,  lom.  I.  Mabillon   jt»iiti.  Staii,  Basa ,  dmiil.  BiittJ.  &  Mi;iel»i.  if'/'l' »r^. 
CloMnt  EUjMi,  ipalïolii.  BiB{£i3.  UiAiisti*,  Sri,  Çrt, 

lurnor.me 


>y  Google 


^G  I 
Atrnommé  Hermine  «  embralTa  la  règle 
de  St.  Benoit  dsns  Tabbaye  de  Luxeu 
en  Franche-Comté.  Il  âeuriffoit  vert  la 
fia  du  lo.  ûecle ,  auquel  vivoient  ptu- 
fieurs  autres  abbés  du  même  nom.  Il 
avoit  été  élevé  dès  fon  enfance  daos  ce 
jnonaflere,  où  ,  vers  984 ,  il  fuccéda  à 
Alonce  dans  la  dignité  d'abbé.  Nous 
avons  de  lui  un  livre  des  miracles  de  St. 
Valben  ,  troilieme  abbé  de  la  même 
maifon.  Adfon  l'écrivit  à  la  prière  de 
fes  religieux  :  dans  la  préface  il  promet 
de  donner  auffi  la  vie  de  St.  Euftafe  *  au- 
tre abbé  de  Luxeu ,  mais  on  ne  trouve 
nulle  part  qu'il  ait  tenu  fa  parole  (a). 

Mgidivs  ,  (  Ptinti  )  d'j4tktnts  ,  Se 
£gioiUS,^c  Franct,  BcnidiS'uit.  M^ 
dius.Bénédiâin  d'Athènes ,  dit  un  au- 
teur moderne,  HoriiToit  dans  le  8.  ûecle. 
11  écrivit  fur  les  venins ,  fur  les  urines , 
fit  fur  la  connoiflance  des  poub.  On  at- 
tribue  à  un  autre  j£gidius  qu'on  fait 
auffî  Bénédiâin  2e  médecin  de  Philippe 
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Aiigufle ,  roi  de  France,  un  livre  en  vers 
hexamètres  latins ,  fur  la  vertu  des  mé- 
dicaments, fur  les  urines,  fur  la  con- 
noiâànce  des  pouls  ,  mais  il  eA  plus 
vraifemblable  que  ce  n'eft  qu'une  tra- 
duâion  de  l'ouvrage d'iEgidiui^Béné- 
diâinGrec.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  der- 
nier livre  eut  tant  de  vogue  ,  qiTon  le 
lifoit  dans  les  écoles  ,  avec  les  écrits 
d'Hippocrate.  On  l'imprima  à  Bâle  «a 
1 5x9 ,  avec  des  notes  de  Geatilis. 

Alaad  de  Gennilul,  ntigitux  dt 
^'fy  1  abbaye  de  l'ordre  de  Cîieaux, 
dans  le  Rhetélois-Mazarin  ,  à  quatre 
lieues  de  Château -Porcien  ,  vivoit  au 
milieu  du  11.  Ilecle.  Il  a  tiré  fon  nom 
de  l'oubli  par  une  chronique  redéema- 
nufcrite ,  dont  voici  le  titre  :  Chronieoit 
Macaritnfi  (de  Mezieres),  ab  Alardo  it 
Guinitulo  SigaUetafi  ,  aaao  iacarnati 
Domàù  M.  C.  L  F, 

Chroaicoa  ^otJuJafio^iJt''il  ,  ui  erJt' 
lutiat  iHetdMmfMaesnamm  origintm^dt 


xonld ,  Aiitmat  ou  Autmiire ,  Emmon ,  Chuane  ,  noble  Bourenignoo ,  foin  l'ibbè  Wilbert. 
CeA  la  principale  que  ki  B^nèdiâms  de  la  congrèfaiion  de  St.  Vannes  polTedent  dans  la  Frao- 
cbe-Cooui  ;  mais  il  s'en  &ut  bien  qu'elle  ait  l'ancieoae  fplendeur  qui  la  iàiroit  C\  fort  admirer 
autrefois  ;  il  y  a  pounant  encore  deux  iglifes ,  &  tous  les  lieux  réguliers  font  aflêz  bien  bâtis  ;  il 
leAe  dans  li  bibliothèque  quelques  manufcris ,  dont  tes  principaux  font  :  l'ancien  Légionnaire 
de  la  licurue  Gallicane,  iciic  en  lettres  Mérovingiennes  ;  un  coauneniaire  fur  les  pfeaumes, 
«Tenvtroa  icft  ï  huit  cent  ans ,  dont  les  premiers  feuillets  font  dècUrès  ,  &  que  qudques  per- 
fonnej  coa)eâureni  avoir  ètt  compolî  par  St.  Colomban  ;  les  lenres  de  Qémeneii,  &c.-On 
voit  auâï  dans  la  lâcriftie  un  irès-beau  lexte  des  irangilei ,  écrit  avec  foin ,  dont  Tes  dires  fi( 
Ici  lettres,  initiales  font  d'or ,  &  fur  lequel  on  lit  ce*  deux  vers  Lëonint  : 

Luxovii  Pafior  Gtraréut  Iikù  amûim , 
D^aâo  Pttn  Sinon  Unua  miii  ptfiia  fiptnuam. 

n  y  a  peu  de  rerunief  dans  le  trifor.  Les  prûicipilei  font:  le  chef  &  le  corps  de  St.  Walbert; 
tbbè  de  Luxeu,  les  chefs  de  St.  EuHafe ,  abbi  ,  &  de  $t.Tanrin,  Scun  brasde  St.  Colomban.  U 
Htxt  que  les  guerres  aient  caufi  de  terribles  ràroUiiions  dans  cette  lainte  &  illuAre  maifon  (*). 

(.* }  ''•ri  '*■  Vi>7*|«  lîtKnirti  d*  Dob  HirtM*  (c  éa  Don  Dunod ,  rditiinx  S&iédiaiBi  d«  U  congi^- 

(d)  D'Achery '&  Mab'illoD  ,  Sec.  m.BtwJ.  s  pan.  MabilloB.  AmO.  B*iud.,tom.  I/,U 


914.  (i)NouTeiuDiâion,  lùft.  Paris,  177s. 
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hiiii  IftrUMdi  Cafiritnfis  comUis  pngna- 
toif  toafaaguiaiiatu ,  btUa  ad  dtuffiun 
Mftnjm  ,  â>  guid  tvtnium  fa  ctUbrius  ta 
Remenfi,  Cafiritnfis  Staditntnfi^  Dulco' 
minlt  fi*  Rtgifiatnfi  ac  Porttnfi  brtvitu 
jltUaho  pagii.  Il  commence  fa  chronique 
à  l'aa  8 60 ,  en  cette  forte  :  ^aao  Dom'uU 
D  .CCC.  LX. ,  quo  itix  eonftutffiùua  au- 
dit dt  tcUo ,  Garlsfims  miits  ufurpmvit  vi 
comiutum  Caflritnfim ,  G'C.  11  continu» 
(Se  dit  fous  l'an  945  :  qu'une  femme 
accoucha  d'un  brochet  vivant ,  qui 
avoit  une  couronne  fur  la  tfite  :  ^000 
D.  CCC.  Xir^  muiitr  dt  rarto  (a)  , 
ptptrii  Ittcium  vivtnttm,  6*  caronatumt 
Oc.  Ceft  tout  ce  que  nous  tivons  de 
Dom  Alard  de  Genoilul  {h.) 

Albert  de  Malaval  ,  ficondfon- 
dàitur  dti  Guilltlmiiei.  Les  Guillelmites 
forment  une  corgrégatîon  religieufe^ 
inftituée  par  St.  Guillaume  de  Malaval , 
dont  la  vie  a  été  écrite  par  Albert,  fon 
difciple,  qui  fut  comme  le  fécond  fon- 
dateur de  l'ordre.  Quelques  auteurs 
prennent  mal-à-propos  St.  Guillaume 
de  Malaval  pour  un  des  Guillauœes  » 
ducs  d'Aquitaine ,  duquel  ils  débitent 
mille  fables.  Le  fondateur  des  Guillel- 
mîtes,dont  on  ne  fait  ni  oii  il  naquit, 
ni  quelle  étoit  fa  famille  ,  au  retour 
d'un  pèlerinage,  s'arrêta  vers  l'an  t  tf  3 
en  Tofcane,  6c  choi&t  fa  demeure  dans 
une  petite  ifle  du  territoire  de  Pife  * 
nommëe  Lupocavio ,  oit  il  eut  d'abord 
quelques  diiciples,  de  qui  il  eut  peu  de 
latisfââion.  Il  les  quitta,  &  alla  de- 
meurer fur  te  Mont-Pnino,otiil  n'eut 
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pas  plus  de  fujet  d'Stre  content  de  €ttti 
qui  fe  joignirent  i  lui.  Etiiu ,  il  fe  retira 
en  1 1  f  5  dans  une  vallée  déferte  ,  que 
l'on  appella  Malavalle,  dans  le  terri- 
toire de  Sienne ,  au  diocefe  de  GrffTeto, 
&il  y  vécut  jufqu'au  10 Février  ni?* 
avec  un  feul  difciple  nommé  Albert  , 
qui  a  écrit  tout  ce  qu'on  vient  de  rap- 
porter. Ce  difciple  b&di  peu  après  une 
petite  chapelle  fur  le  tombeau  du  faint, 
avec  le  fecours  d'un  médecin  nommé 
Renard  ,  qui  l'ëtoit  venu  trouver  dans 
le  temps  même  de  la  mort  de  St.  Guil- 
laume ;  il  en  vint  d'autres  fe  foindre  à 
eux ,  &  ceux-ci ,  dès  le  1 3 .  llecle,  a  voient 
fait  des  établiflements  en  Italie  ,  en 
France  ,  en  Allemagne,  n'ayvnt  pour 
toute  règle  que  l'exemple  de  St.  Guil- 
laume ,  dont  Albert  avoit  décrit  les 
Eratiques.  Le  pape  Grégoire  IX  mi 
iiir  ot  prendre  la  règle  de  St.  Benoît, 
modéra  en  même  temps  leurs  auftéritét« 
2c  leur  permit  de  fe  chauffer  ;  car  aup»^ 
ravant  Us  alloient  nuds- pieds.  En  1 148  , 
Innocent  IV  leur  accorda  beaucoup  de 
privilèges  ;  mais  dès  l'an  ii;6,iiarri-' 
va  une  chofe  qui  penfa  miner  leur  coq* 
gré^ation.  Alexandre  IV ,  fans  faire  at- 
tention i  la  bulle deGrégoire  IX,  avoit 
compris  les  Guillelmites  entre  les  Her- 
mites ,  qui  n'ayant  point  de  règle ,  dé- 
voient eire  unis  aux  Hermites  de  St. 
Auguâin  ;  aufl)-t6t  qu'on  lui  eut  6ût 
remarquer  la  méprîfe ,  il  voulut  la  cor- 
riger; mais  les  AuguHins  fe  prévalant 
de  la  première  bulle  de  ce  pape,  ufur- 
pereni  le  plus  qu disputent  de  monaf^ 


a  mois  de  Juillet  1777,  par  M.  TAbbi  «TAr^j  doyen. 

{i)  Wurc ,  lieu  proche  Mézieret,  où  &  v<He(U  encore  det  veâiges  de  fortificatioiis,  étoit 
me  ancienne  ville  exiâente ,  dîi-oa,  avuu  Julcs-Cilâr. 
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jeres  de  Cuillelmites,  &  on  ne  pût  les 
arrêter  qu'en  1166.  Depuis  y  l'iallitut 
des  Guillelaiiies  fut  approuvé  par  le 
concile  de  Conftance,  Ils  ne  fubGllent 
]4u3  que  dans  la  Lorraine-Allemande, 
où  ils  ont  le  monaftere  de  Cravendal  ; 
te  dans  les  Pays-Bas  ,  ob.  ils  ont  plu- 
fleurs  maifoDS  gouvernées  par  un  fupé- 
rieur-général  («).  Ils  s'étoient  établis  en 
izcâ  au  village  de  Montrouge  ,  pris 
de  Paris,  où  le  roi  Philippe  le  bel  les 
transféra  en  1198.  Leur  ayant  donné 
le  monafiere  des  Blancs-Manteaux,  ils 
yrefierenijufqu'en  1618,  que  le  prieur 
de  ce  monafiere  y  introduiiit  les  Béné- 
diâtas  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  f  fous  prétexte  de  les  réformer, 

Alcuin  ,  Jt  b'uiduurettx  Fiacciu  Al- 
tainiu.  Aux  articles  Alcuin  &  FoRS- 
TER,  nousavons  annoncé  quece  dernier 
étoit  prêt  ï  mettre  fous  la  prefle  une 
nouvelle  édition  de  l'iiluftre  précepteur 
de  Charlemagne.  Elle  vient  de  voir  le 
grand  jour,  dans  une  perfeâioo  qui  la 
rend  digne  d'avoir  place  dans  toutes 
les  bibboiheques, 

Alexandre,  (  DomNiealsi).  Dom 
Nicolas  Alexandre,  né  à  Paris  de  pa* 
rents  dillingués  dans  le  monde  ,  filt 
élevé  dans  fa  piété  Sc  les  fciences  hu- 
maines. Sa  &mille  le  garda  fout  fes 
yeux  jurqu'à  TÂge  de  23  ans ,  de ,  apr^ 
une  vocation  bien  éprouvée,  elle  con- 
fentit  k  fon  entrée  dans  la  congréga- 
tioD  de  Saint  Maur.  Il  fit  profeflîon  fgé 
dei4an5,dâDsrabbayedeSaini-F3roa 
de  Meaux  ,  le  6  de  Juillet  1678.  Les 
progrès  qu'il  fit  dans  la  vertu  ,  U  fon 
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eitrSnie  enôitude  i  tous  les  exercices 
réguliers ,  le  firent  refpeâer  de  tous  fes 
confères,  &  regarder  comme  une  règle 
vivante.  La  dernière  place  dans  le  mo- 
naftere  étoit  toute  fon  ambition,  Sa  mo- 
deftie  étoit  alarmée  >  quand  on  lui  par- 
loit  d'emplois  qui  auroieot  pu  l'élever 
au  deflus  de  fes  con&eres.  Aufli  a-til 
paffé  toute  fa  vie  dans  la  (implicite  de 
de  fon  état  de  religieux  paniculïer ,  £c 
dans  la  pratique  confiante  de  tous  fes 
devoirs. 

Pour  ne  laifiêr  aucun  temps  de  fa  vie 
oilif,  il  s'occupa  i  la  culture  des  fimples , 
dont  il  acquit  une  connoiflance  très- 
étendue.  Il  en  fit  un  faint  ufage  pour  le 
foulagement  de  (ei  frères ,  fie  fur-tout 
des  pauvres,  qu'il  aimoit  comme  les 
membres  les  plus  chéris  de  Jefus-Chrifi. 
Ce  fut  pour  leur  utilité  qu'il  étudia  la 
médedne,  8c  la  pratiqua  autant  que  la 
fainteté  de  fon  état  pouvoit  le  permet- 
tre- Uluifurvintunmalaux  jambes,  qui 
lui  fit  garder  une  retraite  ngoureufe  à 
rinfirmerie ,  pendant  Cx  mois.  Lorsqu'il 
fe  difpofoit  jt  reprendre  les  grands  exer- 
cices de  la  communauté  de  Saint-Oenys, 
où  il  deaeuroit  ,  on  le  trouva  mort 
dans  la  ruelle  de  fon  lit  ,  le  10  Avril 
1718.  Sa  mort  excita  les  regrets  de 
ceux  qui  le  connolfibient ,  &  \tt  larmes 
des  pauvres  ,  pour  lefquels  il  avoir  em> 
ployé  une  partie  de  lia  vie.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  publiés  pour  leur  foula- 
gement ,  contiennent  les  remèdes  les 
plus  convenables ,  &  qui  exigent  moins 
de  dépenfe. 

i.  La  médedne  8c  la  chirurgie  des 


d*Aci«mont,  piroiflè  de  Jèhonvillc  m  duchi  de  Bouillon.  Parmi  les  letirei  de  Uémem  XlV 
U  s'en  trouve  une  n^i-bonorable  j  adrcfDe  i  ce  reUgieux  ArdciUKUs. 
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pauvres  ,  e^  comteonent  les  rtmedes  pIuGeûrsannées.C'en  le  jugement  qu'en 

choïfi) ,  faaies  i  préparer  &  fans  dé-  a  porté  l'éditeur.  On  peut  ajouter  que 

penfe ,  pour  ta  plupart  des  maladies  tn-  ce  petit  diâïonnaire  eft  d'un  grand  ufage 

ternes  et  externes  qui  attaquent  le  corps  pour  tes  curés  de  la  campagne, 

humain.  A  Paris,  caezLaurentle Conte,  AlcX-KHORE ,(Dom  Jaequts)(a).  Ct 

t7i4,în-i2.  Le  delTcîn  que  Dom  Ni*  religieux  naquit  à  Orléans,  le  14  Jao* 

colas  Alexandre  s'eft  propofé  dans  cet  vier  i6f  j ,  entra  dans  la  conerégaiion 

ouvrage^cft  tout  de  cnarité.  Il  n'a  point  de  Saint  Maur,  &  fît  profemon  dans 

eu  d'autre  but  que  de  fournir  aux  pau-  l'abbaye  de  Vendôme,  le  ^6  Août 

vres,  &  (ur-tout  à  ceux  de  la  campa-  167;,  âgé  de  ti  ans.  Après  avoir  ^t 

ene  des  moyens  fîus  fie  aîfés  de  fe  lou-  fes  cours  de  philorophie  Sc  de  théolo* 

lager  dans  les  infirmités.  L'ouvrage  eft  eie  «  fuivant  I  ufage  de  la  congrégation  , 

divi(é  en  deux  pariies  :  la  première  il  fut  envoyé  JlOHéani,  {a  pairie,  dans 


l 


renferme  les  remèdes  propres  aux  ma- 
ladies internes ,  &C  la  féconde ,  ceux  qui 
font  du  refTort  de  la  chirurgie.  Dans  la 
première ,  l'auteur  fuît  l'ordre  des  par- 
ties du  corps  humain  ;  dans  la  féconde, 
il  commence  par  les  fluxions  qui  atta- 


le  monaftere  de  Bonne-nouvelle  ,  oit  il 
a  demeuré  jufqu'à  fa  mort. 

Son  premier  objet  fut  de  remplir  les 
devoirs  d'un  Bénédiâin  réforme.  AuiÛ 
ne  le  vit-on  jamais  fe  dilpenfer  des  exer- 
cices les  plus  pénibles.   Quoique  d'u 


quent  les  bras  &C  les  jambes  ,  puis  il     foible  tempérament,  fon  zèle  lui  fat- 


vient  aux  tumeurs ,  aux  ulcères ,  8c  finit 
par  les  maladies  de  la  peau.  Les  remèdes 
qu'il  indique  font  tirés  des  meilleurs  au- 
teurs, tant  anciens  que  modernes. 

s.  Diâionnaire  botanique  fie  phar* 
ntaceutique ,  contenant  les  principales 
propriétés  des  minéraux  ,  des  végétaux 
«C  des  animaux  d*u(age,avec  les  pré- 


foit  trouver  des  forces  fuffifantes  pour 
en  fupporter  la  rigueur.  Ce  n'étoitque 
comme  forcé  par  fes  fupérieurs  qu'il  le 
permettoit  quelque  adouciflemeni  i  la 
règle. 

Le  mSme  efprit  d'obéiflance ,  &  le 
même  amour  de  fon  état  l'engagèrent 
à  fe  charger ,  pendant  plus  de  40  ans  , 


parafions  de  pharmacie  internes  Se  ex-  de  différents  emplou  temporels  du  mo- 

ternes  les  plus  uâtées  en  médecine  Se  naAere.  Il  les  a  toujours  remplis  à  l'édi- 

en  chirurgie, le  tout  tiré  des  meilleurs  fîcation  du  puUic  ,  fie  i  l'avantage  de 

auteurs ,  fur-tout  des  modernes.  A  Paris,  la  maifon. 

chez  LaurentleConte,  1716, in-8.  Cet  Ces  occupations  ne  l'ont  pas  em- 

ouvrage ,  dont  il  y  a  eu  ptu&eurs  édi-  péché  de  fuivre  le  goût  décidé  qu'il 

lions,  fie  le  livre  de  la  médecine  fie  de  avoir  pour  les.  mathématiques.  Illeur 

la  chirurgie  des  pauvres ,  réimprimé  en  donnoit  tous  les  moments  qu'il  avoit 

17]  ij ,  font  pour  les  jeunes  étudiants  en  libres.  C'étottun  de  fes  principes  de  ne 

médecine  une  petite  bibliothèque  por-  perdre  pas  un  înllant  dans  la  journée. 

tative,  oit  l'on  trouve  en  abrège  ce  qu'il  II  ne  prenoit  d'autre  délalTement  que 

y  a  de  meilleur  dans  les  hvres  qui  celui  qui  fe  trouve  dans  le  changement 

avoient  paru  fur  ces  matières  depuis  d'exercice.  Avec  une  telle  conduite  ,  il 

M  Cet  article,  qui  n'avùt  ité  «{u'iodiqui  dans  le  premier  volumci  dl  ki  du»  toute  l'ctendiiK 
qu'il  doit  avoir. 
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n*eft  pas  furpr^nant  qu'il  ait  pu  autant 
écrire  8c  compoCer  qu'il  a  fait,  fans  fe 
ibuftraire  aux  devoirs  Se  aux  extrcices 
de  (m  eut. 

Il  paroît  qu'il  n'avoit  pas  delTeîn  de 
&ire  imprimer  fes  ouvrages.  A  mefure 

Îu'il  les  compofoit,  illes  tranfcrivoit 
ans  un  gros  volume  Jn-  folio ,  qu'on 
confetve  encore  dans  la  bibliothèque 
de  Bonne-nouvelle  d'OrUans.  Il  n'a  fait 
imprimer  que  long- teins  après  fon  traité 
du  flux  6i  reflux  de  la  mer ,  &  celui  des 
horloges.  L'un  &  l'autre  étoient  com- 
pzfés  dit  i6oj.  Sn  autres  ouvrages 
font  reflés  manufcrits. 

9a  vie  étoit  des  plus  réglées  ;  auflî 
eft-il  parvennl  une  grande  vieillefiTe, 
fans  en  avoir  fentî  tes  incommodités. 
Quoiqu'on  s'apperçut  qu^l  s'afToiblif- 
foit  depuis  quelques  mois  »  il  agifToit 
cependant,  Àe  rempliffoii  les  fonâions 
de  fo-s-pneur  de  la  communauté.  Il 
mourut  d'apoplexie  le  ij  Juin  17341 
Agé  de  près  de  8i  ans.  Si  fà  mort  fut 
fubite,  elle  ne  Ait  pas  imprévue.  Ilavoit 
dit  à  plufieurs  perfonnes  qu^tl  foubaî- 
toit  mourir  fobitemenf. 

Dom  Alexandre  étoit  d'une  petite 
taille  &  d'une  fanté  fort  délicate.  Ses 
mœurs  étoient  doaces  Sc  unies.  Le  ca- 
raâere  de  fon  efprit  éioit  folide  ,  Sc 
propre  au  genre  d'étude  ,  auquel  il 
s'étcni  adonné. 

Ses  OvrRAGxs  jup^mis. 

I.  Traité  du  flux  8c  du  reflux  de  la 
mer,  oit  fon  explique  d'une  manière 
nouvelle&fimple  ta  nature,  les  caufes 
&  les  particularités  de  ce  phénomène, 
&E  qui  a  remporté  le  prix  au  jugement 
de  l'académie  de  Bordeaux  ,  w  ler. 
Mai  1716.  AParis,dieiBabuty,t7i6, 
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in-ii  »  pag.  176  ,  avec  figures.  Ca 
traité  eu  adrrfle  à  M.  Sarreau,  fecré* 
taire  de  l'académie.  Dom  Alexandre 
l'avott  déjà  compofé  ,  lorfque  cette 
académie  propofa  pour  le  prix  fondé 
par  M.  le  duc  de  la  Force  l'explica- 
tion des  caufes  du  flux  &  rcfljx  de  la 
mer.  Il  fit  un  extrait  de  fon  ouvrage 
fous  ce  îiirt  :  DijfcitJÙon  fur  Us  eaujts 
naiurella  Ju  fi'ix  &  .-jlax  dt  la  mtr  , 

?u'il  adrefîa  à  ra;a>1Ji>  !<-.  Le  prix  lui 
ut  adjugé  ,  fie  les  coi  jeâures  furent 
imprimées  à  Bordeaux,  en  1716,  in- 
Il ,  36  pag. 

L'auteur  animé  par  l'accueil  favora- 
ble que  l'académie  avcit  &it  à  fon  fyf- 
tême ,  fe  détermina  à  faire  imprimer  Ion 
traité  en  entier.  Il  avertit  ddns  la  pré- 
face qu'il  y  avoit  plus  de  10  ans  qu'il 
en  avoit  eu  la  première  idée  ;  mais 
qu^l  s'y  fortifia ,  &  commença  même 
à  le  regarder  comme  une  vérité  réelle  , 
lorfqu  en  1713 ,  il  reconnut  qu'on  pou* 
voit  5'airurer,par  des  obrervaltons  aflro- 
nomiques ,  du  mouvement  de  la  terre 
autour  de  la  lune  :  ce  qui  efï  la  bafe  Se 
le  fbndement  de  fon  fyftêmc.  Pour  en 
donner  une  notion  fufEfante,tranfcri- 
vons  le  dernier  cliapitre  du  traité.  C'eft 
une  récapitulation  de  tout  l'ouvrage. 

Les  corps  qui  font  en  mouvement 
libre ,  dtfpofent  leur  petit  diamètre  fui' 
vant  la  ligne  de  direâion  de  leur  mou- 
vement, it  mettent  leur  grand  diamè- 
tre à  angle  droit  fur  cette  ligne. 

Le  tourbillon  de  la  terre  &  de  la 
lune  font  un  tour  autour  du  (bleil  ei» 
une  année. 

La  lune  t&.  au  centre  du  tourbillon. 

L»  terre  fe  meut  autour  de  la  lune 

en  vingt-neuf  jours ,  it  décrit  une 

ellipfe. 

La  terre  ell  phu  éloignée  du  lô)^ 
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dans  les  nouvelles  lunes,  Se  plus  pro- 

die  dans  les  pleines  lunes. 

De  ces  principes  on  tire  les  confé- 
quences  fuiraotes: 

La  terre  a  trob  mouvements.  Le 
premier  eft  le  mouvement  propre  de 
la  terre,  par  lequel  elle  tourne  fur  Ton 
axe  en  vingt-quatre  heures.  Le  fécond 
éft  le  mouvement  lunaire  de  la  terre , 
par  lequel  elle  tourne  autour  de  la  tune 
en  vingt-neuf  jours  &  demi.  Le  troi- 
fieme  etl  le  mouvement  folaire  de  la 
terre,  lequel  s'accomplit  en  une  année. 

La  terre  tournant  autour  de  la  lune 
difpofe  fon  petit  diamètre  fuivant  la 
ligne  de  direâîon  du  mouvement.  Se 
le  diamètre  e(I  i  angle  droit  fur  cette 
ligne,  &  le  grand  diamètre  eft  augmen- 
fi  par  l'élévation  des  eaux  en  deux  par- 
ties oppofées,  6c  fait  comme  un  anneau 
qui  tend  à  la  lune. 

La  terre  tournant  en  vingt-quatre 
heures  fur  fon  axe ,  £iit  fentir  deux  feii 

Sr  jour  ces  élévations  des  eaux  qui 
Ht  la  marée. 

La  terre  a  aufC  deux  élévations 
d*eaux  ,  caufées.  par  fon  mouvement 
autour  du  foleil  en  un  an. 

Aux  nouvelles  &  pldnes  lunes,  Té- 
lévation  des  eaux,  par  rapport  au  mou- 
vement lunaire  de  la  terre.  Se  par  rap- 
port au  mouvement  folaire  ,  le  trou- 
vent jointes  enfemble,  ce  qui  cauie  les 
grandes  marées. 

Au  temps  des  quadratures,  ces  deux 
élévations  ne  concourent  pas  enfemble, 
ce  qui  eft  caufe  que  les  marées  font 
petites. 

La  marée  arrive  tous  les  jours  dans 
un  ffltme  port ,  quand  la  lune  eft  dans 
le  mime  méridien  ,  par  rapport  à  ce 
port. 

Cette  idée  £iit  coimoitre  que  ce  n'eft 
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pas  la  lune  qui  caufe  le  flux  de  U  mer. 
Ce  n'eft  que  par  l'arrangement  des  par" 
ties  de  l'univers  que  fe  fait  le  flux ,  & 
quHI  arrive  toujours  à  la  mËote  heure 
lunaire.  C'eft  donc  mal  i  propos  que 
l'on  a  inféré  que  la  lune  étoit  la  caufe 
efficiente  du  flux ,  A  caufe  qu'il  fuit  le 
cours  de  la  lune,  C'eft  pourquoi  on  a 
travaillé  en  vain  jufqu'à  préi'ent,  parce 
qu'on  a  cherché  dans  la  lune  la  caufe 
efficiente  du  flux  de  la  mer.  Tel  eft  le 
précis  que  Dom  Alexandre  ait  de  foa 
ouvrage. 

Ce  fyftâme  étoit  trop  contraire  aux 
idées  communes  pour  o  itre  point  atta> 
^ué.  U  le  fut  i".  par  le  P.  Aubert  , 
jéfuite,  dans  le  journal  de  Trévoux  , 
du  mois  de  Novembre  17x7  ,  fous  ce 
titre  :  IUponf€  au  traité  du  flux  &  Ja  re- 
flux itUmtr^  du  P.  D.  JaCquu  ÂUxait- 
dit ,  BiaUiain ,  par  le  P.  Aubert ,  de  la 
compagniedeJefus;!*.  par  un  anonyme 
dans  lejournal  de  Trévoux,  Avril  171S, 
P>g'  jSo,  n".  39,  fous  ce  titre  ;  lAttr» 
^un  froftjftur  dt  phtlofo^t  «■  R.  P, 
jéUxaiîdrty  Biaidi3in ,  tauehMufoit  traité 
du  flux  Sr  nfiux  dt  U  aur,  jui  a  rtmporté 
U  prix  dt  tacudimê  d*  Bardtaax  ta 
1716. 

I.  Dom  Jacques  Alexandre  répondit 
il  a  critique  du  perc  Aubert ,  dans  le 


Mercure  de  France,  Mars  17x9,  pag* 
54]  ,  fous  ce  titre  :  Ripoajt  du  P.  D. 
Jacfutt  AUxandn ,  aux  otJt3ùttt  du  P. 


AubtrtfjJ/uiitfCantrtit  itouMtax fyfitmt 
dufiux  &  rtfiux  dt  ia  mtr.  On  ignore  fi 
notre  Bénédiâin  a  répondu  au  profef- 
feur  de  philofoplûe.  Voici  ce  qu'oa 
trouve  1  ce  fujet  dans  le  nanufcnt  in> 
folio  ».  La  lettre  du  profefl^eur  conte- 
>  nant  à  peu  pris  les  mimes  objec- 
w  tions  que  celles  contenues  dans  la 
w  ctitique  du  P.  Aubert ,  j'ai  cru  que  les 
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«rjponfei  que  je  lui  ai  données  de- 
»  voient  fuffire.  Néanmoins  »  j'ai  jugé 
»  è  propos  de  mettre  ici  la  lénre  du 
»  profeOinir ,  8t  d'y  joindre  une  répon- 
N  le  «.  On  trouve  l'écrit  du  profèOeur 
tranfcrit  dans  le  manufcnt  ;  mais  la  ré> 
ponlè  n'y  eft  pas.  Ce  qui  pourroit  faire 
croire  qu^l  a  changé  d'avis. 

A  !a  page  5  9  du  manufcrit,  î!  y  a  des 
additions  au  traité  du  flux  &  rtnux  de 
la  mer.  Ces  additions  contiennent  pour 
la  plus  grande  panie  des  extraits  des 
journaux ,  ou  autres  livres  relatifs  au 
flux  Se  reâux  de  la  mer.  Voici  ce  qui 
a  paru  digne  de  remarque. 

Page  63  du  manufcrit,  D.  Alexandre 
rapporte  d'après  le  Mercure  de  France, 
Mai  1724,  qu'entre  Brefl  &  Landeve- 
nec ,  il  y  a  un  puiis  qui  éprouve  [e  flux 
it  reflux  de  la  mer,  avec  cette  diâ'é- 
rence  que  lorTque  l'eau  de  la  mer  com- 
mence a  monter,  l'eau  du  puits  qui  efl 
toujours  douce,  commence  i  defcendre, 
&  quand  la  mer  e(l  baffe ,  l'eau  du  puits 
commence  à  monter. 

Le  père  Cadel ,  jéfuite,  dans  le  Mer- 
cure de  France  ,  Juillet  17141  àc  un 
avocat  qui  ne  s'eft  fait  connoitre  que 
par  les  lettres  init;ales  G,  D.  M.  dans 
le  même  Mercure,  avoîent  tâché  d'ex- 
pliqucr  ce  phénomène.  D.  Alexandre 
rapporte  ces  explications  &  les  réfute. 
Il  propofe-la  âinne  qui  paroit  três-vraït 
lemblable.  La  voicï  ; 

Dom  Alexandre luppore  que  la  veine 
d'eau  qui  coule  dans  la  terre ,  &  qui 
fournit  de  Peau  au  puits  ,  fe  décharge 
dans  la  mer ,  dans  un  endroit  où  la  mer 
eft  bafle,  quand  etie  eft  haute  à  Breft, 
& ,  au  contraire  ,  la  mer  y  eft  haute , 
quand  elle  eft  baffe  k  Breft.  Lorfque 
cette  mer  s'élève,  le  cours  de  la  fon- 
taine eft  arrêté ,  6c  par  coclequent  les 
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eaux  da  puits  dmvent  i^étever  fans 
perdre  leur  douceur  ,  parce  que  Teau 
de  la  mer  ne  monte  pas  jufqu'au  puits  » 
^roais  retarde  feulement  l'écoulement 
des  eaux.  Lorfque  cette  mer  s'abaiffe , 
les  eauX'  du  puits  doivent  diminuer  , 
tandis  que  la  mer  s'élève  proche  Breft. 
Le  père  Alexandre  conjeâure  que  l'eau 
de  ce  puits  doit  s'écouler  vers  la  mer 
de  Caen  qui  eft  haute ,  lorfqu'elle  eft 
baffe  i  Breft,  &  qui  eft  baffe  ,  quand 
elle  eft  haute  à  Breft. 

Page  76  du  manulcrit ,  il  eft  rapporté 
d'après  le  Mercure  de  Fiance  ,  Mat 
1717  ,  un  extrait  d'une  differtation  de 
M,  de  Mairan ,  dans  laquelle  il  attaque 
le  principe  du  père  Alexandre,  lavoir 
que  la  ierre  tourne  autour  de  la  lune. 
M.  de  Mairan  ajonte  que  vers  le  mi- 
lieu du  17.  ftecle  «  Baliani ,  noble  Gé- 
nois, avoit  foutenu  ce  principe. 

Dom  Alexandre  fait  quelques  ré- 
flexions pour  fervir  de  réponfe  à  la 
differtation  de  M.  de  Mairan.  Au  fujei 
de  Baliani ,  il  affure  qu'il  n'a  eu  aucune 
connoiffance  de  l'ouvrage  de  cet  au- 
teur ,  &  qu'il  ignore  s%l  employé  le 
mouvement  de  Ta  terre  autour  de  la 
lune ,  pour  expliquer  le  flux  &  reflux 
de  la  mer.  Le  père  Alexandre  avoue 

Su'après  avoir  compofé  fa  differtation  , 
a  appris  par  les  nouvelles  de  la  ré- 
publique des  lettres.  Juin  i£88  ,  pag. 
407 ,  que  M  Vallis  croyoit  pouvoir 
expliquer  par  le  moyen  du  mouvement 
de  la  terre  autour  de  la  lune ,  le  flux  Se 
reflux  de  la  mer.  Mais  il  fait  voir  que 
cette  explication  de  M.  Vallis  eft  bien 
différente  de  la  flenne, 

3.  Dom  Alexandre  a  traduit  en  Utin 
l'on  traité  du  flux  5c  reflux  de  la  mer. 
Cette  t.-adu%on  fe  trouve  dans  le  vo- 
lume manufcrii,  pag.  95  ,  avec  ce  litre  : 
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TnStUut  Ji  neiproeo  maris  mfia ,  ijufqu* 
caufit  naturalibui  tx  univtrfi  toofiitutioat 
manojuibus.  Cette  traduwoa  a  a  jamais 
été  imprimée. 

Le  journal  des  (avaats  »  Avril  1717  » 

gag.  109 ,  parte  du  traité  du  flux  &  re- 
ux  de  la  mer,«n  fait  l'éloge,  &  «o 
donne  un  extrait. 

4.  Traité  général  des  horloges.  Par 
le  père  Dom  Jacques  Alexandre ,  &c. 
Ouvrage  enrichi  de  figures.  A  Paris  , 
chez  Guerin  ,  1734 ,  in-8.  Ce  traité 
avoii  été  compolé  dés  1710 .  &  la  per- 
jniflïon  de  l'imprimer  avoit  été  obtenue 
CD  1716  ;  Dom  Alexandre  en  a  donné 
le  plan  dans  une  lettre  rapportée  dans 
le  Mercure  de  17)4. 

Dans  ce  traité  ,  dont  l'abbé  Goujet 
a  &it  la  préface  ,  le  père  Alexandre 
s'eft  propofé  principalement  de  donner 
une  hiftoire  générale  de  l'horlogerie. 
Il  a  eu  foin  &  îùzt  voir  l'origine  &  le 
progris  de  cet  art.  Il  marque  le  temps 
connu  des  inventeurs  des  cadrans ,  Sc 
des  autres  horloges ,  les  noms  de  ceux 
qui  les  ont  perfeâionnées,  &  par  quelle 
route  ils  font  arrivés  à  la  perfeâion. 

Se  l'on  admire  dans  leurs  ouvrages.  II 
t  l'éloge  de  celui  de  M.  de  Sully  y  in- 
titulé :  RtgU  ariificuUt  du  umps.  Depuis 
le  neuvième  chapitre  jufqu'à  la  fin ,  le 
père  Alexandre  donne  un  catalogue  des 
auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  horloges , 
avec  une  analyfe  des  principaux  livres 
compofés  fur  ce  fujet,  &  une  defcrip- 
tion  des  dix-fept  horloges  finguberes 
du  cabinet  de  M.  de  Servieres. 

Le  journal  des  favants  ,  Novembre 
1714,  rend  un  compte  fort  étendu  du 
traité  de  Dom  Alexandre  fur  les  hor- 
loges. Il  y  a  une  lettre  curieufe  de  M. 
de  Bievre,fur  leur  invention» dans  le 
Mercure  de  Juin  1741*  On  y  parle  de 
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Dom  Jacques  Alexandre  &  de  fon  ou- 
vrage ,  avec  honneur.  Ce  favant  reli- 
fieux  en  avoir  préparé  une  nouvelle 
dition.  On  trouve  les  changements  Se 
les  augmentations  qu'il  avoit  defleîa 
d'y  faire  ,  dans  un  exemplaire  qu'on 
con'erve  dans  la  bibliothèque  de  Bonn^ 
nouvelle  d'Orléans.  Mais  prévenu  par 
la  mo.'i,  il  n'a  pu  exécuter  fon  deflnn. 

Ses  Ouvragss  maîtuscrits. 

Outre  les  ouvrages  manufcrits  dont 
nous  avons  parlé,  lavoir ,  fei  additions 
au  traité  du  nux  &  rcfiux  de  la  mer ,  2c 
fa  traduâion  de  ce  traité  en  latin ,  00 
trouve  encore  dans  le  gros  volume 
déjà  cité  les  écrits  fuivants  : 

I .  Traité  des  opérations  fur  les  gran- 
deurs ,  marquées  avec  des  chifres. 

1,  Traité  des  opérations  fur  les  grao^ 
deurs ,  marquées  avec  des  lettres. 

\.  Traité  de  la  compofidon  &E  réfo- 
lulion  des  puiflânces. 

4,  Traité  des  opérations  fur  les  graa- 
deurs ,  marquées  avec  des  6raâions. 

I.  Traité  des  combinaifons ,  permu* 
tations ,  &  divifions  des  grandeurs. 

6.  Traité  des  proportions  &  de  leur 
ufage. 

7,  Traité  des  opérations  fuc  les  gnih 
deurs  incommenuirables. 

8.-Traité  de  l'Algèbre. 

9.  Traité  de  géographie  8c  planif- 
phere  terrellre. 

10.  Calligraphie  ,  ou  de  la  propos^ 
lion  des  caraâeres  que  l'on  employé 
dans  l'imprimerie. 

II.  De  la  fonte  des  cloches  :  ce 
traité  ne  contient  que  cinq  pages. 

11.  Dom  Alexandre  a  ajouté  une 
fixieme  panie  i  l'ouvrage  de  M.  Huy- 
gens^  dt  horiopo  ofciUatmQ  ,  fous  ce 

ûtn 
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titre;  ffonlogU  ofciUatoru  part  ftxui 
tontrna  oJeiUatoriuia  vtram  JhUs  horam 
ftmptr  indie^ns, 

I}.  Dom  Alcxtndre  avoît  d'abord 
fait  un  projet  fotis  ce  (iire  :  Projet  pour 
faut  Jti  ptnJuUs  qui  fuivtnt  U  mouvt'- 
mtru  appartnt  du  feltil.  Il  adrefla  ce 
projei  i  M.  Varîsnon ,  qui  eo  fit  la  lec- 
ture dans  une  ademblée  de  Tacadémie 
des  fciences ,  &  il  parut  à  la  compagnie 
ingénieux  &  bien  imaginé.  M.  de  Fon- 
tenelle  en  donna  un  certificat  le  i }  Avril 
1698  ,  6c  racadémie  en  conferve  un 
cxentp'aire. 

Ces  deux  ouvrages  reliés  à  la  fuite 
du  traité  de  M.  Huygens  ,  font  con- 
fervés  dans  la  bibtiotneque  publique  de 
Bonne-nouvelle  â  Orléans.  Dans  le  ca- 
talogue imprimé  de  cette  bibliothèque, 
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pâg.  141 ,  00  innonce  le  projet  comnu 
n'étant  qu'une  traduâion  du  Latin  ; 
mais  quoiqu'ik  aient  le  même  objet  , 
ils  font  cependant  différents,  le  Laiin 
étant  beaucoup  plus  ample  que  le  Fran* 
çots.  Au  furpius ,  de  la  manière  dont 
l'auteur  du  catalogue  s'exprime  ,  ou 
pourroit  croire  qu'ils  font  imprimés  ; 
mais  ils  ne  l'ont  jamais  été. 

A  U  fuite  des  deux  traités  dont  on 
vient  de  parler,  on  troure  dnns  le  ma- 
ne  volume  les  écrits  fuivants  :  Horlo- 
ges k  roues,  horloges  folair.s  ;  mais  ils 
ont  été  fendus  par  D.  Jacques  Alexan- 
dre ,  dans  fon  traité  des  horloges.  Ils 
deviennent  par-là  inutiles. 

Alexandre  ,  abiê  du  monafltrt  Jt 
Ciuaux.  (a).  Il  Ait  le  dixième  abbé  gé* 
serai  de  ce  monaftere,  &  de  l'ordre  de 


(a)  G&aux  ou  Cteaux ,  monaftere  cikbre ,  chef-^ordre  émané  de  celui  de  St.  Benoii ,  dont 
il  eft  une  branche,  a  en,  comme  on  leiàît,Si.  Robert,  abbi  de  Molefme,  pour  inAi tuteur  en 
)098.  Cet  endroit  alors  difert,  «Il  fitué  a  f  Ucuei  de  I>ijon ,  diocefe  de  Châlons  fur  Saône ,  & 
«Â  arroië  d'une  petite  rivière  dont  h  Tource  ell  ï  une  lieue  de  U  :  Iburce  dont  on  n'a  jamais  pu 
trourer  le  fond ,  &  qut  a  cette  propriété  qu'elle  dcborde  dans  les  temps  de  lîcherefle ,  Ol  qu'elle 
diminue  confidènblemeat  quand  il  pleut.  Le  Sl  abbé  Robert  nejouit  i»s  long- temps  de  cette  folî- 
aide ,  on  l'obligea  de  retoamer  k  Molefme ,  &  St.  Alberic  lui  luccéiL  ï  G.eaiix.  Celui  -  ci  itanc 
décidé  en  1  toçt  St.  Etienne  Harding  en  devint  le  troîTienie  abbé,  &ce  fîit  fous  lui  que  St.  Uer- 
nard,  ayant  conduit  trente  de  Tes  compagnons ,  l'an  iiiii  on  vit  tout  i  coup  un  Ci  grand  em- 
prelTemeni  ï  embraiTer  le  genre  tle  vie  de  Citeaux ,  qu'il  fallut  penfér  i  bâiir  de  Douve.iux  mo- 
nalleres.  Les  quatre  premiers  fuient  La  Fené ,  Pomigny,  Clairvaux  &  Morimond.  On  les  nom- 
ma communément  les  quatre  premières  filles  Ae  Citeaux  ,  &  Uuri  abbcs  ,'tous  quatre  enftmble, 
Tifitent  par  autorité  du  chapitre-général  l'abbé  de  Citeaux  ,  tnioioue  chef  de  tout  l'ordre.  La  plus 
étendue  de  ces  filiations  eu  celle  de  Clairvaux ,  &  comme  St.  Ucnurd  en  ett  le  fondateur ,  on 
appeUe  Benurdins,  en  France  ,  tout  les  religieux  de  l'ordre  de  Ciieaux.  Le  but  de  ce  nouvel 
înllinit,  ou,  pour  mieux  dite ,  de  cette  congrégation ,  étoit  de  tétabltr  l'exaâe  obfervance  d«  la 
règle  de  St.  Benoit,  qui  étoit  fort  néglieée  alors  dans  tous  les  nionafteres  de  fon  ordre  :  c'ctoit 
d'établir  une  réforme  BènédiStne.  St.  Alberic  fît  des  Aatins  propres  i  cette  fin  ,  Se  St.  Etienne 
en  ajouta  d'autres ,  tendants  principalement  4  conferver  &  maintenir  l'uniformité  dans  tons  les 
monaAeres. 

Ces  premiers  fbtuts  Ibni  appelles  b  carte  de  chatiti  &  d'union  :  St.  Etienne  s'y  réfcrve  la 
jurisdiâion  fur  toutes  les  maiibns  de  l'ordre.  Elle  liit  confirmée  par  Calixte  11  en   itio. 

L'efprii  des  laines  inftioiteun  fe  conferva  dans  tome  Tétendue  de  cette  immenlê  congrégation 
peadani  près  de  deux  fiecles.  En  ii6f  ,  on  ne  fongeoit  pas  encore  à  rien  changer  dans  Icï  ob- 
(CTvances  :  ce  ne  fiit  qu'en  1314,  quele  relichemeniécbia.  En  vùn  le  cbapitrc-g>;ncra]  de  ijfo 
éi  hùn  cette  nonrcUe  compiUiîMi  des  ordonnance*  des  cfaapitres-EénéTaux ,  qu'on  appela  lot 
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on  nom.  Oa  l'élut  en  iié7t&ildé'  &  uniforme.  Peu  de  perfonnes  de  foo 

ciài  le  Z9  Juillet   1175.  ''«'''onnag^  temps  le  fupaiToient  en  Càences  ;    il 

d'un  vrai  mérite  >  il  fui  gagner  le  ref*  écrivoit  bien  une  lettre',  fie  les  dîfcours 

feâ  des  peuples ,  fit  Teftime  des  grands,  qu'il  faifoit  à  la  communanti  feroient 

lugues  II  f  duc  de  Bourgogne ,  en  fit  un  lus  de  mfime  que  ceux  de  St.  Bernard ,  û 

cas  tout  particulier ,  Sc  il  obtint  de  ce  on  eut  eu  foin  de  nous  les  tnafmectre 

prince  en  1170,  le  droit  de  franchife  parla  preffe, 

4ans  tous  Tes  états.  Ses  mœurs  étoient  Alexa.mdre  ,  ^Auxtm  ,  mola4    d« 

irréprochables  ;  fa  façon  de  conduire,  Poniigay  (a).  Ce  favant  Ciftercien  , 

quoique  ferme,  étoit  honoéte,  difcréte  furnommé  d'Auxerre»  parce  qull  étott 


nouvelles  conAItutions  ;  nuii  ces  pritendues  digues  n'irrêterent  fas  les  ibus  jufqn'iuz  dÏTerlét 
réformes  èublîes  depuis.  Les  principales  font  celle»  de  la  congrégation  de  Mom-Sion  en  Caffille  » 
de  la  congrégation  de  Tofcane  &  de  Lcmbardie  ;  de  la  congrégation  (TAmeon  ;  de  U  congré- 
gation de  Rome  ;  de  la  congrégaiion  de  Calabre  ;  de  la  congrégation  des  FeuSiaats  ;  des  abbajc» 
ce  la  Trappe,  d'Orval,  de  Sept-Fons,  &c- 

Lcs  religieux  de  Ciieaox  n'eureni  des  filles  font  leur  conduite  qu'eu  iiao.  Les  premiers  m». 
naAeres  de  ces  religieufes  (uirm  1«  Fart,  en  France,  diucefe  de  Langres ,  &  las  Helgas,  de 
Burgos  en  Efpagne.  Llles  leuoieut  entre  elles,  dins  chacune  de  ces  maifons ,  des  chapitres  gé- 
néraux de  mim.  que  les  moines-  Le  concile  de  Trente  ato  ît  cet  ufage  en  ordotuaai  la  cl&ture. 
MaVriJ  que  l'ahbaye  de  CÎKauiait,  de  nos  jours,  à  peine  moitié  autant  d'étendue  qu'autre  fois  » 
ki  édifices  l'ont  encore  confïdérables  ;  l'églife,  qui  eft  dédiée  à  h  Saitne  Vieree  conune  loutet 
celles  de  l'ordre,  a  a8i  piedi  de  longueur ,  fur  60  de  largeur  dans  ceuvre.  L  ancien  dortoir  a 
l£8  pieds  de  long  ,  fur  f  o  de  brge.  Le  réfi;âoire*a  1  ]  f  ptcds  de  longueur ,  fitr  j8  de  largcin. 
L'ancienne  {aile  de  l'infirmerie  a  170  pieds  de  long  &  60  de  large  dans  oeuvre.  Cet  detix  piecec 
(->m  eiiiaiées  des  curieux.  La  bibUothemie  n'a  qae  yi  pieils  de  long,  Tur  14  de  largeur;  ma» 
elle  eft  riche  en  manufcrits.  Tous  les  édifices  dont  on  vient  de  parler  tont  voûtés. 

Quant  aux  prérogatives  de  l'ahbé  de  CHeaux ,  il  a,  comme  iupérieur-généial  de  l'ordre  ,  ju- 
r'ifdiâion  fur  toutes  les  maifons  qui  le  compcfent ,  fur  celles  même  des  ordres  militaires  de  cet 
inHimt.  [1  convoque  le  chitpitre-générai  dans  fa  maifon  ;  il  bénit  les  abbés  &  abbeffes  de  foa 
ordre  ;  il  fiege  aux  états  de  Bouigogne  immédiatement  après  les  évéques ,  &  dans  le  même  rang. 
Il  iouit  du  mcme  privilège  aux  cbapelles  papales ,  &  tlt  le  premier  confeiiler  ■  né  au  partemeiu 
de  Dijon ,  &c. 

De  61  ou  63  abbés  qu'a  eu  le  monaftere  de  Cîteaux ,  flx  ont  été  créés  cardinaux  ,  un  fevtfeme 
a  été  archevêque  de  Narbonoe,  un  huitième  >  évéque  d'Arias,  &  un  neuvième  a  occupé  le  liège 

(4)  L'Abbaye  de  Pontigny,  troifieme  monallere ,  &  féconde  fille  de  la  réforme  Bénédidioe 
lie  Ciieiux ,  fut  bàiie  l'an  1114,  dans  une  vafte  plaine  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Scralo  , 
diocefe  d'Auxcrre.  Elle  a  eu  autrefiïis  une  nombreufe  filiation ,  lant  en  Frarc-  qu'en  Italie  , 
en  Pologne  ,  &  fur-tout  en  Angleterre.  Le  changement  de  religion  lui  a  enlevé  les  monaf.ere» 
des  ifles  Britanniques;  les  diverfes  réformes  en  ont  féparés  les  maîlons  d'Iialie&dePologne; 
&  il  ne  lui  tefle  plus  que  celles  de  France ,  au  noirJ>te  de  quarante  environ. 

L'Abbaye  de  Ponii^y  cil  belle  &  fpacleufe  ;  mais  ce  qui  lui  fait  le  plus  dlionneur ,  c'eft 
qu'elle  a  été  l'afyle  de  plufieurs  illuflres  &  fâinis  perfonrriges  ;  entre  autres,  de  trois  arche- 
vêques de  Cantnrbery,  de  St.  Thomas ,  ou  Thomat  Becquei ,  en  1 164  ;  d'Etienne  de  Lanque* 
ionien  tao7  i  de  SbEdmc,  en  ia}<).  Ooyconlèrve  encore  aujourd'hui  le  corp*  entier  du 
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ie  cette  ^le  ou  des  enrîront,  âorîffoît 

i  Pontigny  en  ti39,lorrqueSt£dnie, 
archev^[ue  de  Contorbery,  s'y  trouva. 
Ce  faint ,  qui  aiinoît  pariicuuéremeat 
l'abbaye  de  Saint- Edmont  de  Bury  , 
dans  la  province  de  Suffoick  en  Angle* 
terre ,  l'y  envoya  pour  en  enfeîener  les 
jeunes  religieux.  On  a  conferve  long- 
temps en  ce  monillere  des  commeotai- 
res  manufcrits  lur  le  maître  des  fenten- 
ces,  qui  portent  le  nom  d'Alexandre 
d'Auxerre  :  AttxaaJtr  Autiffiodortn/is. 
Ceft  ce  que  nous  apprend  le  catatc^ue 
des  manufcrits  d'Angleterre  «  imprimé 
en  169}  :  Cad.  1096,  ScCoJ.  1109  , 
fiptr  1  6-  1  fcnitntiarum  manufcriptùmm 
Cdnt^rîgi.  Ils  fe  confervoient  dans  le 
cabinet  de  mylord  Pembrock ,  en  1749. 
AnceaUME,  (^D.  François)  (a].  D. 
Anceaume  ,  religieux  d'une  vie  très- 
pénitente  ,  naquît  à  Dieppe  en  Nor- 
mandie^ Il  entra  d'abord  au  noviciat 
des  pères  capucins  ;  mais  Dieu  l'ap- 
pelloit  dans  la  congrégation  de  Saint 
Maur.  Il  y  fut  admis,  &c  fît  profeffion 
dans  l'abbaye  de  SaintFaron  de  Meaux, 
le  II  de  Mai  1671 1  âgé  de  dix- neuf  ans. 
Malgré  Ton  caraâere  vif  &  pétulant ,  il 
ftit  un  des  meilleurs  Sc  des  plus  fages 
écoliers  de  Ton  cours  d'études.  Il  trai- 
toit  fon  corps  très-durement  »  prenant 
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fur  foa  repu  de  la  nuit  tont  ce-  quM 
pouToit.  Lorfqu'après  nUtines  il  vou- 
loit  prendre  un  peu  de  fommeil ,  il  fe 
jettoit  fur  foa  lit  en  habit  de  choeur» 
pour  £cre ,  en  s'éreillant ,  tout  prêt  i 
le  rendre  k  l'églife.  It  enfeicna  la  philo- 
fophîe  &  la  théologie  fchoTadique  pen- 
daot  plufieurs  années  ;  mais ,  par  bon- 
heur ,  fon  premier  foio  en  les  enf«' 
gnant ,  fût  de  former  fes  difdples  à  la 
Tenu  par  foa  exemple. 

Au  chapitre  de  1697,1!  fiit  nommé 
prieur  deSaint-Eloi  de  Noyon  ;  mais  ce 
ne  fut  pas  fans  violence  de  fa  part  qu'il 
accepta  Je  joug  de  la  fupériorité.  Il  le 
fupporta  avec  bien  de  la  peine  pen* 
dant  trois  ans.  Mais  au  cha->itre  général 
fuivant ,  il  déclara  que  fi  on  fie  le  dé- 
chîirgeoit  de  la  fupériorité,  il  fe  retire- 
roitala Trappe. On  l'envoya  enfeigner 
de  nouveau  la  théologie  à  Saini-Denys 
en  France,  où  il  exerça  en  même  temps 
les  offices  de  ibus  prieur  il  d'official. 
Ce  fot  dans  cette  dernière  place  qu'il  fe 
dilHngua,  Se  ût  connoître  ion  inérite  Se 
fes  talents  à  l'archevêché,  par  les  belles 
6e  favanies  conférences  qu  il  faifoit  aux 
curés  6t  aux  ecclélîaftiques  de  la  ville. 
Elles  lui  attirèrent  l'edime  des  perfon- 
nés  du  dedans  &  du  dehors ,  &  M.  Je 
cardinal  -de    Noailles  en  lit  tant  de 


dernier .  &  Ie>  omemenn  iacerdotaux  de  toiu  les  trois  :  ils  font  d'une  étoffe  i  petits  carreanx , 
au-c  armes  d'An^e^rrc. 

De  5  ï  ou  f  1  abbés  réguliers  que  Ponùgny  a  en  jnfqu'i  nos  joiin  ,  il  y  en  eu  trois  que  leur 
mirtte  adevi  an  ordùu^:  Mainard,  en  118S;  Girard,  en  1 L99  ;  Robert ,  en  ii>}i.  D'au- 
tres ont  été  promus  i  de  grands  Tieges  :  comme  Guichard ,  à  l'aTchevécIté  de  Lyon  ;  Gu  jrin  àa 
Girard  ,  i  l'archerechè  de  Bourses  ;  Hugues  de  Gannond  ,  i  l'^vichi  <rAuxerre  i  Pierre  II ,  i 
l'èrèchi  d'AmsjScc.  Elle  a  d'aSlcu ri  fourni  de  grands  hommes  en  jpiiti  &  enfcience,  i  l'or- 
dre,! règlilè,  à  la  républiqiw  des  lettres .  &  i  tous  les  états  de  rEurope  (*). 

{*)  VajM ,  for  cMtt  ilbiya  ,  Im  hittoricni  de  l'ordr*  de  Cluaai. 

fa)  Cet  article, .qui  o'avoit  été  qu'indiqué  dans  le  premier  volume,  eA  ici  dans  toute  l'tftendua 
qoitdoitarw-. 
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cas ,  qull  nthortoii  te  clei^é  i  y  iflifter. 
Après  quelques  années  ,  Dom  Aa> 
ceaiime  fut  nommé  prieur  de  Saint- 
Etienne  de  Casi.  Il  n'y  eut  pas  moyea 
di  rfcu!er  ,  il  fallut  obéir.  D:ux  ans 
aprss ,  il  fut  élu  prieur  de  Fécamp,  8c 
enfuiie  abbé  de  Saint-Sulpice  de  Bour- 
ges ,'  oii  il  fe  diAingua  par  fon  érudition 
&C  la  faintetéde  fa  vie.  En  1714,  il  fut 
fait  pri.^ur  de  Saim-Remi ,  &  enfuite 
viCieur  de  la  province  de  Chézal-Bf- 
noit.  Tous  ces  honneurs  lui  éiotent  à 
charge ,  Se  il  fe  trouvoît  dans  ces  places 
étranger  à  lui-même.  Enfin,  au  chapitre 
général  de  1710,  auquel  il  allîfloit,  il 
demanda  vivement  fa  décharge  de  toute 
Supériorité  ;  maïs,  au  lîeud'être  exaucé, 
il  fut  nommé  prieur  de  Saint-Denys. . 

Cette  nouvelle  dignité  ne  fît  qu'aux 
gmenter  fon  zèle.  Il  ne  fe  pouvoii  rien 
t)  mtcr  à  fon  alTiduilé  à  tous  les  exerci- 
ces ;  Tcflice  divin  fur-tout  lui  étoîi  en 
recommandation.  Dans  la  place  qu^il 
occupait  ,  &  où  il  faut  recevoir  des 
pcrfonnes  de  la  première  dîllinâion  ,  il 
trouvoit  le  moyen  de  s'échapper ,  pour 
faiiifaireà  fes  premières  obligations,  8c 
fe  trouver  à  l'office  divin ,  à  ta  tâte  de 
fa  communauté.  Quoiqu'il  employât 
un«  partie  de  la  nuit  à  1  étude ,  il  étoit 
toujours  le  premier  ï  matines.  Il  fiit 
député  au  chapitre  général  de  itij  ;  il 
y  préfi Ja ,  &  y  fut  élu  ailïdant  du  père 
général.  Il  édilîa  beaucoup  à  Saint-Ger- 
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inain-des-Prés,par  fon  humilité  &  fon 
aHiduité  ï  tous  Us  exercices. 

L'an  1717,  la  congrégation  fe  troo- 
vant  menacée  d'un  furieux  orage  ,  U 
aUa  à  pied  dire  la  raeffe  i  Saint-Maur* 
des-FoUés  ,  pour  implorer  fur  elle  la 
proteâion  de  ce  faint  patron.  Il  en  re- 
vint de  même,  malgré  fon  S^e  de  76 
ans;  maii  £  fatigué,  qu'à  peine  pou* 
voit-il  fe  fouienir  ;  îl  alla,  en  arrivant* 
fouper  au  réfeâoire ,  adîAa  à  l'office 
des  compiles ,  fit  le  lendemain  ï  celui 
de  matines.  Dom  Nicolas  Alexandre 
étant  mort  à  Saint  -  Denys  ,  il  voulut 
aflider  aux  obfeques  de  ce  boa  reli^eux, 
qu'il  aïmoit  à  caul'e  de  fa  vertu.  Il  fe 
rendit  à  pied  à  Saint  Denys ,  mais  à 
fon  retour ,  on  lui  trouva  la  cangrene 
aux  deux  pieds.  Il  en  fut  guéri  par  un 
remède  fpécifique.  Sa  fanté  déperiŒuit 
de  jour  en  jour ,  il  fut  décharge  de  l'al^ 
fidance  en  1719,  &  alla  finir  les  jours  k 
Saint-Oenys,  où  à  peine  fut-il  arri%'é  , 
qu'il  tomba  la  veille  de  St.  Laurent 
dans  des  ahfences  d'efpnt,  qui  ne  le 
quiltereRt  point  jufqu'î  fa  mort ,  qiù 
arriva  le  11  d'Août  1719,  dans  la  87e. 
année  de  fon  3ge.  On  a  de  lui  des  fujets 
de  conférences  eccléiîaftiques  impri- 
mées in-4. 

Andrada  ,  dt  torirt  it  Catatravg, 
François  Radis  Andrada,  prêtre  Efpa- 
gnol ,  de  l'ordre  militaire  de  Calatrava 
en  Efpagne  («) ,  qui  vivoit  fur  la  fia  du 


(a)  Cet  ordre  militaire  fût  inflinié  fou»  Sanche  III,  roi  de  Ciftille,  l'an  iiï8.  Alfoafe  ]« 
çiierricr,  père  de  Sanche,  ayant  pris  Calarrava ,  l'an  1147,  la  donna  auxTetnplierï,  qui.dé- 
fefpérantde  h  conferver,  li  readirent  huit  ans  après  i  Simehe.ï  qui  DomDidace  Valafquei, 
rdi'ieiix  de  Noire-Dsme  de  Fiiero,  ordre  de  Oteaux,  la  fit  demander  par  fon  abbi  pom  en  en- 
treprendre la  difenfe  contre  les  Alaures.  Les  fccours  d'hommes  &  'd  argent  que  c«  reU^eux 
reçurent  aiilTi-iôt,  les  ayant  rendus  puilTuits,  ils  formèrent  le  nouvel  ordre  militaire  qui  Ait 
il'abord  compofô  de  (ïeres-convers  de  Gteaux ,  auxquels  ils  avoient  fait  prendre  les  armes: 
d'oïl  vient  qu'ils  ponoient  un  (capulaire  blanc,  &  un  capuce  en  forme  de  camail  ,  jufqu'i 
i'an  IJIJ7,  que  la&tipape  Benoit  XIII  kui  peimii  de  ('habiller  conune  les  ftcuUen>& 
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t6.  fiecle»  compofa  divers  ouvrages,  Rades  d'Andrada  fut  aumôaier  du  roi 

& ,  entr'autres ,  uae  chronique  des  or>  Philippe  U  (a). 

lires  de  Si.  Jacques ,  de  Calatrava ,  &  André  de  Barcelone  ,  religitux  du 

d' Atcantara.  C'eft  un  volume  in-  folio ,  Mùnt'Serrat  (().  11  a  fleuri  fur  la  fia  du 

imprimé  à  Tolède,  l'an  i;7i.  François  14.  fiecle.  ôa  ne  fait  pas  bien  les  par* 

leur  ordonna  feulement  «le  poner  fur  leurs  habits  une  crobi  fleurdelifte  de  drap  rouge.  Rai- 
mond,  abbé  de  Fiiero,  inflituieur  de  l'ordre,  étant  mon  l'an  iitS}  .les  cbe\-atieit  ne  voulurent 
plus  avoir  de  moines  avec  eu* ,  8c  élurent  pour  premier  grand-  maicre  D.  Garcias ,  l'un  d'entre 
eux  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  demeuraiTent  pariâitemïut  fournis  i  l'ordre  de  Cituaux  & 
àlavifite  de  l'abbé  de  Morimond  en  France.  L'an  nij,  l'ordre  mlUuire  d'Avis  en  Portugal, 
qui  fuivoit  également  la  règle  de  Citeaux  ,  fe  foumit  à  l'ordre  de  Calatrava ,  dont  il  re(ut  les  conf* 
Qtutions ,  & ,  peu  après,  on  transféra  le  couvent  de  l'ordre  à  b  nouvelle  ville  de  Calatrava.  Les 
chevaliers  de  St.  Julien  du  Poirier ,  prenant  en  iiiSlenom  d'Alcantara,  fc  fournirent  aufli au 
grand-maître  de  Calatnva.  Voilï  les  commencements  de  cet  ordre  fi  célèbre.  Le  dernier  de^cei 
grands- maîtres  mourut  l'an  i486.  Le  pape  Adrien  VI  annexa  la  grande  maîtrife  i  la  couronne 
d'Efpagne.  11  y  a  aulli  des  religieufes  du  même  ordre.  Elles  furent  L-utiiuées  en  1119. 
(d)  Ambroife  Moralei,  Ui.  IX ,  Hifpan.,cap.  VU.  Nicolas  Antonio ,  Bibliolh.  Uifpan. 
(*)  Ce  célèbre  nonafiere  de  Notre-Dune  de  Mont-Serrat ,  congrégation  de  Valhdolid,  eft 
fitué*  dans  la  Catalogne',  ï  3  lieues  de  Manrefe ,  fie  i  9  de  Barcelone  :  U  eft  prcfque  tout  au  haut 
d'une  montagne  appelléc  Mont-Serrat ,  félon  quelques-uns ,  i  caufe  qu'il  cil  entouré  de  pointes 
de  rochers  ffparées  les  unes  des  autres ,  qui  s'éleveni  en  tonne  de  dents  de  fcie ,  que  les  Latins 
appellent  Strra.  Il  y  a  ordinairemen:  70  religieux  du  choeur  dans  ce  monaftere  ;  90  ^res  oblats 
^a  donnt.»,  qui  ont  foin  des  métairies,  &  de  recueillir  les  aumSnes;  18  ou  vingt  folitxiresqiû 
demeurent  dans  des  hermitages  fiparès  les  uns  des  autres  fur  la  montagne ,  &  doivent  venir  ï 
certains  jours  au  monallere  qui  leur  fournit  tous  leurs  befoins  ;  &  jo  fétninariiles  ,  tous  de  fa- 
milles nobles ,  qu'on  nomme  les  pages  de  la  Ste.  Vierge.  Les  fôminarifles  portent  des  robes 
noires  &  des  furpUs  i  l'égiife ,  où  ils  fervent  les  meHes  par  femaines ,  &  chanteiit  la  melTe  fie 
les  hynmes  qui  fc  difent  tous  les  jours  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge. 

Pour  ce  qui  eft  des  hermltes ,  ils  font  de  deux  fortes  :  les  premiers  font  ceux ,  qui ,  dès  le 
commencement ,  ont  pris  l'habit  en  intention  d'être  hermiies  ,  Si.  ceux  -  ci  font  le  même  noviciat 
que  les  religieux  de  la  communauté,  fit  font  auHi  profcdïon  de  Habilité ,  avec  cette  différence  , 
qulls  y  promettent  de  ne  jamais  fordr  du  circuit  de  b  montagne  pour  quelques  aââires  qiû  leur 
puilfeat  arriver,  ni  pour  aller  vivre  en  quelque  autre  monaftere  delà  congrégation ,  fit  renoncent 
dans  leur  profeflion  au  droit  de  voix  aâive  &  palTiye. 

Après  leur  profelCon  ils  reftent  encore  fept  ans  dans  le  monaftcre  ,  où  ib  fottt  encore  exer- 
cés dans  l'obéilTance ,  l'humilité  &  la  raorti£cation  ;  6c  pendant  tout  ce  tcmps-lï  ils  vont  au 
chœur  nuit  fie  jour  ;  mais  ils  n'^  chantent  point.  Après  cette  épreuve ,  l'abbé  prend  l'avis  des  an- 
ciens de  la  maifon ,  pour  favoir  slls  font  propres  pour  la  rie  hérémltique ,  &  s'il  le  juge  i  pro-  - 
pos  il  les  envoie  dans  an  hermitage.  Leur  liabîi  eft  de  couleur  bnme,  &  ils  portent  la  barbe  longue 
s'ils  ne  font  pas  prêtres.  Que  fi  l'on  élevé  ^elqu'un  d'entre  eux  au  facerdoce,  ce  qui  ne  fe 
£iiiquetrès-rarement,  ils  prennent  l'habit  noir,  fe.iafent  la  barbe,  8c poneni  la  couronne  comme 
les  religieux  de  la  communauté.  L'autre  efpece  dtiermites  eft  de  religieux,  qui ,  après  avoir  ait 
profélïïon  de  la  viecocnobitique,  &  afpirant  enfuiie  à  une  plus  grande  perféâion,  demandent  de 
paftcr  leur  vie  dans  quelques  hermitages  ;  ce  qui  ne  leur  eft  pas  facilement  accordi.  On  leur 
tait  defirer  cette  grâce  pendant  ptufieurt  années  ;  &  fi  l'on  remarque  que  le  retardement  leur 
fàir  fouhaiter  ce  bien  avec  ardeur,  on  les  envoie  en  un  hermiage,  ou  ils  paient  fepti  huit 
mois  nour  s'éprouver  ;  8c  fi ,  après  cette  épreuve ,  ils  perfiftent  dans  leur  defir ,  on  leur  accorde 
leur  demande,  fie  ils  renoncent  lufli  i  la  voix  aâive  ficpaOîve.  Ils  font  vêtus  de  noir,  fe  rafent 
la  barbe,  fie  poneat  conioonc  comme  les  religieux  de  la  communauté.  Tous  ces  faermites  fom 
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tictiUritét  de  fa  vie  ;  mais  on  connoit  gatîon  relEgieùre  inOituje  par  le  bien- 

dai^i  fa  patrie  les  favantes  6c  pieur»  heureux  Robert  d'ArbriiTef ,  vers  l'an 

produâions  de  (a  plume.  11  en  alaiiTé  tioo,  quelque  temps  apris  le  concile 

d*hi<loriques,de  po^riques  &  d'afcéti-  de  Vienne  (o) ,  ell  tous  ta  recte  de  St. 

<]ucs.  Les  vëriiés  de  ce  dernier  genre  Benoît.  Aadr^  qui' fait  le  fuiet  de  cet 

quetraiterauieur,  font  rebattues;  mail  article,  fut  un  des  premiers  difciples  de 

il  les  repréfenie  dans  im  jour  nouveau  ,  ce  fondateur  ^  &C  il  écrivit  la  relation  de 

&  les  met  à  la  portée  de  tout  le  monde,  fa  mort  vers  1 1  lo ,  environ  quatre  ans 

d'une  manière  fi  insénieufe    &  avec  après  qu'elle  fut  arrivée.  Sa  vie  fiit , 

tant  d'onôion  ^  qu'eTlei  pénétrent  les  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs ,  com- 

cœurs.  pofée  par  Baoldric  ou  Baidric,  qm  la 

André  ,  nliptux  J*  tordn  dt  Font»,  dédi»  1  l'abbefle  Pétronillê  (i), 

vrauti.  Fontevraiilt,  ordre  ou  congru  Ange  de  Ponte , ««ùm  dt  Cévt{e'). 


fuj«a  i  l'abM  du  mona'lere.  Ib  lut  obéilTent  comme  à  leur  rupirieur,&  ils  les  change  cThemu' 
uge  quand  il  le  juge  i  propos.  Il  nomme  ui  vicaire  d'enrre  Tes  religieux ,  qui  les  gouverna , 
leur  Hit  des  cxhonabont,  &  leur  dit  la  melTe  loiis  les  dîminches ,  les  Atti  &  les  jeudis  de 
Tanaec  dans  l'iglife  de  Ste.  Anne.  Il  leur  adminiftre  auITt  le  (icremeat  de  pénitence  &  la  com- 
munion. Aux  fitcs  folemnelles  ils  defccndent  à  l'abbaye  pour  t&Siat  k  la  proceûîon  &  à  U 
Srand'mefle ,  i  laquelle  ils  communient.  Ils  font  un  carime  perpétuel  ,  &  ils  obrervem 
rigoureulement  TabAinence  de  la  viande ,  qu'il  n'eft  pu  permis  aux  rsligieux  &  aux  ft- 
cullers  d'en  manger  aux  environs  de  U  monisgne  où  font  finies  les  hermita^es.  On  leur 
porte  trois  fois  la  l'emaine  des  vivres  ,  &  lorfqu'lls  Kimbent  malades  on  les  porte  i  l'abbaye,  8c 
on  les  met  i  llnfirmerie.  Ils  y  font  fcrvis  comme  les  religieux  de  la  communauté,  &,  tçri% 
leur  mort^,  ils  ont  la  même  lîèpulture.  Us  fe  lèvent  1  deux  heures ,  &  difcni  leur  office ,  vaquent 
à  l'oraifon  jufqu'i  environ  cin^  heures  du  matin ,  &  ils  emploient  le  refte  de  U  journée  i  de« 
leâures  fpirituelles  &.au  travail  des  mains,  D  oc  leur  eft  permis  <le  nourrir  ni  chiens, ni  chats, 
ai  oifoaui. 

(d)  Le  bienheureux  Robert ,  qui  fût  irchidbKre  de  Rennes  en  Bretagne ,  eut  mUfion  par' 
ticuliere  du  pape  Urbain  II,  pour  prêcher  aux  peuples,  &  fe  voyant  fuivi  d'une  infinité  de 
cens  de  l'un  &  l'antre  fexe ,  il  leur  biiit  des  cellules  dans  les  bois  de  Fontevrault ,  k  trois 
fieucs  de  Saumur,  fur  les  confins  du  Poitou.  Il  renferma  eufuite  les  fiunmes  ï  pan,  &  en 
forma  ce  cilebre  monailere ,  chef-d'ordre  dont  l'abbefTe  efl  général ,  &  commande  aux  reli- 

S'euz.  Le  pape  Pafcinl  m'approuva  en  1106,  &  mj-  L'ordre  e 11  diviie  en  quarre  provinces , 
:  France ,  d'Aqutiûne ,  d'Auverene  &  d'Efpagne  ,  &  comprend  en  tout  57  prieurés.  L'ahbi 
Suger  écrivant  au  pape  Eugène  III ,  environ  40  ans  après  la  fbndadon  de  cet  ordre,  lui  dît 
qu  il  s'éioii  déjï  confidérablement  accru  ,  qu'on  y  comptoit  cinq  ou  fie  mille  religieufes.  Fonte- 
vrault,en  Latin  Foas-£braIdi,ef)  le  nom  d'un  bourg  biti  prés  de  l'abbaye  à  une  lieue  deU 
Loire ,  &  à  nois  de  Saumur ,  fur  les  fronderes  de  la  Touraine. 
(b)  Voflius.  Jt  hifl.  Luin. 

{c\  CciLc  abbaye  fimée  au  tertitmre  de  Saleme.dans  le  royaume  de  Naples,  Ait  autrefois 
chef  d'une  célèbre  congrégation  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  Elle  eut  pour  fondateur  St.  Alfinv 
«u  Adelfere,né  \  Salcme,  de  la  maifon  des  Pappa-Carbons.  Après  fes  études,  il  fiit  placé 
à  la  copr  de  Guaimar  III,  prince  de  Saleme.  qui  Tenvoya  en  ambaŒide  auprès  du  roi  de 
Germanie  ;  mais  arrivé  au  monaflerc  de  Qufe,  il  y  tomba  dangereurentent  malade,  &  y  prit 
la  réfoluùon  d'embralfer  l'état  eccléfiaftique.  Il  demanda  llubu  de  St.  Benoit  1  St.  Odilon  , 
qui  éioit  alors  i  Clufe,  &  ce  faint  l'emmena  avec  lui  k  Quny.Sclui  accorda  ce  qu'il  avoit 
«cnandé  avec  empreflêmenL  La  répuntion  de  &  bioteté  t'étaoi  étendue  jufques  dans  foa 
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Ce  favant,  né  à  Salerne,  en  14^0  ,  de 
parents  nob'es ,  qui  lui  procurèrent  une 
éducation  conrenable  i  fa  naiffince  , 
embrafla  la  vie  monaflîque  en  l'abbaye 
de  Cave,  à  l'âge  de  dix-huit  ans ,  Se  y 
mourut  ea  149J  ■  laiflaat  de  (oi  un  re- 
gret général.  11  fairoit  les  délices  de  fes. 
confrères  par  les  agréments  de  fon  ca- 
raâere ,  oc  celles  du  public  »  par  les 
charmes  de  fes  vers  &£  de  fa  profe.  II 
avoit  refprii  aifé  Se  délicat ,  r|inagina< 
don  vire  &  brillante ,  un  jugement  Hlr, 
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ivec  beaucoup  de  goût ,  &  ce  qui  efl 
fupérieur  i  tous  les  talents  de  Tefprît ,  il 
étoit  doué  des  qualités  les  plus  eftima- 
bles  du  cœur,^  pénétré  des fentimcnts 
les  plus  f  eafibles  de  la  religion.  Il  brûla» 
dit-on ,  avant  fon  décès  toutes  fes  poé- 
fies ,  de  crainte  qu^l  ne  lui  fiit  échappé 
quelque  trait  capable  de  fcandalifer. 

Angilbert  ,  ou  Engilbert  ,  (  &.  ) 
abbé  it  Saiat-Ri^ttiir  tH  PoiuhitUffi'ia- 
tiairt  &  Jarhain  ttiimt  fout  Ckarltma' 
^f  («).    Les  Cleniiairei  étoieot  fous 


pays ,  le  prince  de  Saleme  t'engagea  d'y  reiounier ,  &  lui  confia  le  A>în  de  6ire  oblérver  la 
diuipline  inoiuAique  dans  tous  les  monafleres  <te  la  ville  dé  Saleme.  Mais  ce  faiiit  nomow 
accoutumé  an  repos  &  ï  la  tranmiîtliié  ,  abandonoa  la  ville  ,  &  te  retira  d'abord  fur  un  cdtcait 
qu'on  appelloii  âlon  U  Séaiirt,  &  aujourd'hui  Saint  Elic.  Il  palla  enfuùe  plu*  avant  dans  la 
montagne ,  8c  crut  itre  bien  cache  en  fixant  fa  demeure  au  bas  d'un  rocher  a£«uz ,  dans  une 
caverne,  ou  cave,  en  forme  de  cellule.  Pluricurs  perfonnei  t'y  prèfentcrem  pour  vivre  foui 
fa  conduite.  Il  n'en  retint  que  douze.  Lorfqu'il  fe  vit  prës  de  mouiir ,  il  le*  avertit  <|ue  leur 
nombre  s'augmenteroit  confidèrablcment.  Sa  prophétie  s'accomplit  peu  de  temps  après  ù  mon. 
On  fut  obligé  de  bàiir  grand  nombre  d'autres  moniAeres.  Plufîeurs  plus  anciens  demandèrent  à 
être  reçus  duu  U  mime  congrégation  i  de  ibrteque  l'on  comptât  330  églifei  de  là  tlépendance, 
dont  il  y  avoit  fiz  lingt  monalleres,  lavoir  ly  abbayes,  &  (fi  prieurés.  Les  autres  églifei 
n'étoient  que  des  paroiilës ,  la  plupart  deâërvîe*  par  des  religieux  de  cette  congrégaûoo. 
Toutes  ii'ètoieiit  pomt  dans  le  royaume  de  Naples,  il  y  en  avoit  en  Sicite,  &  en  plufteurv 
uitres  provinces.  Le  monafterede  Saint-Laureatin/dOMS/mw  i  Rotne»  étoitautrefoisinan- 
brc  de  cette  congrégation. 
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t  mns  les  monaderes  de  là  dépendance ,  11  n'y  M  a  poînt  eu  de  plu*  confidérabl* 
que  ceiui  ou  Mnni-Réal  en  Sicile  ,  fondé  par  le  roi  Guillaume  II.  L'an  1174,  il  y  fit  venir 
des  reliâeux  de  Cave,  &  St.  Ucnincafa  qui  en  étoit  alors  abbé  ,  y  en  envoya  cent.  Le  mo> 
nailcTe  de  Mont- Real  fut  érigé  en  archevêché  par  le  jiape  LmcIus  lit.  l'an  1183,  &  Guillaume, 
deuxième  abbé ,  en  fut  le  premier  archevêque  ;  mais  les  religieux  Bénédiâins  y  font  tonjoufs 
rudes  jufqu'k  prélém,  &  ont  tenu  lieu  de  chanoines  dans  cette  cathédrale.  Lahbé  même  en 
étoit  autrefois  archevéane ,  mais  la  dignité  d'arcbevéque  &  celle  d'archidlaccc  ont  été  (îcu- 
larifées.  Le  monaftere  oe  MonfRéal  efl  préfentemeni  de  la  congtégaiioa  du  Moni-Caf]ui,(le 
même  que  celui  de  Cave ,  duquel  le  titre  abbatial  eA  uni  à  l'évéché  de  la  ville  de  Cave,  i 
deux  milles  de  cette  abbaye ,  dont  elle  a  aufli  pris  le  nom  (  *  ). 

(*)  U«hd./<«/./«r.,iojn.  m,  pig.  J11.  An»BiiVin,Ut.F.UMI,daaS.  O.ÈtiU.,/»,  t,  t 
Matin  f/mfiim  aid.  ,  nm.  If,  trt. 

(■>)  Cet  article,  qui  n'avoir  été  qu'indiqué  dans  le  prenûer  volume,  cft  ici  dans  toute  réteAdi» 
^'il  doit  avoir. 
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les  anciens  empereurs  des  perfonnes 
fivantes  &  dîfcrétes ,  deltinées  pour 
les  oégoclaiions  fecrites  Se  délicates  ; 
Se  les  Secrétaires  d'état,  ceux  qui  C- 
gnoient  fie  expédioient  les  ordonnances 
6C  dépêches  pour  les  affaires  générales 
de  l'empire.  Angilbert  remplît  l'une  Se 
l'autre  de  ces  dignités ,  de  lorte  que  les 
anciennes  archives  contiennent  quan» 
ttté  de  monuments  précieux ,  décorés 
de  fon  nom.  Ce  grand  perfonnage  étoit 
£ls  d'un  des  feigneurs  de  la  cour  du  roi 
Pépin.  Il  fut  élevé  dans  le  palais  de 
Charlemagne  ,  où ,  quoiqu'avancé  va 
âge ,  il  fui  inftruit  dans  les  lettres  par  le 
célèbre  Alcuin ,  qui  le  nomma  Homtrt 
dans  leur  chifre  de  littérature  (a).  Com- 
uie  Angilbert  étoit  bienfait,  fage,  plein 
d'efprit  ,  .fie  réglé  dans  fes  mœurs  ,  il 
eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur  fie  à  la 
confiance  de  Charlemagne,  Ce  monar- 
que le  donna  d'abord  à  Pépin ,  fon  jîls , 
qu'il  avoii  fait  roi  d'Italie,  fie  Angilbert 
fut  quelque  temps  premier  miniltre  de 
ce  jeune  prince.  Lui  sv^nt  enfuite  fait 
^poufer  fecrétement  Berthe  d  fille  , 
dont  il  eut  Harnin  6i  Nithard  l'hiftorien , 
il  lui  donna  le  gouvernement  de  la  con- 
trée maritime  de  France,  qui  ell  entre 
les  rivières  de  l'Elcaut ,  la  Seine,  Se 
rOcéan,  Angilbert  établit  fa  réfidence 
au  ct'.âieau  de  Centule  en  Ponthîeu,  où 
étoit  l'abbaye  de  Saiiit  Kiquîer,  qui 
donnna  depuis  le  nom  i  la  ville.  Etant 
tombé  dangereulement  malade  ,  il  fit 
vœu  de  le  faire  religieux  dans  ce  mo- 
nallere,  s'il  revenoit  en  fanté.  \\  accom- 
plit la  promefle  du  confeniement  de  fa 
femme ,  qui  voua  une  perpétuelle  con- 
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tinencei  8e  prît  le  voile  de  noni'afe. 
Angilben  embrafla  l'obiervance  du  cloî* 
tre  avec  tant  de  zrle  fie  de  ferveur,  qu'a- 
près la  mort  de  l'abbé  Symphorien,  il 
fut  mis  en  fa  place ,  du  contentement 
de  tous  les  moines.  Son  gouvernement 
fiit  très- avantageux  i  1  abbaye,  tant 
au  fpirituel  qu'au  temporel  ;  mais  tandis 
qu'il  Te  croyoit  entièrement  oublié  du 
monde ,  Charlemagne  non  content  de  le 
faire  lllentiaire ,  ou  lecréiaîre  du  cabi- 
net ,  le  fit  en  outre  fecrétaîre  d'état,  Sc 
maître  de  fa  chapelle  ,  pui»  l'envoya 
trois  fois  à  Rome, en  qualité  d'amba^ 
fadeur.  La  première  ,  pour  y  mener 
Félix  d'UrgelySe  lui  &ire  abjurer  fon 
héréfie  devant  le  pape  Adrien  1.  La  fé- 
conde ,  pour  porter  au  même  pontife  les 
objeâions  faites  en  France  contre  les 
images,  avec  les  livres  Carolins.  La 
troilieme,  pour  s'alfurer  de  la  fidélité 
du  peuple  Romain  ,.(ous  le  pape  Léon 
111,  Se  y  faire  les  préfents  du  prince  à 
l'églife  de  Saint  Pierre.  Angilbert  re- 
tourna une  quatrième  tois  à  Rome,  en 
8oo ,  i  la  fuite  de  Charlemagne ,  qui  y 
fut  couronné  empereur.  Il  foufcrivit 
au  teftament  de  ce  potentat,  daté  de 
l'an  8 1 1 ,  Se  devoit  en  être  un  des  exé- 
cuteurs ;  mais  la  mort  l'enleva  le  i8 
Janvier  814  (i). 

Antoine  de  Lisbonne  ,  r^oniMrar 
du  prtirts  dt  Cordri  dt  Chrifi ,  orJrt  4t 
Ctitaux  tn  Portugal.  On  fait  que  l'ordre 
de  ChriA  fut  înllitué  félon  la  règle  de 
St.  Bf  noit ,  fous  la  dépendance  de  celui 
de  Cîteaux,Se  que  les  [H-£tres  de  cet 
ordre  militaire  fàifoient  leur  réfidence 
au  monaliere  de  Thomar  en  PortugaL 


(d)  Fleuiy,  Hllt  ceci. ,  tom.  IX.pag- tça.  {t)  Foyt^Hu'aiit,  yit»  Ang^, ^  um,  JF,  ffteUf 
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Comme  leur  vie  étoii  fort  reI9ché«  bu 
milieu  du  i6.  âecle  ,  Antoine  ,  de 
làsbone  ,  religieux  Hieronymitain  , 
ayant  élé  nommé  commiffzire  apoflo- 
lique  pour  faire  la  vifite  de  cette  mai- 
fon  t  y  établit  une  réforme  du  con- 
fentement  du  roi ,  fie  du  nonce  apoftoti- 
aue  en  ce  royaume.  Tous  les  clercs  de 
Tordre  de  Chrift  furent  obligés  de  vivre 
en  commun.  Don  Antoine  fit  bâtir  un 
dortoir,  un  réfeÛoire,  &  autres  lieux 
réguliers  >  &  V  reçut  des  novices ,  aux* 
quels ,  après  1  année  de  probation ,  il  fit 
faire  les  trois  vœux  lolemn«ls  de  pau- 
vreté, de  chafleté  &C  d'obéiâance,  fie 
porter  un  habit  monacal  avec  la  croix 
de  Tordre  de  Chriil  fur  la  poitrine.  Lui 
même  fit  les  voeux  ,  quiita  l'ordre  de 
St.-  Iérôme,&  pafTa  i  celui  de  Chriil, 
drefia  des  Aatuts,  forma  de  nouveaux  rè- 
glements, âf  fut  éiabli  prieur  de  Toma- 
ros,  te  tout  avec  la  permîflîon  du  pape 
Jules  III ,  qui  approuva  cette  réforme  ii 
la  prière  de  Jean  III ,  roi  de  Portugal. 
Elle  s'étendit  à  plufieurs  autres  monalle- 
res,  fie  Antoine  de  Usbone  en  obtint  la 
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confirmation  du  pape  Pie  V,  en  1567, 
par  une  bulle  qui  les  exemptoit  de  la  ja* 
rifdiÛion  de  Tabbé  d'Alcobaee ,  monaA 
tere  célèbre  de  l'ordre  de  Cîteaux  eu 
Ponugal ,  fie  de  toutes  autres  viiites  , 
hors  celle  des  viGteursélus  dans  les  cha* 

{litres  de  cette  congrégation  ,  dont 
e  monartere  de  Thomaros  fut  chef. 
En  effet ,  ils  ne  dépendent  que  du  roi , 
comme  grand  -  maître  de  l'ordre  de 
Chrift,  dont  nous  parlerons  ci-après, 

ArchaRD,(  Âtic/ut')  nligitux  Btr- 
nardin.  Ce  religieux  de  Tordre  de  Cî- 
teaux ,  a  non-feulement  vécu  du  temps 
de  St.  Bernard ,  mais  étoit  maître  des 
novices  à  Clairvaux  fous  ce  faint  ablié. 
I!  eA  auteur  de  :a  vie  de  St.  Geslin  , 
hermite,  donn>:eau  public  par  Arnould 
Raiiius,  fif  imprimée  à  Douay  en  161^ 
Archard  âonlToif  en  1 14O.  C  eft  ce  que 
nous  en  dit  M.  Dupin  dans  la  biblio* 
thequ?  des  auteurs  ecclefiaftiques  du 
11.  fiecle. 

Arnold  (4^  pnmUr  af-hi  Je  Mori' 
mond.  Morimond{À)  abbaye  coirfîJé* 
rable  de  l'ordre  de  Cîteaux  en  Oiam- 


(d)  Cet  article ,  qui  a'aTôii  été  qu'iadîqaé  dans  le  premier  volume,  cA  in  tel  quil  doit 
tire. 

(*)  Cette  ïbbaye  qui  efl  b  quatrième  fiUe  de  Cîteaux  ,  a  pour  le  moins  cent  monafleret 
fôusfa  dépendance, outre  les  cinq  ordres  militaires d'ETpa^e  (*);  ûvoir,  HeCalarrava,  d'Al- 
cantan  ,  de  Chriil ,  d'Avs  ,  &  d^  Montelâ ,  qvi  reconnoiuent  l'abM  de  Morimond  pour  leur 
gtnéraL  Conmie  nouiavois eu  occahon  de  parler  des  trois  premiers  de  ces  ordres,  nous  obrer- 
Terons  ici  en  pallani  fur  es  deux  demicTS  1°.  que  l'ordre  d'Avis,  aujourd'hui  (bumisi  celui 
de'  Calatrava  .  fijt  établi  etforme  .de  nelieiô-o  militaire ,  l'an  1 16»,  &  eut  pour  premier  pand- 
maitre  un  pnnce  François,  «mmé  Rerref  Lfur  ha^'t  de  religion  confiftolt  en  un  capoce  & 
un  petit  fcapulaire  noirs,  fait  de  minière  q.rili  ne  puflert  les  tmpècKer  de  comliire.  La 
«uleur  &  U  ferme  des  hablUem,-  ç^din  aires  étoiem  à  leur  choii  ;  mais  i!  ne  dc^oii  point 
y  avoir  de  dorure  dans  leurs  armes .  -  -^  ^  à  l«urs  èpées  &  i  leur*  èperoni.  Us  don^oi,  m 
avec  leurs  opuces ,  mangeoient  en  commu»,  u  fuivoientla  régie  de  St.  Benoit ,  félon  l'Niliiiut 
de  Cîteaux.  Cet  orcbe  pooîede  environ  quarante  co«<manderies  en  Portugal.  L'habit  de  cérémonie 
de  ces  chevaliers  efl  un  grand  manteau  blanc,  où  îi  y  a  du  câté  gaucbe  une  croix  tctiq 


{*}  Moiiri ,  jdit,  de  1 7}a. 

Tom  m. 
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pagne,  dans  le  Baffigoy,  au  dtocefe  de 
Langrs ,  fut  fondée  en  1 1 1  f ,  par  Orri, 
ou  Algérie  d' Aigrement ,  &c  Aaeline  fon 
époufefleigneursde  Choifeul.  Sonpre* 
mier  abbé  ntt  Aroold ,  qu^  ne  but  pas 
confondre  avec  un  autre  Arnold ,  au- 
teur d'une  vie  de  Ste.  GloSInde ,  Sc  abbé 
de  Morimoad,qui  floriffoîtdans  le  14. 
fiecle.  Celui  dont  t'agit  en  cet  article , 
fc  fignala ,  tanc  par  Tes  vertus  ciue  par  la 
connoi£^nce  des  livres  faints  de  1  un  Se 
Fautre  teflament.  On  a  confervé  long- 
temps à  Morimond  un  commentaire  de 
ia  ^Çon  fur  les  épures  de  St.  Paul. 

ARMOUIJ),(/o/yA)  A  ia  cotigrig»- 
tioa  dt  Saint- Vaniut.  Jofepb  Arnould, 
décédé  en  l'abbaye  de  ce  nom  à  Merz  , 
le  4  Janvier  de  l'année  177X ,  à  la  fleur 
de  Ion  âge ,  n'ayant  que  4J  ans,  étoit 
natif  de  Rheinis,  £c  avoit  d'abord  em- 
brafle  la  clétîcature  féculiere  ,  dans 
bquelle  il  poflïdoït  un  bénéfice  dépen- 
dant de  la  collégiale  de  Saint-Sympho- 
TÎen  de  la  même  ville.  Il  la  quitta  pour 
fe  ftire  Bénédiâin  ,  £c  prononça  Tes 
voeux  à  Bcaulieu  en  Argonne  ,  le  14 
Oâobre  1749-  Né  avec  de  belles difpo- 
fitions  pour  les  fciences ,  il  les  cultiva 
dès  {a  tendre  jeuncffe,  &  y  fit  des  pro- 
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crès  trèf-rapîdes.  Ceux  qi^  eonânHa 
de  &ire  dans  la  coner^tîon  méritè- 
rent qu'on  lui  confiai  l'enfeignement 
d'un  cours.  Aux  connoi&nces  de  la 
philofophie,  des  mathématiques  &de 
la  théologie ,  il  réuniffoit  la  mulîque ,  la 
la  double  éloquence  de  Torateur  Ac  du 
rhéteur.  Celle  de  l'orateur  parut  en  di- 
vers fermons  qu'il  prdcba  avec  fuccès 
dans  les  principales  eglifes  de  Metz  ;  fp^ 
cialement  en  t'oraifon  fiuiébre  de  la 
reine  de  France  ,  qu'il  prononça  eo 
1768  dans  la  paroiae  de  Saint-Martin  , 
avec  un  applaudiflement  générât.  Enfin> 
les  religieux  de  Saint-Symphorien  de 
Metz  s'etant  chargés  du  collège  de  cette 
ville,  en  1769,  Dom  Amould  en  fût 
choifi  le  premier  proféflêur  de  rhétori- 
que :  chaire  qu'il  remplit  avec  dîftioc» 
tion. 

AuBERT,  (  Dom  FrMnçoU  ).  Dom 
Aubert  étoii  de  Saînt-Calais  au  diocefe 
du  Mans ,  tc  avoit  &it  profeffion  parini 
les  anciens  moines  de  I  abbaye  qui  por> 
te  le  nom  de  ce  faint.  Il  y  puffédoit  ma- 
rne un  office  claufbal  affez  confidérable, 
qu'il  avoit  eu  de  fon  oncle.  II  embrafla 
la  réforme,  &  fit  p-ofeâion  i  Vendd- 
me  le  lâ  de  Juin  1644,  étant  alors  âgé 


flcnrdelîfie ,  au  pied  de  laquelle  lé  voient  deux  tuTeaux.  TIs  ont  pour 

accompagnée  auflî  de  deiu  oifeiux  ;  a",  quaoi  ï  l'ordre  m'tUmre  «  Monieia,  »infi  nommé 

d'une  voie  d'Erpagne  de  ce  nom ,  U  y  fiii  fonde  en  t  u6  ,  après  lî^tioluion  de  celui  dct  Tem- 

Jiliers  (•).  Le»  ftamts  font  prefque  fembUbles  1  ceux  de  Caliiravi ,  >  *"  jurifdiakin  duquel  il  fut 
bumÎT  fouï  celle  de  l'ordre  de  Cieaux ,  de  qui  dépendoti  Calalj-^-  "  premier  Erand-maitre 
de  Monteû  fix  Guillaume  Erilli.  Il  y  en  eni  quatone  de  fuite ,  l"(qu'""  «gne  de  Philippe  II , 
qui  t'empara  de  la  grande  mutiife.  On  dîrpenla  les  chevalier-  '**  porter  l'habit  de  reli^eux  , 
pourvu  qu'ils  ponallènt,  comme  ils  font,  une  croix  .*■'?""'"  P'""  *""■  «"  halMt  bUdc.  Ce 
£e  fut  qu'en  117a  que  Pau!  lll  leur  permit  d*.-^ '""■"«  de  tefter. 

J'oublioii  de  dire  que  Tordre  de  St.  Georgr' "*""»*"  '^«X'='«  ^  Tortofc,  fende  en  iioi  , 
fui  uni  II  celui  de  Moniefa  en  131*9. 


(•)  Moini.idit.  d*!?}!. 
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Ze  t^  ans,  8c bachelier  deSorboone.  Il 
oc  tarda  pas  à  Ctre  employé  :  apris 
avoir  paffé  quelques  années  (Uns  les 
moindres  charges ,  il  fut  fait ,  en  1660, 
prieur  de  Saini-Faron  de  Meaux.  De-li 
il  fat  envoyé  prieur  à  Vendôme  ,  en- 
fuiie  abbé  de  Saint-AlliredeClermont, 
puis  abbé  de  Saint-AuguiUn  de  Limoges. 

En  ces  quatre  maiJoas,  it  fiit  eu  mê< 
me  temps  maître  des  novices.  Daas 
cette  ïmponznie  char», il  &t  voir  un 
définiéreflement  parfait.  Etant  abbé  de 
Limoges ,  il  reçut  avec  la  communauté 
un  novice  qui  avoit  exercé  dans  le 
monde  des  charges  de  judicature.  Le 
novice ,  avant  là  profeffion,  pouvoit  dïf* 
pofer  d'une  Comme  de  douze  mille  écus. 
Il  alla  trouver  fbn  père  maître*  fie  Im 
offrit  cène  fomme.  Dom  Auben  lui 
répondit  :  >*  Mon  frète  ,  lorlque  nous 
»  vous  avons  reçu ,  c'a  été  dans  l'efpé- 
M  rance  que  vous  feriez  un  bon  reli- 
t*  ^eux  ;  c'eft  tout  ce  que  nous  fouhai- 
H  tons  de  vous  :  étant  dans  le  fiecle , 
H  VOUS  auriez  été  obligé  par  le  devoir  de 
M  votre  charge  de  faire  du  bien  aux 
M  malheureux  ;  donnez  cet  argenià  leurs 
»  veuves  fif  aux  pauvres  «. 

Dom  Aubert  fit  une  autre  aâion 
mémorable.  On  lui  dit  que  c'étoit  la 
coutume  d'inviter  à  dîner  les  princi- 
paux de  la  ville ,  aux  fStes  de  St.  Be- 
noit &  de  St.  Auguflin,  Il  demanda 
ccTibien  on  invitoit  de  perfonnes  :  on 
lui  répondit  que  cela  pouvoit  aller  Â 
vinat.  Eh  bien  ,  dit-il ,  invitez  vingt 
pauvres  t  qui  ces  jours-li  viendront 
avec  nous  diner  au  réfeâoire.  Cette 
aâion  ayanT  été  divulguée  dans  la  ville  > 
excita  l^llime  &  l'admiration  de  ceux 
mêmes  à  qui  Ton  avoit  préféré  les  pau- 
vres. 

D.  Aubert  ayant  été  nommé  prieur 
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de  Bonne  -  nouvelle  de  Rouen ,  y  ac- 
quit bientôt  la  réputation  d'un  faint. 
Au  retour  du  chapitre  général  de  1681, 
oh  il  avoit  été  députe  de  la  province 
de  Normandie,  il  fut  attaqué  d'une  ma> 
ladie  qu'il  jugea  lui-même  devoir  être 
la  dernière.  11  fît  à  Dieu  le  facrîfice  de 
fa  rie  ,  fie  avertit  lui-méoie  qu'on  lui 
donnât  les  derniers  facrements.  Il  les 
reçut  avec  une  piété  admirable.  Il  avoit 
fouhaité  de  mourir  le  jour  de  St.  Jean- 
Baptifte ,  père  de  tous  les  folitaires. 
Dieu  exauça  fes  vœux  ,  l'appeilant  k 
lui  le  14  de  Juin,  Il  fiit  regretté  de  tout 
le  monde  dans  la  ville  &  Rouen ,  fie 
fur-tout  des  perfonnes  de  qualité ,  qui 
l'ellinioient  infiniment ,  &  qui  prcnoienf 
un  fingulier  plailîr  dans  (à  converfadon. 
11  pooédoit  parfaitement  les  ouvrages 
de  St  Auguftm ,  dont  it  avoit  &it  une  lec> 
ture  affidue,  Il  avoit  commencé  un  corn* 
mentaire  fur  toute  l'écriture  fainte ,  tiré 
principalement  des  écrits  de  cet  incom- 
parable doâeur  de  l'églife. 

AUDREN  DE  KeRDREL  ,  (  Dffn /ms 
Mûur").  Dom  Maur  Audren  efl  un  des 
fupérieurs  de  la  congrégation  qui  a  eu 
le  plus  de  zèle  pour  le  progrès  des  bon- 
nes études.  Il  naquit  à  Laudumez  au 
diocefe  de  Léon  en  Bretagne,  d'une 
famille  noble.  A  l'Âge  de  dix-huit  ans  , 
il  6t  profefilon  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Melame,le  17  Janvier  de  l'an  1669. 
Son  mérite  Téleva  bientôt  i  U  fupério- 
rité.  Dans  tous  les  nonafleres  qu^l 
gouverna ,  un  de  fes  premiers  foins  fut 
de  fournir  les  bibliothèques  de  bons 
livres  ,  lorfqu'il  étoit  prieur  de  Lan- 
devenec. 

M.  de  Coetlogon  ,évSque  de  Quint* 

per,  lui  propofa  de  s'appliquer  k  une 

nouvelle  niftoire  de  Bretagne  ;  mais  ce 

ne  fut  qu'après  les  folticîtations  réité- 

lii  X 
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rîes  du  prjlat ,  qu^il  s'y  d^ermina  , 

quand  il  fût  élu  prie\ir  de  l'abbaye  de 
Redon.  Il  y  raflembla  quatre  jeunes  re- 
ligieux (a)  capables  de  trayailler  de 
concert  «  Sc  avec  lefqueU  il  travailla 
lui-mlme.  îl  publia  un  plan  préliminaire 
de  l'ouvrage  dans  l'écrit  intitulé  :  Avis 
tf«  public  pour  uat  nouvelle  htjloin  Aa 
Bntagat.  m  Od  eft  aflcz*  heureux ,  dit 
»  l'auteur  ,  pour  pouvoir  s'affurer  de 
**  rapprobation  &  de  l'agrément  de  fa 
w  Majefté  ;  ce  grand  roi  ayant  eu  la 
M  bonté  de  dire  à  des  perfonnes  de  dif- 
»  tïnâion  qui  lui  en  ont  parlé  ,  qu'il 
»  étoît  bien  aife  qu'on  entreprît  ce 
)*  delTein  m. 

Le  travail  des  redierches  pour  l*hif- 
toire  fini  en  Bretagne  pendant  les  Gx 
ans  du  gouvernement  de  Dom  Maur 
Àudren  S  Redon ,  tous  les  mémoires  & 
recueils  furent  transférés  au  Mans , 
<iuand  il  fut  nommé  abbé  de  Saînt- 
vincent.  Il  y  continua  les  mêmes  foins 
pour  l'embetliflement  &C  renrichiffe- 
ment  de  l*hiftoire  de  ia  province.  Il 
envoya  deux  de  (es  religieux  dans  les 
jnonaAeres  d'Anjou ,  de  Touraine  8c 
de  Poiiou*  qui  ont  des  dépendances  en 
Bretagne  ,  afin  que  l'on  n'ignorât  rien 
de  ce  qui  regarde  cette  grande  province. 
Il  refloit  encore  de  voir  les  archives  de 
Dol  &  du  Mont<Saint- Michel  :  il  y  en- 
■voyi  Dom  Antoine  le  Gallois ,  qui 
^oit  le  principal  de  tous  ceux  qui 
s'éloient  occupés  des  recherches.  Ce 
favant  religieux  ,  qui  étoit  chargé  de 
compofer  lliiftoire  ,  £c  qui  en  avoit 
déjà  fait  les  commencements,  ânit  fes 
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jours  au  Mont-Saint- Michel.  D.  AUxii 
Lobineau  lui  fut  fubflitué ,  &  D.  Maur 
Audren  eut  la  fatisfaâion  de  voir  pa- 
roître,  en  i707,Unouvellehiftoirede 
Bretagne ,  i  laquelle  il  avoît  tant  con- 
tribué. 

Ce  digne  fupérieur  n'épargna  rien 
pour  enrichir  la  bibliothèque  de  Saint- 
Vincent  du  Mans.  U  ne  fe  coateota  pas 
d'y  Ëiire  entrer  les  livres  rares  impri- 
més en  France,  il  en  acheta  une  mul- 
titude publiés  dans  les  pays  étrangers. 
Ayant  fuque  M.  Daquin ,  évêque  de 
Séez,  avott  latfTé  unebibliothequeriche 
en  manufcrits  importants ,  il  obtint  de 
M.  Turgot,  évêque  fuccelTeur,  la  per* 
inifCon  d'en  faire  copier  un  nombre. 
Etant  devenu  af&Aant  du  père  général 
en  1714.  M.  Dagueffeau  eut  la  bonté 
de  lui  laifTer  tirer  de  fa  belle  biblioih^ 
que  des  manufcrits  rares ,  pour  les  aire 
tranfcrire.  Toutes  ces  copies  doivent  fa 
trouver  dans  les  bibliothèques  de  Saint- 
Vincent  du  Mans ,  &  de  Sunt-Germain- 
des-Prés. 

Dom  Maur  Audren ,  qui  d'afliAant 
du  père  général  avoit  été  nommé  au 
chapîuede  i7i7abbé  de  Saint-Vincent 
du  Mans ,  propofa  dès  cette  année  k  M. 
DaguelTeau  le  deffein  d'une  nouvelle 
édition  des  hifloriens  de  France,  autre* 
fois  donnés  par  Duchefne.  Cemagillrat, 
protefleur  des  lettres ,  goûta  ce  projet» 
&  fit  chez  lui  une  alTemblée  de  favants, 
auxquels  il  fit  part  du  defleîn  propofé 
par  Dom  Maur  Audren.  Toute  raffem- 
blée  fut  d'avis  de  recommencer  &  de 
continuer  la  colleûion  de  Duchefbe  y 


CO  Ces  religieux  itoient  Dom  Antoine  le  Gillois,  Dom  Alexis  Lobinesu ,  Dom  Denys  Briant 
&  Dcm  Jolepb  Ron^ ,  qui  pendu»  pluficuis  aonie»  ârent  les  recherches  dau  le>  chamietl  d^ 
h  province. 
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fûrant  te  plan  qui  eo  feroit  drelTé  par 
Dom  Martene.  Enfin ,  au  chapitre  gé- 
néral de  172)  *  le  père  Audren  fut  élu 
prieur  de  l'abbaye  de  Marrooùtier ,  oii 
il  mourut  le  7  Avril  1 715 ,  après  avoir 
rempli  avec  honneur  pluueurs  des  pre- 
Biieres  places  de  1»  congrégation. 

AUTON ,  (  Jttn  à*  )  pritur  dt  CJagU. 
Angle,  en  Latin  AngUt  eft  un  bourg 
de  France  dans  le  Poitou,  (itué  fur  la 
rivière  d'Anglin  »  à  neuf  lieues  environ 
de  Poitiers ,  au  levant.  U  y  atine  abbaye 
de  rordre  de  St.  Benoit ,  de  laquelle 
Dom  Jean  d'Auton  fat  religieux,  puis 
prieur  dans  les  ij.  &  16  fiecle.  S'é- 
tant  attaché  à  la  fuite  du  roi  Louis 
XII  ,  en  qualité  d^hifloriographe  de 
France ,  il  écrivit  en  trois  volumes  in- 
folio une  chronique  des  gefles  de  ce 
prince, depuisl'an  I4^9,jufqu*en  1508. 
Cette,  chronique  qui  eft  écrite  avec 
beaucoup  d'ezaûitude  &  de  fidélité  , 
eft  confervée  dans  la  bibliothèque  du 
rot  à  Paris ,  numéro  9700  .  9701  &E 
8411.  Le  premier  tome  contient  cequt 
5*eft  pafté  en  1499,  1500,  &  ijoi. 
Le  fécond ,  ce  qui  eft  arrivé  en  1  joi , 
jufi]U*à  la  fin  de  1  {05.  Le  troifieme  qui 
ne  fé  trouve  plus  au  rapport  du  père 
le  Long  ,  comprenoit  les  événements 
ix  1506,  &de  1J07.  Théodore  Gode* 
froid  a  publié  les  i^uatre  premières  an- 
nées de  cette  chronique,  fous  ce  titre  : 
Hifioir*  dt  t«tti$XIIy  &  du  chofts  mi- 
morahUs  advaiuu  dt  fon  rtgnt  it  annitt 
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t499  t  ItOO  ,  IJOt  y  1501  y  Uni  ta 
Franct  quaa  ruoaynmtnt  du  dtuki  de 
Milan  y  ta  la  eonqultt  dt  Kaphs  &  aw 
tru  Utux  ;  chez  Pacard,  à  Paris ,  in-4. , 
1610.  Il  avoît  mis  au  jour,  cinq  ans 
auparavant ,  la  fin  de  cet  ouvrage ,  fous 
le  litre  i'Hifioirt  dt  Lotàs  XI f,  &  dts 
ekofti  mé/noratlts  advtnutt  dt  {on  rtgnt 
dit  tan  t^oSyjiifqu^tn  i;o8,in<4. ,à 
Paris,  chez  Pacard,  if  1;.  Des  quatre 
années  que  Godefroid  n'a  pas  mifes  m 
lumière,  l'hiftotre  de  l'an  IÏ03  eft  auflî 
étendue  Se  curieufe  que  celle  de  1501. 
Quant  aux  deux  autres ,  elles  ne  font 
pas  fi  longues,  quoiqu'elles  le  foient 
autant  aue  Te  peu  de  fécondité  d'événe- 
ments oignes  de  l'attention  du  leâeur 
a  pu  le  permettre.  L'on  y  .voit  des 
pièces  de  vers,  qui  prouvent  que  ce 
genre  de  littérature  n'étoit  pat  étranger 
a  cet  écrivain.  En  général,  il  entre 
dans  un  grand  détail ,  &  comme  il  fui- 
Toit  toujours  le  roi ,  U  étoit  bien  in- 
formé de  tout  ce  qui  fe  paftbit.  On  ne 
dit  rien  de  la  mort  de  Dom  Jean  d'Au- 
ton; mais  il  y  a  apparence  qu'elle  ar- 
riva eo  1508,  cil  finit  fa  chronique. 
Outre  les  ouvrages  dont  noue  venons 
de  parler ,  nous  avons  :  Enînviu  dt 
Louis  Xlly  Toi'dt  Frantty  &  dt  Ferdî' 
nsndy  roi  ttArragony  i  &tvonne,  l'an 
tp7,  tirée  de  Jean  d'Auton,  donnée 
au  public,  avec  d'autres  pièces,  par 
Théodore  Godefroid  >  in-4. ,  i  Paris  , 
1613,  chez  Pacard  (a). 


(')  Le  P.  Jacques  Le  Long ,  Biblioili.  bift.  de  France 
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SJADnR,(D.JtMnEtuiine)  (a). Dont 
Badier,  né  à  Dol  en  BrfOgn?  au  mois 
4e  Mai  i6;o,  feconta:raâ  Dira  par 
la  profelTîon  religreufe  dans  l'abbaye  de 
Saint-Melaine  de  Rennes,  le  ii  Août 
<le  l'ao  t66S.  Après  avoir  fait  de  bon- 
res  études  dans  la  congrégation,  il  en- 
feigna ,  avec  fuccès ,  pendant  plulîeurs 
années  la  philorophie  &  la  théologie 
dans  l'abbaye  de  Saint-Denys  en  Fran» 
ce.  En  1690,  il  fiit  nommé  prieur  de 
Lehonfur-Rance,  près  Dinan  en  Bre- 
tagne. It  gouverna  fucceffivement  di- 
vers autres  monafleres  plus  confidéra- 
b!es ,  iufqu'eo  l'an  lyiçqu'étant  prieur 
de  l'abbaye  de  Corbie,  il  y  mourut  le 
6  Juillet  de  la  mtme  année. 

L'abbé  GerTaife,  prévôt  de  Suevre 
dans  l'églile  collégiale  de  Saint-Martîn 
de  Tours,  ayant  publié,  en  François, 
une  vie  de  ce  grand  Taint ,  dans  laouelle 
il  avoil  ofé  avancer  gue  St.  Martio 
n'avoit  jamais  été  morne  *  te  que  les 
moines  n'ont  deflervten  aucun  temps 
féglife  célèbre  de  ce  nom.  Dom  Badier, 
alors  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Julien 
de  Tours ,  entreprit  de  réfîiter  ces 
deux  paradoxes  biAoriques,  &  de  &ire 
taire  un  téméraire ,  qui ,  dans  les  com- 
pagnies les  plus  honorables ,  parloit  de 
rétat  monadique  avec  autant  de  mé- 
pris que  d'ignorance.  Ceft  ce  que  no- 


tre Bénédiâit!  exécuta  exaâement  dans 
l'cuvra^e  intitulé  :  L*  fiinuti  de  Citât 
moKofii^m ,  o>  Coït  fait  Ckiftoiri  dt  (a^ 
tayt  de  Marmcititr  6r  dt  f^U/t  rtyrsU 
dt  .aùit-Mania  dt  T»un ,  dtpuis  Umt 
fondathn  jufqu'i  nom  ttmpt,  Pomr  ftt- 
yir  dt  ripoaft  i  U  rit  dt  St.  Msrtin, 
<ompofie  par  M.  CakU  Gtrvatft ,  pri*6t 
dt  CigUft  dt  Sa'-nt'  AUrtin.  Par  D.  E. 
B.  P.  E.  M.  S.  D.  L.  CD.  S.  M. 
(  c*eft-i-dîre ,  pmr  Don  Etitnat  Btditr, 
pritrt  6>  molnt  SinJdiSût  dt  la  conpig»' 
tion  dt  Saint  Maur  ).  A  Tours,  cnet 
Jean  Barthe  Oc  H.  Michel Duval,  1700, 
I  vol.  in-ii. 

Cet  ouvrage ,  écrit  avec  plus  de 
foUdité  que  d^grément,  ell  divilé  eo 
trois  livres.  Dans  le  premier,  l'auteur 
fait  voir  que  l'état  mooaflique  a  été 
uni  à  la  clértcature  dès  Ton  origine ,  fiC 
que  les  moines ,  bien  loin  d  eo  être 
exclus  ,  en  ont  poffédé  les  dignités 
même  les  plus  éminrntes,  tant  dans 
l'Orient  que  dans  l'Occident.  Dans  le 
fécond  livre  il  prouve,  parles  témoi- 
gnages de  Sulpice-Sévere  &  de  Gré- 
goire de  Tours  ,  que  St.  Martin  &  fe* 
difciples  ont  été  moines.  Le  P.  Badier« 
dans  le  troifieme  livre ,  dosne  un  abré* 
gé  de  l'hiftoire  de  l'abbaye  de  Mar- 
moûaer  &  de  Péglife  de  Saint-Martin 
de  Tours,  dont  les  moines  fitrent  en 


(d)  Cet  anide ,  qui  a'avoit  (tè  qu'indiqué  dans  le  prcaucr  vohune,  cA  ici  ttl  qu'il  doit 
«tr& 
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l^clTeffioR  jufqu'âu  7.  fiecle.  Comme 
rauteur  inlïAe  beaucoup  fur  la  perfec- 
tion de  la  vie  foUtaire ,  il  a  cm  pou- 
voir intituler  fon  ouvrage  :  La  fuiatU 
dt  Cttat  motuftifot.  L'abbé  Gervaife 
s'y  vit  fi  bien  réfuté  ,  que  tout  bardî 
quil  ^toit ,  il  n'ofa  pas  y  répondre. 

BaLON  t  (  Pitrrt  )  JtU  eon^igaMn 
it  Stànt  Vûnnu.  Dora  Pierre  Bftlon  » 
frère  de  Dom  Nicolas  Bâlon  «  &  né 
comme  lui  de  parents  honnfiies  à  Mar- 
ville ,  s'engagea  par  les  les  vœux  fo- 
lemnels  dans  la  congrégation  de  Saint 
Vannes  &  de  Saint  Hydulphe ,  «t  l'ab- 
baye de  Saint- Vincent  de  Meiz,  le  18 
Mai  1719.  Apris  fes  cours  d'études 
dans  lefqucb  il  brilla ,  on  tui  confia  le 
porte-féuille,  &  il  enfrieta  la  rhéto- 
rique* la  philofophie  fie  la  théologie. 
Il  fe  mit  enfuiie  1  la  compolition ,  fie 
finit  fa  carrière  au  monadere  de  Saint- 
Urbain  ,  proche  Joinville,  le  17  Jan- 
vier 17J9.  Outre  un  ouvrage  fur  les 
iaints  Pères,  dont  le  plan  eft  différent 
de  celui  de  Dcm  Remy  Caillier.  Se  de 
celui  de  Dom  Bernard  Maréchal ,  il  a 
compofé  une  hilloire  des  hcréfies  en 
7  ou  8  volumes  in-4.  »  qui  fe  confer- 
vent  manulcrîts  en  la  bibliothèque  de 
Saiot-Urbain.  La  mort  l'a  empêché  dé 
les  publier.  En  voici  le  titre  &  le  Pn^ 
ftau*  : 

Hifioirt  Jogmati^ttt  du  hirijîci ,  dtpaît 
forigint  dt  CE^lift  juffu'i  (tilt  dt$ 
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prouvât;  w,  aprismtfidtU*  ixpoji 
dt  cAtfftM  hirifty  ton  fait  voir^  par 
tint  tradition  fonfiaait  &  non  tour' 
nmput  f  ^ut  fEgli/e  a'a  jûmais  varié 
daas  Us  points  dogmtuifMS  &  de  mo* 
rai*  fui  Uur  faut  oppojis.  Par  un  Rc- 
li^eux  Bénédiûin  de  la  congrégattoa 
de  St.  Vannes. 

Prévenir  le  public  Air  l'importance 
de  ce  deflèin ,  ce  feroit  vcAiloir  lui  en- 
lever foD  (uffrage.  Le  feul  titre  en  (ux. 
fentir  toute  l'utilité.  Il  nous  annonce 
un  ouvrage  également  nouveau  fie  in- 
técelTant.  Plufieurs  célèbres  fie  favants 
auteurs  ont  déji  travaillé  fur  les  fâints 
Pères  («).  Ils  nous  ont  donné  des  écrits 
folides  it.  lumineux.  Leurs  recherches 
Se  leurs  travaux  ont  été  récompenfés 
par  d'amples  &  d*heurriix  fuccè».  Mais 
n'étoit-îlplus  rien  à  dcHrer  ?  Avoit-on 
démontre  le  ridicule  des  erreurs  en  y 
oppofaat  les  lumières  de  la  vérité  ? 
Nous  avons,  il  eft  vrai ,  une  hiHoire 
des  héréfies ,  abr^ée  néanmoins  fit  fort 
fuperficielle  (i).  Elle  ezpofe  Terreur  ; 
elle  n'y  apporte  aucun  remède.  M  nt- 
toit  donc  encore  k  faire  connoître ,  par 
une  tradition  fuivie  contre  ces  erreurs  » 
que  l'églife  n'avoii  jamais  varié  dans 
les  points  dogmatiques  Ci.  de  morale. 
Il  fdUoit  mettre  ce  deflèin  dans  foa 
plein  jour  ;  recueillir  le  tout  de  façon 
a  ne  rien  lailTer  à  fouhaiter  à  un  lec- 
leur.  Cefl  ce  que  nous  croyons  avoir 


(.1)  M.  Dupîn,  Btbliothetpie  d«  antenn  eccUftaAtquei.  le  P.  AtcniKfre.Dofninioin,  HiT- 
toire  eccUriiltique.  Dcm  le  Nourry ,  Bin^diâin  de  St.  Msur ,  Apparat  fur  la  Biblioiheque  des 
PciM.  Dcm  Cailller,  bén^didin  de  St  Vannes.  HIA.  detaDteu»  l'acrés.  Dom  Maréchal,  dd 
la  mjme  cong.vgMÎon  ,  Concordances  des  Pères ,  auxquels  on  peur  ajotiier  M.  t'abbé  Flcury 
fit  M  <Ie  Tillcmorr  &  Quelques  autres.  (A)  Par  M.  Hennant ,  Hiltoi.cdet  hircfies.&c,  en  trou 
voluBMi,  iccoudcMitîonii  Rouen,  1718.  Elles  (bat  rapportât  par  ordre  tlpbaûtique. 
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exécuté  dans  TouTrage  que  nous  lui 
préfentons. 

Ou  le  commence  par  Vtxpod  de 
chaque  héréfie.  On  comprend ,  (bus  ce 
titre  ,  toutes  les  héréfies  qui  o*oat  entre 
elles  rien  (Teflentiellement  différent. 
Elles  peuTent  varier  en  la  manière 
qu'elles  rapportent  leur  perrerfe  doc- 
trine. Les  unes  l'ezpoferont  d'une  façon 
plm  concife;  les  autres  defcenderont 
dans  un  plus>  grand  détail.  Celles-ci  y 
ajouteront  quelques  nouvelles  fables; 
celles-U  Ce  feront  remarquer  par  leurs 
fécondes  inepties  &  leur  ridicule  ache- 
vé. Toutes  ces  diverfîtés  ne  font  qu'ap- 
parentes. Elles  ne  changent  point  te 
fond.  Les  erreurs  font  toujours  les  m£. 
mes.  La  morale  également  corrompue. 
Ainli  elles  ne  font  proprement  qu'une 
feule  fie  mêmehéréûe  inventée  parles 
premiers,  adoptée  par  les  féconds ,  re- 
nouvellée  fi£  rhabillée  par  les  derniers. 
Il  eft  donc  jufte  d'en  commencer  Thif- 
toire  par  celle  de  l'héréfîarque,  ou  de 
fon  premier  auteur,  d'y  développer 
fes  opinions,  de  donner  du  iour  aux 
révenes  qui  lui  font  propres.  Viennent 
enfuite  celles  de  fes  difciples  6c  de  fes 
feâateurs.  On  remarque  ce  en  quoi  ils 
-  conviennent  avec  lui ,  ce  en  quoi  ils  en 
différent. 

L'hiftoire  d'une  béréfie  ainfi  conduite 
i  fon  terme ,  on  en  récapitule  les  er- 
reurs, foit  contre  le  dogme,  foït  con- 
tre la  morale.  Ces  erreurs  ainfi  dévoi- 
lées, on  leur  oppofe  la  vérité.  rTeft-il 
pa»  agréable ,  n'eft-il  point  confolant , 
après  avoir  erré  dans  les  ténèbres ,  d'ap* 
percevoir  8c  de  jouir  de  la  lumière  ^ 
Et  que  ferviroit  â  un  voyageur  de  con* 
noître  les  fenliers  périlleux ,  s'il  igno- 
roit  ceux  qu'il  peHt  fuivre  fans  danger? 
On  puife  celte  vérité  dans  les  Iburces 
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pures  &  muriflâbles  de  la  traditioa. 
Chaque  fiecle  nous  en  fournit  les  mo- 
numents. Hs  font  en  grand  nombre  ;  les 
ouvrages  dea  iàints  Pères ,  les  écrits 
des  fouverains  pontifes,  les  conciles 
généraux  &  particuliers,  U  les  autres 
auteurs  ecdéfiaftiques  :  toutes  ces  réf. 
peâables  autorités  font  les  armes  donc 
nous  nous  fervons  pour  combattre  ces 
erreurs.  Nous  conduifons  cette  chaîne 
de  tradition  jufqu'au  faint  concile  de 
Trente.  Autant  de  fiecles ,  autant  d'ar- 
ticles différents.  Ceft  te  moyen  de  ne 
point  trop  âtiguer  un  leâeur.  Il  faut 
lui  donner  le  loifîr  de  fe  répofer  &  de 
réfléchir.  Cette  différence  d'articles  n'eft 
que  dans  le  nombre.  Ils  concourent 
tous  unanimement  à  démontrer  Tuni- 
fbrmité  de  la  doârine  de  l'églife  contre 
ces  erreurs.  Ils  prouvent  invincible- 
ment qu'elle  n'a  iamats  varié  ni  dans 
le  dogme,  ni  dans  la  morale. 

Cet  ouvrage  contient  donc  deux 
parties  ;  l'hiftoire  6c  le  dogme.  Ceft  ce 
qui  nous  lui  a  fait  donner  le  titre  qu'il 

{torte.  On  s'étudie  i  le  remplir  fidèl- 
ement. On  porte  l'exaÛitude  jufquei 
au  dernier  icrupnte.  Nous  ne  nous  ea 
rapportons  point  là  delTut  aux  auteurs 
particuliers  qui  en  ont  parlé.  Pour  être 
entièrement  certain,  il  faut  voir  &  vé- 
rifier par  foi -même.  Agir  de  la  forte, 
c'en  fermer  la  bouche  aux  plus  féveres 
critiques  fie  aux  hérétiques  les  plus 
diffiales.  On  leur  ôte  encore  toute  au- 
tre prife,  en  ne  fe  fervant  d'aucune  au- 
torité fauffe  ou  douteufe.  Les'  paffages 
que  l'on  rapporte  font  clairs  8c  décifi- 
ves.  En  eft-il  qui  fouffrenl  quelque  dif- 
ficultés ?  On  en  renvoit  1  édairciffe- 
ment  dans  les  notes. 

Ceft  dans  ces  mSmes  notes  que  Ton 

donne  les  fureures  dics  £utt  hiftoriques 

controTmés. 
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ïontroTerfés.  On  le  fait  néanmoins 
avec  prudence  &  avec  précaution. Les 
pères ,  de  qui  nous  tirons  l'hîftoire  des 
premières  néréfies ,  ne  font  •  ils  point 
d'accord  }  Le  poids  ne  pïnche<t-il  pas 
d'un  côté  plus  que  de  l'autre  }  Alors  ott 
n'embralTe  point  de  fenttment  dans  le 
corps  de  l'ouvrage.  On  fe  contente  de 
rapporter  dans  les  notes  leurs  penfées 
fur  ce  fujet.  ReAe  au  teûeur  à  les  pefer, 
à  les  examiner ,  i  en  &ire  choix. 

Ces  notes  font  au  bas  des  pages. 
Trop  éloignées,  elles  embarraflent.  Ce 
ferott  fe  giner  que  d'y  recourir.  Tout 
leâeur  n^aime  point  cette  efpece  de 
gêne.  Trop  fréquentes  «  elles  dégoû- 
tent. On  eft  rebuté  d'interrompre  fi  fou- 
vent  le  fil  du  difcours.  Nous  n'en  &i> 
fons ,  en  conféquence ,  que  lorfqu*tl  n'efl 
ni  pollible,  ni  raifonnaole  de  s'en  dif- 
penfer.  Il  faut  quelquefois  éclaircir  le 
texte,  débrouiller  des  obfcurités  qui 
font  peine.  D'autrefois  on  eft  obligé 
d'avertir  qu'un  auteur  s'eil  trompé. 
Alors  ces  notes  font  courtes,  claires 
néanmoins ,  Ac  toujours  dans  les  ter* 
mes  de  l'honnâteté.  On  tâche  de  Pcx* 
cufer  autant  qu'il  eft  poffible.  Une  cri* 
tique  chagrine  5e  hautaine  peut  •  elle 
&ire  du  bien  ?  Elle  montre  les  &utei  ; 
elle  ne  les  corrige  point. 

Nous  mettons  auffi  au  bas  des  pages 
les  citations.  Elles  font  fréquentes  âc 
«n  grand  nombre.  En  ce  cas,  les  met* 
tre  a  la  marge  ,  c'eût  été  la  furchar* 
ger,  la  défigurer,  H  eût  fallu  les  abré- 
ger. Il  eût  donc  fallu  aulQ  en  donner 
la  clef  au  leâeur.  Nouvel  embarras 
pour  lui.  Nous  marquons  les  éditions 
d'oii  elles  font  tirées.  Une  fois  mar- 
quées, elles  continuent,  à  moins  que 
1  on  n'averiiffe  du  contraire.  Les  cita- 
tions font  Jîmples.  fans  paflage  de  l'au* 
Tom$  m 
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teur,  lôrfqull  ne  s'agit  que  de  l'hif- 
loire.  On  en  rapporte  les  paroles  quand 
il  y  a  difficulté.  Dans  la  réfutation  des 
erreurs,  on  les  àte  pour  l'ordinaire 
en  Latin  ;  &  eo  Grec ,  quand  le  fujet 
l'exige. 

En  rapportant  ainfi  ces  paflages,  on 
foulage  doublement  le  leâeur.  On 
t'exempte  de  recourir  aux  fources ,  lors 
fur-tout  qu'il  eft  hors  d'état  de  le  faire; 
&  on  lui  préfente ,  fous  un  feul  point  de 
vue,  une  tradition  fuivie  fur  le  dogme 
fie  fur  la  morale.  Dans  le  corps  de 
l'ouvrage  on  a  donné ,  autant  qu'il  a 
été  polfible,  une  liaifon  naturelle  à  ces 
paflages- Pour  y  mieux  réuUïr,  on  n'a 
pas  toujours  fuivi  l'époque  précife  des 
auteurs.  S'y  aflervir  trop  fcrupuleufc- 
ment,  c'eût  été  s'expofer  k  rendre  cette 
matière  défagréable ,  elle  eft  déjà  affet 
fccbe  de  fa  nature  ;  propre  par  confé- 
quent  à  lafler  l'attention.  Quel  fnùt 
peut-on  tirer  d'un  ouvrage  qui  va  tou- 
jours du  même  pas  ;  oiiil  a  eft  aucune 
diverfité  i  où  la  même  chofe  eft  conti- 
nuellement rebattue  ,  quoiqu'en  ter- 
mes différents  ?  L'article  de  U  tradi- 
tion eft  trop  intéreflant  ;  c'eft  l'eflen* 
tiel  de  notre  entreprife.  Aullï  avons* 
nous  quelque  fujet  de  croire  l'avoir 
traité  d'une  manière  utile. 

On  y  foutient  l'attention  par  divers 
fiiits  hiftoriques  qui  y  ont  rappart.  Ce 
font  ces  mêmes  erreurs  renourellées; 
ce  font  des  conciles  aflemblés  pour  les 
anathématifer  ;  ce  font  des  conféren- 
ces tenues;  ce  font  des  com-nifltons 
données  fur  le  mime  fujet  par  les  fou- 
verains  pontifes.  Prefque  chaque  fiecle 
fournit  ces  nouvelles  matières,  8c  con- 
féquemment  autant  d'articles  agréa- 
blés  par  leur  dtverfité.  Une  autre  rai- 
foo  ne  les  rend  ni  moins  utiles ,  ni 
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moins  curieux.  Ceferi  un  ouplufieura 
paâages  d'uo  Saint  Pere ,  &cc,  qui  for* 
meront  quelques  difficultés.  Ils  paroi* 
tront  favoriler  l'erreur.  Nouvelle  diC- 
cuJSon  f  nouveau  fujet  d'attenàoa. 
Alors,  ou  il  y  a  réalité  dans  le  &it,  & 
on  prouve  dans  les  termes  de  la  mo- 
dération la  plus  refpedueufe  que  ces 
brillantes  lumières  ont  fouffect  quelque 
écHpfe  («)i  ou  les  paffages  ne  doivent 
point  £tre  pris  dans  le  uns  qu'on  leur 
pr£ie,  flc  OD  le  fait  voir  par  pluiîeurs 
endroits  clairs  &  précis  des  ouvrages 
du  même  Père,  &c. 

Dans  ces  fortes  de  difficultés,  les 
paroles  d'un  écrivain  ecdéûaffique  ne 
flileni  point  toujours  ce  qu'elles  fent* 
blent  ûgoiiîer.  Il  eH  des  règles  i  obrei^ 
ver  dans  cette  matière  ;  le  temps  »  l'oc» 
cafîon ,  fie  les  perfonnes  contre  Urquel- 
les  il  écrïL  Dans  les  premiers  fiecles  de 
l'églife  f  on  penfbit  fur  la  doârine 
comme  l'on  a  penfé  fie  comme  l'on 
penfe  dans  les  derniers.  La  doârine  a 
n>u)oun  été  la  même  ;  elle  n'«  jamais 
Tané.  La  différence  ne  confiAe  que 
dans  la  diveifité  des  expreffions.  La 
philofophie  Platonicienne  étoil  alors  la 
plus  fuivie.  £û-il  furprenaat  que  des 
auteurs  élevés  dans  ceue  métbode  fymr 
bolique ,  dans  cette  manière  d'enve- 
lopper  la  vérité  fous  des  termes  rayf- 
lérieux,  le  fàflent  feniir  de  temps  en 
temps  dans  leurs  écrits  ?  On  ne  ie  dé- 
ùit  point  iàcileraeat  des  impreffiooa 
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reçues  dans  la  jeuneffe  :  il  eft  rare  que 
l'on  n'en  conférve  quelques  refies.  Plu' 
fieuts  erreurs  ne  s'noient  point  encore 
nanifeftées  ;  on  n'étoit  point  obligé  de 
les  prévoir.  On  parloit  ,  on  écnvoit 
dans  la  primitive  Jïmplicité  ;  on  n'étoit 
pas  fur  les  gardes.  Aiaû  tes  ezpreffions 
n'étoient  m  auflî  correâes ,  ni  auffi 
exaâes  qu'elles  le  furent  après  U  aùf- 
iance  de  ces  héréfies  (^}. 

Dans  un  traité  de  morale  ,  dans  des 
inflruâions  po{uilaires ,  un  Père  ne 
parlera  fouvent  du  dogme  .qu'en  paf- 
lant;  il  n'en  parlera  point  atm  dure- 
ment que  dans  un  ouvrage  dogmaiiaue. 
De  là  U  fource  des  difficultés.  Elles 
s'évanouifTent  bientôt  quand  on  eft  de 
bonne  foi.  Faites  djftinâioit  des  traités; 
prenez  le  point  de  vue  de  votre  au- 
teur ;  conudérez  contre  qui  il  écrit. 
L'ardeur  de  U  difpute  le  porte-t-elle 
dans  un  excès  Oppofé  i  Lui  éclupe-t-U 
alors  quelques  termes,  quelques  pen- 
fées  qui  vous  paroiffent  peu  chinés, 
qui,  a  ce  qu'il  vous  femble,  donnent 
atteinte  k  un  autre  dogme  }  Imputez-le 
uniquement  i  foozele;ce  n'eu  point 
foo  fentîment;ce  n'efl  point  celui  de 
l'églife.  Ailleurs  il  vous  le^  développe- 
ra ,  il  TOUS  le  fera  connoître  ;  ayez-y 
recours  i  toutes  vos  peines  fe  dïlBperonT. 

Avec  ces  règles ,  la  plupart  des  dif- 
ficulté s'applaniffent.  Nous  croyons 
les  avoir  oolervées.  Quelle  lumière  & 
quelle  âcilîté  ne  nous  ont-dies  point 


(a)  HtcautemfeaniUafiei4itadamiUriJtmv,J!cMtipfinmfiiop*eaUtMmàuràim^tau^, 
mm  ùctt  fplcndorii  fui  Jimmtma  non  «Mfwnt  fitSincant ,  imt  umtn  dmitimia  bminMrU  tffi  fwd 
/vm.  Faninduï  dUermiane.liT;  Vl.dttp.  V.  fiibUoi)i.des  Père»  de  Lyon,  toou  X,  pif.  j»> 
càl.i.&pie.  fi.col.i.  ,    ,_-   ... 

U)NccprohUaot»u*,qu*.nitJumtxoruNtlbrM,fteMrafaKp&eMsU>fuiat»r,i}^{_E 
tp  jBJtitmui^MJi  daariiu.  iacundus  fHemiaiie ,  Uv.  XI  &  clup.  L  /M ,  pag-  $i  *  pan*  P 
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«pporté  ?  Mais  nt  nous  en  fommes- 
nous  point  écartés  ?  Les  avons  •  nous 
toujours iuiviexaâement?  Avons-nous 
cnnn  réulll  &c  rempli  notre  deffein  } 
S*en-âattef ,  ce  Teroit  témérité  &  pré^ 
fomption.  C'eft  au  public  à  en  juger. 
Nous  recevrons  avec  plaifir ,  ic  nous 
profiterons  avec  reconnoiflance  4ts 
avis  &  des  lumières  que  les  Uvants 
voudront  bien  nous  communiquer  fur 
cette  importante  matière. 

Barbato,(  Doat  )  rtlipiux  du 
Mont-yitrgt,  Le  monaftere  du  Mont- 
Vierge,  au  royaume  de  Naples,  doit 
fon  établiflement  à  St.  Guillaume  de 
Verceil  en  Piémont,  qui  en  jetta  les 
fondements  l'an  1 1 19,  fous  le  pontifi- 
cat de  Calixte,  qui  l'approuva.  Cemo* 
naftere  devint  hîentôi  chef  d'une  con- 
grégation confidérabie  répandue  dans 
le  royaume  de  Naples  &  dans  la  Sicile, 
fous  la  règle  de  St.  Benoit,  tant  poiir 
les  hommes  que  pour  les  filles. 

Cet  ordre ,  devenu  puifTant  en  ri- 
cheffes,  &  brillant  en  immunités  5c  en- 
privileges  ,  fe  foutint  long-temps ,  mais 
s'étant  enfin  relâcbé,  fit  la  difcorde 
s'élant  emparée  des  efprîts ,  il  fut  à  deux 
itnïirt;  de  fa  perte,  lufquet  vers  l'an 
,  que  Dom  Bariato  Ftrraio  dtUa 


doigts  de  fa  perte,  lufquet  vers  l'an 
tjo4  ,  que  Dom  Barbato  Ftrrato  dttla 
Caftdida  ,  dont  il  s'agit  en  cet  arti- 


cle ,  en  fut  fait  vicaire-général.  Ce  re- 
It^eux,  perfuadé  que  pour  rendre  à 
fon  ïniiitut  fon  ancienne  célébrité ,  il 
falloit  commencer  par  y  rétablir  les 
fciences  j  érigea  un  féminaire  au  Mont- 
Vierge,  ordonna  qu'on  y  fuïvît  les 
cours,  en  drefia  &  prefcrivit  les  règles 
d'exécution ,  qui  furent  couronnés  du 
fuccès.  De  cette  école  fortirent  de  très- 
habiles  gens ,  qui  fe  rendirent  récom- 
mandables  dans  l'ordre  par  leur  fcien- 
ce  U  leur  piété.  C'efl  ce  qui  a  frayé  la 
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voie  i  la  réforme  générale  qui  a  été 
introduite  en  -i6i  i.  Ces  religieux  n'ont 
plus  d'établiflemeats  en  Sicile.  Ils  ne 
s'étendent  que  dans  le  royaume  de  Na- 
pies  &  dans  l'état  ecdéliaflique ,  oit 
tls  polTédent  une  cinquantaine  de  mo- 
luUeres. 

Le  général  de  cet  ordre  eft  triennal 
&  abbé  du  Mont- Vierge  :  il  fe  qualifie 
feigneur  fpirituel  fie  temporel  de  Mer- 
cugliano  ,  Spedaieito,  &  de  toutes  les 
terres  qui  dépendent  de  fon  abbaye.  Il 
fe  fert  d'ornements  pontificaux  ,  6l 
donne  les  ordres  mineurs ,  non-feule* 
ment  i  fes  religieux,  mais  encore  aux 
clercs  féculiers  qui  demeurent  dans  les 
terres  de  fa  dépendance.  Le  Mont- 
Vierge ,  anciennement  aotaraé  U  Mont- 
Virgilign,  parce,  dit-on ,  que  Virgile  y 
a  fait  quelque  féjour ,  eft  fort  élevé ,  Se 
couvert  de  neiges  en  tout  temps.  L'ab* 
baye  n'eft  pas  bâtie  au  fommet ,  mats 
au  milieu  de  la  montagne.  Elle  efl  tris- 
magnifique  &  d'une  immenfe  étendue.  Il 
Y  a  toujours  au  moins  cent  religieux  , 
habillés ,  à  peu  près ,  comme  tous  les 
autres  Bénédiâîns,  excepté  la  couleur 
oui  efl  blanche.  A  quatre  milles  au  def- 
fous  du  grand  monaftere ,  eft  celui  de 
l'infirmerie,  qui  eft  auQï  très-beau,  fie 
dont  la  fituation  eft  agréable ,  fie  aboo* 
de  en  toutes  les  chofes  néceSaires  à  la 
vie.  Un  fait  qu'on  rapporte  de  cette 
montagne,  qu'on  ne  croiroit  pas  fi  tous 
les  hiftoriens  ne  l'atteftoient ,  c'eft 
qu'on  n'y  peut  porter,  fans  inconvc- 
nients  phyliques ,  ni  viande ,  ni  œuâ  , 
ni  fromage,  pas  de  fuif  de  chandelle, 
ni  graifte  quelconque.  Il  eft  d'expé- 
rience, atteftée  par  aâe  mâme  juridi- 
que,, que  fi  quelqu'un  entreprend  d'y 
en  porter,  foit  par  ignorance ,  folt  p.)r 
cunofité ,  l'oa  voit  tout-i-coup  1  air 
Kkk  1 
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i^obfcurcir;  il  s*<l«ve  des  tempêtes  & 
de  futieux  orages  ,  mêlés  d'éclairs ,  de 
foudre ,  de  tomterre ,  qui  meniceot  la 
lêie  du  porteur  {a\ 

Bakdon  ,  f  jit.  )  maiiu  Jt  tahbtqt  Ji 
Jtdde  \b).  L'abbaye  de  Fulde  «  plus  cé< 
lebre  dans  l'antiauité  par  les  grands 
ptffonnages  qu'elle  a  produits»  que 
par  la  fplendrur  temporelle  dont  elle 
jouil,  compta, dans  le  ii.  fiecle,  en- 
tre Cet  enfants ,  Sr.  Bardon,  archevê- 
que de  M^yence.  Il  étoit  noble ,  & 
ayant  fait  'et  études  dans  le  monaftere 
de  Fulde,  luuï  t'abbé  Archambaud ,  il 
il  y  embriilTa  l'état  monaflique.  Com- 
me it  lifoit  continuellement  le  pailoral 
de  St.  Grégoire,  fes  confrères  lui  en 
demar.derent  la  raifon  ,  &  il  répondit 
en  riant  ;  Peut  être  viendra-t-il  quel- 

Î|ue  jour  un  roi ,  qui ,  ne  trouvant  per- 
onne  qui  veuille  êtreévSque,  CeraaA 
fez  ample  pour  me  donner  un  évêché. 
En  eJFet ,  l'empereur  Conrad ,  de  l'é- 
poule  duquel  Bardon  étoit  parent,  lui 
fil  avoir  le  ûeRe  de  Mayence ,  &c  il 
Alt  facré  le  29  hùn  lO}  i ,  étant-Sgé  de 
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50  ans  CDriroa.  L'empereur  célébra  ; 
cette  année,  ta  fête  de  Noël  à  Goslar; 
Bardon  s'y  trouva  ,  &  fuivant  la  pré- 
rogative  de  fa  dignité ,  il  officia  le  jour 
de  ia  fête.  Il  prêcha  en  peu  de  mots 
après  révandle;&  ptufieurs,  mal  fa- 
tisfaits  de  Ion  fermon ,  murmuroieat 
de  ce  qu'on  avoit  choili  un  moine  pour 
remplir  une  G  grande  place.  L'empe- 
retur  même  fe  repcntoit  d«  l'y  avoic 
mis.  Le  lendemain,  jour  de  St.  E^ien' 
pe,Thiery,  évêque  de  Meti,  célébra 
la  meffe ,  2c  fit  un  fermon  qui  fut  loué 
de  tout  le  monde.  C'efl  U  ,  difoit-on  , 
on  évêqne.  Bardon  ofEcia  de  aouvi.au,  U 
jour  delà  faint- Etienne, &  fit  un  difcours 
qui  fut  admiré ,  (*.  fit  fondre  en  larmes 
tout  l'auditoire.  L'auteur  de  fà  vie  a 
eu  foin  de  le  conferver.  Quand  il  vînt 
fe  mettre  i  table  avec  l'empereur ,  fui- 
vant ia  coutume ,  le  monarque  lui  dit  ; 
Cefl  aujourd'hui  Noël  pour  moi,  nos 
envieux  font  confondus,  &  il  le  fît  la- 
ver le  premier  ;  mais  l'archevêque  ne 
fut  pas  plus  touché  des  louanges  de  ce 
jour  que  du  mépris  du  jour  précédent. 


(»)  Sylvestre  MauroL  Mart  Ottdnim,  £  uUit  ^&  niig.  St.  II.  Thomas  à  CoAo  ,  floria  dd 
fapalijs ,  Luop  di") Moatt'yirpjit,  GUcomo  Jort^no,  Chranicdi  Moiut-Vtrpiu.VtVa.'R.eaAAf 
tlJacom.Jotd»ao,ytuSii.GuUl€l»iLBuUarùimRomaiuini.Ba.iï[et,  Vios  des  Saints.  Mémoire» 
envoyés  par  les  religieux  de  cet  ordre  de  leur  miifon  de  Salnie-Apihe  i  Rome  ,  &c. 

(i)  Dans  l'empire  d'Allemagne  on  diAlngue  les  abbayes  les  plus  illuftres  ,  en  ûaguUeres 
&  en  collégiales.  Les  premières  font  celles  dont  les  abbés  font  princes  fouveraios  de  Iraipire; 
L^abbi  de  Fulde ,  oui  eh  aufTi  chancelier  de  Tmipératrice ,  efl  le  plus  confidérable ,  &  comme 
le  primat  des  abbes  de  la  nation  Germanique  ;  de  manière  que  dans  les  dictes  de  l'empire  , 
il  a  plufieurs  fois  diTputé  le  rang  ï  l'évèque  d'HlIdesheim ,  &  m£nie  ï  l'archevêque  de  Colo- 
sne.  Depuis  ,  on  a  pris  un  expédient  pour  faire  cefTer  ces  fortes  de  difputes  ,  en  plaçant 
fabbé  de  Fulde  dans  tes  diètes ,  au  bas  du  irâne  de  l'empereur.  Ces  abbayes  fîngulieres  d'Al- 
lemagne font  au  nombre  d'onie,  lavoir:  fuldt,  Ktmptcn,  Saint-Cd,  ÉUv/niigta ,  Btrpejga- 
dtUtCwvty.oa  Co'hit  U  Ntuvt ,  Pntym ,  Stuvtlot ,  0'ti£imiçiirg  fiaiiarifie  m  iJ4^  jMtrlourg  , 
iii^btu  fituiârifit  J*  not  jourt.  Saiitt-Emmtraiiut  dt  Ratubmtatt 

AUaya  coUégîtlti. 

On  a; psHe  coUèg-alcs  celles  dont  les  abbés  font ,  fans  être  piioces ,  du  c^l^  des  pria» 
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H  retourna  à  fou  ùiocefe ,  U  te  gou-  fimpticité  le  temps  précis  auquel  les 

verna  vingt  ans  avec  tant  d'édification  aâions  qu'elles  rapportent  ont  été  fat- 

&  de  foin  ,  qu'il  eft  honoré  comme  tes.  Celles  qui  fout  esaâes ,  fans  fa- 

iâial  (a).  blés  fic  fans  foiirures,  font  des  fources 

B\RDVS,^Jérômt')  niig^tax  C4$maIduU.  préàeufes  dont  les  hifloriens  font  grand 

Onnommechroniques,cAroniM,<Aron/-  cas.  Dom  Jérôme  Bardus,  de  Poren- 

atnim  des  recueils  qui  marquent  avec  ce ,  religieux  Camaldule  (i) ,  qui  vïvoit 


ces  de  fempire ,  y  ont  droit  de  ftance ,  y  font  ziafis  en  (|iialitè  de  membres  ùmniiSats  do 
l'emiuTe,  comme  pollidants  des  fiefi  qui  <n  relevem  iounèdiatement ,  &  ioiùflent  du  drmt  d« 
V4HX  dilibtraiive  &  décifive  dans  let  dictes  ou  sflcmblées  gin^les  de  la  nadon.  Les  abbayes 
de  ce  rang  font  :  SjLmonfwtycr ,  Sthujftiaitdt ,  Ptitrhaafitit ,  ZityfiUia ,  Mitrcktal ,  Sauu-Ptitr  , 
.Vjptfg,  QuedJiinbeurg ,  Èfftn  ,  Htmordta,  AndtUw, 

Outre  cei  abbayes  d'hommes  qui  foot  coUi^ales  ,  il  y  en  ■  quinie  de  finnines ,  qui  jonilV 
fent  du  mtme  droit ,  mais  qui  l'exercent  par  leurs  diputte  dans  le*  Htiti.  £n  voici  les  nom» 
ièlon  l'ordre  oii  elles  fe  trouvent  dans  ImhofT ,  en  la  notice  de«  pnaces  de  l'empire ,  livre 
%,  chapitre  19:  EJftndttt ,  Buehaa^w,  QutJlimicuTg,  AnJIavr,  lÀadaw ,  Htrford ,  Gtrtarod, 
Jtmiûtmmi,  1  Mt,  BonfehtiJ,  GaadtTtAtim , Htggeiâaei ,  Gutin^tl,  /hltn-MuaJler , Baàuit. 

L'abbaye  de  Lindav  &  les  quatre  dernières  font  du  banc  des  prélats  de  Souabe ,  tes  dix 
■ntres  font  des  cercles  du  Rhin.  Nous  avons  omis  dans  cet  liftes  les  moaiiletes ,  foit  d'hommes 
foit  de  femmei ,  qui  ont  été  ajoutés  aux  états  de  quelques  pr'utcei,  telle  qu'HitftId ,  maifon 
de  Binédiâins,  cédée  avec  le  titre  de  principauté  à  b  nuifon  de  Heflc-Caflél  par  le  traité  de 
MunflerC). 

('.)  Ocioo  Mtocfcto ,  ^M  r«  Mt«t  lin  Hotmiat. 

Les  abbayes  les  plus  dUtinpiées  d'Allemagne,  après  celles  dont  nous  verxms  de  parler; 
Toot  les  impériales  ,  comme  &iint-Maxitmn  de  Trêves;,  qui  font  exemptes  des  jurifâiftion» 
d'évéques ,  font  Ibumifei  immédiatement  au  faint  ftege  &  i  l'empereur  ,  &  ne  dépeadent  qus 
du  premier,  quant  au  rpirituel ,  &  du  lecond ,  en  ce  oui  reprde  le  tcmporeL 

Ci)  Foytrti  vie  &  fon  difcoun  dans  le  6.  lïede  Uénéuiâin. 

(è)  Camàldoli,  ordre  religieux,  ftic  fondé  par  St.  Romuald  fur  la  fin  du  10.  iîecle.  Ce  faint 
donna  à  fes  moines  la  règle  de  St.  Benoit  avec  quelques  conAitiidons  particulières ,  &  un  habit 
blanc.  U  éioii  de  Raveone  en  Italie  ,  &  d'une  maifon  illuftre  ;  mais  il  le  devim  bien  divintaee 
par  ù  fatnieté.  Ayant  rencontré  dans  les  Monts  Appenins  près  d'Aireuo  une  affreufe  folitude 
dite  CuE/^-Af4/ifai( ,  peut-être  du  nom  de  celui  i  qui  la  terre  appartenoÎL  11  comment,  vers  l'an 
1009,  ïy  bâtir  le  célèbre  monaAere  qui  a  donné  le  nom  à  tout  l'ordre.  Ce  monaltere  eA  dans  h 
Romagne  de  l'étst  de  Florence ,  au  deçà  de  l'Ame .  &  il  y  a  un  petit  bourg  qui  porte  ce 
nom  ï  trente  milles  de  I  lorence  au  levant ,  &  à  quinze  de  Sarfâna.  La  congrégation  des  her- 
mites  de  St.  Romuald,  ou  du  Mont  de  la  Couronne  (*),eA  une  branche  de  celle  de  Camaldoli» 
avec  laquelle  elle  ht  une  union  en  i5)>.  Paul  Juilinien  de  Venifê  commença  fou  établiUë- 
meai  en  1510.  Le  principal  monaAere  de  cette  congré^iion  eft  dam  l'Apennin,  en  un  lieu 
nommé  U  Mont  de  U  CMirwnt ,  à  dix  milles  de  Pérou1c,dont  l'égUfe  fut  dédiée  au  Sauveur 
du  monde  l'an  i^^f.Ilyaen  France  une  congrégation  de  Camaldules ,  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  confolation ,  gouvernée  par  un  majeur  ou  général  ite  Camaldules.  Elle  a  un  motn^ 
terc  auprès  de  Gros-Bois ,  ï  quatre  lieues  ou  environ  de  Pam.  Un  de  leurs  âaïuis  porte  que 
leurs  maifons  feront  éloignées  au  moins  de  cinq  lieues  des  grandes  villes  (**}. 
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(m  la  fin  du  i6.  âecle,  en  a  ^crit  une 
de  ce  mérite.  Elle  finit  en  ij8o, temps 
i  peu  près  auquel  l'auieur  termina  fa 
carrière. 

Badriebe  ,  (  Jtan  dt  W)  inJlUuttur 
du  FtuilUnu,  Ce  pieux  &  faint  per- 
fonnage  efl  auteur  des  confiitutions , 
règlements  8c  ftatuts  qui  conflituent  la 
réforme  de  l'ordre  de  Gteauz,  connue 
fous  le  nom  de  Feuillant.  11  nâqtùt  à 
Saint-Seré  en  Querci,  &  fut  nommé 
abbé  commendataire  de  l'abbaye  de 
FetûKant,  ordre  de  Ctteaux,  dans  le 
Itaut-Languedoci  à  fix  lieues  de  Tou- 
loufe  ,  au  midi.  Sa  première  penfée 
étant  de  faire  revivre  l'efprit  primitif 
de  l'ordre  en  fon  monaftere ,  il  en  prit 
l'habit,  chercha  des  hommes  qui  vou- 
lufiient  U  féconder ,  Se  forma  la  con- 
jgrégation  ,  qui  a  pris  le  nom  de  fon 
,  abbaye  («J.  La  ferveur  de  cette  réfot^ 
jnecroîfToit  chaque  jour,  Scpratiquoit, 
dit-on ,  les  auftérités  les  plus  Cngulie- 
res»  lorfqùe  tout-à-coup  Barrière  eut 
la  douleur  de  voir  uo  grand  nombre 
ide  fei  religieux  infeâés  du  poifon  de 
la  ligue ,  &  foulevés  contre  lui.  Ces 
fanatiques  obtinrent  de  Sixte  V  la  per- 
miflion  de  convoquer  un  chapitre  gé- 
néral i  Rome.  Le  pape  y  dépuu  le 
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procureur  •  général  des  Frères  -  Prê- 
cheurs, Cet  homme ,  plus  zélé  que  pru- 
dent, fufpendit  }ean  de  la  Barrière  de 
l'adminiuradon  de  fon  abbaye ,  pour 
avoir  &it  fon  devoir ,  en  ne  fe  révol- 
tant point  contre  fon  légitime  fouve* 
rain.  On  lui  défendit  de  dire  la  meffe  « 
&  on  lui  donna  la  ville  de  Rome  pour 
prifon.  Clément  VIII ,  inftruit  de  cette 
injulHce  par  le  cardinal  Bellarmin ,  dé- 
fendit au  Jacobin  ,  qui  avoit  été  fon 
juge,  de  jamais  paroitre  en  fa  préfea- 
ce,  &  fit  abfoudre  Barrière.  Ce  fàge 
pontife  voulut  le  retenir  À  Rome ,  oti 
jl  mourut, l'an  iâoo,en  odeur  de  fain- 
leté ,  entre  les  bras  du  cardinal  d'Of- 
tatt  ion  ami. 

Bastide, (i'A^^/x)  (b).  D.  Baftide 
étoit  natif  de  Saint-Benoît  du  Sault  au 
diocefe  de  Bourses.  Il  fit  profefiion  ea 
l'abbaye  de  la  Sainte- Trinité  de  Ven- 
dôme, le  i8  Mai  1643,  en  la  vîngt- 
troilieme  année  de  fon  âge.  Il  fiit  fuc- 
cefiivement  prieur  de  Saint-Nicaife  de 
Reims,  de  Corbie,  fie  d'autres  monat 
teres ,  ob  il  fit  obferver,  aimer  £c  re£> 
peâer  la  difciptine  régulière,  tant  par 
fon  exempte  que  par  fcs  exhortations. 
Son  attrait  pour  l'étude  fie  pour  l'état 
de  iimple  religieux  particulier ,  lui  fi- 


fi)  Llnffinit  det  Fetiîltaats  formé  par  Jean  de  la  Barrière, Ait  appronvé.pir  Sixte  Veaifftfî 
Clemem  vni  &  Paul  V  luiaccordercm  des  fiipirieurs  parriculiers.Xe  roi  Henri  III  fonda  ï  Pans 
au  fauxbourg  Saini-Honoré  un  couveni  pour  ccrte  congrègacion ,  qui  eA  auiTi  noRuni  de  Saîa^ 
Bernard  delà  pénitence,  &  dont  l'abbaye  de  Feuillanu  efl  chef-d'ordre  en  France.  En  1630, 
Urbain  VIll  lèpara  In  maifoni  d'Italie  de  cellet  de  ce  royaume ,  &  ordonna  que  chaque  corm 
ainfi  l^paré ,  feroii  gouverné  par  un  général  particulier.  Cependant  let  François  ont  retenu  1« 
coiTveni  d«  Florence ,  &  ont  un  ho^ice  k  Rome.  L«  Feuillann  d'Italie  ont  obtenu  ta  per- 
miflion  de  fe  changer  dés  1670.  On  let  appelle  Rifiirmii  dt  St.  Bernard.  Ceux  de  France 
n'ont  que  14  monalleres,  avec  quelque!  hofpices,  &  il  n'y  a  que  deux  nulToni  de  FeuilUn-, 
ônetrune  i  Paris,  l'autre  à  Touloufe. 

(b)  Cet  article ,  qui  n'av.oit  été  qu'indiqué  daoj  le  premier  TOliiDC,  eft  ici  dans  toute  rétcodut 
m  d  doit  av»ir. 
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refit  demander  fa  décharge  d«  la  (apé- 
Ttorité.  Il  l'obtint ,  &  ne  penfa  plus 
qu'à  l'éternité.  Une  longue  &  doulou* 
reufe  maladie  qu^il  (bunrit  avec  beau- 
coup de  patience,  termina  (a  carrière 
<k  l'âge  de  71  ans,  11  mounit  dans  l'ab- 
baye de  Saînt-Denys  en  France ,  le  13 
Octobre  de  l'an  16^0. 

1 .  Le  P.  le  Ceinte  y  de  l'oratoire,  non 
content  d'avoir  voulu  enlever  à  l'ordre 
de  St.  Benoit  plufîeurs  faints  incontef- 
tables,  avoit  prétendu  prouver  dans 
le  quatrième  tome  de  les  annales  que 
la  règle  de  St.  Benoit  n'avoit  point  été 
obfervée  dans  tes.  Gaules  avant  la  fin 
du  8.  fîecle.  Dom  Baflide  réfuta  le  fa- 
vant  anatîlte  ,  par  l'ouvrage  intitulé  : 
De  aniiqUa  ord'uiis  fanSi  BtntdiSi  tntra 
Galtias  propagation*  di£irtatio.  j4uHort 
Domno  Philippo  Bttflidt ,  tongrtgationis 
S.  Mauri  monacho  BtntdiSiao.  Parifiity 
1671,  in-4.  Cette  differtation  fut  bien 
reçue  des  lavants,  comme  l'attelle  D. 
Mabîllon  ;  elle  fut  tellement  de  fon 
goût,  qu'il  la  fit  réimprimer  toute  en- 
tière à  la  lin  de  la  féconde  partie  du 
troifieme  fiecle  BénédiÛin. 

1.  Le  P.  le  Cointe  répondit  à  cet 
écrit  dans  le  cinquième  tome  de  fes  an- 
nales. C'efl  ce  qui  engagea  Dom  Baf- 
lide  à  publier  un  nouveau  livre  intitu- 
lé :  Dt  ordinis  S.  BfitdiSi  Gallltana 
propagationt  lihir  unus^  ia  quo  reguia 
BtntdiSittçt  ptr  Gallias  omnu  progreffut 
fiecttlis  ftptimo ,  oSavo  5-  nono  expUcaa  • 
tur,  jiuSort  Domno  Philippo  Baflide. 
jiuti^diori  apud  Frandfeum  Garniery 
l68j,  I  vol.  in- 4.  Ce  livre  eft  dédié 
àM.Colbertfévêque  d'Auxerre.  L'au- 
teur prétend  que  la  règle  de  St.  Benoit 
fil  du  progrès  dans  l'Occident,  du  vî- 
vani  mâme  de  ce  faint  patriarche  des 
moines  i  que  St.  Grégoire  le  grand  vou- 
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lut  que  cette  règle  fut  obfervée  par- 
tout où  l'on  parloit  la  langue  Latine; 
que  cette  règle  éclipfa  toutes  les  au- 
tres, 8c  qu'elle  fut  appellée  la  règle 
faintepar  excellence,  &  la  règle  des 
moines  par  les  papes  Sc^  GVégoire  le 
grand  &  Boniface  IV  ;  que  plufîeurs 
moines,  même  avant  St-  Maur,avoient 
établi  en  France  des  monafleres  de  cet 
inflitut ,  comme  St.  Léobard  ,  qu'on 
croit  avoir  été  dilciple  de  St.  Benoit, 
St.  Martin  de  Vcrtou  au  diocefe  de 
Nantes ,  &  quelques  autres  ;  qu'après 
l'arrivée  de  St.  Maiir  en  France ,  les 
monaderes  s'y  multiplièrent,  &  qu'a- 
près fa  mort  la  règle  que  fit  obferver 
St.  Colomban  eft  la  même  que  celle 
de  St.  Benoit  ;  que  par  la  règle  des 
faints  Pères  on  a  toupurs  entendu  les 
règles  de  ces  deux  faints  inftituteurs  , 
&  que  ce  terme  étoil  en  ufage  dans  ce 
fens  à  Fontenelle,  aujourd'hui  Saint- 
Vandrille ,  à  Hautvilliers ,  &t  chez  les 
religieufes  de  Notre-Dame  de  SoilTons. 
3,  Dom  Baltide  a  joint  à  cet  ouvra- 
ge une  difiertation ,  où  il  prouve  l'ufa- 
ge  confiant  de  faire  foulcrire  pofté- 
rieiu-ement  les  privilèges,  les  diplômes 
&  les  chartes  par  des  évéques  &  d'au- 
tres perfonnes  abfantes  au  temps  de  la 
date  de  ces  aâes.  Il  relevé  en  même 
temps  l'erreur  du  P.  lè  Cointe,  qui  s'é* 
toit  imaginé  que  ces  foufcriptionc  fai- 
tes «n  différents  temps  rendoient  Tuf- 
peâes  les  pièces  où  elles  fe  trouvoienr. 
Le  privilège  de  Corbie,de  l'an  662, 
lui  paroiffoit  douteux  en  ce  que  plu- 
fieurs  prélats ,  qui  ne  font  pas  nommés 
an  commencement  du  privilège,  ont 
néanmoins  foufcrît  à  ta  fin  ;  ce  qu'ils 
firent  l'année  fuivante,  lorfqu'on  fit  la 
dédicace  de  l'églife  d«  Corbie.  Dom 
BaAide  ré&te  le  P.  le  Coiaie  par  diver» 
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exemples  qui  ne  laiflent  pas  lieu  à  la 
réplique.  Aufli  cette  difpute  finit -elle 
îans  que  le  P.  le  Cointe  «nireprit  de 
répondre  à  l'on  adverfaiie. 

Dans  la  préface  de  l'ouvrage  dont 
nous  venons  de  parler ,  Dom  Philippe 
Baftide  donne  lui  •  mSme  le  catalogue 
des  écritf  de  fa  compoûtion  qui  n'ont 
point  éié  imprimés.  Les  voici  :  i .  Dt 
Jtcimis  &  larum  engin*  apuâ  Judttot , 
gtatUtt  6*  chrifiianosi  l.  D$  orients  i 
mortacKorum  oratoriU  tUmandis,  3,  Dt 
laudt  ptrtniù  in  monafitrïts.  4,  Dt  jurt 
«c  potefiatt  monaekorum  tn  eonfireadis 
bentfiàit  cum  abbatHus ,  v*l  Ht  txnndis^ 
fedt  abbatiali  vacant».  ^.  Dt  eaufa  dif- 
eipliaa  ngularii  inelidatioati  apud  Btnt- 
diSinos.  6.  Dt  pnviltgiit  laUorum  y  mo* 
nachorum  â"  cltricorum.  7,  Ut  advocato- 
Tum  fi-  dtftnforum  monajltrîorum  orient, 
8.  De  advocatorum  &  definferum  in  mo* 
nachos  adia ,  6-  dt  pradiorum  accupath- 
nt,  9.  Dt  difirimint  inttr  doSrinam  S, 
Thomg  &  nctntiorum  S.  j4uguflini  dtf* 
cipulomm.  10.  Défenfe  de  la  congréga- 
tion  de  Saint-Maur. 

Le  P.  BafHde  avoit  de  l'éruditioD  ; 
mais  fon  zèle  pour  fon  ordre  n'étoit 
pas  toujours  réglé.  11  préfenta  requête 
au  chapitre  général  de  1677  contre  D, 
Mabillon ,  qui,  dans  les  aâes  des  Caints 
de  l'ordre  de  St.  Benoit  «  en  avoit  re- 
tranché pluâeurs  qui  n'avoient  point 
été  Bénédiûins.  Dom  Baliide  quipen- 
foit  le  conuaire ,  exieeoit  que  le  père 
Mabillon  fe  retreâât.  Mais  la  vérité  ne 
permit  pas  qu'on  eût  pour  lui  une  pa< 
reille  complaifaoce. 

Bastide  ,  (  D.  Man  ]  («)  naquit  i 
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Saînt>Benoit  du  Sault  en  Berry  d'une 
de»  plus  honorables  familles  de  la  vitle 
2c  de  la  province.  Il  iît  proftllîun  i 
Saint-Augu(lindeLimog?ii,  le  11  Avtîl 
i6j,6,  i  l'âg;  de  19  ans.  Efant  encore 
écolier  en  théologie  ibus  le  R.  P,  D. 
Jean  Harel,  il  fut  jugé  capable  de  la 
direâion  des  nouveaux  prufés  :  emploi 
dont  il  s'acquitta  iî  parfaitement,  que 
le  chapitre  général  de  i6}6  le  lui  con* 
tinua  en  le  nommant  prieur  de  Bran- 
tôme. En  1639,11  fut  ait  abbé  de 
Saint-AuguAin  de  limoges,  &  maître 
des  novices.  Sous  un  fi  digne  fupérteur 
la  communauté  étoit  une  image  du 
paradis ,  la  régularité  y  étoit  oblèrvée 
avec  tant  d'ezaâiliide ,  &  l'office  diria 
célébré  avec  tant  de  majefté ,  que  NC 
delà  Fayette,  évâque  de  Limoges, fe 
faifoit  un  plaiiir  d'y  afCfter,  Se  d'y  in- 
viter les  perfonnes  de  qualité  qui  le 
venoient  voir. 

En  1645,  Dom  Baflide  fiit  vifiteur 
de  la  province  de  Chezal-Benoit,  Ae 


en  1648  de  Normandie.  En  t6fi,il 
ftit  fait  prieur  de  Fécamp,  Sc  wc  ans 
après  viutetir  de  France ,  Sc  «nfuïte 
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prieur  de  Saint  Rémi  de  Reims ,  oii  il 
fit  admirer  fa  vertu  ,  comme  il  avoit 
&it  par>tout.  Après  avoir  dignement 
exercé  tous  ces  di£ércnts  emplois ,  il 
fiit  élu,  en  i6â6,  affiliant  du  R.  P. 
général,  qui  le  chargea  de  la  conduite 
des  religieux  éirai^ers  qui  venoient  à 
Paris  pour  leurs  afniires.  Il  leur  fiàfoit 
la  conférence  tous  les  dimanches ,  Sc 
tâchoit  de  les  entretenir  dans  les  fenit- 
ments  depiété&deferreur.  Allant  de 
Parie  Jt  Saint- Denys  à  pied,  dans  le 

,  (pii  o'kviHi  été  qu'ioiEqué  dam  le  pronicr  volume  ^  eA  id  tel  qull  doit 
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tempj  d'une  cYialeur  extraordinaire ,  il 
fut  fâili  d'une  lîevre  violente ,  dont  il 
mourut  en  baifant  fon  crucifix ,  le*  7 
Mai  166g. 

Ses  grandes  occupations  ne  l'ont  pas 
em{>âché  de  compoler  pluûeurs  ouvra- 
ges fptrituels ,  favoir  : 

I.  Traité  de  la  manière  d'élever  les 
novices ,  £c  pluûeurs  opufcules  à  leur 
ufage. 

1.  Méditations  fur  la  r^le  de  St. 
Benoit.' 

j.  Méditations  fur  la  paffioo  de  no- 
tre Seigneur. 

4.  Médiiations  fur  les  quatre  évan- 
giles  en  forme  de  concordance. 

j.  Méditations  pour  des  exercices  de 
dix  jours. 

6.  Le  carSme  Bénédiûin  ,  qui  ren- 
ferme les  exercices  de  la  vie  purga- 
tive ,  illuminaiive  &  unitive  ,  félon 
refprit  de  St.  Benoit. 

7,  Traité  de  refprit  de  la  congré- 
gation de  Saint'Maiir. 

BeaucOUSIN  ,  (  D,  Jean  )  (a)  natif 
de  Rouen  ,  brilla  dans  fes  premières 
études ,  qu'il  fit  au  collège  des  Jéfuites 
de  cette  ville.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans 
it  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Jumieges  > 
oh  y  après  fon  noviciat,  il  fit  profef- 
fton  le  I)  Septembre  1711.  Lorfqu'tl 
faifoit  fes  cours  de  philofophie  &  de 
théologie  à  Caen,  fousDom  Guillaume 
de  Launay ,  il  compofadeux  pièces  la- 
tines, qui  remportèrent,  en  1716  & 
1717,  le  prix  établi  dans  l'académie 
pour  VJmatuiâ  conception.  La  première 
efl  une  ode  de  quarante-fept  vers  îam- 
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biques  ,  dont  t'allufion  eft  prifé  du  paf- 
fage  d'Efther  ;  Non  maritrit ,  non  tnin 
pTo  it  lix  inpituta  tfi.  La  féconde  ell  une 
épigramme  de  vtngt-neuf  vers  hexa- 
mètres ,  dont  ridée  a  pour  fondement 
l'heureufe  confervation  du  feu  roi  Louis 
XV ,  feul  de  toute  la  race  du  grand 
dauphin ,  fils  de  Louis  XIV ,  qui  ait 
régné. 

Lorfque  Dpm  Beaucoufin  demeuroit 
dans  l'abbaye  de  Saint  •  Taurin  d'È- 
vreux  ,  il  publia  cinqliymnes  de  fa 
compofition  fous  titre:  Divo  Taurino 
Ehroctnfiàtm  apofiolo  hymnos  conftcrat 
Domnus  Joanna  Beaucoufin  Presbyter 
Cf  monachiti  BeneJiSinus  regj/is  abbatits 
Sandi  Taurîfii  Ebnictnfis  ,  è  eongrega' 
lient  Sa/idi-  Mauri.  Ebroicis  ^  apuâ  Joaa- 
atm  MaUffis^  1710.  M.  le  Normant , 
évêque  d'Évreur ,  approuva  ces  hym- 
nes ,  en  loua  l'élégance ,  permit  de  les 
imprimer  &  de  les  chanter  dans  ion 
diocefc.  Mais  la  critique  qu'on  en  fit, 
quelques  années  après ,  les  fit  tomber. 
jDom  Beaucoufin  eft  encore  auteur  des 
hymnes  ou'oo  chante  dans  l'abbaye  du 
Bec ,  en  l'honneur  de  St.  Anfelme.  Les 
fupérieurs  envoyèrent  notre  poète  la- 
tin à  Tiron  dans  le  Perche  ,  pour  enfet- 
gner  ta  rhétorique  dans  le  collège  de 
cette  abbaye.  Il  y  mourut  à  la  fieur  de 
l'on  âge,  le  30  Juin  \^\y  Le  fond  de 
cet  article  a  été  obligeamment  com- 
muniqué par  M.  Beaucoufin  ,  avocat 
au  parlement ,  qui  ne  tient  à  notre  con- 
frère que  par  la  conformité  de  nom. 

bEAUGENDRB,^£>.  Antoine)  (i).  Le 
P.  Beaugendre ,  originaire  de  Giudebec 


{f)  (i)  Addinons  aux  utidcs  du  premier  Tofaime. 
TooM  UJ, 
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en  Normandie  ,  naqait  i  Paris  au  mois 
de  Septembre  i6i8.  Il  embralla  la  ré- 
forme de  Saint-Maur  en  1646  »  &  ât 
profdllon  en  l'abbaye  de  Vendôme,  le 
11  Septembre  de  l'an  1647  ,  à  l'âge 
de  19  ans.  Apris  avoir  prêché  avec 
applaudiflement  en  pluûeurs  lieux  ce- 
leores  ,  les  fupérieurs  le  nommèrent , 
en  1669  ^  premier  prieur  réformé  de 
l'abbaye  de  Saint -Pierre  fur  Dive.  11 
trouva  dans  ce  monaAere  une  pau- 
vreté fi  extrSme ,  qu'il  n'y  avoir ,  pour 
toute  bibliothèque  y  qu  un  Saint  Ber- 
nard en  lettres  gothiques,  Dom  Beau- 
gendre  £c  fes  religieux ,  depuis  le  ma- 
tin jufqu'au  foir  ,  s'occupoient  à  tra- 
vailler foit  au  jardin ,  foit  à  rendre  te 
monaftere  logeable.  L'ignorance  dans 
le  pays,  étoit  lî  grande,  qu'un  maître 
d'ecoie  qui ,  par  fa  profeilion ,  devoit 
inflruire  les  petits  enfants ,  ne  favoit 
pas  lui-même  les  éléments  de  la  reli- 
gion. Pour  diUiper  cette  ignorance ,  le 
lupérieur  faifoit  lui-même  le  catéchifme 
les  fêtes  &C  les  Dimanches.  Le  culte 
divin  avoit  été  tellement  négligé ,  qu'on 
ne  fe  fouvenoit  point  dans  le  pays  d'a- 
voir jamais  vulelaint-facrementexpoCé. 
D.  Beaugendre  acheta  un  oAenfoire ,  & 
pendant  Toâave  de  la  iète  du  faint- 
lacrement  ,  il  l'expofa  avec  la  plus 

Srande  folemnîté.  Le  peuple  fiit  édifié 
e  voir  les  anciens  religieux  comme 
les  réformés  ,  venir  faire  tous  les  jours 
une  heure  d'adoration  &  afilfter  i  tous 
les  offices.  Le  père  Beaugendre  gou- 
verna encore  fucceffivement  les  mo- 
nafteres  de  Coulombs ,  de  Saint-Pere 
de  Chartres  ,  &  de  Saint-Taurin  d'È- 
vreux.  En  1693,  il  fiit  déchargé  de  fa 
fupériorité ,  qu'il  avoit  rendue  aimable 
])ir  fa  douceur ,  fie  par  fes  manières  hon- 
nêtes Se  prévenantes.  11  fe  retira  dans 
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fabbave  de  5aint-Germa!n-des-Pr£s, 
dont  il  fut  doyen  fie  fous- bibliothécaire. 
Ilymourutle  i6Aoûti7o8,d'une chute 
pour  laquelle  il  fallut  lui  faire  des  opé- 
rations très-douloureufes ,  qu'il  founric 
avec  beaucoup  de  patience  fie  de  réû' 
gnation. 

L'amour  pour  l'étude  6e  les  lettres , 
qu'il  avoit  eu  dès  fes  plus  tendres  an- 
nées ,  ne  l'abandonna  pas  dans  fa  vieU- 
leffe.  Il  publia  la  vie  de  meflire  Bénigne 
loly ,  prêtre ,  chanoine  fie  inlHtuteur 
des  religieufes  hofpitalieres  de  Dijon.  A. 
Paris  ,  chez  Louis  Guerin,  1770  in-S. 
Ce  livre  eA  dédié  à  M.  le  Goux  de  la 
Berchere, archevêque  d'Alby.  On  voit 
à  la  fia  un  éloge  funèbre  latin  de  M. 
Joly ,  en  forme  de  profe  carée. 

Il  efi  étonnant  que  le  P.  Beaugendre 
ait  pu }  à  l'âge  de  80  ans ,  donner  au 
public  un  ouvrage  auffi  confidérable 
que  l'édition  ^es  œuvres  d'Hitdebert , 
archevêque  de  Tours ,  fie  de  Marbode , 
évêque  de  Rennes  :  futtraitUs  HiUf 
berti  primh  Ctaamantnfo  tpifeopi ,  dtindi 
Turoninfis  archùpifcopi  opéra  ,  um  tdUa 
quant  înêdiia.  Acttfftrunt  MurtoJi  R*d9' 
ntnfts  ipifeapi ,  ipfius  Hiidtbtni  fupparif 
ophfiuîa.  Quct  haSeniu  ediia ,  hgc  autan 
auBiora  Sf  plura  nondum  tdita  pndtuiit  ^ 
omniaqut  ad  ntanufcriptos  codiets  rtun- 
Jîia  ,  natis  pmffim  Ulujlrantur.  Lahart  & 
jludia  D.  Atttonu  Beaugendre  ^  &e,  Pa^ 
rifiitf  apud  Laurtnlium  UCorUe,  170S, 
in-fei.  Cet  ouvrage  efi  dédié  à  fon  émi- 
nence  le  cardinu  d'Eflrées  ,  évêque 
d'Albano,  abbé  deSaint-Germain-des- 
Prés.  Dom  Beaugendre  apprend  dans 
fa  préface  le  fuccès  des  recherches 
qu'il  a  faites  pour  découvrir  les  let- 
tres fie  les  autres  écrits  d'Hildebert  :  il 
nomme  avec  éloge  tous  ceux  qui  lui 
ont  aidé  à  fe  procurer  ces  précieux  mo- 
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Buments  :  il  rend  un  compte  exaâ  de 
la  méthode  qu'il  a  fuivie.  Il  fe  déclare 
contre  ce  qu'on  appelloît  alors  janfé- 
ntTtne  ^  Se  conclut  de  trois  ou  quatre 
pallàges d'Hildebert ,  (aflez  malenten- 
dus )  que  Dieu  ne  refufeà  aucun  hom-, 
me  ,  nulM  hominum ,  les  moyens  fuffi- 
fants  pour  être  fauves.  Cette  gén^lité 
de  grâces  fuffirantes  données  même  i 
ceux  qui  n'ont  jamais  entendu  parler 
de  J.  C.,  plut  beaucoup  aux  Jéfuites 
auteurs  des  mémoires  de  Trévoux. 
C'eft  pourquoi  ils  ont  tant  loué  la  per- 
ibnne  &  le  travail  de  l'éditeur.  Il  eft 
Téritableœent  digne  de  louange  pour 
l'avoir  entrepris  a  fon  âge  ,  &C  pour  (z 
candeur  &  fon  humilité  qui  éclatent 
dans  fa  pré&ce.  A  Tezemple  d'Hilde- 
bert ,  qui  foumettoit  fes  ouvrages  à  la 
cenfure  de  fes  amis  ,  il  avoue  que  fes 
notes  ont  été  revues  &  retouchées  par 
D.  René  Maffuet.  Cette  prérace  eft  fui- 
vie  de  la  vie  d'Hildebert,  tirée  des  écrits 
de  ce  prélat  fie  d'autres  monuments 
anciens.  On  trouve  Â  la  fuite  un  long 
extrait  des  aâes  des  évâques  du  Mans , 
donnés  au  public  »  en  t$8i ,  par  Dom 
Mabillon. 

Le  père  Beaugendrefépareles  lettres 
d'Hildebert  en  trois  livres.  Le  premier 
contient  les  lettres  morales ,  le  fécond 
les  lettres  dogmatiques ,  le  troiûeme  les 
lettres  de  civilité.  On  trouve  à  la  tête  du 

f>remier  livre  les  notesdeM.Loyauté» 
avant  avocat  au  parlement  de  Paris  , 
furies  dix-huit  premières  lettres  d'Hil- 
debert. On  voit  par  le  poëme  de  ce  pré- 
lat ,  fur  le  facrement  de  Tautel  Se  fur  la 
mefië  ,  combien  il  étoit  éloigné  des  er- 
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reiirs  du  âmaux  Berenger  ,  fon  précep- 
teur. Le  père  Beaugendre  fe  détermina, 
par  les  confeils  de  M.  l'abbé  Btgnon , 
à  joindre  les  ouvrages  de  Marbode  , 
évÊque  de  Rennes ,  avec  ceux  d'Hilde- 
bert. L'édition  de  ces  deux  favants  pré- 
lats du  II.  ilecle  a  été  bien  reçue  du 
public  ,  quoiqu'elle  fe  fente  un  peu  des 
années  de  celui  qui  Ta  entreprife  H  tard. 
Il  avoit  tradiut  en  françois  les  lettres 
d'Hildebert ,  Se  avoit  fait  efpérer  qu'il 
mettroit  au  jour  fa  traduâion  ;  mais  fa 
mort  en  a  privé  le  public. 

Beauvillieas,  {MamJe)(a)attt0c 
&  réformatrice  dt  Montmartrt.  Cette  da- 
me, plus  refpeâable  par  fa  vertu  que 
par  la  nobleUe  de  fon  extraâion ,  na- 
quit l'an  I J74  au  château  de  la  Ferté- 
Hubert  en  Sologne ,  &  eut  pour  père 
Claude  de  Beauvillierj^  comte  de  Saint- 
Agnan  ,  Se  pour  mère  Marie  Babou  de 
la  Bourdailiere.  Son  -éducation  ayant 
été  confiée  à  des  religieufes  dis  l'âge  de 
fept  ans,  elle  prit  tellement  le'goût  du 
cloître ,  qu'ï  peine  eut-elle  atteint  fa 
douzième  année,  qu'elle  en  prit  l'habit. 
Se  prononça  fes  vœux  en  1^90,  âgée  de 
feize  tas.  On  ne  tarda  pas  à  s'apper- 
cevoir  que  notre  jeune  religieufe  n'a- 
voit  rien  eu  d'enfantin  dans  là  démar> 
cHe  ;  qu'un  efprit  principal  Se  fuma- 
turel  l'avoit  dirigée.  Fidelle  à  fa  voca* 
tion,  elle  ne  cefla  de  tendre  k  fa  propre 
perièâion ,  tant  qu'elle  ne  fut  que  par- 
ticulière ;  puis  elle  travailla  avec  un 
zèle  ioËitigable  à  procurer  celle  de  fes 
fœurs ,  dès  qu'elle  fut  devenue  abbelTe 
de  Montmartre  proche  Paris,  ordre  de 
St.  Benoit«eo  1598. 


^)  Cet  aradc,  qui  o'avoii  été  qulndlani  dus  le  preaiier  v<Auiie,  cA  ki  td  onll  d(Kt 
ïat. 
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E"s  trouva  cciie  maifon  dans  une 
grande  roilere  temporelle  ;  quant  au  tpî- 
rîtueljles  d;;fordres  allojsnt  à  l'excès. 
Il  n*y  avoit  ni  clôture  ni  dépendance. 
Les  galanteries  en  faifoient  tes  plus  com- 
munes occupations.  Foint  de  réfeftoire 
commun  ;  point  de  leûure  ;  point 
d'exercices  réguliers.  La  nouvelle  ab- 
b:ffe  réforma  tous  ces  abus ,  rétablit  le 
bon  ordre  dans  fon  monaftere,  fît  des 
rtg'emcnts  propres  à  le  foutenir ,  Se 
rcdigsa  un  corps  de  conftitutions  plei- 
nes de  fag«ffe,  qu'elle  a  f lit  imprimer, 
&  qui  ont  fervi  à  un  grand  nombre  d'ab- 
bayes Bénédifttnes  en  France.  En  effet, 
cette  dame  s'acquit  une  fi  grande  efti- 
me,  que  les  monailïres  de  fon  fexe  qui 
defiroient  fe  remettre  en  régularité  , 
vou'urent  fe  modeler  fur  le  Cen,  de 
manière  que  de  fon  temps,  il  eft  forti 
de  Montmartre  plus  de  cinquante  reli- 
gieiifes  pour  aller  réformer  ,  établir  , 
ou  gouverner  des  matfons  de  l'ordre. 
Celle  de  Notre-Dame  de  Grâces  de  la 
vil  e  l'Evêque  à  Paris,  fut  un  de  ceux  à 
}a  fondation  defqiiels  Mme.  de-  Beauvil- 
liers  contribua  en  16 1}.  Enfin,  cette 
pieufe  abbefl'e  ,  après  avoir  gouverné 
l'on  abbaye  de  Montmartre  pendant 
près  de  60  ans  ,  &i.  s'en  être  tendue  en 
quelque  forte  une  féconde  fondatrice, 
pafla  à  l'éternité  le  11  Avril  16^7  , 
étant  âgée  de  8;  ans.  Le  bon  ordre 
s'ell  contervé  iufqu'à  préfenl  dans  ce 
monallere.  Les  dames  y  font  habillées 
de  noir,  comme  les  autres  Bénédiôines 
régulières  («). 

BELLAiït,(0.  Julun){J>).  D.Bel. 
laize  né  àSaint-Sympborien  audiocefe 
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d*Avranches ,  fit  pro&flîon  k  l'âge  de 
11  ans  dans  l'abbaye  de  SaintMelaine 
de  Rennes  le  premier  jour  de  Mai  1663, 
&  mourut  dans  celle  de  Saint  Oiien  de 
Rouen  le  23  Mars  171 1,  U  pafla  fes 
jours  dans  la  pratique  des  exercices 
réguîiers  &  dans  l'élude.  Il  fut  aflbcié 
aux  pères  le  Nourr^,  5t  Dom  Jean  Du- 
chêne,  pour  revoir  fur  les  manufcrits. 
les  oauvres  de  St,  Ambroife ,  que  ces 
deux  religieux  de  l'abbaye  de  Sïint- 
Ouen  avoient  entrepris  de  rétablir  dans 
leur  pureié  ;  mais  Dom  le  Nourry  ayant 
eu, qirelque  temps  après,  d'autres affo- 
ciis,.Dom  Julien  Betlaiae  quitta  ce  tra- 
vail, lorïque  les  Cic  livres  de  l'Exame* 
ron  furent  en  état  d'être  imprimés.  Il 
fe  livra  à  la  recherche  des  anciens  mo- 
numents ,  &  fur-tout  Ats  conciles  de 
Normandie,  pour  en  donner  une  nou- 
velle édition  plus  ample  &  plus  exaâe 
que  celle  de  Dom  Pommeraye.  »  Il 
»  déterra  ce  qu'il  put  de  manufcrits  , 
*>  recueillit  les  pièces  déjà  imprimées  , 
»  £c  ayant  entre  les  mains  les  mémoi- 
*>  res  de  M.  Duchêne ,  biblioihécaira 
M  de  M.  Colbert,  archevêque  de  Roueo, 
M  qui  avoit  au{S  entrepris  une  collec- 
»  tion  des  conciles  de  Normandie,  il  y 
s  travaJlIoit  fortement,lorfquelamort 
»  l'enleva  «.  Il  avoit  augmenté  la  pre- 
mière édition  des  trois  quarts ,  &  en- 
richi de  notes  )a  nouvelle  ,  qu'il  laiflk 
ï  Dom  Guillaume  Beffin.  Ce  (avant  la 
perfeâionna ,  &  la  publia, en  1717,! 
Rouen ,  in>fo!io.  - 

Dom  Edmond  Martenç,  dans  la  pré- 
face de  fon  livre,  intitulé  Vtttrumfcnp. 
toium  nova  coiUSiof  loue  l'érudition  de 


(4)  HIA.  J>;*  ordra  monaft. ,  tom.  VI ,  pag.  j  m  &  fuiv.  (i)  Cet  article ,  qiù  a'avott  été 
]:i  intliqu^  ilans  1«  premier  volume,  efl  ici  rd  qu  il  doit  être. 
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Oom  JuVien  Bellaize  »  Se  fon  fîiccès 
dans  la  recherche  des  monumeats  de 
l'antiquité. 
Belles-  mains  ,  {Jtan  Jt)  Belusme  , 
eu  Belmeis  «  mon  moin*  à  Claitvaax. 
}ean  Belles-mains,  nommé  en  Latin  ^^ 
aihai  manus ,  £■  dt  ètUis  manitus ,  florif- 
foit  dans  le  ii.  fiecle.  Quelques-uns 
ont  cru'  qu'il  éioil  de  la  maifon  de  Be- 
lelme,  ii  fils  de  Guillaume  dit  Talvas, 
comte  d'AIençoo  ;  mais  il  cA  fur  qu'il 
étoit  Anglois,  &  qu'il  fut  archidiacre, 
ou,  félon  d'autres,  tréforier  de  l'églife 
d'Ybrck ,  deffervie  par  les  Bénédiâîns. 
Il  avoit  fréquenté  les  plus  célèbres  uni- 
vcriîtés  de  l'Europe  ,  &  nous  appre- 
nons de  Jean  de  Salisberi  qu'il  avoit  de 
f  efprit ,  de  l'éloquence  ,  du  difcerne* 
ment,  &  qu'il  polTédoit  même  les  tan- 
gues. Il  fut  élu  évêque  de  Poitiers ,  & 
nommé,  ver;  1178,  pour  aller  prêcher 
aux  Albigeoij  du  Languedoc.  L'année 
fuivante,  il  fe  trouva  au  concile  géné- 
ral de  Latran  ,  fous  Alexandre  Ilî ,  & 
fut  enfuûe  choilî  pour  être  archevêque 
de  Narbonne  en  1 1 80.  Dans  le  même 
temps,  l'églife  de  Lyon  ayant  perdu 
foa  archevêque  Guichard ,  on  élut  Jean 
de  Belles-mains  pour  remplir  fa  place. 
Il  étoit  alors  à  Rome  auprès  du  pape 
Lucius  lU.  Ce  pontife  admirant  le  zèle 
de  ces  deux  églifes ,  prononça  en  fa- 
veur de  celle  de  Lyon  ,  &  nomma 
Belles-mains  légat  du  St.  Siège.  Ce 
fut  dans  cette  occalion  qu'£tienne  de 
Tournai  écrivit  à  ce  prélat ,  pour  lui 
témoigner  la  joie  qu'il  avoit  de  fon 
^leâioa  à  l'archevêché  de  Lyon ,  &  de 
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le  voir  primat  des  Gaules.  Belles-main* 
fut  très- zélé  pour  fon  églîfe ,  5c  contri- 
bua à  réiabliflement  du  diapitre  de 
Fourviere  ,  fondé  en  l'honneur  de  St.- 
Thomas  de  Cantorbery ,  qui  avoit  été 
reçu  Se  entretenu  dans  ton  exil  par 
l'églife  de  Lyon.  Jean  de  Salisberi  dit 
que  Belles-mains  fut  foupçonné  d'avoir 
été  empoifonné  ;  mais  cette  alTertion 
eft  bien  bafardée.  Il  fit  un  voyage 
en  Angleterre  vers  l'an  ir94,  &,  à 
fon  retour  ,  il  fe  retira  dans  l'abbaye 
de  Clairvaux ,  s'y  fit  religieux ,  &  y 
mourut  en  odeur  de  fainieië.  Nous  ne 
favons  pas  en  quelle  année  ;  il  y  a 
apparence  que  cela  n'arriva  qu'après 
l'an  1 19S  ;  parce  que  le  pape  Innocent 
lU  qui  fut  élu  au  mois  de  Février  de 
la  même  année  ,  parle  dans  les  décré> 
taies  de  Jean  de  Belles-mains  ,  qu'il 
nomme  Jean',  autrefois  archevêque  de 
Lyon.  C'efl  celle  qui  commence  par 
les  mots  :  Cum  Mariha,  Il  avoit  fait 
diverfes  queftions  au  pape  fur  plu- 
lieurs  choies  qui  regardoient  la  meâe  ; 
&  c'cft  le  fujei  d^ine  des  décrétales 
d'Innocent  ill ,  qui  a  pour  titre  :  Dt  ia 
eUibration  dt  la  me^t.  Nous  apprenons 
de  ta  vie  de  St.  Hugues ,  évêque  de  Lin- 
coln-, que  l'occupation  ordinaire  de  ce 
prélat  dans  ta  folitude  de  Clairvaur 
étoit  la  leâure  &  la  méditation  des' 
pfeaumes  de  David.  On  lui  attribua 
quelques  ouvrages  qui  font  :  un  traité 
hiftorique ,  trentedeux  épitres ,  &  quel- 
ques autres  pièces  qui  ne  font  pas  ve- 
nues jurqu'À  nous  («). 

Belnon  de  Goslar  ,  (  Nieoléu  )  , 


(<)  Roser  de  Hovcden,  amuU.  poff,  in  Sot,  Robendu  Mont,  m 
J«uide  Salisberi, 9'«>î.»j),  170,  i»i&a86.  EùciujcdeTounMy.wÂ'îî'jS' ÔL'fcrfèM" 


V.  i6î&i74. 
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BtnidiS'ta  AlUmand.  Il  vint  au  monde 
l'an  loiOfprès  deGoilar,fut  élevé  à 
HUdesheim ,  dans  la  baflie-Saxe,  par  les 
foins  de  Bernard ,  évêque  de  cette  ville , 
&  entra  dans  l'ordre  de  St.  Benoit  à 
l'âge  de  (ti«-huit  ans.  Son  monaftere 
fat  pour  lui  une  fource  de  fcience,  de 
vertus  &  de  zèle  à  procurer  te  falut 
des  âmes.  Il  alla  annoncer  l'évangile 
dans  rEfclavonie ,  fut  bît  évêq^ue  de 
Mifne,âc  termina  fa  pteufe  carrière  le 
i6  Juillet  1106.  Il  a  écrit  des  caté- 
chefes  »  U  grand  nombre  de  lettres.  Jé- 
rôme Émfer  a  compofé  (a  vie ,  Se  l'on 
&it  fafSteau  16  Juin. 

6ÈNARD,  (  D.  Ltunnt  )  (a)  do3tur 
dt  Sorbonne  ^  pritur  du  coUtgi  de  Clunyy 
&  rtiigitux  dt  la  congrigaiion  dt  Saint- 
Maur.  D6m  Bénard  naquit  à  Néfers  , 
l'an  t;7}.  Son'pere  Laurent  Bénard, 
natif  de  Rouen ,  étoit  négociant  :  fa 
siere ,  Catherine  Bouard ,  née  à  Névers* 
étoit  d'une  famille  plus  relevée ,  d'où 
font  fortis  plu&eurs  nommes  célèbres  , 
tels  que  Léonard  de  Trappes  »  arche- 
vêque d'Auch ,  &  M.  le  Roi ,  confeiller 
au  parlement,  &  fondateur  des  carmes- 
déchaunés  à  Paris.  Le  jeune  Bénard 
reçut  de  fes  parents  une  éducation  fort 
chrétienne.  AufQ  dès  fes  jeunes  années 
fit-il  profeUîon  de  la  règle  de  St.  Be- 
noit dans  le  monastère  de  Saint-Etienne 
de  Nevers ,  prieuré  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Cluny,  Quelque,  temps  après, 
il  nit  envoyé  à  Bourges  ,  pour  étudier 
la  philorophie.  I!  s'y  diftingua tellement, 

aue  lorfque  les  pères  jéfuites  fortirent 
u  royaume  ,  ils  le  préfenterent  aux 
magïArats  de  la  ville ,  comme  le  plus 
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grand  fujet  du  collège.  -On  lui  offrit  h 
chaire  de^rhétorique  ;  il  la  refufa ,  dans 
la  vue  de  venir  a  Paris ,  pour  perfec- 
tionner fes.  connoilTances. 

Il  acheva  fes  études  dans  cette  capi- 
tale ,  &c  reçut  le  bonnet  de  doâeur  de 
Sorbonne  avec  un  apptaudiflèment  uni- 
verfel  :  ce  qui  lit  dire  i  M.  le  reâeur  de 
l'univerfité  que  Dom  Bénard  étoit  le 
dernier  pour  l'ordre  de  la  réception  » 
mais  le  premier  pour  la  capacité  :  67tt- 
mus  ordine ,  ftd  primas  meritis. 

Notre  BénédiÛin  annonçoit  la  pa- 
role de  Dieu  avec  fruit  dans  les  chaires 
de  Paris,  lorfque  la  place  de  prieur  du 
collège  de  Cluny  étant  venue  à  vaquer, 
il  en  fut  pourvu  par  l'abbé  général  de 
l'ordre.  Il  trouva  la  maifon  dans  un  état 
déplorable  ;  il  n'y  avoit  que  quatre  à 
cinq  religieux;  les  lieux  réguliers  étoient 
loues  à  des  féculiers ,  qui  étoiènl  mêlés 
avec  eux  dans  le  dortoir.  On  paSbit 
jour  &  nuit  dans  le  cloître  comme  dans 
une  rue.  Dom  Bénard  commença  par 
congédier  les  féculiers ,  ferma  les  portes 
&  donna  une  nouvelle  face  au  collège. 

Il  Y  raffembla  tout  ce  qu'il  put  de 
jeunes  Bénédiâins ,  dans  lefquels  il  re- 
marqua de  L'efprit,  &  de  bonnes  mœurs, 
efpérant  dès-lors  de  fe  fervir  d'eux  pour 
la  réforme  des  monafleres  de  France  , 
dont  il  voyoit  avec  douleur  le  relâche- 
ment. La  réputation  d'homme  favant 
&  d'une  grande  probité  qu'il  s'étoit  ac- 
quife,  attira  un  nombre  déjeunes  éle- 
vés de  diverfes  abbayes  du  royaume  , 
qui  remplirent  fon  collège  ,  fe  fourni- 
rent à  la  conduite.  Se  apprirent  fous 
lui  la  vertu  avec  les  fciences. 


('}  A<ldiiïoa  au  mime  article  >  iadi^i  (culemem  dans  le  premier  volump. 
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n  ne  reccToit  pa5  feulement  les  éco> 
llers  y  fa  charité  ^éiendoit  fur  tes  au- 
tres religieux  qui  venoient  à  Paris  pour 
leurs  af&irei.  Il  les  alliftoit  de  fes  facul- 
tés,  &  les  aîdoit  de  Ton  crédit.  Quaad 
il  s'appercevoit  qu'ils  s'écartoient  de 
leurs  devoirs,  il  les  reprenoit  chariia- 
blement,  &  les  inftruifoit  des  obliga- 
tions de  leur  état.  Lesreli^euxdeion 
ordre  ne  furent  pas  les  feuls  à  reflentir 
les  effets  de  fa  charité.  Il  retira  pendant 
un  ao  U  demi  dans  fon  collège  les  PP. 
carmes -déchaufies,  qui  étoteot  venus 
-s'établir  à  Paris,  &  les  garda  jufqu'Â 
ce  qu'ils  puflent  habiter  daas  leur  cou* 
vent. 

L'heureux  fnccés  que  Dieu  donnoil  à 
fes  foins ,  £c  le  grand  nombre  de  jeunes 
religieux  qu'il  forma  dans  la  [riété  *  le 
firent  penfer  plus  férieufement  à  ta  re> 
forme  des  monafleres  de  France,  Ce  ftit 
dans  cette  vue  qu'il  demanda  &  obtint 
des  religieux  de  Saint-Vannes  ,  pour 
enfeîgner  dans  fon  collrge.  Voyant  le 
bien  qu'ils  y  faifoient ,  if  s'attacha  en- 
tièrement à  eux,  &  refufa  d'autres  éta- 
bllfTements  plus  confidérables  que  fon 
-collège,  qui  lui  furent  offerts.  Ce  ne  fut 
qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'il  ac- 
cepta l'abbaye  de  Saint- Etienne  de 
Caen ,  qui  lui  avoil  été  réfignée  par 
un  fcigneur,  à  qui  le  roï  n'avoit  pas 
fait  difficulté  de  la  donner.  Dom  tàé- 
oard  n'eut  pas  plutôt  appris  que  la  reine- 
mere ,  régente ,  craignoit  que  l'abbaye 
-étant  entre  fes  mains  ne  ceflât  d'ûtre 
en  commende,  qu'il  la  rendît  à  celui 
qui  la  lui  avoit  réfignée.  Il  rejetta  tou- 
tes les  offres  qu'on  lui  lit  de  bénéfices , 
pour  lui  faire  céder  fon  droit  fur  cette 
abbaye.  Il  refufa  avec  la  mSme  gêné- 
rofité  le  grand  prieuré  de  Cluny,  qui  lui 
iut  préfenté  par  le  cardinal  de  Guife. 
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Qumque  Dom  Bénard  par  des  mo- 
ti&  de  religion  fut  attaché  à  fon  collège , 
U  crut  cependant  pouvoir  l'abandon- 
ner pour  fervir  Dieu  d'une  manière 
plus  parfaite.  Il  fit  ptulîeurs  voyages 
en  Lorraine,  dans  le  deffein  d'entrer 
aunovidat  de  Saint- Vannes.  Mais  Dieu 
qui  avoit  fur  lui  d'autres  delTeins  ,  ne 
permit  pas  que  les  fupérieurs  de  cette 
congrégation  lui  accordaffent  fa  de- 
mande. M  Vous  ferez,  lui  dirent-ils  , 
M  plus  utile  à  l'ordre  de  St.  Benoit ,  en 
»•  confervant  votre  charge  &  votre 
w  habit  «t.  11  ne  fe  rendit  qu'après  s'être 
engagé  à  remplir  les  obligations  des 
religieux  réformés.  H  voulut  même  fc 
conlâcrcr  au  fervice  de  leur  édifiante 
congrégation  parunaûe  public  en  date 

du  «  MAI   I-âlJ. 

De  retour  k  fon  colI»e ,  il  fe  livra 
aux  exercices  de  la  pénitence ,  avec 
une  grande  ferveur.  Il  s'abftint  de  vin 
pendant  un  temps  confidérable,  &  n'en 
reprit  l'ufage  que  par  l'ordre  de  Dom 
Athanafe  de  Mongtn  ,  à  qui  il  avoit 
confié  le  foin  de  fa  confcience.  Engagé 
dans  la  direâion  des  religieufes ,  il  le 
comporta  toujours  avec  une  circonf- 
peâion  utile  pour  lui ,  fie  avantageufe 
pour  celles  dont  il  avoit  la  conduite. 
C'en  i  lui  qu'on  doit  la  réferme  de  la 
célèbre  abbraye  de  Mont-Martre. 

Elu  vifiteur  de  celle  de  Fontevrault, 
il  fit  éclater  Ton  zèle ,  là  droiture  &c 
fa  fermeté.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
dans  cette  abbaye ,  qu'il  apprit  que  le 
comte  de  Soiffons  la  demandoit  au  roi 
pour  fa  fille,  qui  n'étoit  encore  qu'un 
enfant.  Ne  pouvant  fouffrir  un  abus  fi 
criant ,  il  exhorta  les  religieufes  i  s'y 
oppofer.  Le  prince  perfuadé  qull  n'o- 
feroit  lui  réfiuer ,  vint  exprès  i  Fonte- 
Traultpoui  l'intimideri  nais  il  le  trouva 
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intrépide.  Dom  Bénard  lui  témoigna 
rerpeâueufement ,  que  torfqu'il  s'agîf- 
ibit  de  U  gloire  de  Oieu  &  de  fon  de- 
voir ,  il  ne  craîgnoit  rien.  Le  prince 
en  porta  Tes  plaintes  au  roi  «  &  fit 
entendre  à  Sa  Majeité  que  ce  moine 
troubloit  la  maifon,  Dom  Bénard  re- 
çut un  ordre  de  revenir  à  Paris.  Après 
avoir  achevé  fa  vilîte,  il  vint  fe  pré- 
lênter  devant  le  rot ,  &  lui  rendit  un 
compte  â  exaâ  de  fa  conduite ,  en  pré* 
ience  du  comte  de  SoiSbns,  que  Sa  Ma- 
îefté  approuva  fes  ratfons ,  hc  reflîma 
autant  qu'il  te  méritoit.  Le  comte  lui- 
même  conçut  pour  lui  une  fi  grande 
vénération ,  que  peu  de  temps  après 
il  lui  fit  tenir  une  de  fes  fiUes  fur  les 
fonts  bapiifmaux. 

Au  commencement  du  mois  de  Mai 
16181  la  congrégation  de  Saini-Van- 
nes  tint  fon  chapitre  général  à  Saint- 
Manfuy  lès-Toul  *  auquel  Dom  Bénard 
alfifia.  U  y  fut  arrêté  qu'on  érigeroit 
en  France  une  autre  congrégation  in- 
dépendante de  celle  de  Lorraine.  Le 
chapitre  qui  n'avoit  devant  les  yeux 

aue  la  gloire  de  Dieu  &c  l'édification 
e  l'égUl'e,  fit  un  décret  le  6  Mai,  par 
lequel  il  renonça  au  droit  qu'il  pou- 
voir avoir  fur  les  monalleres  de  France, 
oît  la  réforme  de  St.  Vannes  étoitdéji 
introduite  :  il  permit  aux  religieux  qui 
s'y  irouvoient ,  de  faire  im  nouveau 
corps  de  congrégation ,  &  donna  pro- 
curation à  Dom  oénard  pour  exécuter 
ce  grand  projet. 
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n  revint  i  Paris  pour  y  travailler  de 
tout  fon  pouvoir.  Il  fut  fécondé  par 
les  PP.  Dom  Anfelme  Rolle,  D.  Co- 
lomban  Régnier,  D.  Adrien  Langlois  » 
D.  MaurTaflin,D.  Martin Taifmeres, 
£c  D.  Athanafe  de  Mongin,  tous  reli- 
gieux de  Saint- Vannes ,  6c  d'un  mérite 
difiingué.  Ils  obtinrent  au  mois  d'Août 
de  la  même  année  1618  ,  des  lettres- 
patentes  du  roi  Louis  XIII ,  pour  l'é- 
reâion  de  la  nouvelle  congrégation  ;  à 
laquelle  ils  donnèrent  depuis ,  dans  leur 
première  afiemblée  générale ,  le  nom 
de  Saint- Maur,  difciple  de  St.  Benoit. 

Les  lettres- patentes  du  roi  n'eurent 
pas  plutôt  été  expédiées ,  que  plufieurs 
perfonars  du  premier  rang  s'offrirent 
d'elles-mêmes  à  Dom  Bénard,  pour 
accélérerlefuccès  d'une  entreprîfe  qui 
devoit  tourner  au  bien  de  l'églife  fie 
de  l'état.  Les  principaux  protcâeurs  de 
cette  œuvre  fiirent,  les  cardinaux  de 
Retz  &  de  Sourdis  ,  les  préfidents  Ni- 
colaï  &Hennequin,  St  M  re.  Matthieu 
Moté,  alors  procureur-général,  fie  de- 
pub  premier  préfident  du  parlement  de 
Paris,  fif  garde  des  fceaux  de  France. 

Le  premier  fruit  de  cette  proteâion, 
fut  l'inltoduâion  de  la  réforme  dans 
le  monaftere  des  Blancs-Manteaux  (a), 
d'où  elle  s'étendit  par  toutis  les  pro- 
vinces du  royaume.  Cette  introduuioa 
fe  fit  folemnellement  te  ;  de  Septembre 
1618.  Le  1  de  Novembre  fuivant ,  oq 
célébra,  aux  Blancs-Manteaux,  le  pre- 
mier chapitre-général ,  oii  D.  Laurent 


(  tf)  Il  fur  fondé  par  Sl  Louis  pour  des  religieiiv  Servit» ,  qui  ponoient  des  tnanteaux 
blaacf ,  d'où  la  nuifon  &  la  rue  ont  tiré  leur  noms  de  Blancs  -  manteaux.  Ce  monaAere 
ptlTa des maini  des  Setviies,  (dont  l'ordre  fut  Tupprimi  au  fécond  concile  de  Lyon), entra 
'elles  des  GuiUdmîtes  établis  i  Moot-rouge.  CÔu-ci,  dont  l'habit  étoit  noir,  en  |ouirait 
jufau'cn  16 19. 

Alt 
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fut  un  des  neuf  définiteun.  Ony'r^Ia 
qu'il  travailleroit  inceflamment  i  obte- 
nir du  Pape  des  bulles  d'éreâion  de 
la  congrégation  de  Saint  Maur.Oo  pro- 
céda enfuite  à  l'éleâion  des  fupéneurs. 
Doai  Martin  Tefnieres  fut  élu  hipérieur 
du  régime  ou  préfident  de  la  congréga- 
tion ,  Se  en  même  temps  prieur  des 
Blancs- Manteaux  ;  &  on  lui  donna  pour 
coadjuleurs  ou  affiflants  ,  D.  Laurent 
Bénard  8c  D.  Anfelme  Rolte. 

Pendant  que  Dieu  répandoit  Tes  béné< 
diûions  fur  la  congrégation  naiflante^ 
&  que  tout  fembloit  confpirer  à  l'é- 
tendre, il  lui  enleva  celui  qui  en  étoit 
la  plus  forte  colonne  ,  le  révérend  P. 
Bénard.  Ce  fiit  dans  l'on  collège  &  dans 
fon  fein qu'elle  fut  conçue:  ce  fut  par 
fes  foins  &  Tes  travaux  qu'elle  vit  le 
jour  :  ce  fut  luî  qui  en  fut  toujours  le 
pf-e ,  le  défenfeur  &  le  modèle.  Il  en 

Jiraiiqua  toutes  les  auflérités  malgré 
es  grandes  occupations  &  fon  peu  de 
famé.  Ce  fut  par  (on  zèle ,  par  fes  foins 
fie  fon  induHrie,  que  les  abbayes  de 
SLtint-Auguflin  de  Limoges,  deNoaillé, 
de  Saint-Faron  de  Meaux,  de  Jumieges , 
deSolignac,  de  Corbie,  Scia  maifon 
des  Blancs- Manteaux,  reçurent  la  ré- 
forme. 

A  l'âge  de  47  ans  il  âvoit  achevé 
Tûeuvre  k  laquelle  Dieu  Tavoit  deftiné. 
Sur  la  lîn  du  carême  de  l'an  1610  , 
c^uifé ,  tant  par  le  je&ne  que  par  fes 
autres  auftérités ,  à  la  fortie  de  la  mefle 
du  Jeudi  faint,  oii  il  avoit  officié  ,  quoi- 
que déjà  très-foible,  il  fiit  faifi  d'une 
fièvre  peftîlentielle  û  violente ,  que  le 
médecin  jugea  dès-lors  qu'il  n'en  pou- 
voit  pas  revenir.  Le  malade  raflemb!3 
tout  ce  qu'il  avoit  de  forces  pour  fe 
{préparer  à  ce  dernier  palTage  par  la  pra- 
tique de  toutes  fortes  de  vertus.  Dom 

7017»  III. 
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Alhanafe  de  Mon^n ,  qui  en  ftit  le  té- 
moin oculaire  ,  les  a  laifTées  par  écrit. 
M  Dom  Bénard ,  dit-il ,  fit  éclater  fa  pa- 
M  tience  ,  rendant  à  Dieu  de  conti- 
»  nuelles  aâions  de  grâces  ,  de  ce 
M  qu'ayant  eu  toute  fa  vie  une  frayeur 
**  extrême  des  peines  du  purgatoire ,  les 
»»  ardeurs  exceffives  de  la  fièvre  lui  fai- 
»  foient  efpérer  qu'il  fortiroit  pui^é  de 
»•  ce  monde.  Aum  n'entendit-on  jamais 
H  forlir  de  fa  bouche  aucune  plainte  des 
>* douleurs  très-aigues  qu'il  fouffroii: 
M  fes  paroles  étoient  les  paroles  d'un 
M  pénitent ,  &  des  tranfports  d'amour 
t*  de  Dieu.  Il  avoir  de  la  joie  lorlqu'un 
M  lui  refuloit  ce  qu'il  demandoit  &  ce 
M  qu^I  fouhaitoit  le  plus.  On  ne  vit  ja- 
M  mais  en  lui  aucune  impatîtrnce,  fon 
»  courage  étant  plus  grand  que  fes  dou- 
N  Uurs.  11  les  oSroit  à  Oieu  en  union 
»de  celles  que  J.  C.  a  foufferies  pour 
M  nous,  Jufqu'à  préfeni ,  difoit  -  il ,  j*ai 
M  agi ,  j'ai  combattu ,  il  ne  me  reAe  plus 
»  qu'à  foufirir  «.  Sonuniquepeinecioit 
de  ce  que  la  violence  de  ton  mal  ne  lui 
permettoit  pas  de  réciter  fon  bréviaire, 
quoique  fon  fupérieur  t'en  eût  difpenfé. 
La  plus  grande  confolation  qu'il  eut 
durant  le  cours  de  fa  maladie,  fut  d'in- 
voquer la  proieâion  de  ta  fainte  Vierge, 
qu'il  avoit  fort  honorée  pendant  fa  vie  ; 
car  tes  plus  grandes  affaires  ne  l'em- 
pêchèrent jamais  de  réciter  tous  les 
jours  fon  petit  office ,  ou  d'autres  prières 
équivalentes. 

La  parfaite  confiance  qu'il  avoit  en 
la  miféricorde  de  Dieu  lui  faifoil  con- 
lidérer  la  mort  comme  l6  plus  grand 
bien  qui  pouvoit  luî  arriver.  Ii  dit  p!u- 
lisurs  fuis  à  Dom  Athanafe  de  M  >ngin , 
qui  lui  en  avoit  annoncé  la  proximité, 
que  c'étoit  le  meilleur  &  le  plus  agréa- 
ble fervice  qui  lui  eut  rendu  ;  que  cette 
M  m  m 
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nouvelle  lut  avou  caul'é  une  C  grande  tfiequedu  collège  de  Clcrniont,  nie  Sir. 

joie,  que  fon  corps  Se  Ion  ame  en  Jacques,  dit  de  Louis  le  grand,  on  troo- 

^toient  renûblemeni  foulages.  Il  fit  fa  va,  en  17^3  ,te&é1oge$  des  écrivains  de 

dernière  confeŒon  à  genoux ,  &  reçut  lacongr.deSt.Maur.CeluidFD.Bénard 

le  faint  viatique  dans  la  m£m«  pofture,  eft  conçu   en  ces  termes  :    Launntius 

quoiqu'il  fiit  prefque  à  l'extrémité.  La  Se/tard  Nivaninjis  ,  prior  colUpi  CùinÏM- 

Tei'-le  de  fa  mort  il  demanda  avec  inf-  cin^^doSor Pari fiinfis, non moJà  huma- 

tance  qu'on  allât  aux  Blancs-Manteaux  niorum  ypoUticarumqiu ,  Utitrarum pir'uif- 

prier  le  révérend  P.  Dom  Martin  Tef-  ftmus  ,  ftd  maximi  m  nbus  tccUSaflicit 

nieres  ,    préûdent   ou  fupérieur  de  la  monaflicifque  longi  vufatui.   Fiait   naf- 

congrégation  ,    de  venir  allîtler  à   fa  tinum  S.  Mauri  congrigationtm ,  ^uam 

mort ,  alîn  qu'il  eut  le  bonheur  de  mou-  o^cio  &  amort  coluii  ,  Juvtt  opéré ,  ae 

rir  avec   fa   bénédiâion.    Après    que  /tipfum  totam  ilii  obtulii  conficrAvitque. 

Dom  Martin  fiit  arrivé  ,  Dom  Bénard  Multafai  ingtnii  pofitritati  rtliquit  aiqut 


renouvella  fes  voeux  entre  fes  mains, 
&  le  pria  de  lui  donner  l'habit  de  la  ré- 
forme ,  pour  y  mourir  comme  il  avoit 
vécu.  Il  témoigna  une  grande  joie  de 
mourir  le  premier  de  tous  les  reli^eux 
de  la  congrégation  de  Saint>Maur.  Enfin, 
il  expira  le  10  Avril ,  la  troiâeme  fête 
de  l'âques. 

Il  fut  enterré  fecrétement  au  has  de 


tiidii  puhtico  bono  mortumtma, 

S  S  S     ÉCRITS. 

t.  Il  publia  d'abord  un  ouvrage  intr- 
tiilé  :  Ùt  Ctfptit  dtt  ordres  religieux  ,  tn 
quoi  il  conjîjlt ,  &  des  moyens  pour  Cac- 
quérir  :  fpicialemeat  dt  ttjprit  dt  tordre 
de  St.  Benoit;  avec  une  apologie  pour /ït 
t'cglife  du  collège  de  Cluny  ,  proche  de  rtg/e.  AParis,  chezRegnauItChaudiere, 
la  porte  qui  donne  dans  la  rue.  Le  len-  1616,  1  vol.  in-S.  Ce  livre  e&  dédié  au 
demain  on  célébra  folemnellement  fes  bit;nheureux  &  glorieux  P.  St.  Benoit, 
obfeques:  il  s'y  trouva  un  très-grand  législateur  Se  patriarche  des  moines 
concours  de  perfonnes  de  qualité  &  de  d'Occident.  L'auteur  commence  l'apo* 
mérite.  La  douleur  de  la  perte  qu'on  logie  de  fa  règle  par  un  avani-propos  , 
venoit  de  faire  étoit  fi  grande ,  que  le  dont  le  delTiin  eli  de  prouver  combien 
célébrant  &  toute  l'afTemblée.  fon-  il  importe  à  chaque  religieux  d'avoir 
doientenlarmes.DomHiigiiesMénard,  un  grand fentîment  de  fon  inflitut.  Le 
qui  enfeignoit  alors  la  rhétorique  au  premier  chapitre  eft  deftiné  à  rétîiter 
collège,  compofa  fon épitaplie  en  latin,  ceux  qui  ont  prétendu  que  cette  faînte 
en  grec  &  en  hébreu  ;  elle  fut  gravée  règle  eft  fuppofée.  L'auteur  fait  voir 
fur  un  marbre ,  &  mife  dans  l'églife  du  que  St.  Benoit  l'a  écrite  telle  que  nous 
côté  de  l'évangile  ,  vis-à-vis  la  porte  1  avons  aujourd'hui.  Dans  les  chapitres 
du  cloître.  Drpnis  ce  temps -là  on  a  fiiivants,  il  montre  que  ce  faint  pairiar- 
tranfporté  fa  tombe  au  milieuTlu  choeur,  che  l'a  compafée  en  philofophe  chré> 
Les  changements  d'archîteâure  arrivés  tien  &  en  théologien  exact  6c  éclairé  » 
dans  le  collège  (ont  caufe  que  l'épi-  &  il  en  expofe  l'ordre  &  la  méthode, 
laphe  ne  Ce  voit  plus.  Dans  le  chapitre  fixieme  il  examine  en 

t'jrmi  l:s  œa.-.iîfirits  ds  h  blblio-     quoi  confiiiC  l'efprit  particulier  de  U 
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tegle  ,  8c  donne  les  moyeDS  cTtcqaMr 
cet  efprit.  Enfuite  il  profok  aux  reli- 
gieux des  exercices  d'oniToo  *  eajpref- 
crit  la  méthode  ^  Se  indique  des  iujeu 
de  médiuùons  tirés  de  la  règle.  Oa 
troure  *  pag.  1 1  o  «  un  écrit  intituU  .*  A*- 
morurëiua  ad  tris'chrititn  ni  Jt  Fnmct 
&  dt  Navarrtt  Htari  It^  ^  far  U  rif^f 
nution  tUctffabtf  6*/'^  wdotmU  pMf  S* 
Majtfii^  ùnfiùtetHF»rJndtSt.BtH<Ht. 
Par  fnré  Ifût  Jaaiu^_ ,  giniriU  dudii 
■crdn  y  établi  tn  Fraau  juivant  Ut  ardoa- 
tuuuts  myéux.  Vient  eofuîie  le  texte  de 
la  rc^e  de  Saint-Benoit ,  avec  le  fécond 
livre  des  dialogues  de  St.  Grégoire  le 
grand,  le  tout  en  fiançois.  Il  paroit 
que  ce  livre  efl ,  au  moins  en  partie  , 
le  même  que  celui  que  Dom  le  Cerf 
annonce  fous  le  titre  :  Dt  ttfprU  dt  U 
rtgU  dt  SÛJU-StaoU  »  ta  quoi  il  confiât  ^ 
&  du  moyuis  dt  rac^crir. 

z.  En  la  même  année  i6iti,  Dom 
fiénard  fit  imprimer  l'ouvrage  intitulé: 
Ptuaiufts  chridentus ,  o\i/inaonj  trhini- 
Usa  toiaup*rfonntSyiantlMiiutiy*t£lt- 
fit^iquMi ,  qut  répdiwu,  A  Paris ,  chez 
Pierre  Chevallier,  t6i6,ivoI.tn-8.L*é> 

E'cre  dédicatoireeflxdrefl'ée  au  prince 
>uis  de  Lorraine  ,  cardinal  de  Gui- 
ie  t  archevêque  •  duc  de  Reims ,  pre- 
mier pair  ecdéfiaftique  de  France  * 
&  abbé  de  Cluay^.  Cette  épitre  efl 
iîiivie  d'un  avant- propos  ^  où  adref^ 
fant  la  parole  aux  Bénédiâins  âc  Béné- 
^liâines de  France,  il  leur  ex pofe l'ordre 
4es  chapitres  de  la  règle  de  Saint-Benoit 
fur  lefquel)  roule  les  vingt-  huit  Parc- 
oefes  renfermées  dans  ce  volume.  »  Nos 
Parzoefes,  dit  l'auteur^  font  les  exhor- 
tations qu'avons  fait  en  chapitre  à  nos 
confrères  reli^eux  ,  en  encoilrageant 
à  relever  notre  ordre,  félon  que  les  pro- 
phètes cxhoaoieot  Se  animoteot  jadis 
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les  enfàns  dliraël  i  rebStir  le  temple  «. 

3.  L'ouvrage  le  plus  ample  qui 
ibit  fortit  de  U  plume  As  D.  Bénard  , 
a  pour  titre  :  Infin^hru  monaftiqua 
fur  ia  rtgUdt  Saitti-Bt/ioitf  touchant  lu 
traitvttMX  dt  n&àon^vUurtyfTQft^oa^ 
rictpùam  da  nevtea  &  moiats  itrangfrs^ 
tkùmiiiti  6*  fis  doKjt  degrés ,  6-  tout 
Mutnt  aSts  f  vtrtms  Or  daoirt  dt  Citât 
rtUptux.  A  Paris  ,  chez  Denvs  Lan- 
glois,  1616,  i  vol.  in-8.  Ce  Uvre  eft 
de  iijâ  pages,  &  contient  vingt-neuf 
Parmefes.  C'àl  le  m£me  Â  qui  l'on 
a  donné  le  titre  Hdmonsi  dt  U  vit  rt' 
ligitufi,  L'éfim  dédicatoire  à  la  pria- 
ceffe  audame  Henrieite-Catherine  de 
Joyeufe  t  efl  fuivie  de  la  table  des 
Paracnefes  ,  £c  d!une  préface  apologé- 
tique aux  vrais  Bénédiâins  &c  Bénédic- 
tines de  France.  A  la  page  6]8  l'auteur 
donne  un  écrit  iatitilé:  AvisÀMM.  Us 
diptaUdt  Fraact  uaant  Ut  itats  à  Parii 
Fan  1 61*4 ,  jiar  août  priftaiit  pour  U  rt* 
réailijftiaint  dt  Cordrt  BiaidiBia  « 
Franct.  L'écrit  efl  i  deux  colonnes  :  H 
première  contient  les  avis  ,  &  U  fé- 
conde ^  les  raifons  fiir  lefquellcs  ils 
font  fondés. 

4,  D.  Bénard  fit  imprimer,  en  ifiiS* 
réloge  Béoédiûin  in  8.  Ce  livre  ,  dont 
il  o'dt  fait  nulle  menrion  dans  l'hilloire 
de  la  congrégation  de  Saint  Maur  par 
Dom  Maretne ,  n'eft  pas  tombé  eiitre 
nos  mains.  Dom  le  Cerf  en  fût  men- 
tion dans  fa  bibliothèque  biftorique  te 
critique. 

] .  Le  dernier  ouvrage  de  D.  Bénard 
porte  le  titre  de  PolUt  rifftlitrt  tiret  dt 
Im  ngU  dt  Sâiat-BtruHti  tn  laqueUt  tfi 
trt'ai  dt  U  vocation  £iut  eiaeun ,  dt  fè- 
tudt  dt  Cauvrt  nuautlf  Srjit  thofptta- 
liitdtt  reiiptuxt  tnfimbU  dt  Umrs  for^ 
ma  Sffaçùmsdtmaitg^y  toutktr^kMUa^ 
Mom  X 
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txcemmunitr  f  régir,  chdùer  &  gouveratf. 
A  Paris,  chez  René  Gifrai(l,i6i9.  Outre 
IVpi  tre  dédicatoire  su  cardinal  de  Retz , 
coadjuteur  de  Paris ,  l'auteur  en  adrelTe 
Une  aux  vrais  6c  dignes  enfants  de  notre 
père  St.  B«noit.  Ce  volume  renferme 
vingt- quatre  ParKnefeï.  La  troîiîeme 
n'eu  pas  la  moins  importante.  L'auteur 
y  enfeigne  comment  Si  jufcju'à  quel 
aegriî  on  doit  étudier  les  humanités  & 
les  belles-letttes ,  pour  pafTer  aux  hautes 
fciences  ,  Si,  la  manière  de  &ire  des 
extraits ,  des  renvois  &  des  abrégés  des 
auteurs  qu'on  lit.  Il  eiige  trois  condi- 
tions pour  étudier  utilement  &  en  vrai 
chrétien  ;  favoir  ,  la  droiture  d'inten- 
tion ,  la  pureté  de  cœur ,  &  la  prière. 
»La  droiture  d'intention  ,  dit- il»  f^- 
K  quiert  que  la  fin  dernière  Se  princt- 
n  pâte  de  notre  étude  (oit  la  gloire  de 
»  u'ita ,  le  bien  commun  de  fon  églife , 
tt  fpécialement  de  notre  ordre  &  pays  , 
M  &  notre  propre  lalut  «.  Versla  fin  de 
cette  Parznefe  ,  adreHant  la  parole  aux 
GJnédiainï  &  Bénédiôines ,  il  leur  dit  : 
H  Vous  étiez  feuls  &  feules  avant  l*in- 
M  vention  de  l'imprimetie ,  qui  écriviez 
Mie  texte  canonique  de  la  (ainte  Ecri- 
M  ture ,  Us  hiRoires  facrées  &  ecclé- 
H  fiafltques  ,  les  livres  des  faints ,  les 
»  commenis  des  pères ,  les  glofes  ordi- 
HRaires.  C'étoit  en  vos  mains  ,  à  vos 
f»  plumes ,  Se  vetins  tous  purs  &  virgi- 
»naux,  que  l'ëglife  de  Dieu  confioît 
H  fes  fecrets ,  lesmifTives  de  fon  époux , 
>*les  crades  de  Dieu  avec  fes  agio- 
w  graphes.  Le  feul  monallere  des  Béné- 
»  d.âins  qui  étoii  bâii  à  Novalèfe ,  tout 
t»  tenant  les  Alpes ,  conienoit  en  fa  bi- 
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»bliotheque  jurqu'à  Cx  mille  fept  cent 
>»  volumes  manufcTÏts  de  notre  imprj- 
w  merie  ,  qui  iiirent  iranfportés  dans 
H  la  ville  de  Turin  par  les  religieux , 
»  ces  laborieux  imprimeurs ,  qui  s'y  re- 
M  fiigierent  fuyant  les  Sarazins.  Quelles 
»  bibliothèques ,  penfez-  vous ,  ont  jadis 
w  donné  à  la  chrétienté  les  cinquante* 
M  deux  mille  monalleres  qui  ont  eu  nos 
M  frères  Se  nos  fœurs  m  } 

On  ne  peut  nier  que  les  ouvrages  de 
Dom  Bénard  ne  contiennent  beaucoup 
de  vérités ,  dont  la  connoilTancc  ell  utile 
&  nécefTaire  aux  Bénédiâins  ,  tant  fu> 
périeurs  ,  qu'inférieurs.  Mais  le  flyle 
luranné,  fmgulier  Se  rebutant,  Sel'é' 
rudiiion  profane  femée  à  chaque  page  y 
en  ont  banni  l'onâion  qui  devroit  s'y 
trouver.  C'efl  à  peu  près  te  jugement 
que  D.  Luc  d'Achery  («)  a  porté  des 
produâions  de  notre  auteur  :  Parttiufit 
in  ngttlam  JànSi  patris  nofiri  Btntdi3i 
tnulia  eoniintnt  ^utt  junioribus  ^  imii.à  & 
fupirioribus  prodtfft  pojfunt,  Stylus  i^ 
rudiçr  y  humanioitbut  iituris  plia  aqua 
fcaittu  tfi  optts.  Gallici  [tripfit  >  viromni 
pitiatt  &  régula  objtrvantid  major. 

Benoit  ,  iviqui  dt  Nanus.  \\  étoit 
moine  Se  abbé  de  Sainte  •  Croix  de 
Kimperlay,  lorfqu'il  fuccéda  à  Quiriac, 
fon  frère  ,  fur  le  fiege  épil'copal  de 
Nantes  :  dignité  qu'il  occupa  fans  quit* 
ter  foo  abbaye,  Il  fiii  facre  év£que  l'an 
loSi  ;  &  fe  démit  en  iiii.  Sous  fon 
pontificat  >  il  y  eut  deux  conciles  à 
Nantes.  Le  premier  dans  l'églife  de  Saint- 
Laurent,  en  iiOf  ;  le  fécond  l'an  1107, 
auquel  Gérard  d'Angoulême,  légat  du 
faint  fiegcpréfida.  Aucun  des  canons 


(d)  AfeeUcoram  vulgh  fpiriiuaHum  opoJiiJaruiH  utdiculus,  ai  Afitta  StntJiSùiO  ConpifMieiàt  Sit. 
Maeri  4k'f.u!.  Edic.  %,  pag.  7]  ,  74. 
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qui  y  furent  dreffés  n'efi  parvenu  juf- 
qu'Â  nous.  On  remarque  l'euiemeni  , 
que  dans  celui  de  iio^,  Benoit,  du  con- 
fcntement  du  clergé,  de  la  nobleffe  & 
du  peuple ,  remit  à  ceux  qui  étant  con- 
ieSés  ,  vifiteroient  l'églife  de  Douton 
au  joor  anniverfaire  de  fa  dédicace  , 
feptieme  partie  des  pérkences  qui  leur 
auroîeiitétéimporces.  llobtinr,du  pape 
Urbain  U,  un  privilège  tant  pour  l'é* 
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gVife  de  Nantes,  que  pour  Tabbaye  de 
K,imperlar<  On  a  de  lui  quantité  de 
Chartres  de  donations ,  qu'il  prodiguoir, 
dit-on  ,  aux  monafteres  en  toutes  ren* 
contres ,  fie  fans  ménagement.  Il  étoit 
aâdf,  favaot,  laborieux,  fie  aimoit  le 
bteo  ;  mais  on  trouroit  alors  fort  mau- 
vais qu'il  fitt  à  la  fois  évSque&abbé, 
Hildebert  du  Mans  fit  k  ceueoccalîon 
les  vers  fuivants  : 


Ari  ajïtto  fuhmifit  'f  imdi  ,  mixlurj^ut  maban 
Lifiifjm  fiMtm  pradigioft  dtJit; 

Sic  riii  nixtui  hoaor ,  fie  tx  abbate ,  fimul^a* 
Prxfult ,  ntfcio  qau  Jkiiur  tjft  grjJiu  ? 


On  eft  un  peu  plus  fcrupuleux  à  pré- 
fent  (a). 

Benoit  ,  dit  it  /eiute,  abbi  Je  Cluji 
tn  Piémont,  L'abbaye  de  Clufe,  i  l'en- 
trée des  Alpes  dans  le  Piémont  ,  fut 
fondée  dans  le  lo.  fiecle  par  Hugues  de 
Scnufut ,  Auvergnat  de  nation*,  leîgneur 
de  MuniboiHîer ,  fie  eut  pour  quatrien-.e 
abbé  Benoit ,  dit  U  jtunt ,  pour  !e  dif; 
tinguer  du  fécond  abbé  qui  le  nommoit 
aulTi  Benoit.  Comme  le  fondateur  Hu- 
gues avoii  mis  nuement  le  monaflere 
de  Clufe  fous  la  règle  Bé.:éiliûine ,  fans 
autres  précautions  propres  à  chaque 
lieu,  il  fe  trouva  que  dèi  l'cIecHon  de 
Benoit  te  jeune  en  990,  les  religieux 
de  Clufe  avoient  déjà  changé  leur  pre- 
mière manière  de  vivre  pour  prendre 
les  ufages  Se  pratiques  plus  commodes 
de  divers  autres  monafleres.  Pour  cou- 
per cours  à  ces  abus  ,  le  nouvel  abbé 
coaipofa  des  contHtutions,  des  régic- 
ments  Se  statuts  particuliers,  capables 


de  rétablir  fie  perpétuer  le  bon  orure 
dans  fa  maifon-  Dieu  leur  donna  un 
tel  fuccés,  que  l'abbaye  de  Clufe  devint 
Ron-fuulêment  célèbre  en  elle  -  mQ.Tie, 
mais  encore  chef  d'une  congiégation 
de  Ion  nom,  qui ,  après  l'éiablîirement 
de  celle  deCluny,  fut  (a  première  £e 
la  plus  confidérable  tant  par  fes  droits 
Se  privilèges  temporels  fie  fpïritnels , 
que  par  fon  étendue.  Selon  la  bulle  dô 
confirmation  que  lui  donna  Innocent 
in  en  ixi6,  il  y  avoit  pius  de  140 
églifes  qui  dépendoîeni  de  Clulb.  iJc 
ce  nombre  étoient  les  abbayes  de  Pi- 

fnerol  ;  de  Cavours  ;  de  Caramanie  ,  de 
aitit  Chrillophe  dans  le  diocefe  d'AIt  en 
Piémont  ;  fie  en  France,  celle  de  Saint- 
André,  à  VilIeneuve-lezAvignon;  celle 
de  Narbonne  j  de  Saint  -  Hilaire  4c  Car- 
caffone,  &  deSaint-PlerretlcIaCour, 
aulrementiMa(grenieràToiiloiife;  l'abbé 
Benoit  le  jeune  étoil  Je  cette  ville,  noble 
d'estraâion.  Il  avoitété  élevé  dèî  lia  plus 


(d^  AÎT'f^  Quimc .  HiA.  abrégée  des  ériqtiei  (le  N^ce;,  autom.vndcï  Mim.deiitti.-it.  8t 
d'iiùt.j  ipàit.,p.i£.  3{3. 
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tendre  jeuneffe  dans  le  monaftere  de  qui  fe  tînt  en  io)i ,  &  décéda  le  i 

Saine  Hilàire  de  CarcalTone,  auqusl  il  Juin,  veille  de  la  PeniL-câte  de  ]'a<inée 

avoit  été  offert  par  fon  père,  nommé  1091, en  prononçant  cette  antienne  de 

Bernard,  d'où  il  étoit  pallé  à  L'abbaye  To^ce   de   St.   Andié  :  Domine  Je/a ^ 

deClufejpour  y  vivre  dans  une  plus  magifier  bon*  ^  fujcipt  J^iritum  mtunt  in 

grande  oblervance.  Cétoit  un  perfon-  paee  (a), 

nage  autant  favant  qtie  vertueux,  qui ,  Blhnard,  {Ubitahtunux^fondattiu 

non  obftantia  grande  réguWritéjCTn'  4t  tarin  et  Notn-Damt  duMontOli- 

fervoit  beaucoup  de  douceur  ;our  Tes  vu  ut  Jt^it  {b).  Le  B.  Bernard  Ptolo- 

frertt.  11  affifta  au  concile  de  ÛmogeSt  mée ,  ou  Tototnei ,  gentilhomme  Sien- 


{a)  Voytt  ta  livre  îndmli  :  Hiflona  chmtotopea  S,  R.  EccleJU  edrJùi^aM ,  anhUpifeoponam , 
tpifioforatn  &  aètttam  PtdtmoaiiutM  rtlipeiiu. 

{b)  Cette  congrégation  eut  jufqu'à  fauit  moiulfteres  deftoureUe  fondation  du  vivant  du  B. 

Bernard ,  &  elle  ?±tendit  tellement  depuis ,  que  Ai  nos  jours  elle  poffede  encore ,  tant  en  Italie 

qu'en  Sicile,  quatre- vingt  monalleres,  dans  la  plupart  deiquels  il  y  a  grand  nombre  de  religieux. 

~  fonttlivilas  en  Gx  province* ,  dont  trois  font  au  de^,  &  trois  en  défi  des  Monts  Ap- 

lins  ,  par  rapport  i  là  ville  de  Rome,  &  au  monaftere  chef-d'ordre  du  Mont-OUvet ,  qui 

autrefois  du  diocefe  d* Arezxo  ,  &  prèrentsment  de  celai  de  Paenia.  Ce  monaAcre  eft  H 


peni 

vafte'  &  fî.rpacieux ,  que  l'empereur  Charles  V  y  logea  avec  plus  de  deux  mille  peribnnes  de  fa 
fuite.  Les  papes  Piell  &  Paul  III  y  ont  aufH  été  reçus  ayatit  avec  eux  plulieim  cardinaux  & 
prélats,  6c  lodçiue  Pie  II  y  alla ,  il  défeniUt  aux  perfonnes  de  fa  fuite  d'y  manger  d«  U  viande  , 
quoîcjue  ce  fut  un  Jeudi,  par  refpcâ  pour  la  £untecè  de  ce  lieu,  &  liourles  obJeTrancesdef 
religieux  qui  n'en  mangeoierit  point  pour  lore.  Les  abbés 'généraux  de  cet  ordre/  font  leur 
réfidence,  &  on  y  tient  ordinairement  les  chapitres  généraux.  Les  relideuz  da  Mont-OIivet  ont 
M  en  fi  etantle  eAime  ,  au'on  les  a  fouvent  choiu  poui  réformer  des  monaileres.  I.e  p^e 
Grégoire  Xll  voyant  que  1  obfervance  régulière  avoii  été  entièrement  bannie  de  celui  de  Sainie- 
JuAiiie  de  Padoue,  leur  doniu  ce  monaftere  l'an  1408,  où  ils  ont  demeuré  iufqu'i  ce  que  la 
république  de  Venife  les  obligea  d'en  fbrtir  pour  les  rendre  i  d'autre*  Bénédiâins  quiy  ont  jett^ 
les  fondements  de  la  célèbre  réforme  qui  a  pris  le  nom  de  ce  monaAere. 

Les  papes  &  les  princes  ont  accordé  beaucoup  de  privil^es  à  cet  ordre.  L'empereur  Chatlet 
V  le  mil  fous  la  proieâioii  de  l'empire  ;  Jean  XXII  &  Jules  Q  le  inirent  fous  celle  du  faînt 
Tiegc  ;  Grégoire  XI  exempta  ces  religieux  de  la  jurifdi^n  des  évéqua.  Les  mêmes  Jules  & 
Pie  II  permirent  aux  religieux  des  autres  ordres ,  excepté  aux  Chaitreux ,  de  paUer  dans  celui 
du  Mont  OliveL  Pic  IV  approuva  le  privilège  qui  leur  avoit  été  accordé  d'élire  nn  cardinal 
f  roteâeur.  Pie  II  les  fit  encore  participûts  de  tous  les  privilèges ,  exemptions  &  immunités  dont 
jouifloiem  les  religieux  de  la  congrégatioii  du  Mont-Cal&n,&  îly  apeude  fbuveraios  pontifes 
dont  ils  n'aient  reçus  quelques  grâces  &  quelques  privilèges. 

Les  reli^eux  de  cet  ordre  font  profeSion  de  La  règle  de  St.  Benoît  dans  le  commencement 
de  leur  établiflcment ,  &  dans  leur  première  ferveur  ;  outre  les  jeûnes  ordonnés  par  réglife  & 
par  la  règle ,  ils  en  obfervoient  encore  beaucoup  d'autres ,  ie  contratant  ces  jours-là  de  pain 
&  d'eau.  Ils  ont  été  même  plulieurs  années  fans  boire  devin,  &  pour  n'avoir  [ûs  occaûonata 
boire ,  ils  arrachèrent  leurs  vignes ,  &  oterent  de  leurs  monafteres  les  tonneaux  &  les  v=(cs 
deflinés  it  mettre  le  vin.  Mais  cette  grande  rigueur  leur  ayant  tellement  épuifé  les  fiirces  , 

3u'iU  tombèrent  tous  malades  ;  ils  pratiquèrent  le  confetl  que  l'apâtre  Sl  Paul  donnoît  à  foa 
ifciple  Tùnotbée ,  qui  étoit  de  prendre  un  peu  de  via  pour  foulager  fon  ellomach  :  0.1  kur  en 
feivii  donc ,  mais  fi  fbible  &  fi  gâté ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  beaucoup  contribuer  i  leur  (àniÀ, 
3b  ont  néanmoins  changé  de  fentimeiu  dans  la  luite  j  car  ils  ont  inféré  dans  leurs  conHinitinci 
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nois  t  ne  fut  pas  feulement  un  faiat  per- 
fonnage,  mais  encore  l'un  des  plus  fa- 
vants  nommes  du  14.  ûec\e.  Avant  de 
Je  dévouer  fans  réferve  au  fervice  de 
l'Etre  fuprême,  à  la  contemplation  fie 
i  la  pénitence ,  il  s*étoît  attaché  à  l'é- 
tude de  la  philofophie,  l'avoît  même 
enfeîgné  publiquement,  6c  paiïoit  pour 
un  maître  habile  &c  fublil.  Aux  con- 
noiffances  philofophiques  il  joignoit 
celles  du  rhéteur,  avec  les  grâces  Si  le 
pathétique  de  l'orateur.  Un  jour  qu'il 
fepréparoil  à  expliquer  une  queilioo 
difficile  y  au  moment  qu'il  demandoit 
l'attention  à  fes  écoliers  ,  tout  à  coup 
il  devint  aveugle.  En  cette  extrémité, 
il  eut  recours  à  l'iniercelSon  delà  fainte 
Vierge,  recouvra  la  vue, fit  vau  de 
fervir  Dieu  fous  fes  aufpices,  fie  de 
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quitter  le  monde.  Pour  acquitter  fa  pro- 
mefle,  la  première  fois  qu'il  remonta 
en  fa  chaire  de  philolôphie ,  au  lieu  de 
parler  de  fcîer.cei  profanes  8£  difputa- 
trices  à  fes  élevés  fi(  îl  l'auditoire  nom- 
breux qu'il  avoit  convoqué  à  dcffein, 
il  ne  les  entretint  que  des  chofes  ce- 
lelles,  feules  efTentielles,  permanentes, 
dignes  de  notre  attention ,  fie  leur  fit 
un  difcours  li  énergique,  û  plein  du 
beau  vrai  conduit  jufqu'au  cœur ,  fur 
le  mépris  des  frêles  cxiftences  de  ce 
bas  monde,  &fur  le  bonheur  de  l'éter- 
nité ,  que  plufieurs  de  fes  auditeurs  en 
furent  vivement  touchés ,  fie  réfolu- 
rent  de  changer  de  vie.  De  ce  nombre 
furent  Ambroife  Pïcolomini ,  £e  Patri- 
cio-Patrici,  tous  deux  fénateurs  de 
Sienne,  avec  lefquels  il  fe  retira,  en 


que  Ton  guderoit  le  meilleur  vin ,  &  qiie  l'on  vendroit  le  plus  mauvais  :  que  l'abbé  n'auroît 
point  de  vin  particulier  ;  qu'il  y  mctiroit  de  l'eiu  xulS  •  bien  que  Ces  religieux ,  &.  que  quand 
on  fercât  obligé  d'acheter  du  vin,  on  acheteroit  toujourt  le  saâUem  :  Mtliora  viaa  promomi- 
.1 ^y^  firvtmur  ,  ptjora  vtnJaauir.  Abiat  uno  todem^  viao  ttiu  a^aa  dihuo  s' - 


/" 


ùtiai  fiorfirm  al'mod  v 


-.., —   , —  dùUuHi  pro  fi  lûatum  ftrvart.  Si 

'dum  trit ,  tmatur  iUiid  ^uod  nulnîs  cil.  Leur  {ilence  le*  fàifoii  admirer  de  tout  le  monde  ;  ils  ne 
ccnchoieni  que  fur  des  pailIalTes  écendues  fur  le  plancher  &  (an)  couverture  ;  leurs  habitt 
n'kioient  que  d'étoffes  groflieres,  &,iclon  Morigia,  ils  partoient  des  làadales  de  bois.  Âji* 
jourd'hui  ces  pratiques  atifteres  font  bien  mitigies  par  leurs  co.iilitunoR).  Us  fe  lèvent  la  nuit 
p3ur  dire  mxiines;  ils  jeun ent  pendant  Tau tomne ,  les  Lundis,  I»  Mercredis  &  les- Vendredis, 
auflï'bien  que  les  Sarnedis  pendant  toute  l'annie,  à  caufe  que  leur  ordre  eft  fous  la  proteâlon 
de  la  Ste.  Vierge.  Ils  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femaiqp  ,  &  ils  ne  re;oÎTeiit  parmi  eux 
que  des  perAMi'.es  nobles. 

L'ordre  eft  gouverné  par  un  généra]  crut  a  pour  aiEfhnt  un  vicaire  général  &  fis  vilî- 
teurs ,  pour  répondre  aux  fix  provinces.  Us  s'aJiemblent  to;i5  les  ans ,  &  forment  le  définï- 
torre,  oii  on  cétibere  des  aBâires  de  la  congrégation ,  &  oit  on  élit  les  fupérieurs  des  mai- 
ions  ,  &  les  autres  officiers.  Les  roonafteres  font  gouvernés  par  des  liipérieurs  qui  prennent 
le  litre  d'abbés,  qulls  confervent  loure'leur  vie,  quoiqu'ils  ne  foieni  plus.fupérïeurs.  Eianf 
fiiiérieurs  ils  peuvent  lé  fervir  d'omemena  pontibcaux ,  quoiqu'ils  ne  reçoivent  pas  la  béné- 
diction abbatiale.  Le  général  a  toujours  avec  lui  un  chancelier  &  un  fecréuire  qui  lui  font 
donnés  par  le  définitoire.  Il  doit  faire  fa  viJîte  dans  tout  l'ordre  une  f<Hs  pendant  Ton  iricujul  ^ 
&  tous  les  ans  par  deux  commiiTairw. 

Cet  ordK  a  produit  ptuûeurs  perfonnes  recommandables  par  la  fainteté  de  Icnr  vie ,  par  le& 
pandes  dignités  auxquelles  ils  ont  été  élevés,  &  par  leuis  écrits  en  tout  genre,  comme  oit 
a  pu  voir  dans  le  corps  de  l'ouvrag;. 
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1 3 1  j  >  à  Acona ,  montagne  déferte ,  à 

J|ui(ue  milles  de  cette  ville ,  où  il  fonda  y 
ous  la  règle  Bénédiâine ,  le  célèbre 
monaftere  de  Notre  •  Dame  de  Mont- 
OltvetfChef  de  la  congrégation  de  ce 
nom.  Il  l'éclaira  jurquea  1348,  qu'il 
décéda  le  zo  Août ,  âgéde76atis,  }f 
de  fon  éloignement  du  tumulte  des 
hommes.  L'eglife  iblemnire  Ta  fête  le 
1!  Août.  Un  homme  de  ce  mérite  a- 
t-tl  écrit }  Oui  fans  douie ,  ne  fut  -  ce 
que  des  règlements  fages,  que  des  dif- 
cours  qui  (ont  encore  imprimés  dans  le 
cœur  de  Tes  enfants.  Nous  padons  Ibus 
filence  fes  ouvrages  philofophîqiies  (a), 
BernON  ,  ou  fiERHO ,  (  NicoUi  )  abbé 
dtCltttiy,  Ce  grand  perfonnage,  fîls , 
dit-on,  d'un  comte  de  Bourgogne,  a 
vécu  dans  le  10.  (iecle.  Il  embrafla 
t'inftitut  BL<nédîâîn  dans  fabbaye  de  la 
Batime,  où  il  fut  difciple  de  St.  Euti- 
que,  £c  fit  de  grands  progrès  dans  les 
iciences  comme  dans  la  folide  piété.  Il 
eut  enfuiie  la  conduite  de  ce  monafle- 
re ,  puis  de  celui  de  Gignac ,  duouel  la 
Baume  devint  une  ftm  pie  dépendance, 
&  fut  enfin  premier  abbé  de  Cluny  en 
910.  H  mourut  en  odeur  de  lainteté, 
le  1  Janvier  917.  L'on  voit  le  catalogue 
de  Tes  ouvrages  dans  la  bibliothèque 
de  Chmy, 

Berthano,  ùhhiit  Saïai-Binnii  Je 
Cajlrts.  Cadres  eft  une  ancienne  abbaye 
de  l'ordre  de  St.  Benoit,  fituée  au  dio- 
cefe  d'Alby ,  dépendante  de  S.ilnt- Vic- 
tor de  Marfeille,  à  laquelle  le  corps  de 
St,  Vincent  avoit  été  apporté  en  9^5. 
Bertrand  en  étoit  moine  &  abbé  en 
1317,  lorfque  le  pape  Jean  XXII  l'éri. 
gea  en  évéché  par  bulle  du  9  Juin  de 
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cEîie  année.  Bertrand  y  forma  cppofi- 
lion ,  2c  en  donna  fes  caufes  aux  préfî- 
dents  des  parlements  de  Touloufe  & 
de  Paris  aflemblés.  Il  y  dit  enïubflance  : 
»  Je  fuis  allé  me  préfemer  au  pape  fui- 
w  vant  fes  ordres  ;  mais  je  n'ai  o(k  ré- 
M  fifter  à  fa  volonté ,  Se  j'ai  donné  mon 
»  confentement  par  écrit  à  l'éreâion 
M  de  mon  abbaye  en  év£ché;  ce  que 
M  j'ai  fait  par  crainte  dont  un  homme 
M  courageux  e(l  fufceptible  ;  car  p'u- 
Mfîeurs  ferviteurs  du  pape  medifoient 
H  tout  bas  que  û  je  rélïftois ,  je  ferois 
H  mis  en  prifon  perpétuelle.  Or  ,  je 
»  Ibutiens  que  ,  félon  Tufage  &  les  loix 
w  du  royaume  de  France  ,  une  telle 
H  érection  ne  peut  fe  faire  fans  le  con- 
»  fentement  du  roi,  autorifé  de  fes  let* 
>»  très  patentes.  Se  celui  des  feJgneurs 
»  de  fief  du  lieu  où  l'églife  eft  bStie. 
t*  De  plus ,  le  pape  n'a  pas  droit  de 
w  donner  à  des  villes  de  France  le  titre 
H  &  le  privilège  de  cités  ;  le  roi  feul  a 
H  ce  privilège  dans  fon  royaume.  Enfin, 
»il  paroît  que  le  pape  Jean,  fuivant 
«les  traces  de  fes  prédéceffeurs,  tra- 
»  vaille  à  joindre  par  toute  la  terre  la 
w  piiifTance  temporelle  à  la  fpirituelle  ; 
»  &  ,  pour  y  réufTir  plus  facilement,  il 
»»  veut  multiplier  les  évêques  afin  d'a- 
w  voir  plus  de  complices  de  cette  ufur* 
H  patton  M,  AinG  parloit  l'abbé  de  Cal^ 
très ,  &  peut-Scre  les  autres  abbés  n'en 
auroient  p^s  moins  dit  lî  le  pape  ne 
les  eut  pourvus  eux-mêmes  de  nou- 
veaux évêkhés.  Au  refte  1  Thodai  I* 
évâque  dé  Cadres ,  termina  ce  différend 
par  une  tranfaâîon ,  portant  que  Ber- 
trand garderoit  le  nom  d'abbé,  avec 
I  joo  livres  de  revenu  fur  les  biens  4e 


(a)  Hiftoire  ées  ordres  monaflîques,  tom.  VI,  pag.  i<^i; 
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i'êbhaycdc  Caftres.  Le  pape  lui-in^me 
deuroit,  pour  ces  éreâîons  cTévêchét , 
le  confeatement  du  rot ,  comme  on  voit 
par  deux  lettres  qu'il  écrivît  fur  ce 
lujet  1  Philippe  le-oel.  La  première  ne  , 
regarde  que  Touloufe ,  Se  le  pa[W  y 
rapporte  les  caufes  de  U  divifion  du 
diocefe,  les  mêmes  &  en  mêmes  ter- 
mes  que  dans  U  bulle  d'ireâioa  «  puis 
il  aiouie  :  Nous  avons  auffi  conûdéré 
qu'il  pourroit  être  dangereux  pour 
vous  &  pour  la  tranquillité  de  votre 
royaume  d'avoir  en  ces  quaniers-li 
un  prélat  prefque  femblable  à  un  roi 
par  fa  puillance  &  fei  richeffes.  Et  en- 
fnite  :  c'efl  pourquoi  nous  vous  prions - 
de  ne  pas  écouter  ceux  qui  vouck-oient 
tourner  en  mauvaife  part. ce  que  nous 
avons  fait  jk  li  bonne  intention ,  mais 
de  rejetter  vigoureufement  leurs  mau- 
vais confetls.  La  lettre  eA  du  7  -Juillet 
1 3 1 7 .  La  féconde ,  datée  du  9  du  mê- 
me mois,  eft  pour  donner  part  au  roi 
deTéreâion  des  évêctiés  de  Rieux,  de 
Saint-Papoul,de  Lombez^de  Moniau- 
ban,  de  Caftres ,  6e  Saint-FIour ,  fie  le 
pape  nomme  aiaû  les  érêques  qu'il  y 
a  mis  ;  à  RJeux ,  Guillaume  de  la  Bro- 
ce,  doyen  de  Bourges,  fie  vôtre  con* 
feiller,  dont  vous  coonoiflez  la  naif- 
fance  Ôi  le  mérite  ;â  Saint -Papoul, 
l'abbé  du  lieu,  homme  d'une  profonde 
fcience  fic  d'une  6délité  éprouvée;  à 
Lombez ,  l'abbé  da  lieu,  âls  du  comte 
de  Comminges;  à  Moniauban,  l'abbé 
du  lieu ,  notre  chapelain  fie  auditeur  des 
caufes  d'appel  de  notre  palab;  i  Caf< 
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très ,  Pabbé  de  Lagni ,  doâeur  en  théo- 
logie ;  à  Saint-Ftour ,  l'abbé  de  Saini- 
Tioeri,  doâeur  en  décret  &  notre  cha- 
pelain, tous  originaires  de  votre  royau- 
me fie  zélés  pour  vos  intérêts.  L'on  fait 
re  toutes  ces  abbayes  étoient  de  l'or- 
e  de  St.  Benoit. 

Bertrand,  prtmer  abbi  dt  U  Tmi, 
wirt  it  Ciuaux,  Bertrand ,  dont  il  s'agit 
ici  fut  tm  des  premiers  perfonnages  de  la 
réforme  de  Coteaux,  non- feulement 
quant  à  l'ordre  des  temps ,  mais  encore 
quant  au  mérite.  Plein  de  zèle  fie  de 
ferveur ,  il  étoit  un  modèle  de  vertus 
Â  Ckeaux,  lorfqu'en  1113  cette  maî- 
fon  fe  trouvant  trop  peuplée  de  pieux 
cœnobites,  il  àllut  penfer  i  bâtir  de 
nouveaux  monafleres.  Le  premier  de 
tous  fut  celui  de  la  Ferté ,  premiers 
lîlle  de  Oteaux  («) ,  au  diocefe  de  Chât- 
ions ,  ou  Châlons  fur  Saône.  Les  fonda- 
teurs dirent  Savari  fie  Guillaume,  foa 
âls,  feigneurs  de  Vergy  fie  comtes  de 
Challons,&le  premier  abbé,  Bertrand, 
qui  y  fut  envoyé  avec  douze  moines 
par  Tabbé  Etienne.  Le  nouvel  abbé 
joignit  le  don  de  la  parole  àcelui  d'être 
l'exemple  de  (a  ireres.  Ses  difcours 
étoient  folîdes ,  pleins  d'aménité  fie 
d'ooâion.  Il  en  laifla  un  grand  nombre 
qui  ont  été  publiés  fous  divers  noms« 
ou  perdus. 

Berricr,  (£9itû)  /^'àrffi«r«ir^a/n9- 
nafitn  dt  Ptrrtà  en  Bourgopu ,  »rdr€  d» 
Si,  Btao'u.  Louis  Berner,  d'abord  cha- 
noine de  Notre-Dame  de  Paris  ,  fiic 
pourvu  de  plufietirs  autres  bénéfices  « 


{a)  Quoi^  première  fille  de  Qteaux ,  l'abbaye  de  h  Ferté  n'a  feadi  que  cinq  monallerei , 
d'où  il  en  en  lorti  dix  autret ,  &  fa  filiation  ne  s'èiend  qu'en  France  fie  en  Italie  ,  tandis  que 
Poniigny  s  feize  filiations  en  France ,  Cbirranx  quatre  -  vinjt-nne  dans  toute  la  dniticiité ,  fie 
Moriflumd  vmgl-fix  en  diffibenu  royaumes, 

Tomt  m.  Kdb 
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puis  prieur  commendaïaîre  it  Perrecî  i 
monaftere  de  Bourgogne,  autrefois  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  Saint- Benoit 
fur  Loire ,  renonça  à  tout ,  excepté  à 
ce  prieuré,  pour  virre  dans  la  péni- 
tence &  la  monilîcation.  L'ayant  choiâ 
pour  le  Heu  de  ia  retraite ,  il  y  établit 
«ne  nouvelle  réforme  à  peu  près  fem- 
blable  à  celle  de  la  Trappe  fie  de  Sept- 
Fonts ,  donna  à  Tes  religieux  ^  pour  ha- 
billement ,  une  tunique  noire  aflez  am- 
ple ,  à  laquelle  eft  attaché  un  petit  ca- 
puce  pointu  (a). 

Berrier  prit  l'habit  de  fa  réibrme  le 
mardi  de  la  pentecôte ,  de  l'an  1698, 
&  fit  profeâîon  l'année  fuivante.  Voici 
les  Hatuts ,  règlements  &  exercices  jour- 
naliers qu^il  compofa  &  établit  dans 
fa  communauté  qui  eA  aflez  nombreufe: 
ils  varient  félon  les  failbns. 

Emploi  dt  la  jtunUtptndantCÈtL 

A  une  heure  &  demie  aprèt  minuit, 
on  fe  levé  pour  aller  dire  matines  au 
choeur  ;  elles  font  fuivies  d'un  quart 
d'heure  d'oraifon ,  enfuite  laudes ,  après 
Tefquelles  l'on  va  fous  les  cloîtres  pour 
y  faire  la  leâure  des  pères. 

Depuis  Pâques  ,  jufqu'au  troifieme 
Mai  ,  prime  fe  dit  à  cinq  heures ,  l'on 
ra  enfuite  au  chapitre ,  &  après  le  cha- 
pitre ,  au  travail  qui  dure  jufqu'â  huit 
heures  &  demie. 

A  neuf  heures  la  préparation  de  la 
melTe  conveiituclle  qui  confifte  en  un 
quart  d'heure  d'oraifon.  Ondîttierce, 
enfuite  la  mefle  ,  après  laquelle  on  va 
su  cloître  faire  la  leâure, 

Sexte  fe  dit  à  onze  heures  ;  00  va 
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enfuite  au  réfeÛoire,  &  du  réfeâoire 
aux  cdlules  pour  y  faire  la  méridienne. 

On  retourne  au  chœur  à  une  heure 
trois  quarts  pour  dire  none ,  fie  enfuite 
au  travail  jufqu'à  quatre  heures. 

A  quatre  heures  Sf  un  quart  la  [ré- 
paration de  vêpres  ,  qui  fe  fait  par  un 
quart-d'heure  d'oraifon  ,  £c  après  les 
vê[«-es  on  va  au  cloître ,  oîi  il  fe  fait 
une  leâure  k  voix  haute  du  nouveau 
Teflament  en  françois ,  avec  l'explica- 
tion des  pères. 

A  cinq  heures  fie  demie  le  fôuper: 
enfuite  la  leâure  particulière  fous  les 
cloîtres. 

A  fix  heures  trois  quarts  on  re- 
tourné fous  les  cloîtres ,  pour  y  aire 
là  lefhire  de  devant  compiles  ,  pendant 
un-quart  d'heure. 

A  fept  heures  l'examen  de  con- 
fdence ,  qui  fe  fait  à  ré|life  pendant 
un  quart-d'heure;  à  fept  heures  un 
quan  complies;  à  huit  heures  la  re- 
traite. Les  fêtes  fie  les  dimanches,  ma- 
tines fe  difent  à  une  heure,  fie  les 
fêtes  fdiemnelles  à  minuit  ;  prime  à 
ânq  heures  ;  la  préparation  de  la  mefle 
à  huit  heures  fie  demie,  terefle  à  l'or- 
dinaire ,  fie  à  une  heure  5c  demie  none 
quand  on  fort  pour  la.  conférence. 

Depuis  le  troiâeme  Mai  jufqu'att 
quinze  Août ,  prime  fe  dit  à  quatre 
heures  Se  demie  les  jours  de  travail. 

Les  jours  de  jeûne,  la  méridienne  fe 
fait  après  fexte  ,  elle  finit  à  midi  fie 
demi  ;  aux  trois  quarts  l'on  dit  oone» 
enfuite  l'on  va  au  réfeûoire;  le  tra- 
vail fie  les  autres  exercices  fe  font  i 
l'ordinaire. 


(a)  Il  pritendoii  que  c'étoîl  là  le  viriiable  habillemenr  de  Sx.  Benoit ,  ou  du  moiiu  qu'on 
k  portoit  ainfi ,  il  y  a  lepr  ou  huit  cent  au  ,  dans  l'ordre ,  ï  caufe  que  dans  une  abbaye  de 
fci  ordre  «  qui  eft  à  Chartres ,  St.  Benoit  ell  teprifeniè  babillé  de  la  forte 
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Depuis  le  qiùnze  Août  jufqu'ta  pre- 
nûer  Oâobre ,  les  exerdces  fc  font 
<oinine  depuis  Pâques  jufqu'au  troi> 
fieme  MaL 

PtitJiuu  fBivir, 

On  fe  1ère  i  deux  heures  &  demie 
pour  dire  madnes,  depuis  le  premier 
OSobre  jurqu'à  PSques ,  &  on  feit  la 
leâure  du  pfeau^er  fous  les  cloîtres. 
A  cinq  heures  ilaudes ,  eofuile  l'oraiion 
te  prime ,  après  quoi  l'on  va  fous  les 
cloîtres  pour  faire,  i  voit  haute,  une 
leâure  du  commentaire  fur  la  règle. 
Depuis  le  premier  Oâobre  jufqu'au  pre- 
mier Luni£  de  carême,  la  leâure  par- 
ticulière fe  fait  fous  les  cltntres  juf- 
qii'i  la  préparation  de  la  mefle. 

A  fept  heures  un  quart  la  prépara- 
ttoo  de  la  meflc  conveotuelle ,  enfuile 
tierce ,  le  chapitre  &  le  travail  jufqu'à 
dix  heures  trois  quarts  ;  fexte  â  onze 
heures,  fl£  le  travail  jufqu'i  une  heure 
£c  demie  ;  i  une  heure  trois  quarts 
Qone  ,  enfuite  le  réfeâoire  &C  la  leâure 
particulière  i  à  quatre  heures  la  pré- 
paration pour  vêpres;  à  quatre  heures 
un  quart  vâpres,  enfuite  la  leâure  du 
nouveau  teuament  ;  à  ûx  heures  un 
quart  la  leâure  de  devant  compiles  ; 
à  Jïx  heures  &C  demie  l'examen  ;  à  iîx 
heures  trois  quarts  complies ,  fic  i  fept 
heures  &  demie  la  retraite. 

Les  fStes  8c  dimanches  on  fe  levé  la 
nuit  À  une  heure  pour  dire  matines , 
enfuite  l'oraifon ,  fie  après  t'oraifon 
les  laudes  ;  mais  aux  grandes  folem- 
nités  t  on  dit  les  matines  fie  les  laudes 
de  fuite  ;  i  fix  heures  prime  ;  à  huit 
heures  fie  demie  la  préparation  pour 
la  grand'mefle.  Les  dimanches  ,  fexte 
à  onze  heures  >  puis  le  réfeâoire.  Les 
fêtes,  fexte  i  onze  heures  Se  deisûe; 
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none  à  une  heure  trois  quarts  ,  puis  le 
réfeâoire.  Les  dimanches ,  la  prépa- 
ration de  vêpres  à  trois  heures  trois 
S  arts ,  les  vêpres  à  quatre  heures ,  le 
jper  è  cinq  heures.  Les  jours  de  fêtes , 
la  préparation  i  quatre  heives  ,  vêpres 
à  quatre  heures  Un  quart.  Aux  mois 
de  Décembre  fie  de  Janvier ,  les  heures 
des  petits  offices  changent  auUL 

PtnJtiu  U  Céiim€, 

Depuis  priaw  iufqu'i  huit  heures  un 
quart ,  on  iàit  la  leâure  ;  i-huit  heures 
un  quart  Torailôn  ;  Se  puis  i  huit  heures 
fie  demie  tierce,  eoluiie  le  chapitre  &: 
le  travail  jufqu'à  onze  heures  ,  fexte 
i  onze  heures  un  quart ,  fie  le  travail 
îufqu'â  une  heure  ;  à  une  heure  un  quart 
la  préparation  de  U  méfie  ;  à  une  heure 
fie  demie  none  ^  enfuite  la  méfie  con- 
ventuelle ,  fie  le  travail  jurqu'à  trots 
heures  fie  demie  ;  ï  trois  heures  trois 
quarts  vêpres ,  enfuite  le  réfeâoire , 
oc  le  refte  1  l'ordinaire. 

Ces  relipeux  s'attachent  uniquement 
à  la  r^le  de  Saint  Benoit  ;  ils  gardent 
en  tous  temps  le  filence  confoimément 
à  ce  que  dit  cette  règle  :  Omni  umpo- 
ff  cmm  filuuiofiMJâMU  auaaehi  ;  ils  ne 
mangent  jamais  de  poîflbn ,  non  qu'ils 
croient  que  cela  wtt  défendu  par  tz 
re^  ;  mais  parce  que  le  poiffbn  eft 
rare  dans  leurs  quartiers ,  fie  qu'on  n'en 
peut  avoir  qu'arec  beaucoup  de  dé- 
penfe ,  ce  qu^  croient  être  contre  Tef- 
prit  de  pauvreté.  En  été  ils  font  eux- 
mêmes  les  moiflons  fie  les  vendanges , 
fie  en  hiver  ils  défirichent  des  terres  à 
b  campagne. 

Quant  a  ce  qui  concerne  la  fonda- 
tion de  cène  maifbn ,  on  peut  confulter 
ie3aiuuilesBéaédiâines,tom.I,p.  197. 
Nan  % 
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BelSa  naquit  à  Glos-la- perte,  au  dto- 
cefe  d'Êvreux  ,  le  17'de  Mars  1654. 
U  prononça  fes  vœux  dans  l'abbaye 
de  jumieg»,  le  17  Janvier  1674  ,  étant 
âgé  de  vingt  ans.  Après  le  cours  de 
fes  études  ,  qu'il  fit  avec  fuccès  ,  il 
enfeigna  pendant  plulieurs  années ,  la 
philofopbie  fie  la  théologie  dans  les 
abbayes  du  Bec>  de  Séez  &  de  Fécamp , 
avec  une.  fort  grande  réputation.  Il 
exerça  la  charge  d'officîalde  Fécamp, 
&  celle  de  fyn<uc  des  monafteres  de  la 
province  de  Nornaitdie.  Il  mourut 
dans  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen , 
le  iSOâobre  I7i6,&  fut  fort  regretté 
de  MM.  du  parlement  &  des  autres 
perfonnes  de  confidératioD,  Sa  con* 
verfation  étpit  aimable,  &  il  joîgnoît 
â  un  grand  favotr  la  ^dlîté  de  s'ex- 
primer éloquemmenc. 

SES    È  c  K  I  T  s, 

I.  Etant  fous-prieur  de  Bpnoe-nou- 
velle  de  Rouen ,  en  1694,  il  entreprit 
de  réfiiter  le  fyAêoie  du  P.  Làmi  de 
l'oratoire ,  fur  la  Pâque ,  &  publia  deux 
ans  après  fa  réfutation ,  fous  ce  titre  : 
Aijltxiont  fur  U  nouvtaufyfiémt  du  R. 
P.  Lamî ,  priirt  iU  Moratoire  i  par  le  R. 
P.  Dom  Guillaume  Bel&n,  religieux  Bé< 
nédiâin  de  la  congrégation  de  St.  Maur. 
A  Rouen  ,  1^^971  m-iz.  Le  but  de 
notre  auteur  efl  de  faire  voir  que  les 

Îirincipes  fur  lefquels  le. père  Lamt  fe 
onde  pour  dire  que  ).  C.  ne  fit  point 
la  Pâque  juive  la  veille  de  ia  mort> 
ae  font  ni  certains,  ni  évidents.  Un 
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fyftéme  oppofé  à  la  croyance  umver- 
felle  de  l'eglife  n'eft  pas  recevable  ,  s'il 
n'ell  appuyé  que  fur  des  fuppofitions 
douteufes.  Or,  toutes  les  preuves  du 
P.  LaiTii  paroiiïent  telles  à  Dom  Beflin. 
Il  ne  fe  contente  pas  d'en  démontrer 
l'incertitude  ;  il  fait  voir  la  fâufleté  des 
premiers  principes  du  nouveau  jyftâme* 
&  la  foiblefîe  des  répoofes  du  P.  Lami. 
L'auteur  des  notes  fur  le  troifieme  tome 
des  lettres  choifies  de  M.  Simon ,  a 
prétendu  que  cette  réfutation  du.  fyf- 
tême  du  P.  Lami  efl  la  meilleure  de 
toutes  celles  qui  ont  été  publiées  fur 
cette  fàmeufe  conteftation. 

1.  Le  -P.  Beffin  a  eu  part  à  la  nou- 
velle édition  de  St.  Grégoire  le  grand. 
II  a  fait  l'arrangement  St  la  critique  des 
lettres ,  avec  les  notes  qui  les  accom- 
pagnent. On  lui  donne  auffi  le  difcours 
oit  'l'on  juflifie  l'ordre-  chronologique 
dans  lequel  les  lettres  font  rangées  dans 
cette  nouvelle  édition.  Mais  ce  difcours 
fut  revu  &  corrigé  par  le  P.  de  Sainte- 
Marthe,  qui  étoit  alors  prieur  de  Saint' 
Ouen  de  Rouen. - 

3.  Après  la  mort  de  Dom  Julien 
Bellaife ,  qui  avoit  déterré  &  recueilli 
les  pièces  Se  les  aâes  qui  dévoient  en- 
trer dans  la  colleûion  des  conciles  de 
Normandie  ,  à  laquelle  il  travailloit 
fortement  ;  Dom  Guillaume  BeflSn  fiit 
chargé  de  continuer  cet  ouvrage  fie  de 
le  pcrfeûionner.  U  le  publia  fous  ce 
dtre:  Jcctdutudiotctfiu>mfynodi,ponâ- 
fiaim  tpip»l»  ,  Ttff^  pn  Normaaaia  eUf» 
éiplMBata. ,  au  non  alU  teeltfMfiiem  dif- 
eiplm»  mMumtntd,  Ex  illis  non  pauM 
kaàtaiis  iauSu.  Qua  prias  tdittfiiiraia 


(a)  Cet  KTticIc,  qû  n'avoii  M  qnlndiqné  dans  le  ^roiiki  Tolune,.eftici  tel  qaH  dmt 
Acre. 
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itd  maaufcriptoi  coéicts  ricognita  6*  iititri' 
datafunti  coll&ta  qu<rctun,cum  autogra- 
phis  :  difpojiia  omnia  juxtA  ckroaologÙK 
Ofdintm  ,  &  obfervationibui  ,  ubi  convt- 
nit ,  iUuJ}raia.  Prodtunt  in  iucem  operâ 
&  fladio  Domni  GuHUlmi  Btjfiny  prif- 
iytiti  &  monacki  BtntdiBini  i  congrf 
gatioat  SanSi  Mauri,  Rotomagi  ,  apui 
Francifium  Vauliitr  ,  1717  y  \a.-îo[\o. 
Dom  BelTîn  a  mis  à  la  tête  de  cet  ou- 
vrage  une  préface  générale  adreflïe 
au  clergé  de  Normandie.  Il  .divife  fa 
coUeâion  en  deux  panîes;  la  première 
renferme  les  conciles  provinciaux  de 
Normandie,  dont  il  y  a  des  canons, 
ou  des  aâes  en  eniier  ou  en  partie. 
Pour  ceux  dont  les  aâes  font  perdus 
&  dont  il  refte  quelque  notice ,  il  ne 
manque  pas  de  les  marquer  dans  la 
table  ou  fynopfe  chronologique  pla- 
cée avant  les  conciles.  La  deuxième 
partie  repréfente  les  fynodes  des  dio- 
cefes ,  les  ftatuts  ,  les  mandements , 
les  lettres  paAorales ,  les  ordonnances 
ou  inflruâions  des  évéques  ,  dont  il 
marque  les  noms  Se  les  temps  auquel 
ils  ont  vécu.  Il  n'oublie  pas  les  lettres 
des  papes ,  ou  leurs  refcrits ,  envoyés 
en  Normandie  ,  les  lettres-patentes  des 
rois ,  les  immunités  accordées  au  clergé 
de  cette  province ,  les  jugements  de 
l'échiquier  &  les  autres  monuments 
qui  concernent  les  alïatres  ecclé&afti- 
ques.. Cette  colleâion  eft  terminée  par 
deux  appendices ,  un  glofiaire  des  mots 
barbares  ,  &C  une  excellente  table  gé- 
nérale des  matières ,  fuivie  d'une  table 
particulière  des  évfiques  de  Normandie. 
4.  Le  P.  Beâln  revit  6c  corrigea  ftir 
les  manufcrits ,  les  hifloriens  de  Nor- 
mandie, publiés  par  Duchêne ,  dans  le 
deflein  d'en  donner  une  nouvelle  édi- 
tiofl.  Mais  les  libraires  ,  qui  s'éioient 


B  I  L  469 

engagés  1  les  imprimer ,  fe  défiflerent 
de  L'eatreprifè. 

\.  Enfin  ,  il  fe  préparoit  à  donner 
au  public  une  bonne  édition  de  l'ou- 
vrage imponant  que  Laurent  Bochel 
ou  Bouchel,  célèbre  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  ,  publia  dans  le  ficcte 
paffô ,  fous  le  titre  de  Dtcrtta  tcdcfi<» 
Gatlieana.  Ce  livre  allez  rare  pour- 
roit  trouver  place  dans  la  coUeâîun 
des  conciles  des  Gaules  de  la  France , 
à  laquelle  on  travaille  aux  Blancs- 
manteaux. 

BiLLOUCT  (^Dom  Philippe")  n'a  pu- 
blié aucun  ouvrage.  Cependant  le  P. 
le  Cerf  en  a  fait  un  article  particulier 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  delà 
congrégation  de  Saim-Maur.  Il  a  voulu 
apprendre  au  public  que  fon  compa- 
triote s'étoit  acquis  par  fes  talents  une 
grande  réputation  parmi  fes  confrères. 
Il  étoit  né  à  Rouen  ,  &  avoît  &it  pro- 
feilïon  à  Notre-Dame  de  Lire ,  le  7 
Février  1703-  En  1711  ,  n'étant  3gé 
que  de  18  ans,  il  enfeigna  la  langue 
hébraïque  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Etienne  de  Caen ,  &  la  rhétorique  l'an- 
née fuivanie.  M,  Proufteau ,  profelTeiir 
en  droit; de  l'univerfité  d'Orléans,  ayant 
légué,  en  17 14,  fa  bibliothèque  par 
une  donation  entre  vi6  au  monaftere 
de  Bonne-nouvelle  d'Orléans  ,  à  con- 
dition de  la  rendre  publique  ,  Dom 
Billouet  fiit  nommé  bibliothécaire ,  fie 
un  de  fes  premiers  foins  fui  de  travailler 
à  dreâer  le  catalogue  des  livres ,  lequel 
a  été  continué  fie  publié  par  Dom  Merî 
fon  fuccefleur. 

Dom  Billouet,  après  s'dtre  rendu 
habile  en  tout  genre  de  littérature  , 
mourut  dans  le  même  monaftere  d'Or- 
léans ,  le  X  Mars  1710,  n'étaot  âgé  qiie 
de  treote-fix  ans. 
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fiLAMPIN,  (  27.  Tiomés)(a).  Dom 

Thomas  Blànifûii  niquît  à  Noyoa  ea 
Picardie  l'ia  1&40.  Ses  parenu  lut 
donnèrent  uns  bonne  éducation,  2c 
trouvèrent- en  lut  d'beureufes  dtfpolî- 
lionspouren  profiter.  Ib  l'enroyereot 
étudier  i  Compi^ne,  où  il  fit  (es  hu- 
manités Ibus  les  pères  jéfuites.  Les 
dangers  qu'il  apperçut  dans  le  monde 
lui  firent  prendre  la  résolution  de  n'a- 
voir jamais  de  commerce  avec  lui.  Ilfe 
retira  dans  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  &  fit  profemon  dans  l'abbaye 
de  Saint- Rémi  de  Reims,  entre  les  mains 
de  Dom  Vincent  MarfoIIe,  le  19  de  Dé- 
cembre i6^9,  à  l'Âge  de  tSaos.  Formé 
d'une  fi  bonne  main ,  il  marcha  à  pas 
de  géant  dans  la  voie  de  la  perflcâioa 
chrétienne  &  reltgieufe.  Il  foudnt  de  fî 
beaux  commencements  durant  le  <ours 
de  fes  études ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  U 
fit  de  nouveaux  progrès  dans  la  vertu. 
On  ne  vit  jamais  un  religieux  plushum- 
ble,  plus  modefte  6c  plus  exaâ  à  tous 
fes  devoirs. 

Il  enfeigna  enfulte  la  pbilofophîe  & 
la  théologie  aux  jeunes  religieux  ;  mais 
il  eut  pins  grand  foin  de  leur  appren- 
dre les  devoirs  Se  les  vertus  de  leur 
état,  que  de  les  exercer  dans  les  quet- 
tions  fecbes  &i.  Hériles  de  l'école.  Ses 
exhortations  étotent  foutenues  par  fes 
exemples,  fie  l'on  voyoit  Tes  difciples 
aufii  aVdents  i  l'imiter  qu'à  l'écouter. 
Lorfqu'il  enfeignoit  dans  l'abbaye  du 
Mont  Saint-'Quentîn  ,  il  fàifoit  les  di- 
manches fie  les  fêtes  te  catéchifme  aux 
pauvres  gens ,  depuis  les  v£pres  jufqu'à 
complies ,  avec  tant  d'onoion  fie  de 
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charité ,  quHI  pénétroit  leurs  coeun,  te 
<^elque  longues  que  fiiffeni  fes  inftruc- 
lions  f  ils  r«outotent  avec  plaifir. 

11  étoit  profeâeur  de  théologie  à 
Saint-Germain  des  Prés,  lorfque  le  P. 
Delâu,  qui  avoir  la  conduite  de  la 
nouvelle  édition  de  $t.  Auguftia ,  fiit 
exilé  avec  Dom  Guerard  par  ordrâ  du 
roi:  Dom  Vincent  Marfolle ,  qui  venoit 
d'être  6it  général  pour  la  féconde  fois  , 
jetta  les  yeux  fur  Dom  Thomas  Blam- 
pia  pour  préfîder  à  cène  édition.  Ce 
choix  fut  applaudi  de  tous  ceux  qui 
connoiffoient  fes  talents ,  fie  fur-tout 
du  célèbre  M.  Nicole.  Cette  édition  , 
dit-il,  aura  un  fuccès  heureux,  parce 
qu'elle  eft  entre  les  mûns  d'un  1*  relî- 
H  gteux  des  plus  humbles  de  fi  congre- 
»  gation  ;  fie  pour  domier  les  ouvrages 
»>  du  plus  humble  de  tous  les  pères ,  U 
*»  faltoit  un  homme  de  ce  caraâere  «■ 
Dom  Thomas  s'y  appliqua  tout  entier^ 
n'interrompant  ion  travail  que  par  U 
récitation  de  fon  bréviaire ,  la  célébra- 
tion des  faints  myfleres ,  fes  autres 
prieics ,  fie  le  temps  de  fes  repas.  Pour 
éviter  les  applaudiflêments.  Se  attirer 
fur  lui  la  bénédiâîon  fie  raflïdance  de 
l'auteur  de  totit  bien ,  il  fe  retiroit  dans 
un  monaflere  champître,  pour  y  faire 
ïefi  exercices  des  dix  jours  dans  l'inter* 
valle  qu'il  mettent  entre  l'impreÛIoii 
de  chaque  volume. 

Pendant  le  cours  de  l'édition,  il  fiit 
obligé  de  faire  un  voyage  dans  les  Pays- 
Bas  ,  pour  y  confuker  quelques  manul^ 
crits.  Si  l'on  avoit  fuivi  fon  mclination, 
il  y  auroit  été  feul ,  fie  fe  feroit  traité 
SVec  beaucoup  de  rigueur;  mais  les 


^d)  Cet  article,  qui  n'ai 
■qu'il  doit  avoir. 
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fupérieurs  lui  donnèrent  pour  compa- 
gnon frère  René  Pifquier,  relipeuz 
convers  d'une  éminente  faite.  Ils  com- 
mencèrent leur  voyage  un  jour  de  jeft- 
oe  d'églife^  &  firent  ce  m&me  jour  dix 
lieues  i  pied.  Son  compagnon  en  fut 
tellement  échauffé, qu'étant  à  Compie- 
gne  il  Ce  trouva  trés-mal  ;  il  Ûî  cepen* 
dant  un  effort  pçur  fuivre  Dom  Blam- 
pia  juïqii'à  Noyon ,  où,  deux  jours 
après  Ion  arrivée,  il  alla  faire  le  grand 
voyage  de  l'érernîté  par  une  mort  pré- 
cieufe.  Les  fupérieurs  extrêmement  af- 
fligés de  la  perte  d'un  religieux  qui  étoît 
efiimé  de  tout  le  monde  pour  fa  vertu  , 
fit  craignant  pour  le  père  Blampin  un 
pareil  accident ,  ils  lui  ordonnèrent  de 
prendre  un  cheVal  Se  d'interrompre  fes 
Jeûnes  dans  fes  voyages ,  qu'il  n'entre- 
prenoit  que  dans  la  plus  urgente  nécef- 
Uté ,  telle  que  celle  de  confulter  les  ma- 
nufcrits  dont  il  avoit  befoin, 

Lorfqu'il  imprima  le  Xe.  tome  de  St. 
AugulHn  ,  qui  contient  les  ouvrages  fur 
la  grâce,  fes  amis  le  prièrent  d  impri- 
mer féparéœent  l'analylie  du  livre  de  la 
correpiion  &  de  la  grâce ,  faite  par  M. 
Amauld,  afin  que  ceux  qui  vouaroîent 
puffcnt  l'inférer  dans  leur  St.  Auguflin. 
L'imprimeur  de  fon  chef  la  mit  dans 
plufîeurs  exemplaires ,  &  donna  lieu 
aux  plaintes  qui  furent  portées  à  M. 
de  Harlay,  archevêque  de  Paris.  Le 
prélat  fit  venir  Dom  Boiilard  alors  fu- 
périeur-cénéral ,  qui  répondit  que  cela 
s'étoit  fait  fans  fa  participation  ;  qu'il 
n'en  avoit  eu  aucune  connoiffance,  Se 
que  de  ce  pas  il  alloît  faire  enlever  & 
fupprimer  tous  les  exemplaires  de  l'a- 
nalyfe.  L'archevêque  fut  fatisfait  de 
cette  réponfe  ;  mais  faifant  tomber  tout 
l'orage  fur  Dom  filampin ,  il  confeilla 
aux  îupérieuftde  le  mettre  en  péiiiieit> 
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ce.  En  eonféqutnce,  Dom  Amouldde 
Loo ,  prieur  de  Saint- Germain  des  Prés  > 

qui  1  avoit  nommé  fous-  prieur  huk 
jours  auparavant,  le  dépofa.  Cette  pé- 
nitence ne  contenta  pas  les  ennemis  de 
la  doârine  de  St.  Augufttn.  Le  père  de 
la  Cbaife  alla  trouver  M.  de  Harlay  » 
&  lui  dit  qu'il  âlloit  que  Dom  filam- 
pin fortît  de  Paris.  Mais  quoiqu'il  foU 
iicitât  lui-même  fa  fonie ,  reHime  qu'il 
s'étoit  acquife  dans  cette  capitale  ,  & 
la  confiance  qu'avoient  en  lui  beaucoup 
de  perfonnes  de  qualité ,  empêchèrent 
de  lui  accorder  ia  demande. 

Il  relia  donc  à  Saint-Germain  des 
Prés,  mais  fans  (e  répandre  au  dehors. 
Il  ne  put  fe  refiifer  aux  perfonnes  de 
diflinuion ,  qui  le  prirent  pour  direc- 
teur. En  le  dépofant  du  fous-priorat 
on  l'avoit  nommé  celterier.  Dans  cet 
emploi  la  gloire  de  Dieu  fiit  toujours 
fon  principal  objet.  Pendant  les  ven- 
danges, il  faifoit  la  prière  aux  ouvriers 
avant  le  travail ,  &  les  menoit  lui- 
même  i  la  vigne.  Sa  préfence  les  rete* 
noit  dans  le  refpeâ ,  &  l'on  n'y  en- 
tendit point  ces  cbanfons  de  diffolu- 
tion ,  qui  ne  font  que  trop  ordinaires. 
Cependant  il  foupiroit  toujours  après 
la  folitude  de  St.  Nicolas  -  aux  •  Bois 
comme  un  lieu  propre  à  fe  cacher  Se  à 
s'exercer  à  toutes  les  pratiques  de  la 
pénitence.  Au  chapitre  général  de  lé^] 
il  renquvella  avec  tant  d*înltance  la 
demande  qull  avoit  défi  faite  d'y  al- 
ler demeurer,  que  pour  le  fouftraire  & 
fes  ennemis  ,  8£  pour  lui  accorder  une 
partie  de  ce  qu'il  defiroit ,  on  réfolut 
de  le  faire  fortir  de  Paris  ,  &  on  le 
fit  prieur  de  Tabbaye  de  Saint-Nicaifê 
de  Reims. 

Cette  nouvelle  attrifta  beaucoup  de- 
perfonnes  de  conlîdération  ;  mais  nul 
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n'en  fut  fi  afSigé  que  lui.  Il  (buhaitoit 
s'tiloîgner  de  Paris  ;  mais  la  fupériorité 
lui  paroilToit  un  écueil  encore  plut 
dangereux.  Il  obéit  cependant ,  réfolu 
d'en  remplir  de  fon  mieux  tous  les  de- 
voirs, Perfuadc  que  fa  dignité  ne  lui 
donroit  rien  au  deffus  de  fes  frères  que 
l'obligaiion  d'âtre  plus  humble,  plus 
pauvre ,  plus  pénitent  ;  il  porta  ces 
trois  vertus  au-  plus  haut  degré.  Ce 
fut  alors  qu'on  vit  ce  favant  homme» 
qui  avoit  prefque  toujours  été  plongé 
dans  l'étude,  palTer  tous  les  jours  plu- 
iîeurs  heures  au  travail  des  mains  à  la 
tête  de  Tes  confrères.  II  fut  très-eftimé 
de  M.  le Tellier,  archevêque  de  Reims, 

3ui  lui  donna  en  plufieurs  occaflons 
es  marques  de  fon  affeâion,  II  gou- 
verna flic  ans  le  monaflere  de  Saint- 
Nîcaife-  &  autant  celui  de  Saint-Remi, 
fie  fiit  trois  fois  député  au  chapitre  gé- 
néral. De-là  on  l'envoya  dans  la  ma- 
rne qualité  de  prieur  à  Saint-Ouen  de 
Rouen  ,  d'oii  il  fut  tiré  au  chapitre  gé* 
ncral  de  1708  ,  pour  être  viflteur  de 
la  province  de  Bourgogne. 

Dans  ce  nouveau  polte.il  fe  fou- 
lint  parfaitement  dans  toutes  fes  prati- 
ques de  pénitence  Hc  d'humilité.  Ja- 
mais (es  voyages  ne  lui  fervirent  de 
prétexte  pour  contenter  fa  curiofité. 
/amals  il  ne  fe  difpenfoil  de  célébrer 
la  fainte  mefT;: ,  &  fouvent  après  une 
longue  m?.r;i-.e  on  le  voyoit  monter 
à  l'autel, pour  fortifier  fon  ameàme- 
fure  que  Icn  corps  fe  falîgiioit.  Il  fut 
quelquefois  obligé  de  paroître  devant 
Its  grar-ds  ;  mais  fon  humilité  lui  fai- 
foit  garder  le  filence.  Etant  i  Lyon  à 
la  table  de  M.  le  cardinal  de  Bouillon, 
il  fut  appelle  par  cette  éminence,  ['il- 
luftre  compagnon  &  le  parfait  imita- 
leitr  du  psre  MabiUon ,  dont  on  venoit 
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dé  vanter  l'érudition,  la  fcience  &  I9 
piété.  Le  père  vifiteur ,  qui  n'avoit  pas 
encore  parlé,  ne  rompit  fon  ûlence 
que  pour  dire  avec  modeflie  8c  en  rou- 
giflant,  qu'il  n'étoit  rien  du  tout.  Un 
abbé  de  la  première  qualité ,  fi£  qui 
étoit  accompagné  de  plufieurs  perfon- 
nes  de  diftinûion ,  l'ayant  rencontré 
dans  les  rues  de  Lyon ,  s'arrêta  en  di- 
fant  hautement  ^  vous  voyez ,  Mefileurs, 
ce  révérend  père ,  c'efl  le  plus  favant 
homme  de  France.  Cet  éloge  caufa 
une  fi  grande  confufion  à  Dom  BUm- 
pin ,  qu'il  s'enfuît  promptement  &  pré- 
cipita le  pas  pour  ne  pas  être  apperçu. 
Ce  fut  pour  hii  uae  mortification  feo* 
fible. 

Sa  manière  de  vivre  étoîl  une  fève* 
re  S:  continuelle  pénitence.  Souvent  il 
ne  buvoit  que  de  l'eau ,  fur  laquelle 
il  répandoit  quelques  gouttes  de  vinai- 
gre. Il  ne  fe  nourriffoit  que  de  légu- 
mes Se  de  fruits,  &  ne  mangeoit  du 
poilTon  que  très-rarement.  H  pafla  le 
dernier  carême  Sc  le  dernier  avent  de 
fa  vie  en  ne  faifant  par  jour  qu'un  très- 
modique  repas.  Pendant  l'hiver  fi  ri- 
goureux de  1709,  qui  fit  mourir  les 
arbres  Se  les  plantes ,  il  ne  s'approcha 
du  feu  que  pour  faire  déseler  (on  en- 
cre. Toujours  prêt  à  fe  iacrifier  pour 
l'obéiSance ,  jamais  les  tonneres  Se  les- 
orages  ne  purent  l'empêcher  de  conti- 
nuer fa  route  pour  arriver  au  jour  mar^ 
que  de  fes  vilites. 

Après  avoir  répandu  la  bonne  odeur 
de  fes  vertus  dans  toute  la  province  de 
Bourgogne  ;  après  l'avoir  gouvernée 
pendant  dlv*huit  mois  avec  autant  d'é- 
dification que  de  fage(Te ,  il  tomba  ma- 
lade dans  l'abbaye  de  Saint-Benoit-fur- 
Loire,  le  10  de  Février  17 10,  jour  de 
Ste.  Scholaftique.  Lorfqu'oD  le  vit  for- 
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-dr  pendant  les  vtptes,  on  jugea  dès- 
lors  qu'il  foltoit  que  le  mal  tût  bieo 
violent.  Il  y  avoir  plufieurs  jùurs  qu'il 
itoit-  attaqué  d'un  gros  rhume  qui  l'é- 
touffcMt  Si  qui  l'empêchoit  de  relpirer-, 
fans  qu'il  eût  voulu  prendre  aucun  Ibu-' 
lagement.  On  le  tranrpdrta,  malgré,  lui 
de  fa  cellule  dans  l'infirmerie,  dont  il 
ne  foriit  plus  que  pour  aller  trois  jours 
après  paroître  devant  le  Seigneur.  Dès 
ion  entrée  i  Tinfirmerie ,  il  témoigna 
qu'il  s'eftimeroit  heureux,  s'il  pouvoit 
itre  enterré  auprès  des  reliques  dcSt. 
Benoit.  Dieu  exauça  fes  vœux.  Il  mou> 
rùt  par  l'excès  de  Tes  aufiérités  le  13 
Février  1710,  après  avoir  reçu  les  der- 
niers lâcreraents  avec  de  grands  fenti- 
ments  de  piété.  Les  dernières  paroles 

S^il  prononça  furent  celles  de  fa  pro- 
Gon  :  Sttjiipe  mé.  Domine  ^  fitundum 
tUfuium  tiaun  &  vivam^  &c.  Il  fut  eo- 
tetré,  comme  il  l'avoir  fouhaité,  de* 
vant  l'autel  de  St.  Benoit.  U  étoit  âgé 
4e  70  ans.  On  eût  dîr  que  la  grâce  & 
la-narure  s'étoient  urnes  enfemble  pour 
en  6ire  un  homme  accompli.  Il  étoit 
bien  fait ,  il  avoir  uo  efprit  Supérieur , 
ie.  fon  extérieur  &  fa  converfation  lui 
attiraient  le  refpeâ  de  tout  le  -monde. 

Ses    O  a  r  a.  A  G  £  s. 

L*é<Ution  des  œuvres  de  St.  Auguf- 
tîa  en  onze  volumes  in-folio ,  immor- 
talifera  U  mémoire  de  Dom  Thomas 
filampin,  qui,  après  J'éloîgnement  du 
pereDelBiu  ,  fut  chargé  de  cette  gran- 
de entreprife  littéraire  ,  la  plus  utile  4 
l'églife  qu'on  ait  conçue  dans  ces  der- 
niers temps.  Nous  avons  dît  ailleurs  ce 
a^  y  donna  occafioa.»    Dans  l'exé- 
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»  cutioa  Dom  Thomas  Biampin  a  fa 

w  joindre  à  la  pénétration  d'efprit  un 
M  jugement  exquis  ;  à  l'application  au 
»  travail  une  diligence  &  une  exaâi- 
M  -tude  extraordinaires  :  &  l'on  trouve 
M  danstoutesfespréfaces&fesnotesun 
H  air  de  cette  modeflie  qui  lui  étoit  na- 
ît tureIle,&quiétoitfoutenue  debeau- 
M  coup  d'érudition  eccléûaftique  «  (a). 

Outre  les  pré&ces  fit  les  notes,  il 
fit  encore  les  correâions  ,  les  fommai- 
res  &  les  avertiflements.  Il  fiit  alliilé 
dans  ion  travail  par  des  religieux  dif- 
tingués  par  leur  piété  &  leur  (avoir. 
Dom  Pierre  Couliant  fit  la  critique  fie 
les  tables  des  ouvrages  fauflement  at- 
tribués k  St.  Aueumn.  La  vie  de  ce 
faint  doâeur  eft  de  Dam  Hugues  Vail- 
lant ii.  de  Dom  Jacques  du  Frifche . 
qui,  â  l'exception  de  quelques  cban- 
gemertts ,  n'ont  fait  que  traduire  en  la- 
tin crile  que  M.  de  Titlemont  avoit 
faite  en  &ançois ,  mais  qui  n'éioït  pas 
encore  imprimée.  Pour  la  table  gêné- 
raie  elle  vient  de  Dom  Claude  Guenîéj 
EHeeft,  de  l'aveu  de  tout  le  monde, 
un  chef-d'œuvre  en  fon  genre ,  fott 
pour -le  choix  ;  foit  pour  l'ordre  &L  l'ar- 
rangement des  maueres.  Dom  Nicolas 
Goyfot ,  natif  de  Paris ,  fie  mort  en 
1716 ,  prit  foin  de  l'impreffion ,  fie  fe 
donna  la  peine  de  corriger  les  épreu* 
ves  avec  beaucoup  d'exaâitude. 

I.  Le  premier  volume  ne  parut  qu*ea 
1  $87 ,  fous  ce  titre  :  Sai^i  Auttlii  AtH 
gufiini  Hipponta/is  tpifcopi  cptra ,  pofi 
Lovanitnitum  tktotogonim  rtctnfiùium 
c»Sigata  dt/utà  ad  mMiuiftnptos  eodUtt 
GaUUaaot ,  Vtukaïus ,  AngUeaaot ,  Bti- 
gicÔM  f  6-c.  tttcnon  ad  tduioaa  aatiqulo' 
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«I  Sf  cjpgatiores.  Optri  &  fluHo  mi- 
ataeherum  erdirUs  S.  BtatdiSi ,  i  congrt- 
gatior.e  fanai  Mauri.  Parifiii  txcudtbat 
FrantifittS  Mugua»  16S7,  io-folio. 
i-'épitre  dédicatoire  à  Louis  XIV,  coin. 
pofée  par  Dom  Mabillon ,  eft  de  1 679. 
Chaque.votume  a  fa  préface ,  où  1  on 
Tend  compte  des  écrits  qu'il  contient. 

Le  premier  tome  renferme  i.  K*' 
traSaiionum  l'tbri  IL  Ces  deux  liwes 
font  de  l'an  416  ou  417  :  1.  Confiffio- 
■num  libriXUl.  Saint  Auguftin  écrivit 
cet  excellent  ouvrage  vers  l'an  400  : 
3.  Caatrà  acûdtmicos  libri  III,  vers  la  fin 
de  l'an  iZ6  :  4.  dt  beaid  vite lHir  uaiu , 
vers  la  fin  de  l'an  }86  :  j.  dt  ordîiu 
iibri  Ut  vers  la  fin  de  la  même  année  : 
£.  Soliloquiorum  iibri  II ,  vers  le  com- 
mencement de  l'an  387  :  7.  di  immor- 
talitatt  anima  libtr  unut,  de  l'an  387  : 
S.  Libtr  de  quantitatt  anima,  vers  le 
commencement  de  l'an  388  :  9.  dt  mu- 
fxa  Iibri  Vl.  Cet  ouvrage  fut  commen- 
cé en  387,  &  achevé  vers  l'an  389  : 
JO.  dt  magiflro  liitr  unus^  vers  389: 
II.  de liitro arbitrio Iibri  III ,  cômmen* 
ces  en  388,  achevés  en  39J  :  ix.de 
Gentfiy  eoatrà  Maaithaot  Iibri  II,  vers 
l'an  389  :  13.  </<  moribiu  tctUfia  catho- 
lieeK  &■  de  moribiu  Manithaoriah  Iibri 
Jlt  vers  Tan  388,  &  publiés  l'année 
Suivante  :  14.  Ubir  dt  verd  rtligione, 
vers  l'an  390:  i^.  Régula  «djirvot  I}ei, 

L'appendice  tie  ce  tome  premier  con- 
tient les  éctits  fuivants,  qu'on  avoit 
ci-devant  attributs  à  St.  Anguitin  ,  fa- 
voir  :  dt  grammaticâ  liber.  Printipia  dia- 
U3ica  i  Caiegoricte  X.  Prineipia  rhe- 
toricat.  Régula  cltrieis  tradita  Jragmtn- 
tum.  Régula  ftcunda.  Dt  vitd  ertmtiied, 
ad  forortm. 

Le  Tecônd  tome  eft  de  ié88 ,  &  con- 
tient les  lettres  de  St.  Auguftin  ,  divi-^ 
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fées  en  quatit  dafles  :  Eptflatit  fiettifi 
dum  ordinem  umporum  nune  primum  dif- 
pofitt ,  &  quatuor  in  clajfet  digifia.  La 
première  clafle,  depuis  l'an  ■^'iS  ,  jur- 
qu'à  39}  a  contient  trente  lettres  écri- 
tes avant  que  d'être  év£que.  La  fer 
conde  claffe ,  depuis  396  jufqu'i  41 1 ,' 
depuis  la  lettre  31  juuju'à  la  123.  Sx. 
Auguftin  les  écrivit  étant  évéque ,  avant 
la  conférence  qu'il  eut  k  Carthage  avec 
les  Donatiftes,  &avant  que  Ibéréfie 
Pélagienne  etkt  pénétré  dans  l'Afrique. 
La  troifîeme  claft'e,  depuis  l'an  411 
jufqu'à  429,  &  depuis  la  lettre  114  juf- 
qu'à  la  131.  La  dernière  daffe,  de* 
puis  l'an  419  jufques  vers  la  fin  de  la 
vie  du  faint  doâeur ,  &  depuis  la  let- 
tre 131e.  jufqu'i  la  170e.  Ce  font  cel- 
les auxquelles  on  ne  peut  affigner  de 
dates  fixes.  On  trouve  dans  toutes  ces 
clafTes  des  lettres  de  St.  Jérôme  &  de 
plulieurs  autres  «  écrites  à  St.  Auguf- 
tin. Dans  toutes  les  éditions  précéden- 
tes fes  lettres  avoient  été  imprimées 
dans  une  fi  grande  conftifion  ,  que  fou- 
vent  la  réponfe  d'une  lettre  précédoit 
celle  qui  l'avoît  occàfionnée  ,  &  que 
le  défaut  de  chronologie  ne  laiftbit  dans 
l'efprit  des  leâeurs  que  des  idées  con- 
fufes.  M.  de  Tillemont  aida  l'éditeur 
pour  l'ordre  de  ces  lettres.  L'appendice 
de  ce  fécond  tome  contient  16  lettres, 
ad  Bonifacium  &  eomra ,  âuftement  at* 
tribuéesà  St.  Auguftin.  Âd  Demttriadttn 
Ptlagii  tpifiola.  Augujlini  ad  CyrtUun 
&  centra ,  de  laudibiu  Hieroaymi.  AU 
tercatio  Augujlini  cum  Pajcentio, 

Le  III  tome  eft  de  16S9,  2c  divifé 
en  deux  parties  contenant  les  ouvra- 
ces  que  St.  Auguftin  a  compofés  fur 
Pancien  &  le  nouveau  Teftameut.  La 
première  partie  renferme  :  i.de  doctn- 
nd  chrijliaad  liiri  /f,  conuneocés  ver» 


>y  Google 


B  L  A 

l'an  397,  achevés  vers  l'an 416:  a.  A 
Gtnth  ad  lUttram  imperfiâus  libtr  ; 
il  eu  d'environ  l'an  19$  :  4.  dtGtntfi 
ad  liiuram  liiri  XH  1  commencés 
vers  l'an  401  ,  achevés  vers  l'ao 
41^:4.  Locutionum  dt  va/iis 'firifturts 
libiit ,  Ubri  VU,  d'environ  l'an  419  :  f, 
Q^uxjlionum  in  htpuutiuhum  liiri  fllf 
vers  la  même  année  :  6.  Annoiationum 
in  Job  liber ,  vers  Tan  400  :  7.  Spieutum 
dt  variis  .fcripturm  libris ,  vers  l'an  417. 
Ij  féconde  partie  renferme  j  1.  dieon- 
ftnjit  evangtlijlantai  liiri  If^  vers  l'ao 
400  :  2.  dt  ftrmone  Domini  in  montt 
ftcundum  Matihttuin  Ubri  II ,  vers  l'an 
39)  :  j.Qua^io/ium  evangelioruiiiflibrillf 
vers  l'an  400  : 4.  Q^uxfiionumfipttmdeùm 
ta  tvangeiium  ftcundum  Maitkaum  liber  ; 
J.  In  Jounnit  evangelium  trmSMUS  i  >4  * 
vers  l'an  4 1 6 :  6. 7»  tpifiolam  Joharutit  ad 
Spartos  tradaïus  Xy  wtis  l'an  41a  :  7. 
Expofitio  qaarumdam  propcfitionui*  tx 
tpifiold  ad  Romanot  liber  unuSt  vers 
l'an  J94,  St.  Auguftin  n'étant  point 
encore  évêque  :  8.  Epifiola  ad  Roma- 
nds iacàoata  txpofaio^  vers  le  mâme 
temps  :  9.  Epijhla  ad  Galatas  ixpofi- 
tionis  Hier ,  du  même  temps  :  10.  EpiJ^ 
tola  ad  maximarn  Jragmenium, 

L'appendice  de  ce  tome  troilieme 
contient,  >/c  rniraiiliiûf  Jàcrm fcriptura 
Ib  m  :  de  benediSionibus patriarehtt  Ja- 
eoi.  Quotfiiortet  vutru  &•  novi  ufiamenti. 
In  epoeafypfim  Joaa/iit  txpofitio.  Ces 
ouvrages  ne  font  point  de  St.  Auguftin. 

Le  tome  quatrième  eft  de  l'an  1681. 
Il  eddivifé  en  deux  parties,  &  con> 
tient  les  commentaires  fur  les  pfeau< 
mes  :  Enarrationts  inpfalmot  ;  &  ,  à  la 
fin  ,  Oratio  quam  S.  Augufiiaus  pofifin- 
gttlos  ftrmonet  Sr  traHatus  dietre  eonfut- 
vit.  Une  partie  de  ces  commentaires 
a  été  prêcbée  par  ce  grand  évoque, 


B  L  A  47y 

les  autres  ont  ete  feu  ement  écrits  pour 
l'inflruâion  de  ceux  qui  en  fÉroient  la 
ledure.  Dom  Blampin ,  dans  la  préface 
qu'il  a  fflife  à  la  tête,  obferve  que  St. 
Auguftin  n'a  pas  compofé  ,  ni  pronon- 
cé ces  fermons  fur  les  pfeaumes  de 
fuite,  mais  fuirant  que  les  matières  le 
demandoient  ;  que  c'eft  à  |a  prière 
de  Ion  peuple  &  de  quelques  évêques  , 
qu'il  a  entrepris  cet  ouvrage. 

Le  cinquième  tome  porte  la  date  de 
16S3  ,  &, contient  Sirmones  ad popu~ 
lum^  en  quatre  ctalTes  :  1,  Strmonts  de 
feripturitvettfii  &  novi  ttfiamenti;  1.  Ser~ 
mones  detempon  ;  3.  Sermonei  dt  faac- 
lis  :  4.  Serment!  de  diverjcs.  Il  y  a  une 
cinquième  claSe,  qui  contient  les  fer- 
mons douteux,  c'eftà-dire,  ceux  qu'il 
n'eft  pas  cenain  qui  foient  de  St.  Au- 
guftin. L'appendice  de  ce  cinquième 
tome  renferme  les  fermons  fuppofésau 
faint  doâeur.  Ceux  qui  font  vérita- 
blement de  lui  Défont  pour  la  plupart 
que  des  difcours  âmiliers,  mais  qui, 
prononcés  de  l'abondance  du  cœUr,  pé- 
nétroient  celui  de  fes  auditeurs.  On 
accouroil  de  toutes  parts  à  fes  prédica- 
tions. Les  hérétiques  même  prenoicnt 
plaifir  à  l'entendre ,  &  il  y  avoît  des 
écrivains  qui  les  mettoieni  fur  le  pa- 
pier, i  roefure  qu'il  les  prononçoit. 

Le  VI  tome,  de  l'an  1685,  contient 
les  écrits  dogmatiques  &  muraux,  la- 
voir, I.  dtdiyerfit  qatefiionibus  8}.  Cet 
ouvrage  fiit  commencé  vers  la  An  de 
l'an  388  :  1.  de  diyerfa  quafi'onibus  ad 
Simplieiaaun  Ubri  //,  vers  l'an  J97  ;  3, 
dtoSo  duUitii  ^aaftioaibus ,  en  411  OU 
41  j  :  4.  dtfiJe  rerum  qua  non  videntur , 
après  l'an  399  :  ^.  de  fidt  Ôf  fyuibolo  ■, 
en  393  ;  6.de/ide  Sroptriiui  ,  en  413  : 
-7.  Enehiridion  ad  Lâutntium  ^five  dt 
fde^/pt  6^  tharitaUy  vers  411  :  8.  de 
Ooo  1 
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Mgaiu  X^îfiuuu  ,  vers  yq6  :  9.  d*  eau- 
tii^MoJis  ruJibai ,  vers  ran  400  :  10.  de 
eoruiatniU ,  vers  ]9j  :  ii.de  boita  ton- 
jugaiif  vers  401  :  11.  deJîtnSt  virgiai- 
tsUf  vers  401  :  13.  dtbôiu  viduitatit y 
IHtr  feu  tpifi»la  âd  Juliaaam  viduam, 
vers  l'ail  414  :  14.  de  canjagus  ûdidtt- 
rinis  ad  polûntium  Hiri  II  y  vers  l'an 
4^9: If.  dt  meitdacio,  vers  l'ao  39J': 
1 6.  Corune  mtndacium  dd  ceajernium  ^ 
vers  Tan  410  :  17.  dt  opère  moruefio' 
mut  y  vers  l'an  400  :  18.  dt  divinatioitt 
damoitumt  vers  406  ou  41 1  :  19.  de 
eurd  gertada  pra  monuU  ad  Pmt^liaum, 
vers  411  :  10.  dt  patitntiâ%  vers  l'an 
418  :  11.  de  Jymbolo  y  lermo  ad  catecku- 
mtacs  :  11.  dt  difeipUnd  ehrifiiondt  & 
deux  outroisautres  fermons. 

L'appendice  de  ce  V[  torae  renferme 
les  écrits  fuivaotSi  fuppofés  jk  St.  Au- 
guftin  :  Stnteiuiananjtvt  ^uafiioaunt  11 
libn.  Qiiitfiio/tuin  6f ,  Diâlûgiis  foi  ticulo 
Orofi  ptreoatantu  &  j4ugtifiiai  re/pon- 
demis.  Difidt  ad  Pttrwn ,  Jiu  dt  reguld 
vera  fidei  :  dtfpiiiitt  6-  ammd:  de  ami- 
eitid.  Cet  écrit  eft  d'Alfred^  abbé  de 
Rieval  en  Angleterre  ;  dt  fubjlantia  dt' 
USiona  :  dt  dUigtndo  Dto.-  SolUo^uia 
anima  ad-  IXeum.  Atediiaxionum  liber  1 
de  eoafiiione  cordis.  Manuak.  Il  elï  en 
partie  de  St.  Auguftin  U  ta.  partie  de 
St.  Anfeloie ,  0C  oti  l'a.  donne  fous  le 
nom  de  Hugues  de  St.  Viâor.  ^tcu- 
lum.  ^reeulum  ptaatoris  :  de  tripltci  ka^ 
Utaetilo.  Scala  Paradifi.  On  le  croit  de 
Guigues,  chartreux  :  dt  eognitiont  vera 
W9.  On  le  croit  d'Honoré  d'Aunin  : 
Jt  vita  ehrifiiana.  On  le  donne  à  Fafti> 
dius,  Breton,  évêque  vers  l'an  420: 
^  faiiuariiut  doetuamiia ,  ad  juemdam 
eomittm.  Il  pafle  pour  être  de  Paulin  , 
patriarche  aAquîlée  :  d»  duodteim.  abu- 
^nimgaidibusidefifttai  vitiit  6'fip' 
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ttm  Jdnîs  Spiritia  faaSi  :  Jt  eonfSSu  Uf' 
àortm  &  virtiaitm.  On  le  croit  d'Ani- 
broife  Autpert,  abbé  de  Saint  Vînceot 
près  de  fiénévent  :  dt  vtrâ-  &  fatfd  pef 
aiteiuia  ad  ChriJH  dtvotam  :  dt  anti- 
tkrifto,  P/alttriam.  Cantiâ  Magnïlint 
expojàio  :■  de  affiimpticae  B.  Maria  fîf 
giaii  :  dt  vlfitaiioat  infirawrum  Ubri  II  .■ 
de  conjalatumt  mariuorttm  Jirmontt  //  .* 
de  TtSitudint  tatholiea  eonvafatioait.  H 
Te  trouve  daos  la  vie  de  St.  Eloy 
par  St.  Ouen.  Strmontt  varii.  Strmoiut 
ad  fratris  ta  tnmo  commorantu,  It 
J  »  76  fermons  ou  fragment»  de  fer- 
mons. 

Le  tome  VITe.  de  l'an  i68j  ,  con- 
tient les  2»'  livre»  de  la  Citi  dt  Dita, 
Quanta  l'appendice  il  renferme  t.  Epi^ 
tùla  avili  adpaUkomiun de  reli^aiitfanX 
Stephani  &  de  Luttant-  epifialAaft  i 
Graco  in  Lattnum  verfd.  Avit  étoit  un 
prêtre  Efpagnol  ;  Palchonius  étoit  évft< 
que  de  Brague ,  nlle  de  Portugal,  2, 
Lueiani  tpipola  ad  uaherfam  ttéltfiam 
de  rtvtlatiwit  earporit  S.  Sttpkarù  mar» 
tyria»  Lucien  étoit  prêtre  an  territoire 
de  iérufalem  :  ^  Anafit^ad  Laudu^ 
Itum  epiSoia ,  ^uam  i  Grato  in  Lmùowk 
venii,  C'eft  Anaftafe  ie  bibliothécaires 
Sa  lettre  regarde  l'écrit  fuivant  :  4. 
Seriptura  dt  tranflatione  St  Sttphani  de 
Jerufatem  in  tiritm  By^mtimm  :  ^.  £pij^ 
tola  Seirtri  ad  oatatm  ealt/iai»  dt  rinif 
tibai  ad  Judmomm  eonverfontm ,  in  Mi" 
norkinfe  in/ula  faSia  in  praftntia  nli' 
piiantm  S-  SiepAank  Sévère  étoit  évê- 
que :  6.  dt-  miracuUs  S.  Stepham  Itiri 
il.  On  en  ignore  l'auteur. 

Le  Vnie.  tome,.de  l'an  168S, con- 
tient les  ouvrages  polémiques  de  St. 
Auguftin  contre  les  héréfies  des  Mani- 
chéens, des  Prifcillianiftes&desAriens; 
ÙYQilTf   J.  dt  httnfbut  âd  QuoayuU', 
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dtwa  y  environ  dï  Tan  418  :  s.  aAvtr- 
fus  Judaeotx  dt  utUitatt- cndtndi  ^  ttd 
Honoratum^  vers  l'an  391  14,  dt  duo- 
tus  animabttSf  vers  l'an  jçi  :  5.  m3s 
fia  dijputatio  contra  fortanatum  Menir 
ehctfi't  àe  l'an  39I'  :  6.  Cc/ttrà  Adi- 
mantum MaaUkai  Jifcipulun y  vers  394: 
7.  CohtrÂ  tpifialûm  Maaicbœi ,  ^mtm  vo- 
ccnt  fti-danwuiy  vers  397  :  8.  Contra 
Faufim  Manichaum  tibri  XXXllL 
veri  'an  400  :  9-  dt  oBh  tum  FtUee 
RUnichao  Ubri  7J,  en  404  :  10.  dt  /i«- 
tara  boni  contra  Manichaos ,  après  l*an 
404  : 1 1.  Contra fitundinum  M*nich  uatj 
vers  405  :  iz.  Contra  adw/itrium  ItgU 
&  prophttarum  libri  //,  en  4  lO  :  1  ] .  j/d 
Orofium  eontrà  Prifiittianifiai  &  Orige- 
tii/lat,  en  415.  Cet  ^crii  eft  précédé 
«le  ta  conruliation  fur  le  mâme  fujet, 
^t  <t. Saint  AugufHn,  par  Orofê.  14, 
ContrÀ  firmontm  JrUnorum  ,  (  précédé 
de  ce  fermon  )  en  4ilt.  1;  ,  ColUtip 
tum  Mûximiaao  Arianonim  tpifcopo  ^  en 
417.  ou  418.  i6,  Contritttadtm  maxt' 
minuiOy  W-riliy  vers  Tan 418.  ij^'dt 
triniiate,  libri Xy^cotatatacés  vertl'an 
400 ,  8c  achevés  ve»  4i(. 

L'appendice  de  ce  huitième  tome 
contient  i  :  AJvttfht  fuin^me  httrtfis 
traSatu.  Ce  traité»  dont  on  ignore  l'au- 
teur, eft  contre  lés  Païens,  les  Juifs, 
les  Manichéens ,  les  Sabellîens  &  les 
Ariens  ;  l.  Contra  Judteos,  Paganos  & 
ArianotJ'rmodtfymbolo:  3.  dt  aluruf 
tiont  tceUS»  6-  fynagoga  diaiofpu.  On 
le  croit  d'un  courtifan,  ou  d'un  jurïf> 
confutte:  4.  dt  fidt  contra  Manitictott 
libtr  Evodio  tribuius  :  5.  Commcaitorium 
vulgi  S.  Aiigufiini  effifiepi  uckjîa  CO' 
thùlic* ,  qu^modo  fit  agtn  ium  cum  Ma- 
nichait  qui  convtrtuntur  :  6,  Contra  Ftii- 
cianum  Arianum^  dt  uaitait  Trinitatis 
iiiu  KipUo  Ttfiitum*  Cifi  Vigile ,  év£- 
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miedeTapfe:  7.  Qimfiionts  dt  Trinitaa 
or  dt  Gtntfi  tx  Alcuino  dtfiript»  :  8.  dt 
incaritaiioru  ftrbi  ad  Januarium  libri  II. 
coiIé3itx  Origenis  optrt  Periareboit,  jux- 
ta  vtrjtontm  Rafini  :  9.  dt  Triniiatt  6r 
unitatt  Dti  ;  to.  dt  ijpmtia  diviaitatis 
tibcry  tiré  en  grande  partie  d'un  livre 
d'Eucbcr,de  Lyon.Â  dtvinis  nomini^ 
bits  :  1 1  •  LiiiUuSffiu  dîalogus  dt  unitatt 
S,  Trinitatis  :  i\,  dt  uctèfiafticit  dog- 
matihits  libtr  Gtanadio  triiutus,  C'eft 
Gennadius  de  Marfeillr. 

Le  neuvième  tome  de  fa  mSme  an- 
née ié88,  contient  les  ouvrages  polé* 
miques  contre  les  DonatiAes.  i.  Pfal- 
mas  Centra  parttm  Donati^  vers  la  fin 
de  l'an  39  j,  1.  Contra  tpifioUm  Parmp' 
niaai  tiéri  JII  ^  vers  l'an  400.  3,  Dt 
httpùfnoy  contra  Donatifiat  lUri  yH^ 
ven  l'an  ^o.  4.  Contra  tiittras  PuilioM 
ni  Donatifta  Cificretnfis  ipifcopi  Ubri 
Ht.  f ,  Ad  cathoiieot,  tpifiaû  eomra  Do- 
aatipas,fiu  dt  unitatr  tccUfim ,  vers  l'an 
401.  6.  Contra  Crt/toniten  grammaiieum 
partis  Donati  Ubri  If^  y  vers  1*30406.  7V 
Dt  tatico  bapiifino  eoatra  PaUianam  ad 
Confiantinum  Httr,  ven  l'an  410.  8. 
Brtvitutus  coHaiionis  cum  Donatifiis , 
fur  la  &n  de  l'an  41 1.  ;».  Ad  Donatifias 
poft  coilatioatm ,  ttt  ^11.  to.Strmo  ad 
Cafarttnfii  tccUfim  plibtm.  11.  De  gifiis 
tum  tmtriio  Cajarttnfi  Donafiitarum  tpif- 
copoli^yCn  418.  it.  Contra  gaiûtn- 
tiam  Donatiflarum  epifioporum  Ubri  Jl^ 
vers  l'an  410.  1 3.  Strmo  Angufiino  tri" 
hutus  dt  KufiUana  fiiMiacono  A  Doa^ 
tifi'a  niapttfaio-  &  m  diacaatua  ordi' 
nato. 

Dans  l'appendice  de  ce  neuvième 
tome  Tout  renfennés  i.  Contra  FutgttH 
timm  Donatifiam  inetrti  aaSoris  libtr,  a* 
Exttrpta  6*  fcripta  vtttra  ad  Donatîfia- 
rum  bifioriatn  ptrii/ttatitt  Ce  font  des 
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lettres  des  empereurs ,  its  décrets  de 

conciles ,  &c. 

Le  dixième  tome  de  Tan  1690,  con- 
tient les  ouvrages  polémiques  contre 
les  Pélagiens  ,  précédés  d'une  préface  , 
qui  contient  l'hiftoîre  de  Pelage  ât  de 
ion  héréûe ,  6c  des  combats  de  St.  Au- 
guftÎR  pour  terralTer  l'un  Se  l'autre. 
Les  écrits  font  :  De  peccatorum  mtniîs 
6-  rtmifftoai ,  ad  MarctUum  Ubri  III  »  de 
l'an  411.  1.  Dt  ff'tritu  &  littirJ,  au 
même  ,  de  l'an  411.  j.  Dt  natura  & 
graiia  ad  Timafium  &  Jacobum ,  eontra 
J**Iagium,  de  l'an  415.  4.  Oe ptr/tdtont 
homiais  tpifloLifia  libtr  ad  epijcopos  EU- 
tropium  &  Pauium,  vers  la  fin  de  41 J. 
5.  Dt  gtjlit  Ptlagii  ad  AurtUum  tpifeo- 
pum,  an.  417.  6.  De  gratta  Chrijii ,  & 
de  peccato  originali  contra  Peiagium  & 
CaUfiium-  Ubri  U,  en  418.  7.  Dt  aup- 
tiit  6*  eoncupifcentiis  ad  f^aUrtum  comi- 
tem  iihri  II ,6t  l'an  41J,  précédés  de 
U  lettre  d'envoi  de  St.  Auguftin  au 
même.  8.  Dt  anima  &  tjus  origine  litri 
IF,  vers  la  fin  de  419.  Ces  livres  font 
adreOés  ad  Rtnatum  moaachum.  9.  Con" 
tra  duas  tpijlolai  Ptlag'ianorum  ,  ad  Bo~ 
nifacium  Roman»  eceUfia  epifiopum^  iibri 
1V\  vers  l'an  410.  10.  Contra  Julia- 
xutn  harefis  Pilagiana  dtftnfortm,  litri 
yl  ,  vers  l'an  411  ,  précédés  d'une 
lettre  de  St.  Auguftin  ad  Claudium  epif- 
copum.  1 1 .  De  gratia  &  littro  arbitria  ad 
yaUruinum  &  cum  illo  ad  manaekos  (  en 
416  ou  417  )  avec  quelques  lettres 
préliminaires  de  Valentin  même  ,  6c 
ainfi  avant  le  traité  fuivant.  ti.  Dt 
eorrtpiione  &  gratia  ad  eundem  Câlina' 
num  6-  cum  illo  admonaehos  Airumetinott 
en  416  ou  427.  13.  Dt  pradiflinaiiont 
SanSorum  ad  Profptrum  &  Hilarium , 
en  428  ou  429  ,  précédé  des  lettres 
d»  rnSnes  à  St,  Auguftin.  14.  Dt  Dono 
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ptrftverantiœ ,  aux  mômes  i  c'eft  le  fé- 
cond livre  du  traité  de  la  prédeftioa- 
tion,  428  ou  419. 

La  féconde  partie  de  ce  dixième  vo* 
lume  contient  i.  Opus  imptrfiSum  eoa- 
tra  fieundam  Juliaai  rtfponfiontm  fex  C- 
hros  compleSens  ,  précèdes  d'une  pré- 
face fur  Julien  6c  fcs  écrits.  Cet  ou- 
vrage efl  des  dernières  années  de  la  vie 
de  St.  Auguflin.  1.  Un  appendice  où 
l'on  trouve  Hypomntfiicon Jeu  tihri  vulgo 
Hypopiofiieon.  Les  uns  le  donnent  à 
Sixte  y  prêtre  Romain ,  qui  fuccéda  au 
pape  Céleftin  ;  les  autres  à  Marius  Mer- 
caior.  Cet  ouvrage  cft  en  fix  livres. 
De  pradtfimaiione  &  gratia  fufpeSi  aue- 
torts  Hier.  De  pradtflinaiiont  igaoti  auf 
toris  libtr.  Varia  ftripta  fr  monuments 
ad  Pttagianorum  kijloriam  penintntia. 
Profperi  Afuitarti  pro  Augufiino ,  eontrm 
iniquos  ilUÙs  de  gratia  &  pradefimatioat 
nprehen/orti  apologetiea  opajcula .-  yidf 
lieet  epiflala  ad  Rufinum  de  gratia  &  U- 
btro  arhitrio,  L'ibtr eontra  coUatorem , id- 
t^  ,  CaJJinum.  Refponfionts  ad  capital* 
Gailarum  :  ad  obJeSiones  Viacentianas  : 
ad  txctrpta  qute  de  Gtmunficiviiaiefunt 
mijfa.  LHir  fententiarum  ex  Augufiino, 

Ce  volume  finit  par  la  vie  de  St. 
Auguftin ,  écrite  par  Poftidius  :  SaaéH 
Auguflini  Hypponenfis  epifcopi  viia ,  auc- 
tore  PoJltdio  Calamt/^  epifeopo  ipput 
difeipulo,  ^ui  cum  todtm  annos  firme  quai- 
drapnia  vixit. 

Outre  les  pré&ces  de  ctiacun  de  ces 
dix  volumes,  chaque  ouvrage  a  aulS 
fon  avertîflement. 

Le  ontieme  volume  eft  intitulé  :  S. 
Aurtlii  AuguJHni  Hipponenfii  epifcopi 
vita,  tx  ejut  pot'ffintum  fcriptis  coneiif 
nota  :  necnon  indien  générales  tuai  ia 
Optra  fanHi  doSoris  *  lum  in  alia  qu9 
ia  appeaditet  rejeS*  /ici'  :  iitdtx  quofu* 
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àtphahiticus  optrum  S.  Jttgttjthù  :  dlfirU 
tutio  novo  toriunJtmqut  optrum  comp»' 
rata  cum  édition»  Loyanititfi:  ttonnulla 
tUaiqueaddtnda  &  corrigtnda.  Parijîis  ^ 
1700.  La  vie  de  St.  Auguftin  en  huit 
livres,  eft  ^téciAit  d'une  pré^ce  géo^ 
nie  (freffée  par  le  père  Mabillon,  tl 
d'une  autre  particulière  fur  les  appen- 
dices de  St.  Augullin  ,  placés  à  la  fin 
de  chaque  volume.  A  la  tite  du  der- 
nier eft  te  ponraii  de  St.  Auguflin  , 
srav^  par  le  célèbre  Audran ,  d'après 
le  tableau  de  Champagne. 

Les  deux  premiers  volumes  furent 
réimprimés  cbez  Muguet,  en  1679  Sf 
eni61t9,  mais  avec  beaucoup  de  lautes 
qu'on-n'y  trouveroit  pas  ,  lî  D.  Blam- 
pin  avott  été  averti  de  cette  réimprel^ 
fion  furtive.  On  en  peut  connoître  la 
différence  par  l'épîire  dédîcatoire ,  qui 
dans  la  première  édition ,  n'a  oue  cinq 
lignes  à  la  première  page,  au  lieu  qu< 
l'autre  en  a  neuf.  - 

L'édition  de  Saint  Auguftin  des  Bé* 
nédiâins  fut  réimprimée  i  Anvers,  ou 
plutôt  à  Amfterdam  ,  en  1703  ,  chez 
Pierre  Mortier.  Cette  féconde  édittoa 
a  cela  de  différent ,  qu'on  trouve  dans 
1*  dixième  volume  l'ana!/fe  du  livre 
de  la  correâion  &  de  la  grâce ,  par  M. 
Araauld ,  fupprimée  dans  celle  de  Paris, 
à  la  demande  de  M.  de.  Harlay.  Cette 
édition  étrangère  eft  fuivie  de  vjlpptn' 
dix  Avpt^inianA  de  Jean  le  Clerc ,  maf- 
qué  fous  le  nom  de  Phereponus.  Ses 
remarqua  font  pleines  d'aigreur  5c  de 
calomnies  contre  la  perfonne  &  la  doc- 
trine  de  Sx*  Auguftin.  Depuis  quelques, 
années  les  imprimeurs  de  Venife  ont 
donné  au  public  une  troîfieme  édition 
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de  St.  Auguftin  ,  faite  pareillement  fur 
celle  de  Paris. 

U  eft  inutile  d*acaunuler  ici  tour  lei 
éloges  que  les  favanis  ont  donnés  à 
l'éiiilion  des  Bénédiâios  :  n  Le  public  « 
Kdit  M.  Dupin  (â),  a  témoigné  être 
M  latis&it  de  ce  travail.  Tout  ce  'qu'il 
w  y  a  eu  d'habiles  gens  ont  approuvé 
•>  cette  édition ,  &  s  en  font  fervis  pour 
»  leurs  études.  Les  Journaux  (i)  par- 
»  lent  de  l'admirable  critique  des  édi- 
»  teurs  avec  beaucoup  d'étendue  «n  di- 
vvers  endroits,  depuis  l'an  1676,  fie 
m  la  fimple  expofition  qu'on  y  fait  de 
M  la  conduite  qui  s'y  oblerve,  eft  l'iilo- 
»  ge  le  plus  naturel  fie  le  plus  folide 
M  qu'on  en  puiffe  faire  «. 

Dom  Thomas  Blampia  a  laifTé  un  ou- 
vrage manufcrit  de  fa  compoution , 
lequel  a  pour  titre:  Lettre  d'un  théolo» 
gien  à  un  ami  fur  les  paroles  de  la  confé- 
cration  du  corps  fif  du  fang  de  J,  C.  au 
faint  ikcriâce  de  la  meife*  Ce  traité 
contient  fix  chapitres^ 

Dans  le  premier,  Tadteur  montre 
que  notre  Seigneur  a  changé  le  pain 
en  fon  corps  fie  le  vin  en  fon  fang ,  dant . 
la  cène ,  par  les  paroles  déprécatoires 
dont  il  fe  fervit. 

Dans  le  fécond  chapitre  il  prouve 
que  le  corps  fie  le  fang  de  J.  C.  éioient 
préfents  lorfqu'il  prononça  ces  paroles  : 
Car  aà  tfi  mon  corps  !  tar  ttci  efi  mort 
fang. 

Dans  le  troilienle,  D.  Blanlpin  fait 
voir  que  notre  Seigneur  n'a  prononcé 
ces  paroles  facramentelles  que  pour 
marquer  que  ce  que  les  apôtres  aîloient 
manger  étoit  fon  vrai  corps. 

Dans  le  quatrième,  le  P.  Blampîn 


(a)  17 Siècle,  partie IV, wm. IV, pag.  «>).  (*)BaiU«,  Jug^deslaY.,  tom.II,ps4[.49i. 
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iraite  des  paroles  déprécatoires  dans  la 
confécration.  Elles  font  «  dit  •  il ,  les 
mimes  dont  J.  C.  s'eft  fervî  dans  U 
coafêcraiion  de  (on  corps  Se  de  l'on 
fane  adorables. 

Dans  le  cinquième  chapitre ,  le  fa- 
vant  ih^ologien  prouve  que  les  paroles 
donc  notre  Seigneur  s'eft  fervî  doivent 
être  employées  à  la  confécration  de 
fon  corps  fie  de  fon  fang  ;  mais  aue  la 
formule  de  la  conCécration  n'eu  pas 
renfermée  dans  £es  teul»  paroles. 

Enfin ,  dans  le  Cxieme  Dom  Thomas 
Btampin  hîl  voir  que  c'efl  fans  raîlbn 
&-fans  aucune  autorité  que  certains 
théologiens  ont  cru  que  1  on  pouvoit 
vter  ces  paroles  facrées  de  la  formule 
de  la  confécration. 

A  la  Ha  de  ce  traité  on  trouve  deux 
écrits ,  l'un  d'Ambroife  Catharin ,  qui 
eft  allez  rare.  Ce  théologien  y  traite  de 
la  même  matierei  fif  examine  de  quel- 
les paroles  J.  C.  s'efl  fervi  dans  U  der- 
niere  cène  pour  conlacrer  fon  corps  fic 
fon  précieux  fang  L'autre  écrit  eft  de 
Chriftophe  de  Cn^tToniaine,  archevê- 
que de  Céfarée,  &  général  des  Fraoctf- 
cains ,  qui  traite  le  mSme  fujet. 

L'ouvrage  dont  nous  venons  de  don- 
ner L'analyTe  eft  entre  les  mains  de  D. 
Ur0n  Durand ,  religieux  des  Blancs- 
manteaux. 

Pric'ts  4ti  eanujlaùont  au  fujtt  dt  la 
nouvtlU  édition  dt  St.  Au^uflin, 

L'exécution  de  cette  grande  entrepri- 
ferouffritdesdiiGcuUés,  par  la  crainte 
qu*eiirent  plufieurs  des  fùpérieurs  de  la 
congrégation  d'être  foupçonnés  de  fa- 
vorifer  le  Janfénifme.  Mais  le  delir  de 
<ervir  utilement  l'églile  l'emporta  fur 
cette  terreur.  Se  tes  religieux»  chargés 
sle  l'édition ,  travaiHereni  avec  tant 
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de  courage  &  d'affiduité,  qu'ils  furent 
en  état  de  commencer  l'imprelSea  au 
mois  d'Oâobre  1677. 

Ils  furent  traversés  dès  le  commen- 
cement par  le  P.  Garnier ,  jél'uïie .  qui 
tâcha  d'empêcher  Muguet  de  s'en  char* 
ger.  Ils  eurent  pluiieurs  mauvailes  chi* 
canes  à  efî'uyer  de  la  part  des  PP.  Jo 
fept)  de  Troyes  &  Efprit  d'Aubonne  , 
capucins.  Ils  voulurent  arrêter  le  cours 
du  premier  tome,  qui  fe  débitoit  avec 
beaucoup  de  rapidité.  L'un  d'eux  re- 
préfenta  à  M.  de  Harlay ,  archevêque 
de  Paris,  que  les  Bénédiâins  fâifoieot 
dans  l'Enchiridion  des  changements  de 
la  plus  grande  importance.  Maison  fit 
voir  au  prélat  que  l'Enchiridion,'  ou 
Manuel  i  Laurent,  ne  devant  être  im- 
primé que  dans  le  ûxieme  tome,  on 
n'avoit  encore  pris  aucune  réfolution 
fur  les  endroits  que  le  délateur  préten- 
doit  avoir  été  altérés  lans  les  avoir  vus. 
Le  capucin,  convaincu  de  dux  ,  fut 
méprifé  &  réduit  au  âlence. 

Mais  après  la  publication  de  tout 
t'onvrage  on  l'attaqua  dans  les  formes , 
par  une  lettre  de  l'abbé  de  *  *  *  aux 
Bénédiâins  de  la  congrégation  de 
Saint  Maur  ,  fur  le  dernier  tome  de 
leur  édition  de  St.  Auguftin.  Ce  libelle 
portoit  Coloznt  au  frontirpice ,  quoi- 

Su'il  eût  été  imprimé  i  Paris.  On  difoit 
ans  Ta  vertift^ement  »  qu'il  avoit  été 
M  cofflpofé  en  Latin  par  un  des  plus 
w  conûdérables  abbés  d'Allemagne,  fie 
■>  qu'on  avoit  cru  faire  plaiûr  au  public 
w  en  le  failant  traduire  en  François  «. 
Ce  difcours  ne  trompa  perfoooe.  On 
fut  bientôt  que  le  libelle  ne  venoit  pas 
de  G  loin ,  fie  le  public  ne  foupçonna 
que  les  jéfuites  d'en  être  Its  auteurs.  ■ 

En  elTet,  ils  en  prirent  la  défrnfe 

avec  beaucoup  de  chaleur.  Ayant  eu* 

t:ndu 


>y  Google 


B  L  A 

tendu  parler  (Tune  première  conférence 
tenue  i  Bonne  -  nouvelle  de  Rouen , 
avec  ce  qu^l  y  avoit  de  gens  favants , 
dans  laquelle  Dom  Deinr*  de  Sainte- 
Marthe,  prieur  de  la  maison,  avoit  fait 
voir  que  le  prétendu  abbé  AltenaDd' 
D*avoit  ni  fcience  ^  ni  théologie ,  ni 
bonne  foi;  ils  firent  de  cette  confé- 
rence une  affaire  d'état.  Ils  en  ponerent 
leurs  plaintes  à  M.  de  Montholon,pre- 
ihier  préfîdent.  Ces  afTemblées*  lui  di- 
rent-ib»  font  préjudiciables  au  repos 
public.  Ea  conféquence  de  leurs  plain- 
tes, le  magiftrat  défendit  ces  alTem- 
blées.  Mais  ayant  voulu  accommoder 
l'affaire  à  l'amiable',  il  alla  prendre 
dans  fon  carroffe  l'ancien  &  le  nouveau 
reâeur  des  jéfuïtes  qu'il  mena  à  Bonne- 
nouvelle  pour  confërer  avec  le  P.  de 
Sainte  Marthe,  fon  proche  parent.  Les 
jéfuïtes  fe  jetterent  d'atwrd  fur  l'ana- 
lyfe  de  M.  Arnauld.  Le  Bénédiâio  ré- 
pondît qu'il  ne  l'avoit  point  vue  dans 
le  dixième  tome  de  St.  AuguAio.  Mais 
fuppeiânt  pour  un  moment  qu'elle  y 
fut,  il  leur  prouva  mi'elle  ne  contenoit 
rien  que  de  très-ortoodoxe.  Ils  objec- 
tèrent enfuîte  dix  ou  douze  endroits 
du  dixième  tome ,  auxauels  il  répondit 
avec  beaucoup  de  feu  oc  de  juAclTe,  & 
fortit  viâorieux  du  combat.  Les  jéfuites 
défavouerent  la  lettre  de  l'abbé  Alle- 
mand ;  mais  tout  le  monde  fut  convain- 
cu que,  malgré  cedéfaveu,  ils  en  étoieat 
véritablement  les  auteurs. 

Dom  Eftiennot  écrivit  de  Rome  le  j 
Mai  1699,  que  les  jéfuites  rantoieot 
beaucoup  ce  libelle ,  &  qu'ils  paroif- 
foient  difpofés  i  faire  comme  dans  l'af- 
£ùre  de  M.  de  Cambrai  i  c'eit-à-dire ,  i 
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Ta  rouer  &  à  lefoutenir,  s^it  arrivoit 
qu'il  fiit  approuvé.  Se  à  l'abandonner , 
u  le  faint  fiege  le  condamnoit. 

Mais  leur  conduite  prouvoit  encore 
mieux  la  part  qu'ils  avoient  à  cet  écrit. 
Ils  le  vendoient  dans  leurs  maifons  , 
tant  à  Paris  que  dans  les  provinces.  On 
les  entendoit  dire  par-tout  que  les  Bi.'- 
nédiâios  ne  viendrotent  jamais  à  bout 
d'y  répondre  d'une  manière  folide. 
D  ailleurs ,  lîx  jéfuiies  examinoient  dans 
leur  maifon  de  Saint-Louis  le  dixième 
volume  de  St.  Auguftin ,'  5e  le  réluitat 
de  cet  examen  aboutit  i  faire  aux  édi- 
teurs quinze  mauvaifes  difficultés  tou- 
tes fembUbles  k  celles  de  l'abbé  Alle- 
mand, Se  qui  n'étoient,  à  proprement 
parler ,  que  de  pures  chicanes  (a)  fur 
les  fommaires  mîi  aux  marges ,  quoi- 

5 n'exprimés  dam  les  propres  termes  de 
t.  Augudin. 
Ce  premier  libelle  fut  bientôt  fuîvi 
d'un  fécond  intitulé  :  Lettre  d'un  abbé 
commeodataîre  aux  RR.  PP.  Bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  Saini-Maur. 
L'auteur  de  cette  pièce  tâche  de  per- 
fuader  par  des  raifens  frivoles ,  mais 
malignes  ,  que  dans  les  drconOances 
préfentes  les  Bénédiâins  ne  peuvent 
prendre  de  meilleur  parti  que  de  garder 
un  profond  lïlence  fiir  la  lettre  de  l'abbé 
Allemand. 

Prerqu'aui&-tdt  le  même  auteur  fit 
paroître  une  autre  lettre  fous  le  nom 
d'un  Bénédiâin  non-réformé,  aux  RR. 
PP.  Bénédiâins  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  ,  dans  laquelle  Soutenant 
une  thefe  oppofée  i  celle  qu'il  avoit 
défendue  dans  fa  lettre  précédente  ,  il 
entaffe    raifonaements    fur,  raifbnne- 


(a)  Fvyt^  M.  Dupîa ,  17.  fiecle ,  toni.  IV,  pig.  294  fie  Aiîv. 
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ments,  {)Our  montrer  que  tes  Bénédic- 
tins doivent  enfin  répondre  aux  diffi- 
cultés de  l'abbé  Allemand,  Mais,  Sui- 
vant les  confeils  de  MM.  de  Noailles , 
archevêque  de  Paris ,  6c  Boiïuet ,  évê- 
que  de  Meaux,  ils  per&fterent  à  ne  point 
faire  de  répoofe  aa  nom  du  corps ,  fie 
c'étott  le  parti  le  plus  fage  ;  puifque 
tous  ces  libelles  étoient  ù  mvoles ,  que 
c'eut  été  perdre  le  temps  en  bagatelles 
de  s'occuper  ferieufcment  à  les  réfuter. 
Cependant  plufieurs  particuliers  * 
fans  le  faire  connottre,  firent  des  ré- 
ponfesde  leur  propre  mouvement.  D. 
François  Lami  en  publia  une  (bus  le 
titre  de  lettre  d'un  théologien  à  un  de 
(es  amis ,  fur  un  libelle  qui  a  pour  titre  : 
Lettre  d*un  abbé  ••"  fitc.  On  en  vit  une 
autre  de  Dom  Denys  de  Sainte-Mar- 
tbe«  intitulée  :  Réflexions  fur  la  lettre 
d'un  abbé  d'Allemagne,  ficc.  D.  Tho- 
mas  Blampin ,  le  plus  intére^é  i  défen- 
dre l'édition ,  fit  aufTi  des  mémoires  , 
que  M.  le  Teltier,  archevêque  de  Reims, 
trouva  très- forts  &  très-folides  ;  mats 
ils  ne  furent  pas  imprimés.  La  réponfe 

Sui  fitle  plus  d'éclat  fut  celle  que  Dom 
ernard  de  Montfaulcon  fit  imprimer  à 
Rome  en  1699  ,  avec  permilHon  du 
maître  du  facré  palais ,  fous  ce  titre  : 
Vindicia  td'uionis  S.  Augufiini  à  Btnt- 
didinit  adornata  , .  advtrj'us  epiftoltfm 
aitaùt  Gtrmani ,  auSort  D.  Bimardo 
dt  RivUrt  (a).  On  fut  étonnéqu'un  écrit 
qui  traitoit  !e  janfénirme  de  fantôme 
&  de  chimère  f  eut  été  imprimé  fous 
les  yeux  du  pape  Se  du  facré  colWe , 
Se  approuve  par  le  maître  du  palais 
pontifical.  Cependant  le  père  de  Mon« 
faulcon  préfealacetivreau  papelnno- 
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cent  Xn,  qui  le  reçut  fort  gracîeufe- 
fement,  fié  qui  dit  plutîeiirs  fois  en  par- 
lant des  auteurs  connut  de  la  lettre  ré- 
futée, qu'ils  étoient  des  perturbateurs 
du  repos  public.  Ces  faits  font  confî- 
enés  dans  une  lettre  de  Dom  Bernard 
de  Monfaulcon ,  écrite  de  Rome  *  le  7 
Juillet  1699. 

Lorfque  les  chofes  étoient  en  cet  état, 
les  trois  libelles  contre  l'édition  de  St. 
AugufKn  fiiTent  déférés  au  faim  offi£e. 
Quelques  affaires  que  ce  tribunal  avoit 
à  terminer ,  fufpendirent  pour  un  temps 
le  jugement.  Pendant  cet  mtervalle ,  on 
fema  dans  Rome  Se  dans  Paris  de  nou- 
veaux écrits  tant  manufcrits  qu'impri- 
més contre  l'édition.  Un  de  ces  libelles 
avoit  pour  titre  :  Mémoire  d'un  doâeur 
en  théologie^  adrefTé^  MefTeigneurs  les 
prélats  de  France,  fur  la  réponfe  d'un 
théologien  des  pères  Bénediâins ,  à  la 
lettre  de  l'abbé  Allemand.  Voici  les 
titres  des  pièces  manufcrites  :  i .  Sainte^ 
Marthe  mauvais  théologien  &  bon  jan- 
fénifle.  1.  Antimoine  pour  fervir  de 
préfervatif  contre  les  calomnies  du 
perede  Sainte-Manhe.  ].  yindielaPt- 
tavii.  Toutes  ces  pièces  furent  aulE-iôt 
oubliées  que  publiées.  On  répondit  feu- 
lement au  mémoire  par  une  lettre  à  un 
doâeur  de  Sorbone ,  &c ,  qui  fut  bien- 
tôt fuivie  d'un  petit  ouvrage  intitulé  : 
Solution  de  pluGeurs  problèmes  ,  &c. 
II  parut  encore  un  nouveau  libelle  fous 
ce  titre  :  La  conduite  qu'ont  tenue  les 
PP.  Bénédiâins  depuis  qu'on  a  attaqué 
leur  édition  de  St.  AuguAin.  C'eA  un 
tidti  de  febles,  de  menlonges  Sc  de  ca^ 
lomnies  groflieres, 

Dom  René  MalTuet  y  alors  profeflèur 


(d)  Vm£suttdU,Sti,dKf.,  pag.ii,40> 
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de  ^Mogie  à  Juinieges ,  cntt  devoir 
«itrer  daas  U  difpiite,  oc  fit  uae  lépoofi 
bwichante  à  la  umeure  lettre  de  Vibbi 
Allemand.  L'ouvrage  du  père  MalTuet 
^clipta  en  quelque  nçon  toutes  les  ré- 
poofes  pricëdentes.  U  lui  donna  pour 
titre  :  Lettre  d'un  eccléiuftique  au  R.  P. 
E.  L.  (il)  J.  ;  c'eft-it-dtre  au  r^rérend 
père  Emeric  Langlois,  jéfuite,  que  le 
P.  Tournemine  avoit  dit  Être  l'auteur 
de  la  lettre  en  queftion,  que  Ton  croit 
néanmoios  du  P.  Daniel.  L'ouTrage  de 
Dom  Mafluet  étoit  fi  fort  &  Jî  iblide, 
qu'il  déconcerta  les  accufateurs.  Peu 
apriSfib  furent  réduits  au  filencepar 
un  livre  in-8.  de  D.  Lamy ,  intitulé 
Plainte  de  l'apologille  des  Bénédiâîns  k 
Mefleîgneurs  les  prélats  de  France,  fur 
les  libelles  diftâmatoires  qu'on  répand 
fur  ces  rdt^eux,  fie  fur  leur  édition  de 
St.  AuguSin ,  fif c  Cet  écrit  fut  compofé 
par  ordre  du  cbajûtre  général  de  1 699. 
On  vit  encore  paroitre  di^entes 
fûeces  en  vers  fie  en  profe  contre  les 
)éfuites,  en  faveur  des  Bénédiâins.  Les 
premiers  en  firent  des  plaintes  à  M. 
d'Argenfon ,  qui  obtint  des  ordres  du 
roi,  adrefTés  i  M.  l'aréhev^uede  Pa- 
lis ,  par  M.  de  Pontchartrain ,  fecré- 
taire  d'état  fie  chancelier  de  France, 
dont  voici  la  lettre  :  h  Monûeur ,  le 
n  rot  a  été  informé  que  la  divifion  qui 
M  étoit  entre  les  Bénédiâins  fie  les  Je* 
»  fuites,  au  fujet  de  la  nouvelle  édition 
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*  da  oumgei  de  St.  Auguffin ,  aug- 
4  mente  ioumellement ,  fie  qu'il  s'im- 

*  prime  de  part  fie  d'autre  des  mémoi- 

*  res  ,  qui  aigiiflent  de  plus  en  plus 
t  cette  contetbtioo  ,  qui  trouble  ta 

*  paix  fit  la  charité,  fie  qui  peut  fcan- 

*  dalifer  Téglife  mSme.  Sur  quoi  S.  M. 
I  m'a  ordonné  de  vous  écrire  que  fon 
I  intention  efl  que  vous  fidlîez  venir 
>  chez  vous  les  fupérieurs  des  deux 
»  communautés  ,  Se  que  vous  leur  dé- 

*  fendiez  très-expreffnnent ,  de  fa  part 
r  de  Sa  Majelté ,  de  ne  plus  parler ,  ni 

*  écrire  fur  leurs  contenatioas ,  fie  de 

*  fuppriinerde  bonne  foi  tous  les  écrits 

*  qu  ils  ont  faits  k  cette  occalîon.  Sa 

*  Majcflé  veut  que  vous  leur  fàHiez  , 
w  s'il  vous  plait,  bien  entendre  qu'elle 
»  veut  £tre  obéie  eu  cela  très-ponâiiel* 

*  lement ,  fie  ou'elle  ne  pourroit  pas 

*  s'empêcher  oe  donner  desnnarques 
w  de  (oa  indignation  à  ceux  qui  contre- 

*  viendroient  à  fa  volonté  }  fic  elle 
»  entend  qu'en  donnant  fa  ordres 
■t  aux  fupénenrs ,  c'ell  les  donner  aux 

*  particuliers  qui  compofent  ces  deux 
»  communautés.  Ainfî  ,  fuj^fé  que 
w  quelques  -  uns  des  reli^eux  tombaf- 
«  fent  en  &ute  i  cet  égard  ,  ce  ne  fe- 
if  roit  pas  une  excufe  recevable  pour 

*  les  fupérieurs  de  dire  qu'ils  n'en 
f  avoient  pas  connoifiance.  Quoique 
»  Sa  Majefté  ne  doute  pas  que  fes  or- 

*  dres  atnfi  donnés  par  vous  ne  foieot 


(.17  Dom  Mafloet  confia  le  foin  de  nmpreflion  de  ente  nece  i  denx  ieaoes  abUi,  qutfiirU 
fia  le  donnèrent  b  libeni  de  dicbrer  neiceroent  que  l'abbe  AUenund  itoit  k  R.  P.  Emeric 
Langloît,  jeune  iifuiie,  &  parlèrent  fon  mal  de  fà  ÉuniUe.  D  allale  3  Novembre  1699  à  Saine 
Cermain-a«&-Près,  pour  Te  plaindre  de  ce  que  ne  pouvant  toe  aman- dn  libelle, il  aroit eu  le 
^grin  de  voir  ù  famille  <lèsbonorie  à  la  fin  d'une  riponlè  qu'un  Bènt^fo  avoit  Ëùœ.  Le  P. 
Langloij  demanda  permiâion  i  f«  fupérieura  d'aller  prèdier  aux  natioai  infideUe*,  &  ^rii-ii  i 
Dom  Dtayt  de  Sainte-Mudw  qu'U  n'itoit  point  l'abbé  Allemand ,  mais  on  autre  P.  Langloii 
itruiiG. 
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H  exécutas  ;  elle  m*a  cependant  ordoii' 
w  ne  Je  vous  écrire  d'y  avoir  attention 
M  &  de  l'informer  de  ce  qtiî  fe  paflera 
»  à  ce  fiijet.  Je  fuis ,  Monfieur ,  votre 
t»  irèi-humbie  &  très  -  obélflant  fervi- 
«  leur  ,  Dt  PCNTCHARTBAIN.  A  Vw- 

M  tailles,  le  ii  Novembre  1699  m. 

En  coalequence  de  cet  ordres  M 
l'archevêque  de  Paris  fit  venir  chez  lui 
D.  Claude  Boiflard  ,  fupérieur  général 
de  la  congrégation  de  St.  Maur,  6c  les 
fupérieurs  des  trojs  maifons  des  jéruites 
à  Paris ,  &  leur  défendit  de  la  part  du 
roi  de  rien  dire,  ni  écrire  davantage 
touchant  l'édition  de  St.  Auguilin.  Le 
père  •  général  témoigna  fa  loiintiflîon 
de  la  manière  la  plus  authentique,  & 
dés  le  lendemain  il  écrivit  dans  tous 
les  monaéeres  une  lettre  circulaire  , 
poat  noiiR'er  à  tous  les  religieux  les 
ordres  "de  Sa  Majeflé.  Aufii-tât  Dom 
Mabitlon  fupprima  un  écrit  latin  très- 
étendu  &  plus  fort  que  tous  les  au- 
tres, qu'il  avoir  fait  contre  les  libelles 
des  jéluites.  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  ,  qui  étoii  à  Rome ,  avoit  en- 
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voy^  en  Flandre  an  fécond  ouvrage 
pour  y  être  Imprimé  ;  mais  dés  qu  il 
lut  les  ordres  du  roi  par  la  lettre  du 
père  -  général ,  il  fit  tant  de  diligence 
o£  d'inflance  ,  que  la  pièce  ne  parut 
point. 

Ces  ordres  de  la  cour  furent  regar- 
dés par  tout  le  monde  comme  ayant 
été  mendiés  par  les  jéfuites,  qui  pour 
fe  taire  honorablement  fe  les  étoîenl 
fdit  donner.  On  en  fit  des  railleries  à 
Paris  flc  à  Rome.  Les  jéfuires  furent 
s'en  venger  en  faifant  courir  un  éci^t 
fous  le  nom  d'un  abbé  Savoyard,  qui 
prétendoit  prouver  que  les  Béaédiâms 
fe  voyant  accablés  par  leurs  adverfai- 
res ,  les  avoient  fùi  réduire  au  llleace 
par  autorité. 

Cependant  l'aHàire  des  libelles  pu- 
bliés contre  l'édition  de  St.  Augullin 
fe  trattoit  au  faint  office  avec  les  len- 
teurs ordinaires  de  la  cour  de  Rome. 
Enfin ,  le  réfultat  des  différentes  con- 
grégations tenues  i  ce  fujet ,  fur  un 
décret  (4)  portant  condamnation  des 
principaux  écrits  faits  contre  cette  édi- 


(a)  Sacra  eongrtgatio  tm'aitniijjimontm  ae  TtvtrtnUffiMrum  DD,  S.  R.  E.  earJinaliMm  in  tota 
repubUta  chrifliana  gtntralium  inqaijiîorwn  habita  in  eoimtiuu  S.  Marij  fiipri  Minenram  ,  pofi 
txamta  iktologorum  jpeùaliur  ad  koc  dtpiaatorum  ,  oc  pnrvit  rtUtit  SS.  D.  N.  Inaoetatio  papm 
XII  tforitmdtmjut  tmiataiiffîmonini  voiis  &  ihiohptrum  et«furis,d€  aundato  fiaSitgiU  fiut,prit- 
ftnll  dttrtio  pniibit  6-  damuM  infia  fi'iploi  librot ,  fàlutt  : 

yinSeice  jurifdiltianii  ftculam  &  imptra  aàverfii  ufurpaiiontm  txtmpl'uiui  Sr  utamumatis  re- 
tUfijfliea  ixttnfiontm  ta  mattriS  rtaU  tolUSarum  &•  ûtUamm  ,  1699. 

Leitre  de  l'abbi  de  *"  nux  KR.  PP.  Binèdîftint  d«  b  congrégation  de  Saint-Maur  ,  far 
le  dernier  lom:  d«  leur  édition  de  St.  Augullin.  A  Cologne. 

Leitre  d'un  B jnidiâîn  non  réformé  aux  révérends  pères  Béoédiffuis  de  là  congréganon  de 
Snint-Miur ,  if^gç- 

Leitre  d'un  abbé  commeodataire  aux  RR.  PP.  BinédifUns  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  iC^i). 

Mimo'.rc  d'un  dn^eur  en  théologie  adrelT^î  à  MelTeigneun  les  prélats  de  France,  fut  U 
réponfed'un  ihiïologicn  des  peres  BénéUiâins,  ï  la  lettre  de  l'abb^i  Allemand,  16119. 

Problème  cccUlUdique  propofê  i  M.  l'abbé  Boileau  de  l'<i relie v éché ,  i  qni  ton  doit  croire 
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tion,  Se  de  quelques  autres  ouvngeS. 
Ce  décrei  eft  du  x  Juin  1700,  Lt  void 
ta  François: 

M  La  facrée  congrégation  de  aos  feî- 
Mgneurs  les  éminentitËmes  cardinaux, 
n  inquiCteurs  -  généraux  dans  toute  ta 
M  république  chrétienne,  tenue  dans  le 
n  couvent  de  Sainte-  Marie  fur  la  Mi- 
tf  nerve  ,  après  l'examen  des  ihéolo- 
»  gîens  nommés  Tpécialement  pour  ce 
M  lujet ,  &  après  le  rapport  fait  jk  N. 
x  S.  P.  le  pape ,  Innocent  XII ,  des  fuf- 
»  frages  derdiis  cardinaux ,  8c  des  cen- 
»  Aires  defdits  théologiens  ;  par  ordre 
w  de  Sa  Sainteté,  défend  &  condamne 
**  par  le  préfeni  décret  les  livres  fui* 
H  vants,  iavotr: 

M  Lettre  de  l'abbé  de  *  *  *  aux  RR. 
w  PP.  Bénédiâins  de  la  congrégation  de 
w  St.  Maur ,  fur  le  dernier  tome  de  leur 
M  édition  de  St.  Augullin.  A  Cologne. 

N  Lettre  d'un  Bénédiâin  non  refor- 
t*  mé ,  aux  RR.  PP.  de  la  congrégation 
»  de  St.  Maur,  1^99. 

M  Lettre  d'un  abbé  commendataire , 
»  aux  RR.  PP.  Bénédiains  de  la  coa- 
Mgrégation  de  St.  Maur,  1699. 

M  Mémoire  d'un  doâeur  en  tbéolo- 
»  ^e ,  adreffé  à  Meffeigneurs  les  pré- 
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h  Uts  de  France ,  fur  la  rjponfe  d'un 
N  théplo^en  des  PP.  Bénédîâins  ,  1  la 
«lettre  de  l'abbé  Allemand ,  1Ô99. 

M  Problème  ecctéfiaflique  propofé  à 
;»M.  l'abbi  Boileaa  de  l'ardievëché, 
tt  que  l'on  doit  croire  de  M,  Louis- An- 
wtoine  de  Noailles,  évftque  de  Châ- 
tiions, en  1695,  ou  de  M.  Louis- 
w  Antoine  de  Noailles,  archevêque  de 
»  Paris,  en  1699, 

M  Or  la  fuldite  congrégation  défend , 
I*  comme  il  ell  dit ,  par  ordre  de  fit 
»  Sainteté ,  à  toutes  perfonnes ,  de  quel- 
n  que  état  6e  condition  qu'elles  puiHent 
M  être,  d'imprimer  ou  l'aire  imprimer 
w  en  quelque  langue  que  ce  foit ,  &C 
»  fous  aucun  prétexte  les  livres  fufdits 
»  aînfi  défendus  &  condamnés ,  ni  de 
M  les  garder  ou  les  lire ,  fie  ordonne  de 
M  les  remettre  aux  ordinaires  des  lieux, 
M  ou  aux  inquifiieurs  de  la  foi,  fous  les 
M  peines  portées  dans  l'IaJtxda  livres 
w  défendus.  Joseph  Bartole,  JVoMtrt 
tt  dt  la  faiiut  lajuifitioa  Romaiiu  &  uni- 
>tvtrfdlt. 

wLe?  Juin  1700,  le  fufdit  décret  a 
*  été  amcbé  £c  publié  aux  portes  de 
»  l'églife  du  prince  des  apôtres ,  de  la 
)*  chancellerie  apoltolique,  du  palais 
»  du  faiot  office,  fie  autres  lieuxaccou* 


de  M.  Louis-Antoine  de  Noaillei ,  èvèque  de  Chàlons  >  en  1^95  ,  ou  de  M.  Louii-Antoîne  de 
Noiilles ,  :rchevique  de  Paris ,  en  1691;. 

Nos  itaqut  libni  fit  pmkiiiioj  &  dtmnaioi  ptr  IJtm  dtattum  tadem  faera  c9ngrtgaiio  ,  Ji  mon- 
dato  ut  (upra,  vtiat  lu  fuù  cajufciunqiit  fit  ftaiiu  &  eonditioms  ,  &  qaocMm^ut  tdiomait  impn^s 
vt!  mprimcndet  in  ^uocumqut  loto  audiu  uÙo  modo  ^  fui  ^uoeumqm*  pi±texut  imprimcn  vil  im- 
primi  faerrt ,  ittqut  imprtjjii  apuA  ft  rtûntr<  £•  Ittirt  liait  valtal ,  fid  ipjoi  arJinariit  loëarum  aut 
hXTttica  praviiaiit  inquifitoribui  fiattat  £•  tum  tfiSa  iradtn  fi*  mtfiptan  ttuialur  fid  pinit  ta  iaditt 
lit-onim  prokiiitonim  coiuititit,  Joszmt/S  BaiLTOLVS  S.  Romamm  ET  cfturSHSaiit  ItfQt/i- 
SITIOStt  NOTARU/S. 

Dit  7  Junii  1700 ,  fitp'a  diSum  dtcrttum  a^xum  fi-  puhtUaftm  fiiit  ad  natvat  tceUfi*  priaeipïj 
apojhlo'UM ,  eaafttlaria  apojlolicit ,  paLuii  fiuilti  o^ii ,  ae  aliii  ^it  Joliiii  &  coiifiittis  arbit ,  par 
mi  Fraaeijtum  Ptrioam  SS.  Domini  nojlri  papa  *  [anOiJfina  inftifitwnitevfiirtm. 
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K  tnmis  àe  tt  vilte  de  Rom«.  Poe  met 
H  François  Pmoi ,  Huiler  dt  N.  S.  P.  b 
»  Papt  &dtU  faiau  Injaifitian  m. 

Lorfqne  ce  décrit  fiit  arriva  k  Paris  » 
il  y  fit  un  effet  mervnlteax.  Tous  les 
ditcip^  àe  St.  Auguilin  &  tes  amis  de 
la  congr^tioa  ds  St.  Maur  en  reflen- 
tîrefit  une  très-grande  joie ,  &  en  par^ 
ticulier  les  archevêque  de  Paru  &  de 
Aeims ,  5e  le  grand  Boffuet ,  évSque  de 
Meaux ,  qui  avoîeni  pris  fous  leur  pro- 
Yeâion  l'édition  de  St.  Auguilin.  Un 
autre  effet  du  décret  de  Rome  fut  d'ar- 
rêter tout  court  les  partifans  du  molî- 
nifme ,  qui  fe  propofoient  de  foire  des 
mouvenients  i  l'affemblée  du  clergé. 
M.  Godet  des  Marais .  év£que  de  Char- 
tres^quin'étoit  pas  reveau  desinjuftes 
préventions  que  les  libelles  des  jéfuites 
lui  avoient  données,  réfolut  de  demeu- 
rer tranquille.  Mais  peu  de  mois  après, 
fon  zete  fe  ralluma  au  fujet  de  la  pré- 
6ce  «omporée  par  D.  Mabillon ,  pour 
ître  mife  à  la  tête  du  tome  XI  de  hi 
nouvelle  édition  de  St.  Augudio.  Le 
prélat  n'oublia  rien  pour  faire  changer 
celte  préface ,  &  y  introduire  les  fentt- 
ments  particuliers  des  ennemis  de  la 
pure  doârine  du  Doâeur  de  la  grâce 
deJ.C. 

En  1706,  le  pape  Clément  Xlécn- 
vît  un  bref  fort  honorable  au  fupérieup- 
;énéral  delà  congrégation  de  St.  Maur. 
Ja  Sainteté  y  met  i  couvert  de  toute 
contradiâion  l'édition  de  St.  AuguAin , 
aufii  bien  que  celles  des  autres  pères 
de  l'églife  données  par  cette  congr^a* 
tion.  Comme  ce  bref  important  ne  fe 
trouve  point  dans  le  recueil  des  brefs 
de  Clément  XI,  inféré  dans  le  fécond 
tome  de  fes  ouvrages ,  nous  le  donne- 
roas  en  entier  en  parlant  de  l'éditioa 
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itt  ceuvres  du  pape  St,  Grégoire. 

Le  détail  oii  nous  fommes  entrés  juA 
qu^ci ,  ell  tiré  en  grande  partie  de  l'hif* 
toire  de  U  nouveUe  édition  de  St.  Au- 

g ftin,  écrite  parD.VincentThuillier, 
donnée  au  public  es  1736  ,  par  M. 
rabbé  Goujet. 

En  1711  on  fit  une  nouvelle  tenta* 
rive  contre  cette  édition.  Le  père  Jean 
Chryfoftome  Scarfb ,  reli^peux  de  Saint- 
BafiledeNaples,  publia  une  lettre  apo< 
logétique  fous  le  nom  de  Chryfophano 
Cardeleti ,  dans  laquelle  'ù  rapportoit 
huit  propolltions  <ni*îl  prétendoît  avoir 
été  fàlfifiées  par  les  Bénédiôïns  pour 
fàvoriferle  janfénifrae.  De  ces  huit  pro* 
pofitions,tl  y  en  a  cinq  qui  retrouvent, 
mot  pour  mot ,  dans  les  anciennes  édi- 
tions ,  &  les  trois  autres  marquoient 
peu  de  bonne  foi  de  la  part  de  l'auteur. 
Cependant  il  en  fit  diftribuer  pluGeurs 
copies  imprimées  par  Ficoroni  ,  qui 
avoit  publié  quelques  mois  auparavant 
un  écrit  contre  le  Diarium  Italicum  du 
P,  de  Montfaucon  ;  mais  qui  avoit  éeé 
méprifé,&étoit  tombé  de  lui-même. 

Sur  les  plaintes  du  P.  procureur-gé- 
néral de  la  congr^ttondeSt.  Maur, 
en  cour  de  Rome ,  fe  fupérieur-général 
de  l'ordre  de  St.  Bafile  «"donna  au  P. 
Scarfo  de  fe  rétraâer.  Il  envoya  une 
rétraâation  ;  mais  auffi  infultante  que 
l'acculation.  En  conféquence  il  reçut 
ordre  de  fon  général  de  venir  à  Rome 
rendre  compte  de  (a  conduite.  Pour  fe 
rirer  de  ce  mauvais  pas ,  il  préfenta  un 
mémorial  k  l'inquifition ,  dans  lequel 
il  avouoit  que  la  lettre  apologétique 
étolt  de  lui  ;  mais  qu'ayant  ét^  répan- 
due manufcrite  avant  que  d'être  impri- 
mée, elle  avoit  été  corrompue,  Ilajou- 
toit  que  ce  qui  étoit  dit  contre  la  nou» 
vetle  écUdoa  des  pères  Bénédi&os, 


>y  Google 


B  L  A 

^toit  une  méprife  ;  que  cela  ne  deroit 
s'entendre  que  d'une  incienne  édition  ; 
enfin ,  que  ion  zèle  pour  ta  pureté  des 
éditions  des  SS.  Pères  l'obligeoit  de  re- 
préfenter  auxinquîfiieurs,  en  foumettant 
toutefois  fon  jugement  au  leur ,  qu'en 
examinant  la  nouvelle  édition  de  St. 
AuKuftîn,  il  y  avoit  trouvé  des  chofet 
C[ui  lui  faifoient  de  U  peine ,  âf  réduifoit 
ces  chofes  i  quatre  proportions  ,  qu'il 
prétendoit  favorifer  le  pélsgianiloie. 
On  renvoya  l'examen  de  ce  mémo- 
rial au  cardinal  Ferrari ,  après  le  rap- 
port duquel  le  P.  Scarfo  fut  mandé  pour 
comparoître  devant  le  tribunal  de  l'in- 
quifition,  où  il  reçut  une  vive  répri- 
mande, avec  ordre  de  fe  retirer  ince^ 
&mmentâ  Naples  dans  fon  monaâere. 

Dans  le  même  temps  les  jéfuites  de 
France  firent  dans  leur  journal  de  Tré* 
vouT  un  grand  éloge  du  mémorial  du 
P.  Scarfo  i  mais  ,  peu  de  temps  après, 
on  vit  dans  le  même  journal  la  rétrac- 
tation de  cet  éloacj  faite  par  ordre  des 
fupérieurs  de  la  (ociété. 

Sous  le  pontificat  de  Benoit  Xllt,  les 
jéfuitet  revinrent  encore  à  la  ctiarge 
contre  l'édition  Bénédiâine  de  St.  Au- 
guftio  ;  mais  tout  le  monde  a  fu  avec 
quel  zèle  fa  Sainteté  en  prit  la  dé- 
fenfe. 

BLANCA.RT,  ÇDcm  Franfoit")  fout- 
prUur  it  MmroèUts,  L'abbaye  de  Ma- 
roëlles ,  ordre  de  Sr.  Benoit,  prés  de 
Landreci  en  Brabani ,  fbrt  célèbre  de 
nos  jours,  fous  un  abbé  régulier,  mal- 
gré les  révolutions  défaflreufes  qu'elle 
a  efluyées  par  les  guerres  ,  fiit  fondée 
vers  le  milieu  du  7.  fiede  ,  par'  Sr. 
Humbert ,  qui  en  eft  regardé  con^me 
premier  abbé  fie  patron  lutélatre.  La 
vie  de  ce  faint  a  été  compofée  dans 
l'onzième  ûede,  ea  bon  latin ,  par  on 
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religieux  de  ce  monaftere ,  (|at  ne  s'eft 
pas  nommé.  Elle  a  été  traduite  en  h» 
gue  Françoife,  par  D.  François- BlaI^■ 
cart ,  Ibus-prieur  de  la  même  abbaye, 
qui  Ta  rendue  publique. 

Ce  reliùeux  ,  or^nairedf  U  ville 
d'Armeotieres  en  -Flandre  ,  avoit  pro< 
nonce  fes  voeux  i  Maroëlles ,  au  mois 
de  Septembre  i6t^.  On  ne  dit  pas 
Tannée  de  là  mort  ;  mais  on  lait  qui! 
eft  auteur  de  deux  autres  ouvrages, 
i^.  U  fit  fymbolifer  les  douze  degrés 
d'humilité  de  la  règle  de  Saint-Benoit , 
avec  les  douze  figaes  du  Zodiaque  : 
ouvrage  manufcrit ,  en  beau  latin  ,  qui 
cft  intitulé  ;  Sig^ûftr  StatdiSimu  ,  feu 
fymmetr'iA ,idep  eoBVtnUnM  mnagogic* 
initr  duoduim  humUitai'u  gradus  capi' 
tui»  fllt  Miiia  ngulx  BmtdiSinm  ^  to- 
tiùsjut  viltunoitafiit^^tlsu  n  ucUs  inftrtot^ 
&  dkodtna  [odiaci  figna  ;  tpia  tropoU^ 
pii  ae  hijtorici  perptnfa  ,  jînguta  jîngi^ 
Us  ^  ii  tft ,  fign»  padihoi  myfiiù  coap- 
tantur ,  atjoi  per  toiam  ftrmk  rigidam  , 
iaeidtnttr  y  fid  aeonomici  comparationt 
dtUfttttUy  omnibus  JîA  prafttd  ngulj 
miîùantiiut  tant  rtfannmas  fuaia  mût- 
gatis  ,  fuiius  ofinur,  JtK  ntttffarîa  , 
tàm  m  ûd  pralatarMn  via  tomptadiarid , 
non  nummis  fid  miritti  grMvaà ,  fid  eenî 
&  liai  fuhûmtntur  monaxiù  ;  lùm  ut  Kot 
oiure  dngtlieis  hamerrt  fifrmîdiunfo  oaufii 
humiliurprodtjftfludtuiu,  qubdqut  gratis 
aeceptmnt,  gratis  dtnt:  tùm  uifùiditifui 
font  eonttnii  pro  Otrijlo,  omni  mmjorij'tt^ 
tjftgûiidtant,  6-  ^ued  Dto  fokmniur  ptv 
mifiruitt  fidtUur  nddënt, 

HmaîUs  eordt  txëluttuu, 

1".  Le  même  Dom  Blancart  coih 
.  pofa  encore  un  livre  in-ra.  de  400 
pages  f  confié  i  la  prelTe  1  Aix  U  Ch»* 
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pelle,  ea  1731,  foui  ce  ûtte:  Miroir 
<les  abbés  Se  des  abbefTes  en  règle  1 
formé  fur  des  r^les  de  conduite  , 
donoéei  à  un  jeune  abbé  par  un  ancien , 
qui  montre  ce  qu'on  fait ,  ce  qu'on  ne 
tait  pas  «ce  qu'^n  ne  doit  pas  faire, 
fie  ce  qu'on  doit  faire  pour  entrer 
canooiquement  dans  le  miniflere  ab- 
batial ,  pour  en  remplît  les  devoirs 
félon  l'exemple  Se  les  defleïns  de  J. 
C. ,  fie  pour  le  garantir  des  commendes 
du  temps,  avec  des  réâextoas  fort  in- 
téreflantes  pour  les  inférieurs.  L'épi- 
graphe efi  ci  verfet  du  chapitre  ]i 
de  t'eccUfiallique  ;,  ReSanm  te  pofut- 
Tunt  y  noU  txioUi  ,  tflo  in  iltis  ^uaj! 
unùs  tx  Ipfis, 

L'ouvrage  parut  fous  rapprobadon 
de  Jean  Neuman ,  cenfeur  ordinaire  de 
réleâeur  de  Cologne ,  conçue  en  ces 
termes  :  Quisquis  vuiium  fuum  in  hoe 
fptCttlo  dtliniaverii,  quot^uot  ptrioda  le* 
gtrit ,  lot  ad  ptrftUiontm  Jllmulos  invt- 
nitt  ;  quart  diptifftmum  ctnfto  y  utprali 
btntfido  jurii  publtci  fiât ,  oinniùmfut  in 
ociilis  magno  ptifiSionis  inenmtato  vtr- 
JttuT.  Datum  Colomott  X  Oâobre  1730, 
Ce  livre  fit  beaucoup  de  bruit  ;  mais 
il  ne  manqua  point  de  panégyriftes  & 
d'admirateurs.  On  lui  reproche  trop 
de  vivacité  dans  la  plupart  de  fes  cen- 
sures i  le  zèle  l'emportoit  contre  les 
vices  qui  peuvent  le  rencontrer  dans 
les  cloîtres  ,  &  les  armes  qu'il  em- 
ployoit  t  étoient  propresàles  terrafler. 
Le  tout  eft  moelleux  &  pathétique  > 
fes  maximes  font  excellentes  ;  mais  fon 
iiyle  n'eft  point  correû  («). 

BlastarES  ,  (  Maithiai^  moiru  Bi- 
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nidi^  {t"),  Dom  Matthieu  Blaflares 
écrivoit  dans  te  14.  fiecle.  Il  fit ,  en 
i}}T  ,  un  recueil  des  confhtutioos 
ecclefiaffiques  ,  accompagnées  des  toit 
civiles ,  qu'il  réduilit  à  Certains  che£t, 
fuîvant  l'ordre  alphabétique  ,  6c  au- 
quel il  donna  le  nom  de  Syntagma ,  qui 
lignifie  un  afiemblage  de  canons  fié  de 
loix  par  ordre.  Il  y  a  vingt-trois  titres 
luivani  l'ordre  de  1  alphabet  des  Grecs, 
fie  fous  chaque  lettre  il  y  a  divers 
chapitres  ,  comme  des  Agapes  de  1'»- 
nathême  ,  fiec.  Il  rappone  plutôt  le 
fens  que  les  paroles  des  canons  fie  des 
loix.  Se  fe  contente  même  quelquefois 
de  marquer  les  endroîu  où  font  les  ca- 
nons qui  appartiennent  i  la  matière.' 
On  Im  attribue  auffi  un  traité  des 
caufos  ou  queflions  fur  le  mariage  , 
imprimé  dans  le  droit  grec -romain 
ie  Leuodavius. 

BlonoeLET  ,  (  Jean)  dt  U  cottgrig»' 
lioa  dt  Saint-Famut,  Dom  Jean  Blon- 
delet ,  mort  en  odeur  de  (ainteté  en 
Kabbaye  de  Saint-Urbain  proche  Join- 
ville  ,  le  8  Avril  1757  ,  étoit  de  Mou- 
zon  ,  fie  avoit  prononcé  (ts  voeux  à 
Saint- Vannes  *  le  9  Décembre  1698.  Il 
fut  un  homme  précieux  à  la  congréga- 
tion ,  tant  par  fa  douceur ,  fon  humi- 
lité Se  fes  autres  vertus  ,  que  par  fa 
fdence.  Après  avoir  enfeigné  un  cours 
de  rétborique ,  de  philolophie  Se  de 
théologie ,  il  ne  cefla  de  recueillir  fie  de 
compofer  ;  mais  fa  modefUe  nous  a 
fruftré  des  fruits  précieux  de  ce  travail. 
Quant  à  fes  écrits  théologîques ,  j'en 
ai  eu  en  main  un  volume  in-foÛo  fur 
Ui  facrements ,  fie  je  puis  dire  que  je 


(d)  MémoiKS  envoya  au  mois  de /uîllet  1777,  par  DomMaiirScnepan,  prieur  de  MuiètUe. 
Houjati  hîft.duatoitcuioa. 

n'ai 
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n*ai  rien  luiurces  matières ,  de  ft clair,  Boucard,  dtUcfmgr^^oaitSàMU- 

de  fî  précis ,  de  plus  méthodique  ,  ai  Vuuut  (4).  Dota  Benoit  Boucard ,  né  i 

de  plus  folide.  Verdun  ,  fit  profèffion  à  Saint-Airy  de 


(')  Cène  coapéi^doii  diw  anlli  de  Lomine ,  iToii  toat  fordes  cdiet  4k  Saim-Maut  en 
Fniice,de  Saint-Placide  en  Flandre,  &  de  l'étroîte  obfemnce  de  Oaiijr-,  prit  naïflance  en 
1600  i  Saint-Vannes  de  Verdnn  ,  &  en  itioi ,  i  Moyen-Moûtier  en  Vdge ,  par  let  Imns  du 
▼énirable  Dota  Didier  de  la  Cour  ,  religieux  de  Saiat  •  Vannes  :  cela  le  fit  de  la  manière 
fuirante  ; 

L'éviché  de  Verdun  auquel  étoit  unie  U  mmCè  abbatiale  de  Saini-Vanaes  ètam  areou  an 
piince  Erric  de  Lonaiae,ven  159  j,  ce  prilai  fe  iroura  lî  bien  intenâcmBè  <nw  Dom  Di<fier 
n'eut  pas  de  petoe  à  le  ^re  eoirer  àita  le  e^ïïia  o-j  il  itoit  depuis  long-te^S  ,  de  réformer  fon 
raonallere.  Cei  dijnofitions  du  nouirel  évique  àe  Verdun  forent  comme  tes  premières  onverturei 
ï  la  réfbnne  géaérâle;  &  U  démi/iion  votonraire  du  prieur  de  Sûnt-Vannes  qui  fit  en  même 
tamps  élire  en  fà  place  Dom  Didier ,  r.dieva  de  fjciiiter  rcatreprife.  Ce  fut  fan  i  (96 ,  que  le 
nouveau  prieur  prit  foin  de  cette  maifon  ;  &  comme  il  n'avolt  accepté  cet»  diirffi  qu'aux 
inftances  réitérée*  de  l'évéque .  il  îi  crut  en  droit  d'exiger  de  lui  qu'il  le  fouiiat  dam  le  miniûere 
«il  il  en'troit  par  Tes. ordres;  &  comme  il  vouloit,  nonobAant  l'oppoûtion  des  rel^cux,  in- 
troduire l'obfervance  régulière  dniu  cette  mairoa ,  l'évéque  fîit  oblift  de  fccnoder  &s  délits. 
Mais  il  ne  lui  accorda  pas  tout  d'un  coup  ce  qu'il  démindoit.  Il  propoâ  b  cbofè  k  foo  coareît , 
qui  ne  conclut  cTabord  ipi'à  une  mitigation ,  qui  tendoiireulement  i  empêcher  ipie  les  religieux 
ne  riolaflêni  ouvertement  leurs  rœux,  fan«  toutefois  rejvtcher  ni  les  ienx  m  les  diverriHè- 
ments  qui  leur  écaieni  ordinaires.  On  s'apperçut  bient6t  du  peu  d'effet  àe  ce  conlcil  qui  re- 
toumoit  ï  la  confiilion  de  ceux  qui  en  étoieot  les  principaux  auteurs  ;  pnifqu^n'empéchoîent 
pas  le  fcandale  que  caulôit  une  lioené  £  contraire  1  l'état  reli^eus  ;  ce  qui  obligea  enfin  l'évè- 
^ue  i  déférer  aux  inOances  de  Dom  Didier ,  qui  propofoit  d'entreprendre'  le  rêtabli£reme(tt  de 
1  étroite  oUin-vance  de  la  legle  de  Su  Benoit ,  en  donnant  l'habit  i  de  jeunes  gens  de  bonne 
volonté,  qu'il  prendrait  foin  de  fonner  lui-même  aux  exenâces  de  b  réfbraK  ,  fans  s'^irréter 
aux  anciens  reUgieux,  incapables  pourb  plupart  de  feréduireiune  vie  r^uliere;  &afinqulb 
ne  misent  point  d'obfkcle  k  fes  defleins,  vers  l'an  i;^  ,  il  obtint  tm  bref  qu^il  exécun  avec  le 
confentemeni  de  l'évéque,  envoyant  iS  de  ces  anciens  religieux  k  Hoyen-MoAtieren  Vdge  * 
qui  étoit  aufll  fous  la  juriTdiflion  de  ce  prince. 

Le  jo  Janvier  1600,  quatre  jeunes  hommes,  après  leur  année  de  probaiioa,  firent  leur* 
vaux  entre  les  maini  de  Dom  Didier,  8c  lui-même  lenouvelb  (à  profèffion  entre  celles  de 
Févéque.  Ce  font  tes  commencements  de  la  congrégation  de  Bénédiâîns  comme  aujounThuî 
finis  le  nom  de  congiéganon  de  Saint-Vannes  &  de  Sainc-Hydulptie ,  dont  let  conflitiuioiu 
fiireiii  reçues  par  pieique  tous  les  Béoédiâins  de  France.  Elle  eft  encore  compofée  de  trois 
provinces  :  Châmiâgne ,  Lorraine ,  &  Franche  -  Comté.  Cette  dernière  n'-a  I  uréf^t  que 
iêpt  maifons ,  quoiqu'au  commencement  de  h  réforme  elle  en  eût  eu  qoatone.  Mais  le  roi  de 
France  Louis  XlV  ayant  conquisle  comté  de  Bourgogne,  l'ordre  de  Ouny  récianta  les  monaA 
teres  de  Saint-Jérâme  de  Dol,  de  Notre-Dame  des  Vallées,  d'Aignes-mones ,  de  Cubes, 
de  Hame-pierre  ,  de  Valclufe  ,  &  de  Liont-Ie-baumur.  Les  fupénenrt  furem  invités  de  fe 
rendre  au  cha;nire  général,  qui  fe  tint  par  ordre  du  roi  i  Ôuny  ;  mais  ayant  rtfuii  d'obéir,  il 
fiit  réfola  dans  le  définicoire  que  l'on  poiirfuivroit  au  confeil  d'état  de  £1  majcAé  b  rellin^■ 
non  de  ces  monalleres  i  l'ordre  ;  ce  qui  donna  lieu  i  une  inflance ,  qui  fiit  évoqnée  k  ce  con- 
feil ,  oii  îl  y  eut  un  arrêt  rendu  l'an  1684 ,  qui  ordonna  que  ces  fept  monalleres  feroieni  re^ 
tintés  ï  l'ordre  de  Cluny.  Cependant,  le  t;  Septembre  16S4.  le  cardinal  de  Botnllon,  ■<tl 
en  étoit  abbé,  paUk  avec  ces  msifons  tm  contrat  qui  porte  que  cette  prarince  réformée  ùi 
comté  de  Bourgogne  aura  un  vifitenr.St  fes  fupérieurs  Comn>is,  &  fe  gouvernera  unique 
Tçm  JIl.  Q  q  t, 
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la  même  ville,  le  16  Juillet  17OJ  ;  & 
ell  mort  en  l'abbiye  de  Notre-Dame 
de  Moitzon,  en  1770.  Il  mérite  rang 
dans  cette  bibliothèque  ,  par  fes  ta- 
lents ,  fon  favoir  &  Içs  ouvrages  qui , 
quoique  rclliis  manufcrils  ,  nVn  Ibnt 
pas  moins  edimables.  Ses  talents  s'ê- 
tendoieni  à  toutes  les  affaires  ;  fon  fa- 
voir le  rendoit  théologien ,  habile  archï* 
vlfte  &  fameux  nibricaire.  Ses  ouvrages 
font,  entre  auires>un  prorpeflus  ou  plan 
général  d'un  nouveau  bréviaire  Béné> 
diâin  ,  prêi  à  être  donné  à  la  congre- 

fation.  Il  a  eu  dans  le  temps  Tappro- 
ation  des  connoifTeurs  ,  St.  efit  été 
adopté,  dit- on,  û  d'autres  de  fes  con- 
frères n'eufl'ent 'ambitionné  la  gloriole 
d'en  donner  un  qui  vînt  d'eux. 

Dom  Boucard  pofoil  pour  principes 
de  fon  bréviaire ,  que  St.  Benoit  voih- 
lant  régler  l'office  divin  dans  fes  mo- 
naCleres ,  a  eu  recours  1^,  à  ce  que  pra- 
liquoient  les  anciens  moines  d'Egypte  ; 
a^.  à  ce  que  St.  Ambroife  avoit  établi 
à  Milan  ;  j*.  que  dans  le  relie  il  s'étoit 
conformé  à  ce  qui  fc  faifoit  de  Ton  temps 
dans  l'cglife  romaine:  4".  que  St.  Be- 
cait  n*a  rien  dit ,  ou  n'a  parlé  que  brié- 
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vement  de  plulieurs  prati  ques  uCtees 
alors  t  parce  qu'il  iuppofoit  que  tout 
le  monde  ,  &  les  difciples  en  particu- 
lier, en  étoient  inilruits  :  d'oti  il  fuit^ 
que  &  l'on  trouve  dans  les  abbayes  des 
chofes  établies  d'ancienneté  ,  il  ne  faut 
pas  les  fupprîmer  légèrement ,  quoi* 
qu'elles  ne  fe  trouvent  pas  dans  U 
règle  de  Saint-Benoit  ;  mais  recourir 
en  ce  cas  ,  à  la  tradition  de  l'églife  8e 
des  monaUeres  :  Qno^  femptr  ,  quod 
iibiqut ,  quod  ah  omnibus  ;  qu'au  relie 
on  peut  changer ,  fi  c'efl  pour  le  mieux 
réel. 

BOUCIS  ,  {D.Simoa){a)$aat  des 
premières  familles  de  la  ville  de  Séez, 
vint  au  monde  l'an  t6}0.  Ayant  connu 
de  bonne  heure  là  vanité  du  monde 
&  les  périls  dont  il  efl  environné  ;  pour 
s'en  garantir  ,  il  alla  au  noviciat  de 
l'abbaye  de  Vendôme  ,  oli  il  eut  pour 
prieur  D.  Vincent  Marfolle,  &  pour 
ibus-prieur,  D.  Claude  Martin.  Ce  fut 
fous  ces  deux  grands  maîtres  delà  vie 
fpirituelle  ,  qu'il  jeta  les  fondements 
de  cette  haute  perfeâion,  à  laquelle 
la  grâce  de  J.  C.  l'éleva.  Ayant  achevé 
fon  noviciat  avec  beaucoup  de  ferveur» 


ment  par  eUe-mème  ;  qu'elle  obrcrvcra  le  même  régime  qu'avini  fa  réunion  ,  ùat  m.e  Yabht 
&  les  fupirieuTS  gùoitaux  de  l'ordre  de  Cluny  puitfeni  y  rien  changer,  finoa  de  leurcou^ 
fcDtemenr. 

CMgrrgalian  dt  Saini-PÎMiit, 

Quant  à  la  congrigaiïon  de  St.  Pbcidc  en  Flandre  ,  dont  nous  avon*  parlé  et  -  deffus ,  cite 
ne  com|)rcnd  giières  que  trois  maUons ,  favoit  :  les  abbayri  de  Saint- Denys  en  H;v^w ,  de 
Saint- Adrien ,  &  d'Afflin^en  ;  celle  de  Saint-Pierre  di  Gand  y  fut  unie  qiisliiuc  temps  ;  mais 
«lie  s'en  ftpara  ,  aorés  avoir  mis  &  tenu  en  prifon  le  rsilgicux  de  Sajit  -  Vannes  ,  envoyé 
pour  y  metire  la  riforme.  L'abbaye  de  Saint- HuUrt  qui  iBVoit  aci-cptie  la  première ,  ne 
I-ut  fc  mettre  d'aucune  congrégation ,  par  rapport  i  la  jurildiffion  que  l'évique  de  Uege  svoiï 
Cur  elle ,  &  à  laquelle  il  ne  voulut  pas  renoncer.  ,..,.. 

(4)  Cet  aniele,  qui  n'avoir  été  qu'indiqua  dans  le  premier  volume,  eft  ici  tel  qu  d  doit 
itrt. 
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il  (fi  facrifia  au  feigneur  par  le*  vœux 
folemnels ,  le  6  de  Juillet  i6j  1. 11  cod- 
ferva  fa  ferveur  &c  Ton  ezafiîtude  du- 
rant le  cours  de  (es  études  y  Se  s'y  dîA 
tingua  autant  par  fa  vertu  que  par  U 
fcience  qu'il  y  acquit. 

Dès  Tan  1660  ,  il  fut  fous-prièur  de 
Marmoûiier ,  6t  cinq  ans  après  on  le 
oomraa  prieur  Sc  direâeur  des  jeunes 
profès  à  I^gny.  D.  Vincent  Marfolle 
ayant  été  élu  général  en  1671 ,  le  prit 
pour  fon  fecrétaîre ,  ne  trouvant  per- 
îbnne  plus  capable  de  le  IbuEaeer  Se  de 
l'aider  A  porter  te  poids  du  général.  U 
trouva  en  effet  dans  ce  fecrétaîre  un 
homme  vigilant ,  zélé,  attentif  à  tout, 
exaâ  en  tout  ce  qu'il  faifoit,  aSllant 
à  tous  les  offices  divins ,  de  jour  &  de 
nuit.  On  travailloït  alors  à  l'édition 
des  oeuvres  de  St.  Augullin  ;  le  père 
Bougb ,  malgré  fes  occupations ,  trou- 
voit  encore  du  temps  poiu-  faire  la  plu* 
part  des  épreuves ,  &  collationner  les 
manufcrits. 

Dieu  ayant  appelle  à  lui  D.  Vincent 
Marfolle,  la  tliiiieme  année  de  fon  gé- 
néralat  »  le  père  Bougis  fiit  élu  prieur  de 
Saint-Denys,  pour  remplacer  Oom 
Mommole  Géofroi,  qui  avoii  été  dâ- 
pofé  par  un  ordre  furpris  à  ta  religion 
de  Louis  XIV,  Deux  ans  après  ,  Dom 
Bougis  fut  député  au  chapitre  général , 
dont  il  fut  un  des  défîniteurs.  Il  y  fut 
élu  viûteur  de  la  province  de  Nor- 
mandie. En  vain  allëgua-t-îl  la  foibleffe 
de  fa  fanté  :  le  préudent  du  chapitre 
lui  répondit  que  fon  corps  fic  fa  fanté 
n'étoient  point  à  lui  ;  mais  i  la  religion , 
&  qu'il  devoit  s'eAimer  heureux ,  s'il 
mouroit  en  pratiquant  la  vertu  d'obéif- 
fance.  Après  trots  ans  de  vifitaloriat , 
il  fut  élu  prieur  de  Saint-Ouen  de 
Rouen ,  où  il  écrivit,  en  très-bon  latin , 
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tout  ce  qui  s'étoit  palTé  dans  Tuitroduc- 
tion  de  ta  réforme  de  Saîot-Maur  en 
ce  monaftere,  de  tout  ce  qui  y  étoit 
arrivé  de  remarquable  depuis  ce  temps- 
là  jufqu'alors.  Il  s'acquit  une  grande 
réputation  parmi  toutes  les  perionnes 
de  qualité  &  tous  les  gens  de  mérite  de 
cette  grande  ville. 

En  1690 ,  on  fut  obligé  de  retirer  du 
régime  le  vénérable  D.  Claude  Martin  , 

3U1  avoit  rempli  très-faintement  l'office 
'affiliant  pendant  neuf  années.  Dom 
Bougis  fut  choifi  pour  reniplir  fa  place  i. 
il .  l'occupa  pendant  neuf  ans  comme 
un  homme  d'expérience ,  Sc  qui  depuis 
long  temps  avoil  une  pleine  connoil^ 
fance  de  la  congrégation  *  &  de  tout 
ce  qui  la  concerne.  Toutes  ces  quali- 
tés ne  pouvoient  manquer  de  l'élever 
i  la  première  place.  Au  chapitre  de 
1699 ,  il  en  fut  élu  préiident,  fie  en- 
fuite  général.  U  en  fut  &  fenfiblement 
affligé ,  qu'il  protefta  contre  fon  élec- 
tion ,  &  déclara  qu'il  n'accepteroit  ja- 
mais cette  dignité  ;  mais  toutes  Tes  rc> 
Mances  ce  firent  que  confirmer  les 
défîniteurs  dans  le  choit  qu'ils  avolent 
fait.  Voyant  donc  qu'on  n  avoîi  aucun 
égard  i  fes  prières  o£  à  fes  remontran- 
ces f  fa  dernière  reffource  fut  d'imiter 
les  plus  grands  ùiats  ,  qui  dans  de 
femblables  occafions  avoient  pris  la 
fuite.  La  veille  de  la  conclufion  du 
chapitre  général ,  il  donna  ordre  fecré- 
lemeni  qu'on  lui  tînt  un  cheval  prât 
pour  quatre  heures  du  matin ,  &  après 
avoir  entendu  la  mefle  ,  il  partit  8c 
prit  la  route  de  Vendôme.  Dom  Boif- 
tard  qui  fe  trouvoit  le  plus  ancien  défi- 
niieur  ayant  apprb  fa  fuite ,  au  lieu  de 
faire  la  nomination  des  fupérieurs  ,  & 
finir  le  chapitre  «  il  aâcœbla  les  défini- 
teurs  f  6c  fit  procéder  à  une  nouvelle 
Qqq  1 
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élcâion,  qui  tomba  fur  luî-méme.  Le 
per«  Bougis  en  appit  la  nouvelle  à 
Vendôme ,  &  en  bénit  Dieu.  Après 
quoi  il  écrivit  une  lettre  pleine  de  fou- 
miâjon  au  nouveau  général  ,  qui  lui 
permit  de  choi^r  le  monaftere  de  la 
congrégation  qu'il  voudroît.  Toute  la 
France  admira  cette  aâion  du  perc 
Bougis.  Le  roi  &  toute  k  cour  con- 
çurent de  lui  une  eftime  extraordinaire» 
if  le  pape  Clément  XI ,  qui  venoit  de 
cafler  l'éleâion  de  deux  généraux , 
l'ayant  appris,  dit  tout  haut  qu^il  r^e 
s'étonnoit  pas  i'il  y  avoit  tant  de  gens  de 
bien  dans  la  congrégration  de  St.  Maur , 
puifqu'on  y  fiiyoit  les  dignités. 

Dom  Simon  Bougis  au  comble  de 
fes  fouhaits  ,  choifit  le  monadere  de 
Jumteges  comme  une  agréable  folîtud: , 
oîi  il  leroil  inconnu  aux  bommes ,  ic 
comme  un  lieu  fanâifié  par  nneinliniié 
de  faints  ,  dont  les  exemples  8c  les 
prières  ne  rerviroient  pas  peu  à  le  fanc- 
tilîer  ltiî-m£me.  Il  pria  le  père  prieur 
de  lui  donner  le  foin  des  tam[ies ,  & 
de  quelques  autres  offices  humiliants  « 
qu'il  eflimoït  plus  que  le  généralat. 
Mais  le  fupérîeur  en  accordant  i  Ton. 
humilité  ce  qu'elle  de&roit ,  lui  donna 
en  mîme  temps  tout  fon  pouvoir  dans 
le  monaftere,  permit  à  tous  fes  rcli^euz 
de  le  confulter  &  de  fuivre  fes  avis» 
&  fe  régla  lui-même  auflî  bien  que  le 
viûteur,  &  toute  la  province  de  Nor- 
mandie ,  fur  Ici  confeiU  pour  le  gou- 
vernement. 

Deux  ans  après ,  le  premier  aflîftant 
étant  mort ,  le  père  général  fit  élire  en 
là  place  D.  Bougis  k  la  diete*de  1701. 
Il  nit  continué  dans  le  même  office  au 
chapitre  général  de  l'année  fuivante. 
Alors  les  religieufes  du  VaUde-Grace 
f  élurent  pour  leur  fupérieur  8c  vifiteur , 


B  O  U 
8C  aâo  de  s'affurer  de  lut ,  eltes  s'adref- 
ferent  au  roi.  Il  ne  put  réfifler  à  une  fi 
grande  autorité  ,  U  gouverna  ces  reli- 
gieufes avec  une  ù  grande  prudence* 
que  lorfqu'il  quitu  leur  conduite.  Sa 
Majeflé  lui  témoigna  qu'elle  étoit  con- 
tente de  lui. 

Au  chapitre  général  de  Ï705  ,  Dont 
Claude  Boidard,  âgé  d'environ  8j  ans», 
demani^a  fa  démiffioa  au  définitoire  , 
&  Dom  Simon  Bon^s  fiit  élu  générât 
en  fa  place.  Lui  feul  refû^  de  donner 
fon  confentement  à  cette  éleâîon,  U 
&llut  que  le  plus  ancien  des  definitenn 
lui  commandât ,  au  nom  du  chapitre, 
d'accepter  la  charge  à  laquelle  Dieu 
l'appelioit.  U  n'y  avoit  plus  moyen  de 
prendre  la  fiiite.  On  le  vit  le  matin  du 
jour  de  la  nomination  des  fupérieurs 

f  pendant  une  demi- heure  fondant  en 
armes  aux  pieds  de  fon  confeffeur, 
qui  ne  vouloit  pas  lui  donner  l'abfolu* 
tton ,  s^il  n'acceptoit  le  généralat.  Il  l'ac- 
cepta enfin  dans  un  efprit  de  foumîf- 
fioo  &  d'obéiSance  ;  mais  ce  iiit  avec 
une  douleur  qui  fe  manifeAa  par  des 
torrents  de  larmes  qui  coulèrent  de  (es 
yeux  ',  lorfqu'on  le  nomma  publique- 
ment fupérieut^général. 

Il  avoit  alors  76  ans,  8c  ii  gouverna 
fix  années  la  congrégation  avec  une 
fageiTe  Se  une  conduite  qui  firent  l'ad- 
miration de  tous  ceux  qui  aimoient  le 
bon  ordre  &  la  régularité.  Il  s'acquirtoit 
noblement  de  tous  les  devoirs  de  gêné- 
rai ,  fans  jamais  oublier  ceux  de  mnple 
religieux,  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  l'âge  de 
Si  ans ,  il  fe  fit  décharger  du  poids  du 
généralat ,  qu'il  fouSrît  toujours  avec 
peine.  Rentré  dans  l'heureux  ént  de 
finrple  moine ,  il  vécut  encore  trois  ans  , 
affiliant  avec  exaSitude  à  tous  les  exer- 
cices f  tant  de  jour  que  de  nuit  y  fur> 
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tout  aux  offices  dÎTins ,  auxquels  il  ne 
manquoit  jamaU ,  1  moios  qu'il  ne 
Alt  confidérableinent  incommodé.  Su 
forces  diminuant ,  Dieu  ,  pour  réprou- 
ver ,  le  mit'  dans  un  état  où  il  ne  poi»- 
Toit  ni  marcher ,  ni  lire ,  ni  écrire.  Sa 
vertu  parut  alors  avec  éclat  ;  il  fouf- 
froit  avec  beaucoup  de  patience  &  de 
réâgoation  un  état  fi  pénible ,  &  fc  fài- 
{<M  porter  tous  les  jours  à  la  grand- 
mefle  &  i  vSprei.  Enfin  ,  il  tomoa  ma- 
lade d'une  fièvre  violente  >  &  muni  des 
derniers  facremeots  de  l'églife ,  il  mou- 
rut, comblé  de  mérites  ,  &  âgé  de  84 
ans,lei  Juillet  1714.  Ilfutinhumédaos 
la  grande  chapelle  de  la  fainte  Vierge  1 
auprès  du  père  Mabillon, 

Dom  Bougis  poffédoit  par^tement 
St.  Augullin  &  Sl  Bernard,  On  ne  peut 
lui  refufer  un  rang  parmi  iios  favants  ; 
mais  fa  feîence  a  été  celle  des  faînts  * 
comme  il  paroît  par  fes  ouvrages  tant 
imprimés  que<  manufcrits  ,  dont  voici 
b  notice. 

I.  Méditations  pour  les  novices  & 
les  jeunes  profès,  o£  pour  toutes  fortes 
de  perfonnes  qui  font  encore  dans  la 
vie  purgative,  A  Paris  ,  cbez  Billaine , 
■^74  ,  m-4.  Ce  livre  fut  réimprimé  à 
i  Paris ,  chez  Pierre  de  Bats  ,  en  1 684, 
Il  fut  fort  eflimé  ,  &  fervit  noa-feule- 
neot  aux  nouveaux  profès  ;  mais  en- 
core-aux  plus  anciens  religieux.  Il  eft 
diviféen  deux  parties:  dansla  première 
Dom  Bougis  a  recueilli  les  vérités  &  les 
maximes  oie  la  morale  chrétienne  St  te- 
ligieufe ,  qui  lui  ont  paru  les  plus  pro- 
presà  leur  mftruâion.  La  féconde  partie 
o&e  des  méditations  fur  l'en&nce ,  8c 
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fur  la  paffion  6t  la  réfurreâîoa  de  ià- 
iits-Chrift. 

1.  Méditations  pour  tous  les  jours  de 
Tannée.  A  Paris  ,  chez  Billaine  ,  1679 , 
a  vol.  ■n-4. 

3.  Lettre  circulaire  fur  ta  mort  de 
Dom  Vincent  Marfolle  ,  fupérieuf^gé- 
néral  de  la  congrégation,  Dom  Bougis 
la  publia  le  ti  Septembre  1681, 

4.  Méditations  fiir  les  principaux  de- 
voirs de  la  vie  retigieufe.  A  Paris ,  chez 
de  Bats,  1699,  t  voL  in-4. 

f .  IdtM  rtligioS  ia  cptribat  S.  Btraardi 
adumbrattt.  C  eu  un  traité  fur  les  devoirs 
des  religieux  dans  tous  leurs  différents 
étaxs ,  tout  tiré  des  propres  paroles  de 
St.  Bernard.  Il  n*a  point  été  iiAprimé  ; 
mais  il  s'en  efl-  répandu  beaucoup  de 
copies. 

6.  Manuel  des  religieux  f  outrailédes 
vceux  ;  ouvrvge  utile  dans  le  temps  pré- 
fent ,  s'il  étoit  imprimé. 

Le  père  Bougis  en  avoit  encore  com- 
poféplufieurs autres  :  1*'.  unexcelient 
traite  de  la  charité:  i*',  un  commen- 
taire fur  les  pfeaumês  :  j*^.  un  traité 
fur  le  droit  canon  :  4',  un  recueil  des 
vies  des  faints  religieux  de  la  congréga- 
tion: j**.  des  mémoires,  dont  le  père 
Martene  s'eft  fervi  pour  en  compofer 
l'hiûoire  générale.  Tous  ces  écrits  n'ont 
point  été  mis  au  jour,  D.  Bernard  Pràe  , 
dans  fa  bibliothèque  Bénédiâine  de  la 
congr^ation  de  &int-^aur,  parle  de 
Dom  Boug^  en  ces  termes  :  StuMa  lit- 
ttrantmfimjwegrtgîi/ovù  ,  6-  Jum  ptr 
atatan  licuU ,  ifft  pudUigmur  txtolmt, 
vuirts  ttUm  eodieu  iattrji  (a)  tmtfirrty 
vMiiâitufqué   Uionan  USiemt  ■  etm  Juit- 


(«)  0/«r«.  Ct0U.  ^af.  pag.  8. 
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truditU  SoJaliius  communttart  Jilitas, 
BouillART.  (^»flï /«ftt«Va)D. 
Bctiillart ,  né  dans  Tiflc  de  M«ulent ,  au 
dio«fe  de  Chartres ,  en  i66^f  (e  con* 
facra  à  Dieu  par  la  profelCon  lolemnellei 

3u'il  fît  à  l'Sge  de  i  i  ans ,  dans  l'abbaye 
e  Saint'  Faron  de  Meaiix ,  le  premier 
jour  de  Septembre  1687.  Après  avoir 
paiTé  par  divers  emplois ,  on  le  fit  ve- 
nir à  Saiot-Germain- des- Prés  pour  y 
exercer  l'office  de  -  facriUain  ,  dont  il 
s'acquitta  avantageufement.  Toujours 
occupé  ,  il  écrivoit  pour  fes  confrères 
qui  travailloient  à  donner  des  ouvrages 
au  public ,  ou  travaillait  lui-mSme  pour 
l'honneur  de  fon  monaftere.  Pendant 
toute  la  vie  il  fiit  bon  religieux ,  &  édi- 
£a  par  fa  régularité.  Il  étoit  chargé  d'é- 
crire l'hiftoire  de  la  congrégation  de 
Sainl-Maur,  &  commençoit  i  y  tra- 
vailler ,  lorfaue  Dieu  l'appella  à  lui.  U 
fut  attaqué  d'une  erpece  de  paralyiie» 
dont  il  mourut  le  11  Décembre  1716. 
Il  fut  enterré ,  comme  il  l'avoii  fou- 
baité ,  devant  la  chapelle  de  la  ûdnte 
Vierge. 

I.  Il  a  donné  au  public  le  vrai  marty- 
rologe d'Ufuard ,  moine  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  ,  imprimé  fur  l'original 
même  de  l'auteur  :  Ufuardi  San-Gtr- 
tnamaJù'ttoitackimartyraUgium/înctrttmj 
ad  autograptd  ^  in  SanGermantnfi  abbatU 
fttvati ,  fii^m  tditum ,  6-  ab  otjtrvanoni- 
bttt  R.  P.  Sotlirii  fodttaiis  Jtfa  vindtea» 
lum,  Parijiis  ,  êpud  Francifeum  Giffarty 
1718 ,  in-4.  Le  père  Bouillart  a  mis  à 
la  tête  de  <e  martyrologe  une  préâce 
&  une  lettre  au  père  du  Sotlier ,  jéluite. 
Dans  la  pré&ce ,  il  donne  une  idée 
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exaâe  de  l'autographe  dlTuruard  ,  U 
fait  en  abrégé  la  vie  de  cet  illullre  moine 
deSaint-Germain-dcs>Préf.  Dans  11 
lettre  au  père  du  Sotlier ,  il  réfiite  folU 
dément  les  raîfons  de  ce  lavant  jéfuite, 

3ui ,  dam  fon  édition  du  martyrologe 
"Ufuard,  publiée  en  1714,  a  prétendu 
3ue  le  manufcrit  de  Saint  -  Germain- 
es-Prés n'eft  point  l'original.  L'objec- 
tion la  plus  fpécieufe  eu  tirée  des  fré- 
quentes ratures  ,  correâions  &  addi* 
tions  qu'on  voit  dans  ce  manufcrit  du 
9.  fiecle.  D.  Bouillart  y  répond  d'une 
manière  qui  doit  fatisraîre  tout  anti- 
quitaire  judicieux  U  non  prévenu.  Il  fait 
voir  que  ce  manyrologe  fiit  dédié  i 
Charles  le  chauve;  mais  que  la  minute 
originale ,  confervée  à  Saint-Germain  , 
ne  tut  pas  préfentée  au  monarque  ;  que 
les  copies  qui  fe  répandirent  dans  le 
monde,  fiirent  tirées  fur  celle  de  Char- 
les le  chauve  »  &  que  l'autographe  fiit 
retouché  depuis  par  l'auteur.  Des  ra- 
tures de  la  même  main  que  le  relie  d'un 
manufcrit  «prouvent  clairement  qu'elles 
font  de  la  ^on  de  l'auteur  même. Or, 
le  P.  Bouillart  attefie  le  fait  :  il  l'eftm£- 
me  aux  yeux  du  public  par  la  planche 
de  l'écriture  du  manufcrit  placée  1  la 
lîn  de  la  préâce  du  martyrologe  im- 
primé. 

L'Abbé  Lebeuf,  plus  fécond  en  coiw 
jeâures.  qu'en  raifons  convainquantes, 
a  pris  le  parti  des  Bollandilles  ;  on  a 
relevé  l'opinion  de  cet  académicien, 
comme  elle  le  méritoit,  dans  le  nou- 
veau traité  de  diplomatique  (i). 

Le  P.  Bouillart  a  accompagné  le  texte 
d'Ufuard  de  not$s ,  tant  pour  &ire  (en. 


(à)  Addition  au  mime  aiùcle ,  indiqué  feulement  dans  le  premier  voluine.  {} }  Tom.  I\' 
|ng..)îo. 
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tir  lei  m^rifes  du  P.  da  SolUer,  que 
pour  julUn^r  les  correâions  du  manuf- 
crit.  L'ouvrage  eft  termioé  par  une  ta- 
ble alphabétique  de  tous  les  urints ,  dont 
il  «ft  (ût  mentioa  dans  le  martyrologe 
d*Ufuard. 

X.  £a  1711 D.  Jacques  Bouillartao- 
noQça  le  deflein  d'une  hiftoire  de  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Frés.  Elle 
parut  deux  après.  *  avec  ce  titre  :  Hif- 
toire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Ger- 
maindes-Prés,  conienant  la  vie  des 
abbés  qui  l'ont  gouvernée  depuis,  fa 
fondatiou  ;  les  hommes  illuftres  qu'elle 
a  donnés  i  l'égiife  &C  à  l'état  ;  les  pri- 
vilèges accordés  par  les  fouverains  pon- 
tîfes  &  par  les  évêqucs  i  les  dons  des 
rois,  des  princes  &  autres  bien&iteurs  ; 
avecladefcriptioadeféglife,  deston- 
beauz  &  de  tout  ce  qu'elle  contient  de 
plus  remarquable.  Le  tout  juflifié  par 
des  titres  authentiques  »  &  enrichi  de 
plans  fie  de  âçures.  Par  Dota  Jacques 
Bouillart  ,  religieux  Bénédiâin  de  la 
congrégation  de  St.  Maur.  A  Paris , 
chez  Grégoire  Dupuis,  1714,  in-folio. 
L'auteur  explique  dans  la  préface  tout 
le  p^an  de  l'ouvrage  »  qu'il  a  divifé  en 
cinq  livres.  Le  premier  contient  la  fon- 
dation de  l'abbaye,  par  Childebert, 
fils. du  grand  Clovis,  la  vie  de  St.  Ger- 
main, évêque  de  Paris,  &  les  fépultu- 
res  des  rois  &L  des  reines  de  la  pre- 
mière race.  Le  fécond  commence  par 
le  facre  de  Pépia ,  qui  affilia  peu  après , 
avec  Charlemagne,  fon  fib,  à  U  célè- 
bre traoilatioa  <m  corps  de  St.  Germain, 
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8c  comprend  ce  qui  s'en  palTé  fous  les 
rois  de  la  féconde  race.  Hugues  Capet^ 
chef  de  la  troiâeme ,  ouvre  le  troifieme 
livre ,  comme  reAaurateur  de  la  difci- 
pliae  régulière,  par  fa  démiffion  du  ti- 
tre d'abbé ,  fié  Je  rétablilTement  des 
abbés  réguliers.  On  voit  enfuîte  l'ac- 
croilTcment  de  la  ville  de  Paris  dans 
le  territoire  de  Saint  -  Germain  ,  fous 
Philippe  Augulle.  Le  quatrième  livre 
commence  par  le  règne  de  Philippe  le 
Valois.  11  y  efl  parlé  des  chapitres-gé- 
néraux tenus  en  exécution  de  la  buUe 
de  E;noit  XII ,  pour  la  réforme  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  des  fortifications  fat> 
tes  dans  l'abbaye  par  ordre  de  Char- 
les V,  lorl'qu'il  eut  déclaré  la  guerre 
aux  Anglois ,  &  de  l'abbé  Guillaume  lit, 
itiuftre  par  fa  piété.  Enfin ,  le  cinquième 
livre  comprend  l'introduâion  de  la  ré- 
forme de  lacongrégaiion  de  Chezal- 
BeRoit,1es  troublei  de  la  ligue  par  rap- 
port à  l'abbaye ,  la  réfortne  de  la  con- 
grégation de  St.  Maur,  &  tout  ce  qui 
s'elt  paflîé  fous  les  abbés  commenda- 
taîres  jufqu'en  1700. 

3.  A  la  fuite  du  corps  de  rhifloire  , 
D.  Bouillart  a  mis  une  rèponfe  aux 
remarques  d'^io  auteur  anonyme  fur 
les  figures  du  grand  portail  de  l'é- 
glife  ,  inférées  dans  le  mercure  de  Mai 
1713.  L'anonyme  n'ed  autre  que  l'ab- 
bé des  Thuilleries ,  dont  il  y  a  une  ré- 
plique (tt)  dans  le  tome  XI  de  la  con- 
tinuation des  mémoires  de  littératurs 
ficd'hifloîre.  La  réponfe  eft  fuivie  d'une 
defcription  de  l'églife ,  du  recueil  des 


(d)  n  s'agît  de  lavoir  fi  la  grande  tour  de  l'églire  de  Saint-Germain  ,  &  lu  huit  figures  qui 
«rneni  fcn  portail ,  tboitlu  milieu  du  6.  fiecle  ,  ou  finilernent  du  commencement  du  1 1.  ;  Si ,  6tc. 
Les  icriti  précédents,  pour  &  contre ,  fur  cette  dirpute,  font  dani  Ici  meicum  de  Fiance  des 
mois  de  Mai  & /uin  i7a]iMan,Avii],Mai&  Juillet  1714. 
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titres  Se  des  pièces  qui  ferrent  de  preu- 
ves à  l'hiftotre;  d'un  catalogue  des  ou- 
vrages d'érudition  fie  de  pieté  que  les 
reli^eux  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur  ont  donnes  au  public  ;  des  né- 
crologes Se  des  anciens  uCdges  de  Tab- 
baye.  Tout  l'ouvrage  eft  orné  de  figu- 
res fur  vingt  -  quatre  planches  ,  de  la 
main  des  meilleurs  graveurs.  L^  neu- 
vième efl  des  plus  curieules.  EUe  re- 
préfente  la  vue  méridionale  de  l'ab- 
baye de  Saint-Gérmain-des-Prés  en 
1410,  Se  du  Louvre  tel  qu^l  étoit  de- 
pub  Philippe  Augufte  )ufqu'àFrançob  I, 
Bouquet.  (  Dom  Bttu^uay(a)Dom 
Bouquet  naquit  â  Amiens  le  6  Août 
1685  *  de  parents  refpeâables  par  leur 
exaue  probité.  Dès  la  plus  tendre  )eu« 
nelTe  il  forma  le  defTein  de  fr  confacrer 
à  Dieu  dans  l'état  eccléËaffii^ue  ;  mais 
dans  la  fuite  il  jugea  qu-ii  étoit  plus 
(ùr  de  chercher  dans  la  folitude  un  afyle 
contre  les  dangers  du  monde.  Il  fe  pré- 
fenta  pour  être  admis  dans  la  congré- 
gation. Sa  vocation  ayant  été  éprouvée, 
il  fut  reçu  au  noviciat  de  Tabbaye  de 
Saint-Faron  de  Meaux  ,  &  à  l*âge  de 
vingt-un  ans ,  il  y  prononça  (es  vœujc 
te  16  Août  1706.  Après  avoir  continué 
pendant  deux  ans  les  exercices  du  novi- 
ciat ,  &  de  s'être  rempli  de  l'efprit  & 
de  l'étendue  des  obligations  de  fon  état , 
il  étudia  la  philofophie  ,  la  théologie  y 
&  les  langues  grecque  &  hébraïque 
avec  beaucoup  de  (uccès. 

Les  fupérieurs  voyant  fon  goût  dé- 
cidé pour  la  littérature  ,  lui  confièrent 
d'abord  le  foin  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Germain-dcs-Pfés  ,  &  l'affocie- 
renl  enfuite  aux  travaux  de  D.  Bernard 
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de  Moatfaucon.  Après  avoir  concouru 
avec  zèle  à  l'impremon  de  plufieurs  ou- 
vrages de  ce  favant  maître ,  D.  Bouquat 
fe  vit  en  état  d'entreprendre  feul  une 
nouvelle  édition  de  l'hiftorien  Flavius 
Jofeph.  Il  collationna  les  manufcrits  , 
s'appliqua  à  rétablir  le  texte  de  cet  au- 
teur,  o£fon  ouvrage  étoit  fort  avancé, 
lorfqu'il  fut  prévenu  par  un  favant  de 
Hollande.  Dom  Bouquet  ne  voulant 
pas  que  fon  travail  demeurât  inutile  1 
envoya  généreufement  toutes  fes  re- 
cherches à  l'éditeur  Hotlandois ,  qui  èa 
a  fait  ufage. 

Le  grand  projet  d'une  colleâion  des 
hiftoriens  des  Gaules  &  de  la  France , 
avoitétécoaçuparM.Colberten  1676} 
mais  les  avis  ditïërents  des  favants  fur 
le  plan  de  cette  colleâion ,  en  retar- 
dèrent fexécution  ,  fie  ce  miniflre  mou- 
rut avant  qu'il  eût  pu  la  commencer. 
M.  le  Tellier ,  archevêque  de  Reims  fie 
bibliothécaire  du  roi ,  eut  les  mêmes 
vues,  n  jetta  le^  yeux  fur  le  père  Nla- 
billon  ,  pour  être  !e  direÔeur  de  cette 
entreprile  ;  mais  ce  faînt  religieux  re- 
fufa  ae  fe  charger  de  cet  emploi ,  dont 
il  fe  croyoit  incapable  ;  quoique  tout 
le  monde  le  jugeSt  très- propre  aie  bien 
remplir.  Perfonne  n'ofa  accepter  une 
fonÛion  que  D.  Mabillon  avoit  cru  au 
defius  de  les  forces.  Tel  étoit  l'état  des 
chofes ,  lorfque  M.  Dagueflêau  fut  &it 
chancelier  de  France. 

La  nouvelle  colleâion  de  nos  hifto- 
riens fut  une  des  premières  entrepnfes 
à  laquelle  il  excita  nos  favants.  Nous 
avons  vu  qu'en  1717  «  Dom  Edmond 
Martene  en  préfenta  tm  plan ,'  qui  fût 
approuvé  ,  fie  fur  lequel  il  eut  ordre  de 


(j)  Addition  i  Taiticle  du  prenùer  Toliunc. 


>y  Google 


B  O  0 

-travailler  ;  mais  il  ne  fit  que  quelques 
Ugers  coininenceinvnts.  Le  P.  le  Long 
de  Toratoire  y  H  connu  par  fa  biblio- 
thèque hiftorîque,  fut  chargé  de  l'ou- 
vrage. Sa  mort ,  arrivée  en  lyti ,  ea 
fufpendit  L'exécution,  Dans  ces  dreonf* 
lances,  Dom  Denys  de  Sainte-Marthe 
fit  agréer  au  miniftre  que  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur ,  dont  il  éloit  Aioé- 
rieur-général ,  &  faiiit  d'un  projet  qu  on 
avoit  lieu  de  regarder  comme  aban* 
donné,  &  dès  l'année  1713  ,  il  jeta  les 
yeux  fur  Dom  Martin  Bouquet  pour 
l'exécution. 

Ce  laborieux  confrère  s'y  livra  avec 
tant  d'ardeur ,  qu'avant  la  fin  de  1719» 
il  fe  trouva  prêt  à  donner  deux  volumes. 
Malheureuiement  il  fut  enveloppé  dans 
la  tempête ,  qui  fit  fortir  de  Saini-Ger- 
main-des-Prés  huit  religieux  recom- 
mandables  par  leur  piété  Sc  leurs  tra- 
vaux ,  &  fut  relégué  dans  l'abbaye  de 
Saint-Jean  de  Laon.  Les  allarmes  des 
libraires  ayant  pénétré  jufqu'à  la  cour  , 
M.  le  Chancelier  Dagueffeau ,  M.  Chau* 
Telin ,  alors  garde  des  fceaux ,  M.  le  ma- 
tédal  de  Noailles  &  M.  le  Cointe  d*Ar- 
|enrons'intéreâ*ereat  pour  D.  Bouquet, 
«  obtinrent  fon  rappel  en'i73f .  Il  re- 
vint d'abord  dans  le  monaftere  d'Ar* 
genteuil ,  où  il  étoît  plus  3t  portée  des 
tecours  néceflaires  pour  fou  ouvrage  ; 
enfuiie  à  Paris  dans  la  maifon  des  Blancs- 
Manteaux  ,  oii  il  fut  fixé  par  ordre  du 
roi.  Ce  fut  là  qu'il  donna  huit  volumes 
les  uns  après  les  autres  ,  fous  ce  titre  : 
Mtrwn  Galiicarum  €f  Froacicarum  fcrlp- 
toTU  :  en  françois ,  Recueil  des  hifto* 
riens  des  Gaules  &  de  la  Fraitce.  A 
Paris  ,  aux  dépens  des  libraires  affo- 

ciés,   1738  &M.ftq. 

Cette  grande  coUeâion  ell  dédiée  au 
roi.  Elle  commence  par  des  extraits  de 
T»m$  UU 
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ce  que  les  auteurs  grecs  &  romains  ont 
écrit  concernant  les  Gaules,  Chaque 
volume  ell  orné  d'une  préface  hiAori- 

Îue  &  critique ,  latine  &  françoife ,  fie 
'une  table  chronologique  d'une  très- 
grande  utilité.  Elle  contient  les  annales 
Gauloifes  Se  Françoifes;  c'etl-à-dire 

Jue  l'on  y  trouve  raffemblés ,  par  ordre 
es  temps  ,  les  principaux  faits  épars 
çà  fif  là  dans  le  volume.  Dom  Bouquet 
a  mis  i  la  fin  quatre  tables  faites  avec 
beaucoup  de  foin  &  d'intelligence.  La 
première  contient  les  noms  de  villes 
des  lieux  fil  des  peuples  :  la  féconde ,  les 
noms  françois  des  villes  avec  les  noms 
latins  :  la  troifiême,  les  noms  des  per-> 
Tonnes  :  &  la  quatrième ,  les  matières. 
D.  Bouquet  a  eu  foin  de  marquer  â  la 
marge  du  teste  les  années  auxquelles 
fe  fout  palTées  les  chofes  qui  y  font 
énoncées.  Le  recueil  en  lui-même  eft 
enrichi  de  quantité  d'ouvrages  fie  de 
fneces  qui  n  avoient  jamais  été  impri- 
mées. L'éditeur  n'a  pas  oublié  d'éclair- 
dr  par  des  notes  les  endroits  obfcurs 
ou  difficiles.  D.  Mabillon  eft  venu  fou- 
vent  i  fon  fecours. 

Le  premier  toine  préfente  une  carte 
géographique  des  Gaules  Cifalpine  fie 
Tranfalpine,  dreffée  fur  les  defcrîp- 
tions  des  anciens  tant  hiftoriens  que 
géographes.  Il  contient  tout  ce  qui  a 
été  fait-  par  les  Gaulois ,  fie  qui  s'eft 
paffé  dans  les  Gaules  avant  1  arrivée 
des  Françob  ;  fie  plulïeurs  autres  chofes 
qui  les  regardent ,  depuis  leur  origine 
jufqu'à  Clovis.  Dans  la  préface  on  traite 
plu&eurs  queftions  touchant  la  Gaule  fie 
les  Gaulois ,  fie  l'on  y  met  fous  un  feut 
point  de  vue  ce  qii'ify  a  de  plus  inté- 
reffant  répandu  dans  ce  premiervolume. 
Le  fécond ,  quipanit  en  m&me  temps , 
renferme  ce  qui  s  «Il  paiTé  dans  les  Gaii* 
Rrr 
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les  «  Se  ce  que  le)  Françob  ont  (ait  fous 
les  rois  de  la  première  race.  La  pré&ce 
tÛ  divifée  en  deux  parties  :  dans  la  pre> 
miere  Dom  Bouquet  donne  la  notice 
des.  monuments  qui  compolent  ce  VO' 
lume:  dans  l'autre  il  traite  quelques 
points  concernant  la  nation  des  Francs . 
Si  éclaircît  les  premiers  temps  de  notre 
monarchie  par  hiùt  petites  dîUertatioos  j 
la  première ,  fur  l'oiigine  des  Francs  ; 
la  ieconde,  fur  leur  nom  ;  la  troiJïeme , 
fur  la  France  £c  fon  étendue  ;  la  qua- 
trième ,  fur  les  moeurs  des  Francs  ;  la 
cinquième ,  fur  leurs  rois  ;  la  fixieme, 
fur  le  temps  où  ces  peuples  ont  eu  une 
demeure  fixe  chez  les  Gaules  ;  U  fep- 
tieme ,  fur  leur  gouvernement  ;  &C  la 
dermere ,  fur  la  Aicceffion  au  royaume 
de  France. 

Le  troifieme  tome  publié  en  1741 , 
contient  la  fuite  de  ce  qui  s'eA  palTi 
dans  les  Gaules  ,  fie  de  ce  que  tes  Fran- 
çois ont  fait  fous  les  rois  de  la  première 
rece.  La  préface  offre  pluûeurs  remar- 
ques ,  entre  autres,  fur  la  chevelure  des 
rois  de  France.  Les  ouvrages  renfermés 
dans  ce  volume  fontau  nombre  de  feize, 
auxquels  on  a  joint  des  extraits  des  vies 
de  tous  les  faints  illuAres  qui  ont  fleuri 
depuis  l'an  481  ,  oii  commença  fon 
règne ,  jufqu'au  temps  de  Pemn  le  bref. 
Enfin ,  ce  volume  eft  orné  d'une  carte 
géographique  qui  met  fous  les  yeux  Té- 
lat  de  la  France  fous  les  rois  de  U  pre- 
mière race ,  tiré  des  obfervations  de  D. 
Bouquet  fie  de  M.  l^ebeuf  «  chanoine 
d'Auxerre. 

Le  tome  quatrième ,  qui  parut  avec 
le  précédent ,  contient  les  lettres  hifto- 
riques  y  les  loix ,  les  formules ,  les  di- 
plômes, &  plufieurs  autres  monuments 
qui  concernent  les  Gaules  8c  la  France 
tous  les  loit  de  la  preniere  race.  Les 
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loiz  dont  il  s'a^  ,  fe  réduifent  i  la  Im 
Salique,  i  celle  des  Ripuaires ,  à  celles 
des  Bourguignons  fe  des  'Wifigoths.  D. 
Bouquet  rend  compte  de  tous  ces  diffé- 
rents articles  dans  la  pré&ce.  Uy  parle 
auffi  de  pluGeurs  conciles  des  Gaules  , 
dont  il  donne  des,  extraits  dans  ce  to> 
lume.  On  y  trouve  vingt-neuf  ouvrages 
ou  morceaitx  dlûAoire  qui  terminent 
les  aâes  &  les  monuments  de  la  pre- 
mière race  des  rois  de  France. 

Le  cinquième  tome ,  donné  au  public 
en  1744,  csntient  ce  qui  s'eûpaHe  fous 
les  règnes  de  Pépin  &  de  Charlemagne; 
c'eft-i-dire  depuis  l'an  ytt  }ufqu*à  l'an 
S14 ,  avec  les  loix ,  les  ordonnances ,  les 
diplômes  de  ces  deux  rois ,  fie  autres 
monuments  hifloriques.  Dans  l'édition 
de  Ducliefne  ,  il  faut  oécefiairement 
confulier  trois  volumes ,  pour  favoir 
tout  ce  qui  concerne  Pépin  Se  Charle- 
magne ;  au  lieu  que  D,  Bouquet  a  ren- 
fermé dans  ce  feul  cinquième  tome  tout 
Qe  qui  apnrtient  aux  règnes  de  ces  deux 
princes.  Dans  fa  pré&ce  il  rend  compte 
de  tous  les  hidorîens  fie  des  morceaux- 
d'hifloire  qui  compofent  cette  collec- 
tion accompagnée  d'une  belle  fie  cih 
rieufe  carte  géographique  de  l'emiùre 
de  Chaiiemagne.  On  n'en  av«it  point 
encore  vu  qui  renfermât  avec  tant 
d'exaâitude-  l'étendue  des. états  de  cec 
empereur. 

Le  tome  fixieme  du  recueil  des  Gaules 
fie  de  la  France  parut  en  1749'  U  con> 
tient  les  geftes  de  Louis  le  débonnaire» 
d'abord  roi  d'Aquitaine  fie  enfuîte  em< 
pereur,  depuis  l'an  78 1  jufqu'à  l'an  840, 
avec  les  loix ,  les  ordonnances  fie  les 
diplômes  de  ce  prince  S:  de  Pépin  fon 
fils ,  roi  d'Aquitaine.  Dans  la  pré&ce 
Dom  Bouquet  fait  des  obfervations  ju- 
dicieufes  &r  Louis  le  déboaoaire.  Le* 


>y  Google 


B  O  U 

Bionaileres  qu'il  a  réparas ,  «uz  qu'il 
B  fondés ,  les  ^glifes  qu'il  a  richement 
dotées,  les  foins  qu'il  a  pris  pottr  la  ré> 
formation  des  chanoines  &  des  moines , 
Ce  fon  zèle  pour  la  converûon  des 
païens ,  prouvent  plus  que  fufGfam- 
ment  fa  piété.  La  notice  de  plus  de 
Soixante  -  quatre  monuments  recueilfis 
dans  ce  volume ,  en  remplit  la  pré- 
face. 

Le  feptieme  tome  mis  au  jour  la  md- 
me  année  1749,  renferme  les  geftes 
des  fils  &c  des  petits- fils  de  Louis  le 
débonnair«,  depuis  l'an  S40  jufqu'à 
l'an  877,  avec  les  capitulaires  de  Char- 
les le  chauve  ,  &  autres  monuments 
hidortques  :  les  diplômes  font  rejettes 
dans  le  volume  fuivant.  Dans  la  pré- 
face, après  un  préambule  touchant  les 
^Is  fie  les  petits-fils  de  Louis  le  débon- 
naire ,  D.  Bouquet  feit  connoître  les 
monuments  qui  rempliflent  ce  feptieme 
volume. 

Le  huitième,  publié  en  i7Jt,  con- 
tient ce  qui  c'eû  paffé  depuis  le  com- 
mencement du  règne  de  Louis  le  be- 
«ue ,  fils  de  Charles  le  chauve ,  jufqu'à 
fa  fin  du  règne  de  Louis  V  ,  dernier  roi 
de  la  féconde  race,  c'etl-à.dire,  de- 

Siuis  l'an  877 ,  jufqu'à  l'an  987 ,  avec 
es  diplômes  des  fils  &c  des  petits-fils  de 
Louis  le  débonnaire ,  qui  n  ont  pu  en- 
trer dans  le  volume  précédent.  Dans  la 
préface ,  Dom  Bouquet  traite  fuccinâe- 
ment  des  pièces  &  des  ouvrages  con- 
tenus dans  celui  -  ci.  Au  frontifpice  il 
pread  le  titre  d'honoraire  de  l'acadé- 
mie des  fciences ,  belles-lettres  &  arts 
d'Amiens  :  titre  qui  lui  avtnt  été  défé- 
ré par  Meffieurs  les  académiciens  fes 
compatriotes. 

Ce  tome  VIII  eft  le  dernier  que  D. 
Bouquet  ait  publié.  11  a  voit  déjà  bi» 
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avance  llmpreffioo  du  oeuvit  me ,  lorl- 

3u'il  fut  attaqué  d'ane  maladie  très- 
ouloureoCe,  qu'il  foufirit  avec  un  cou- 
rage ,  une  patience  &  une  piété  admi- 
rables. Le  médecin  n'ayant  pu  réufiîr 
par  les  tâignées  du  bras  £c  du  pied  i 
guérir  l'infummation  du  bas-ventre,  le 
malade  ne  penfâ  plus  qu'à  fe  préparer 
à  paroîire  devant  Dieu.  Il  demanda  les 
derniers  facrements,  qu'il  reçut  avec 
une  foi  vive  fieuoe profonde  humilité. 
Il  conferva  jufqu'à  la  fin  la  préfence 
d'efprit  Se  l'ufage  de  la  parole ,  qu'il 
employa  à  réciter  les  endroits  tes  plus 
touchants  des  pfeaumes ,  Sc-à  répondre 
à  toutes  les  prières  des  agonifans.  C'ell 
dans  ce  faint  exercice  qu'il  mourut , 
après  quatre  jours  de  maladie,  le  6 
Avril  17^4 ,  dans  le  monaftere  des 
Blaocs-Manleauz  »  oii  il  demeuroit  de* 
puis  19  ans. 

Dom  Martin  Bouquet  étoît  un  vrai 
religieux.  Jamais  fes  études  ne  prirent 
fur  les  obligations  de  fon  état.  Jamais 
il  ne  fit  ufage  de  la  penfton  qu'on  lui 
avoit  accordée  fur  le  trétbr  royal ,  fans 
en  demander  la  permillion  à  fes  fupé- 
rieurs.  Sa  phjrûonomie  heureufe ,  fa 
caodeur,  fon  commerce  &cile,  fes  ma- 
nières fimplec  &  unies ,  fie  fa  droiture  , 
autant  que  fes  grands  talents,  lui  avoient 
concilie  l'eltime  fie  l'amitié  de  plufieurs 
perfonnes  de  diftinâion.  Les  favants 
îrançois  fie  étrangers  venoient  le  voir  , 
fie  pli'.fieùr$  ont  profité  de  fes  lumières. 
U  avoit  rendu  tous  les  fervices  littérai- 
res, dont  il  éioit  capable,  à  l'académie 
d'Amiens ,  fiE  cette  lavante  compagnie 
a  confacré  un  bel  éloge  public  à  fa  mé- 
moire. 

BOURDIN,  (  Mauria)  moine  fameux 
iVftrth*.  NéeoUmoufin,ilembraâ'ala 
règle  de  St.  Benoit  au  monaftere  d'Ufcr* 
Rrr  1 
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che.  Benunl,archevSque  de  Toledt, 
y  éaxA  palîé  avec  le  pape  Pafcbal ,  au 
mois  de  Décembre  109J  ,  au  retour 
du  concile  de  Clermont  en  Auvergne , 
Maurice  Bourdia  plut  i  l'archevêque  , 
qui  voyant  en  lui  de  grandes  qualités, 
1  emmena  en  Efpagne.  Il  le  fit  premiè- 
rement Ion  archidiacre  «  puis  évcque 
de  Conimbre.  Maurice  fit  le  voyage  de 
]éru(atem  vers  l'an  1108,  &  paûa  à 
Conftaminople  «  oii  il  fut  chéri  des 
grands.  Se  de  l'empereur  Alexis.  Après 
avoir  employé  trois  ans  1  ce  voyage , 
it  revint  en  Portugal ,  oii  St.  Gérand 
archevêque  de  Brague  étant  mort ,  il 
fut  élu  pour  lui  fuccéder  l'^n  1 1 10.  11 
alla  à  Rome  cette  année,  pour  obtenir 
du  pape  Pafchal  II  la  confirmation  de 
ià  tranflation  &  le  Pallium.  U  y  re- 
tourna  en  1 1 1  f ,  pour  défendre  Its  pré- 
rogatives de  fon  uege ,  en  quoi  it  réuf- 
fit  après  de  longues  &  férieuTes  pour- 
Alites.  Elles  firent  coiuuûtre  {a  capacité 
au  pape  Pafchal,  qm  le  fit  fon  légat 

Sïur  traiter  de  la  paix  avec  l'empereur 
enri  V,&,en  cettequalilé,  il  lecou- 
Tonna  empereur  dans  1  églife  de  Saint- 
Pinre  de  Rome,  l'an  11)7»  mais  PaC- 
chai  II  le  trouva  mauvais ,  6c  excpm- 
jnuoia  Maurice  ,  au  ctxiclle  de  Béné^ 
vent,  tenu  la  même  année.  Ce  pontife 
étant  décédé  l'année  fuivante ,  £e  les 
cardinaux  ayant  élu  6c  facré  pour  pape 
JeandeGaëte,fousleaoindeGélafeU , 
fans  le  contentement  de  l'empereur  :  ce 
prince  le  trouva  très -maavau,  &  s'en 
tenant  oflênfé,  fit  élire  pape,  Maurice 
Bourdia ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII, 
le  i4MarA  1718.  Le  monarque  condui- 
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fit  Maurice  i  Rome ,  ob  il  demeura  tottt 
le  refie  de  l'année  ;  &E  le  j  our  de  la  Pen- 
tecôte il  couronna  en  qualité  de  pape 
le  même  empereur  Henri  V,  qui  fe  re- 
tira quelque  temps  après  en  Lieiirie, 
&  de  là  en  Allemagne.  Cependant  Bour^ 
din  envoyoit  des  bulles  de  tous  côtés 
en  qualité  de  Grégoire  VIII ,  fut  recon- 
nu en  quelques  Ueux ,  comme  en  Alle- 
magne ,  par  Herman ,  évèque  d'Augs- 
bourg  i  en  Angleterre ,  par  certains  qui 
tenoient  Gélafe  II  pour  antipape;^ 
d'autres  ne  reconnoifToient  ni  Gélafe  » 
ni  Grégoire  :  toutefois  la  France ,  fie  la 
plus  grande  partie  de  la  chrétienté  re- 
connut Gélafe.  Celui-  ci  devenu  le  pHn 
fort  en  Italie,  fit  prendre  Bourdin,  qui, 
après  avoir  foulfert  mille  affronts,  mou- 
rut en  II  ai, ayant  porté  le  nom  de  pape 
durant  trois  ans.  It  oe  lailloit  point  d'à:- 
voir  fon  mérite,  fie  avoit  beaucoup 
écrit  ;  mais  les  triiles  cataftrophes  qu'ii 
eflttya  ,'nous  en  ont  privé  (a). 
Bouter  ,  (  Dom  CharUt  U  )  (t)  l'ua 
des  plus  grands  fupérîeurs  de  la  con- 
grégation ,  connut  de  bonne  heure'  la 
vanité  du  monde ,  fie  s'emprefla  de  le 
quitter.  Son  père,  lieutenant-général 
de  Mortagne  dans  le  Perche  ,  le'fuivk 
i  Vendôme ,  lieu  de  fa  retraite ,  fie  le 
redemanda  avec  tant  de  force  fif  de 
vigueur ,  que  Dom  Vincent  Marfolle  , 
prieur  du  monaftere,  crut  devoir  leo- 
dre  le  fils  à  fon  père.  Mais  le  feune 
hommedéclara  qu  il  vouloit  vivre  chez 
lui  comme  il  avoit  fait  au  noviciat. 
En  effet,  on  ne  put  gagner  fur  lui  de 
rompre  l'abftinence  ,  de  voir  les  com* 
paries,  ni  de  fe  trouver  dans  aucune 
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partie  de  divertiflement.  Le  père  Tain» 
eu  par  la  csnftance  de  (on  fils,  lui 
killa  la  liberté  de  Tuivre  la  vocation. 
Le  âls  fans  différer  s'en  retourna  à 
Vendôme,  oH  it  fit  profeffion  à  l'âge 
de  17  ans  ,  le  î  de  Février  1639,  I!  fut 
Supérieur  dans  les  principaux  monafte- 
res  de  la  congrégation ,  à  Moutier Saint* 
lean,  à  Bourges,  à  Saint- Jean  d'An- 
gely,  i  la  Chaife-Dieu.  Il  étoit  prieur 
de  ce  dernier  monallere  lorfqu'il  fîit 
propofé.  par  Dom  Claude  Martin  pour 
être  général  de  la  congrégation.  L*é- 
leâion  étant  tombée  fur  un  autre,  D. 
le  Bouyer  fiit  fait  vifiteur  de  la  pro- 
vince de  France,  enfuite  prieur  de 
Saint-Denys  ,  8c  une  féconde  fois  vifi- 
teur de  la  même  province.  11  avoit 
une  conduite  très-douce  &  en  mîme 
temps  très-ferme  pour  l'obfervance  des 
règles.  Il  vouloit  que  fes  religieux  ftif- 
feni  tels  ou'ils  dévoient  être.  Faifant 
la  vifîte  aans  le.  monaftere  de  Saint- 
Fiacre,  il  y  mourut  le  19  de  Mai 
1695. 

Lorfqu*it  étoit  abbé  de  Saint-Sulpîce 
de  Bourges,  il  compofa  l'hiAoire  de 
ce  monaftere ,  où  l'on  garde  fon  ma- 
nufcrit  in-folio  minori.  A  la  première 
page  il  porte  ce  titre  :  CoUtàio  nrum 
mtmorabiiium  qote  fitb  uno  ^uoqat  -ab- 
batt  in  monaftmtt  S.  Sulpiiu  BiturUinfa 
tveairuni  àjundationt  ad  aaaum  i67<. 
A  la  page  13  on  trouve  cet  autre  ti- 
tre :  HUIctU  monafitrii  S.  Sulf'au  Bi- 
turictafit,  quam/enbttat  C,  L.  B,  ajitta 
fanSi  àutpifii.  A  la  page  401  on  lit; 
Ttrminatum  dit  dtcima  qaarta  Maii  anno 
milUfimo  ftxttnufimo  jiptuagijim»  qui- 


BOY  îoi 

JIM,  Se  eninJie ,  F.  Canlus  U  Bouyer 
humiUs  aibaiS.  Salp.  On  voit't^uec'eft 
le  mfime  ouvrage  fous  deux  titres  dif- 
férents. 

BOYER ,  (  Dam  Jacqua  )  (n).  Dom 
Jacques  Boyer,  né  au  Puy-en-Velay, 
fit  profefilon  dans  t'abbaye  de  Saint- 
Augufbn  de  Limoges  le  30  Avril  1690. 
Les  fupérieurs  l'employèrent  i)  recueil- 
lir dans  les  provinces  des  matériaux 
pour  la  compofition  du  nouveau  Gal- 
lia  Chrlftiaaa. 

Il  ell  auteur  des  remarques  hiftori- 
ques  &  critiques  fur  le  propre  du  dio- 
cefe  de  Saint-Flour  ,  à  M.  B.  chanoine 
de  Saint' Flour.  Ces  remarques  utiles 
&  curieufes  font  renfermées  en  trois 
lettres. 

t.  La  première,  datée  du  i  ;  Décem- 
bre 1717,  fe  trouve  dans  le  tome  VI , 
[tartie  1 ,  pag.-464  des  mémoires  de 
tttéralure  &  d'hifloire,  recueillis  par  le 
père  Defmolets  de  Toratoire.  Dom 
Boyer  y  relevé  les  fautes  eâèntielles , 
où  l'on  eft  tombé  au  fujet  de  St.  Odi- 
le,abbé  de  CUiny  ,'  de  St.  Bonn»,  & 
de  St.  George.  Il  obferve  que  le  pape 
St.  Gelafe  a  rejette  l'hilloire  du  mar- 
tyre de  St.  George,  comme  étant  apo- 
cryphe ,  fie  que  le  bréviaire  romain  n*a 
jamais  admis  les  fables  que  l'on  trou- 
ve dans  le  propre  de  St.  Flour. 

3 .  La  féconde  lenre  eft  dans  le  Vide, 
tome  du  père  Defmolets,  partie  pre- 
mière ,  pag.  i6j.  L'auteur  fait  voir 
Su'on  a  confondu  dans  le  propre  de 
t.  Flour ,  St.  Roben ,  fondateur  &pre- 
mier  abbé  de  la  Chaife-Dieu  en  Auver* 
gne,  avec  St.  Robert,  abbé  de  Mole* 
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jne  en  Champagne,  &  fondateur  de 
l'ordre  de  Cîteaux.  Il  fait  des  obferva- 
tions  fur  l'office  &  les  leçons  de  ces 
deux  faims,,  fiir  les  reliques  de  St.  Ro- 
bert delà  Chaife-Dieu,  &fur  le'tom- 
beau  du  pape  Clément  VI.  Ces  articles 
fonrnilTent  bien  des  anecdotes. 

|,  La  troiHeme  lettre  ,  qui  eft  dans 
le  Xle.  tome  des  mêmes  mémoires  de 
littérature,  n'eft  pas-  moins  curieufe 
que  les  précédentes.  Sur  la  queftion  fi 
les  abbés  peuvent  confacrer  une  églife , 
il  rapporte  un  hit  de  St.  Coloraoan  ^ 
qui  ne  diffère  point  de  la  confécration 
epifcopale.  b  II  bénit  de  l'eau  ,  il  en  af- 
»  perge  Téglife,  il  en  fait  le  tour  pro- 
w  cemonnellement  avec  fes  reli^eux, 
»  en  chantant  des  preaumes,  en  un 
»  mot,  il  en  fait  la  dédicace,  Dtdiea^ 
»  vit  tceUJUm.  Mais  ce  qui  cû  encore 
t*  plus  fort ,  apris  avoir  invoqué  le 
w  nom  de  Dieu ,  il  fait  les  onâtons  fur 
»  l'autel,  l/nx'u  aliaréj  il  y  met  des 
»  reliques  de  Ste.  Aurélie,  il  revêt  en- 
»  fin  l'autel  des  ornements  convena- 
»  blés,  Sfil  y  célèbre  ta  meffe  m.  D. 
Boyer  emploie  la  fuite  de  cette  troiûe' 
me  lettre  à  relever  plufieurs  fautes  des 
BoUandifïes ,  fie  à  faire  la  critique  des 
leçons  d'un  nombre  de  faints. 

4.  Après  cette  lettre  on  en  trouve 
une  que  je  crois  être  fortie  de  la  mê- 
me plume  que  les  précédentes.  Elle 
eft  datée  du  10  de  Décembre  lyiS ,  Si. 
adreffée  au  prieur  de  Beaulieu.  Elle 
roule  fur  quelques  llngularités  du  ri- 
tuel de  cette  abbaye,  &c  contient  l'ex- 
trait de  tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  remar- 
quable. On  peut  dire  de  Dom  Jacques 
Boyer  qu'il   auroit  pu  tenir  un  rang 


B  R  A 

diftingué  parmi  les  gens  de  lettres ,  Se 
faire  honneur  i  fa  congrégation ,  s'il 
eût  été  d'une  humeur  plus  fociable.  Il 
mourut  dans  l'abbaye  de  Chéial-Be- 
nott,  te  9  Septembre  1738. 

Brachet,  fupirîtur- finirai  Jt  la 
tongrigation  de  Saint-Maur.  Dom  Be- 
noit Brachet ,  iffu  de  la  maifon  de  ce 
nom,illullrepar  fon ancienneté  &c  par 
fes  alliances  ,  fiit  élevé  dans  l'abbaye 
de  Fleury-fur-Loire ,  &  en  embraâa 
l'inftitut  à  l'Âge  de  16  ans.  Les  progrès 
qu^l  fit  dans  les  fciences  comme  dans 
ta  vertu  le  firent  bientôt  diftineuer.  Il 
n'avoit  que  11  ans  qu'on  le  fit  fous- 
prieur  fie  profeUeur  de  philofophie  à 
Tiron,  ficn'étoitâgé  que  de  z;  ans, 
n'étant  pas  encore  prêtre  ,  torfqu'il  fut 
élu  prieur  de  Saint-Mariin-des- Champs 
à  Paris  (a).  H  devint  enfutte  prieur  de 
Saint'Germain-des-Prés  ,  dont  il  répa- 
ra l'églife  £c  le  monaflere.  Depuis  ce 
temps-là  ,  il  rendit  de  grands  lervices 
jt  l'églife  fie  à  fon  ordre.  Louis  Xlll  lui 
offrit  un  évêché  qu'il  refufa ,  auffi- 
bien   qu'une  penfion  de  itooo  livres 

3u'un  prince  lui  vouloit  faire.  Les  car- 
inaux  de  Richelieu  &  de  Mazarin  le 
mirent  fucceâîvement  dans  leur  confeil 
pour  les  affaires  eccleliaftiques.  Il  fut 
député  deux  fois  à  Rome  pour  le  bien 
de  l'églife ,  fie  pour  la  réforme  de  fon 
ordre.  Sa  majefié  lui  fit  l'honneur  de 
le  nommer  plufieurs  fois  commifiaire 
pour  des  affaires  eccléfiaftlques ,  avec 
des  cardinaux  ,  des  archevêques,  des 
évèques  fie  des  confeillers  d'état;  fie 
le  parlement  lui  donna  aulli  plus  de 
fix  fois  ta  même  commifilon.  En  1 670 , 
le  roi  le  choifit  pour  allée  recevoir  de 
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fa  part  fur  li  frontière  de  France  le 
roi  Cafîmir  de  Pologae  :  ce  qu'il  fît 
d'une  manière  qui  plut  fort  à  fa  majefié. 
Il  fiit  élu  eJnéral  de  U  congrégation 
au  mois  d'Avril  1681 ,  &  mourut  dans 
l'abbaye  de  SatoI-Germaîn-des-Prés  à 
Paris,  le  7  Janvier  1687  ,  âgé  de  77 
ans. 

Outre  des  traités  de  phîlofophie  8c 
de  morale ,  ce  grand  perfonnage  a 
écrit  un  nombre  coafidérabte  de  dif- 
cours ,  de  lettres  &  de  mémoires  rela- 
tives aux  affaires  importantes  qtii  lui 
liirent  confiés. 

Bretagne  ,  (  Dom  Claudt  ).  Dom 
Bretagne,  né  d'une  très-bonne  famille 
de  la  ville  de  Séraur  au  diocefe  d'Au- 
tun>  a  été  un  des  plus  grands  fupé- 
rieurs  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Il  en  embralTa  la  réforme  au  mo- 
naftere  de  U  Charité-fur-  Loire  en  i  £43, 
dans  le  temps  de  l'union  de  Cluny  à  la 
congrégation.  Mais  la  féparation  des 
deux  corps  s*étani  faite  fur  la  fin  de 
foQ  noviciat,  il  alla  à  Moûtier-Saint- 
jean ,  où  it  fit  profelHon  le  6  de  No- 
vembre 1644,  âgé  de  19  ans.  It  fut 
uoiverfellement  emmé  pour  fa  piété  & 
fa-vertu  ,  pour  la  politefTe  de  les  ma- 
nières fie  la  beauté  de  fon  efprit ,  pour 
l'agrément  de  fa  converfation  &  pour 
fa  conduite  éclairée  fie  très-aimable. 
En  conféquençe  de  ces  belles  qualités, 
il  fut  fucceffivement  nommé  prieur  de 
Saint'Médard  de  Soifibns,  de  Saint- 
Corneille  de  Compiegne ,  de  Saint-Remî 
de  Reims ,  où  il  fe  fît  une  grande  répu- 
tation par  ies  prédications ,  de  Samt- 
Benigne  de  Dijon  ,  de  Saint- Rémi  pour 
la  féconde  fois ,  des  Blancs- Manteaux , 
afTiflani  de  Dom  Bracbet,  fupérieur- 
général ,  enfuite  prieur  de  Saint-Ger- 
matn-des-Pré),  puis  viilieurde  Bour- 
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gogne  &  de  Normandie ,  où  il  termi- 
na fa  carrière,  U  mourut  1  Bonne-nou- 
velle de  Rouen  ,  le  1 3  de  Juillet  1 694. 
Dès  qu'il  fe  fenlît  dangereufement  ma- 
lade ,  il  renvoya  au  père  général  fon 
inftitution  de  viiiteur,  afin  de  mourir 
lïmple  religieux. 

1.  Le  premier  ouvrage  qu'il  ait  don- 
né au  public  efl  la  vie  de  M.  Bachelier 
de  Génies.  A  K«ms,  chez  Pottier  , 
1680,  in-8.  Le  père  le  Long  p'rle  de 
ce  livre  comme  imprimé  en  i68i.  Ceft 
peut-être  une  féconde  édition.  Pierre 
Bachelier,  né  i  Reims  d'une  honnête 
famille ,  ell  devenu  célèbre  par  fa  con- 
verfioD,  fa  grande  piété  tc  fes  aumô- 
nes. Il  mourut  dans  le  fein  de  la  péni- 
tence le  4  Mai  1671.  Dom  Claude  Bre- 
tagne étoit  prieur  de  Saînt-Remi  lorf- 
quil  compofa  la  vie  édifiante  de  ce 
grand  ferviteur  de  Dieu. 

a.  Le  père  Bretagne  eil  auteur  de 
plufieurs  petits  ouvrages  devenus  rat 
-res;  favoir,  les  mervulles  de  Notre- 
Dame  de  Bethléem  de  Ferrieres  en 
Gâtihois. 

3.  Relation  de  ce  qui  s'eft  paCé 
dans  la  proceffîoo  du  corps  de  St. 
Rémi. 

4.  Sermon  imprimé,  que  notre  bé- 
nédiâin  prêcha  a  Parb  dans  le  monaf- 
tere  de  Liefie. 

;.  Le  livre  le  plus  confidérable  de 
Dom  Claude  Bretagne  eft  celui  qu'il 

Sublia  étant  prieur  de  Saint-Germain* 
es-Prés  ,  fous  ce  titre  :  Méditations 
fur  les  principaux  devoira  de  la  vie  re- 
ligieufe  ,  marqués  dans  les  paroles  de 
la  profefiion  des  religieux'  :  avec  des 
leâures  fpirituelles  tirées  de  l'écriture 
Sf  des  faints  pères ,  pour  ime  retraite 
de  dix  jours.  Par  un  religieux  de  la 
congrégation  de  Saiol-Mauir.  A  Paru, 
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chez  Pierre  de  Bats,  1689,  in-4.  Ces 
méditEtions  ont  été  réimprimées  à  Pa- 
ris, in-4,  c"  1696,  &  en  1703,  in-8. 
Elles  renferment  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fort  8c  de  plus  folide  dans  les  pè- 
res &  les  anciens  maîtres  de  la  vie 
chrétienne  Sf  religieule.  Elles  font  écri- 
tes  d'un  ftyle  très-pur,  avec  force  & 
lolidiié,  avec  douceur  &  beaucoup 
d'onâion.  Elles  font  accompagnées  de 
bonnes  leâures  fpirituelles,  qui  expri- 
ment les  feniiments  des  Taints  pères  fur 
les  vérités  qu'on  fe  propoCe  de  mé- 
diter. 

6.  Enlîn ,  Dom  Claude  Bretagne  a 
compolé  &  publié  les  conftitutions  des 
filles  de  St.  Joreph,dite  de  ta  Provi- 
dence ,  établies  dans  le  fauxbourg 
Saint- Germain.  A  Paris,  1691 ,  in-8. 

7.  Dans  le  fécond  volume  des  affai- 
res du  temps  de  i6â8,  pag.  81, on  lit 
un  difcours  de  Dom  Bretagne,  par  le- 
quel il  adhère  à  l'appel  comme  d'abus , 
întnjetlé  au  fujei  des  fraachifes  i 
Rome, 

Il  eft  parlé  de  Dom  Bretagne  dans 
les  analeâes  de  Dom  Mabillon ,  tome 
I,pag.  [79,  Scdans  la  préface  du  pre- 
mier volume  du  fpicilege  du  père  d'A- 
chery.  Ce  flit  Dom  Bretagne  qui  lui 
communiqua  le  Chronicoa  San-Stnig- 
nianum ,  imprimé  dans  ce  premier  vo- 
lume. M.  Nicole  adrefla  à  Dom  Bre- 
tagne une  lettre  fort  curieufe  au  fujet 
d'un  fermon  qu'il  avoît  prêché, 8t  qui 
n'avoit  point  été  goûté. 

Bhice  (Dom  Eiiinru  GahrUl)  (a) 
naquit  à  Paris  d'une  famille  honnête 
au  mois  de  Juin  1697.  Il  perdit  dés  l'en- 
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htiet  fon  père  8c  fa  mère  ,  &  fiit  éïe^ 
Té  par  les  foins  de  M.  Brice  fon  oncle 
Se  Ion  tuteur,  connu  dans  ta  républi- 
que des  lettres  par  fa  defcription  de  la 
ville  de  Paris.  Le  jeune  Brice  Gt  fes  hu- 
manités au  collège  des  Quatre-Narions. 
Il  n'avoit  pas  encore  achevé  fon  cours 
de  philofopbie,  iorfqu'il  fe  retira  chez 
les  chartreux  de  Paris  pour  y  faire  fon 
noviciat.  II  y  demeura  un  an  &  demi, 
après  quoi  il  penfa  à  embraffer  un 
inftitut  moins  oppofé  à  fon  caraâere 
vif  fie  bouillant.  Au  mois  de  Janvier 
1716,  étant  âgé  de  dix-huit  ans  Se  de- 
mi ,  il  alla  au  noviciat  de  Saint-Lucien 
de  Beauvais ,  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur ,  oh  il  prononça  folemnel- 
lement  fes  vœux  le  7  Février  1717. 

Après  avoir  fuivi  les  exercices  fie 
achevé  les  éludes  dont  on  occupe  les 
jeunes  religieux  pendant  7  ou  8  ans ,  il 
fiit  promu  au  facerdoce.  Alors  il  fe  dé< 
voua  tout  entier  k  l'étude  de  l'antiqui- 
té ecclélîaflique,  fie  pour  y  réuHîr  il 
travailla  fans  relâche  à  fe  perfeâlon- 
nerdansla  connoiJTance  du  grec,  dont 
il  avoit  appris  les  éléments  au  collège. 
Conformément  i  fon  goftt.  Se  pour 
âtre  utile  au  public,  il  traduifit  des  let- 
tres de  St.  BaJlIe  de  Grec  en  François. 
On  ne  fait  pourquoi  cette  traduâîon 
n'a  pas  vu  le  jour.  Peut-être  que  les  oc- 
cupationï  qui  lui  font  furvenues  ,  ne 
lui  ont  pas  taîffé  le  temps  de  la  revoir 
Se  de  la  mettre  en  état  de  foutenir  les 
regards  du  public. 

Quoi  quil  en  foit,  les  fupérieurs 
majeurs  le  firent  venir  àSaîni-Germain- 
des-Prés  en   1731,  pour  travailler  à 


tijii  il  doit  av 


le,  qui  n'avoit  M  <[u'îi|<liqué  diuis  le  premier  volume,  t&  ici  dans  toute  1' 
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la  continaation  du  nottreau  CdllU 
Chrifiiaaa.  Il  s'y  eft  livré  pendant  14 
ans  av«c  uo  zel« ,  une  affiduité  &  un 
courage  que  Tes  atnis-ont  admiré.  On 
le  regarde  comme  le  piiaàpal  auteur, 
des  tomes  qui  contiernient  les  métro- 
poles deNarboone,  de  Paris,  deReims, 
de  Rouen,  &  m£me  de  Sens,  auoïque 
cette  dernière  n'ait  pas  encore  été  pu- 
bliée. Une  mort  fubite  &  prématurée 
mit  fin  à  fes  travaux  le  1  j  Novembre 
17;;.  Doffl  Pierre  Henri ,  fon  fuccef- 
feur,  a  fait  Ton  éioge  à  la  tête  du  Xle. 
tome  du  nouveau  GailU  Chrijliana. 

Brock  ,  (  Théador*  )  j€  la  eongri- 
gëthn  dt  SaiiU'f^aaats.f>oa  Théodore 
de  Falon  •  Broclc  fut  un  de  ces  hom- 
mes fimples  en  apparence ,  dont  les  pe- 
tits gémes  font  peu  de  cas;  mais  qui, 
iâns  s'inquiéter,  marchent  d'un  pas 
égal  dans  la  carrière  qu'ils  Te  font  faite  , 
U  qui  finirent  par  mériter  place  au 
temple  de  mémoire. 

Il  s'applimia  d'abord  k  la  prédica- 
tion ,  y  réu^t ,  &  cultiva  ce  ulem  juf- 
qù'à_  ce  qu'il  en  fiit  empêché  par  une 
iurdité  qui  lui  furvint. 

Alors  il  travailla.  1  une  hjftoire  de 
Metz ,  &  en  ferma  deux  volumes  10-4 , 
roanufcrits.  On  lui  en  -a  rendu  juC- 
tice  dans  la  préface  de  l'hifloire  gêné* 
râle  de  cette  ville ,  en  difant  que  ces 
mémoires  font  préférables  i  tous  ceux 
qui  avoient  été  recueillis  jufques-là. 
Dans  le  deûr  de  lâire  rouler  la.  preïïe  , 
il  avoit  abrégé  St  rédigé  de  fon  mieux 
fes  recueils  en  forme  dlùiloire ,  avoit 
mime  obtenu  le  privilège  U  la  permif 
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fion  d^mptîmer  ;  mais  qiïelqu'un  y  mit 
obAacle. 

Ce  religieux ,  auquel  Dom  Calmet 
donne  rang  dans  fa  bibliothèque  de 
Lorraine,  étoitnéà  Châlons- fur-Mar- 
ne, d'une  Emilie  dtftinguée,  &  avoir 
ait  profelTion  en  l'jbbaye  de  Saint- Vin- 
cent de  Metz,  le  4  Juin  1704.  Il  a  fini 
fes  jours  en  celle  de  Saint- Amould  de 
la  même  ville,  le  9  Avril  1761. 

Bryot  ,  (  Dom  S'ttncn  )  né  i  Chau- 
mont,  dans  le  dtocefe  de  Langret,  Jît 

ftroftfâion dans  l'abbaye  de  Vendôme» 
e  1;  Mai  1637,  à  l'âge  de  19  ans,  fie 
mourut  k  Molefme ,  le  6  Juin  de  l'an 
1701.  Il  a  compofé  l'hiftoire  de  cette 
abbaye  ,  qui  en  .  conferve  le  maouf- 
crit. 

BvGNOT ,  (  Dont }  (tf).  Dom  Bug- 
not,  poète  latin,  niquit  k  Saint- Di- 
zier  en  Champagne  de  parens  nobles. 
Il  quitta  le  monde  en  1635  ,  fe  confi- 
era à  Dieu  dans  la  .congrégation  de 
Saint-Maur ,  &  fit  profemon  à  Saînt- 
Remi  de  Reims,  le  18  Mars  1636.  II 
paffa  une, partie  de  (a  vie  il  enfeigner 
ta  rhétorique  dans  les  collèges  de  Ti- 
ron  &  de  Saînt-Gerraer.  Sur  la  fin  de 
fes  jours  il  fiit  élevé  à  la  fupériorité. 
Le  21  de  Septembre  de  l'an  1673  ,  il 
mourut  dans  l'abbaye  de  Bemay  en 
Normandie ,  dont  il  étoit  prieur.  Il  a 
donné  divers  ouvrages ,  dont  voici  la 
notice. 

t.  En  i6âi,  il  fit  imprimera  Or- 
léans, in-ti,  la  vie  ou  lliiitoire  de 
M.  Bugnot  fon  oncle. 
.1.  Piu  .&  rtguU  féoSi  BiMdiSi  tari 


(  4  )  Ca  article ,  ^  étoii  incomplet  1 
TmuML 
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minibus  txpnffa.  PariSis  ,  t66i ,  ia-iil  &  TéUgince  dont  une  pareille  matière 
Dom  Bugnot  a  reoou  la  règle  de  St.  eft  fufceptible.  Doonoos  pour  exem- 
Beooit  eo  vers,  arec  toute  la  facilité     pie  le  chapitre  36  d^ùtfimis  fratribut:. 

infinm*  Jum  aram  off*Ti ,  optrtmquf  màûprai , 

ChifiotutK  Uagueuiifttppt^artpaiA; 
/fam  fuojfit^  fratri ,  minimoqui  aitorum  , 

Mot  miÀi  lum  faSam  tndUe ,  CArifiu  Ml, 
Bane  tcgrvau  optm  impinéi  fiht  mimi/ùt  trgi 

irtdûi ,  ^  <xetfu  fit  fiât  cura  fui. 
^uiv*  moltpiu  trit ,  fae  luajua  maatftnair: 

Tt  ^uidim  KUKti  an^Uor  iadi  manu, 
Jt^nàtjît  etUafuù  laaguorHui  ofta, 

Bifyit  timortttu  fallieuujqut  vdett, 
£potu  Juinopu4  tjl ,  non  taltita  juJU  ntgalif  r 

At  jttttni  £•  fano  halnta  tara  data, 
InfirBÛt  ac  àtiiithui  foi  tamiias  nu  ; 

At  ■vaiidii  iflo  grandi  eonttjft  ntfat. 
Cure  fit  atkiii  lu  jmd paiiantiir  ini^uî: 

Error  tamfraauyfrafidis  aror  mu 


3.  Sacra  ilapa  fanSontm  ordinis  fanC' 
à  BtatdiSi  vtrf^tts  nddita,  Partfiis  , 
i6âj  ,in-it.  Ces  éloges  poétiques  des 
iaints  Bénédiâins ,  la  vie  ce  la  règle  de 
St.  Benoît  en  vers ,  furent  réîmprintés 
enfemble  en  1665  &  1669,  chez  Bil- 
taine. 

4.  Joannis  Barclaii  Argenidis  pars  ft- 
eunda  6-  unïa.  Parifis ,  1669,  in-8. 
C'eA  ici  la  conlinnation  ou  te  fécond 
volume  de  l'Argents ,  roman  héroïque 
&  allégorique,  dans  lequel  on  rappor- 
te fous  des  noms  empruntés  Thiftoire 
des  règnes  d'Henri  111  &  d'Henri  IV. 
Le  but  principal  de  ce  roman  elt  de 
donner  une  înllruâion  utile  au  roi  & 
au  royaume  de  France,  déligné  fous 
le  nom  de  Sicit«.  Dom  Bugnot  a  ren- 


du la  narration  plus  agréable  par  un 
grand  nombre  de  vers  qu'il  y  a  infé- 
rés pour  lier  les  matières.  Il  a  mis  à  I» 
lîn  deux  éclogues  de  fa  compofîiion. 
11  a  été  vivement  critiqué  par  M.  l'ab- 
bé JolTe ,  chanoine  de  Chartres  ,  au- 
teur d'une  nouvelle  traduâlon  de  l'Ar- 
genis  de  Barclay. 

Dom  Gabriel  Bugnot  avoit  fait  plu- 
fi«urs  autres  ouvrages  qui  ont  été  per- 
dus. Il  étoit  bon  poète  ,  habile  rhéiorî- 
cien,  &  parloît  la  langue  grecque  comme 
la  latine. 

BULTEA.U ,  (  Loul*  )  (à).  Louis  BuU 
teau  ,  d'une  famille  conudérable  dans 
la  robe»  naquît  ï  Rouen,  Tan  1615. 
En  1647,  il  hérita  de  la  charge  de  !e- 
crétdire  du  roi  qu'avoit  M.  LouisBut■• 


(d)  Addîdoa  &  l'artide  du  pfcnûer  volume. 


.,  Google 


But 

tau  foD  oncle.  II  Texcrça  qaelqun  in- 
nées avec  honneur.  Mau  dégoûté  du 
inonde,  il  laréûgnaen  1661,  àCbai^ 
les  Bulteauroo  frère,  pour  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  Ton  fâlut  &  de  réternité. 
11  pafla  quelquei  années  à  Jumïegès 
dans  la  plus  exaâe  retraite.  Ce  fut-là 
qu'il  prit  la  réfolution  de  cacher  tout 
les  avantages  qu'il  avoit  reçiu  de  la 
nature  &  de  la  grâce ,  fous  l'humble 
condidon  de  commis  dans  la  congré- 
gation de  Saint- Maur.  On  s'engage 
dans  cet  état  par  un  contrat  civil  qui 
oblige  à  confacrer  toute  fa  vie  au  fer- 
vice  de  la  religion,  ic  l'on  jouît  de 
touf  les  privilèges  des  relï^eux.  M. 
Bulleau  palTa  ct.t  aâe  le  premier  Mai 
1671,  dans  l'abbaye  de  Saint- Germain- 
dea-Prés.  Il  y  vécut  le  refte  de  fes  joura 
dans  une  fimplidté  Se  une  humilité, 
qui  ont  peu  d'exemples.  Il  demeuroit 
au  milieu  de  Paris  comme  il  auroit  fait 
dans  le  lieu  le  plus  foliulre.  H  fe  fit 
toujours  un  ptaifir  fie  un  devoir  d'obli- 
ger  tous  les  religieux  de  chjeur.  Les 
l'upérieurs  voulant  honorer  {a  venu , 
&  lui  donner  le  pas  au  deffus  des  au>- 
très  commis  &  des  ti-eres  convers ,  lui 
firent  prendre  la  tonfurc  cléricale.  Elle 
ne  fit  que  l'affermir  dans  l'humilité, 
qui  fîit  toujours  fa  vertu  favorite.  Au 
lieii  des  travaux  corporels»  qui  font 
l'occupanon  ordinaire  des  commis  dans 
la  congrégation  ,  on  ne  l'occupa  qu'aux 
tr<tvaux  de  l'efprit  Sc  à  l'étude ,  pour 
laquelle  il  avoit  un  attrait  particulier. 
Il  étoit  très-favaot  ;  mats  il  avoit 
grand  foin  de  cacher  fou  favoîr ,  pour 
paroître  méprifable  aux  yeux  du  mon- 
de. Quoique  par  unefiet  de  fa  profonde 
humilité  il  n  ait  jamais  mis  fon  nom 
aux  ouvrages  fortîs  de  fa  plume  ,  les 
favants  qui  le  connoifloient  >  t'oblige- 
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rent  h  fe  déceler  malgré  lui.  Iti  venoient 
le  confulter  de  toutes  parts  fur  leurs 
produâîons ,  Se  comme  il  éioii  très-of> 
ncieux,  il  fe  chargeoit  volontiers  des 
foins  qu'ils  extgeoient  de  lui.  Outre  U 
connoillance  qu'il  avoit  des  langues 
-grecque,  latine ,  italienne ,  efpagnole, 
il  poffédott  encore  toute  la  délicateffe 
de  U  nôtre.  U  fa  voit  les  mathématiques 
en  perfeâion  ,  fic  fe  délaffoit  quelque- 
fois refprit  à  la  poéfie  latine  fit  frta- 
çoife,  dans  lefquèUes  il  réuffiflbit  égt* 
Iemeot>bieo. 

Apris  avoir  paflé  plus  de  ao  ans  dans 
la  retraite ,  l'étude  oC  dans  l'exercice 
régulier  de  la  vie  raonaUique,  quoi- 
qu  il  n'en  portât  pas  l'habit,  il  fimt  fes 
jours  fans  s'en  appercevoir.  Le  6  d'A* 
vril  de  l'an  iâ9j ,  étant  font  pour  reo- 
dre  vifiteàM.  l'abbé  de  Sainte-Beuve, 
lorfqu'il  fiit  arrivé  chez  lui ,  il  fonna  à 
la  porte.  L'abbé  ayant  mis  la  t£te  à 
la  fenêtre ,  5e  ayant  vu  M.  Bulteau  foa 
amt,  defcendit  lui-mime  pour  le  rece- 
voir. Mais  quelle  fiit  la  furprife  de  fon 
afOiâion ,  lorfqu'au  lieu  de  trouver  un 
ami  virant,  il  trouva  un  mort  :  ne 
remarquant  en  lui  aucun  tîgne  de  vie, 
il  te  fit  rapporter  au  monailere.  Les 
fupérieurs  majeurs  de  la  congrégation, 
&  toute  la  communauté  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  furent  très-  feafibles  à 
une  mort  â  fubice,  Heureufemeni  poul* 
avoir  été  fi  précipitée ,  elle  n'avoii  pai 
été  imprévue  à  M.  Bulteau  qui  s'y  étoit 
préparé  par  une  vie  fainte.  Alliance  ad- 
mirable !  Il  joignoit  i  un  très-bel  es- 
prit la  limplicité  6c  llonocence  d'un  tOr 
nnt. 

Ses    OvritAGSS. 

1 ,  11  eÛ  auteur  de  la  traduâioa  ^  1« 
Sss  t 
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défenfe  âes  droits  de  l'abbaye  royate 
de  Saint- Gertnain-des- Prés,  écrite  en 
latin  par  Dom  Robert  Quatremaire,  & 
imprimée  en  1668,  in-it.  On  a  mis 
àtins  le  titre  de  cette  traduâion  ,  par 
DomRobertQnairemaire;  ce  qui  por- 
leroit  à  croire  qu'il  a  réellement  écrit 
ce  livre  en  françois ,  quoique  ce  ne 
ibit  que  la  verâon  de  fon  écrit  latînt 
1.  M.  Bulteau a, déplus,  traduit  en 
fi-ançois  l'iiitroduâîon  à  la  (agelTe  ,  ou 
la  petite  morale  de  Louis  Vivez.  Cette 
traduâion,  avec  le  latin  à  côté-,  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Jean-Baptifle 
Coigaard,  i670,in<ti. 

3.  On  lui  eft  auflî  redevable  de  la 
SraduAion  du  livre  intitulé  :  Cura  eleii- 
talis ,  l'emploi  des  eccléâaftiques  ou 
petit  traité  des  facrements ,  avec  le  la- 
tin à  côté,  imprimé  i  Paris^  chez  le 
même.  Cet  excellent  ouvrage,  en  trois 
volumes  in  ii,  a  été  réimprimé  plu- 
sieurs fois  en  françois  &  en  latin. 

4.  Il  a  donné  au  public  la  défenfe  des 
femimentsdeLaâancefurlefujet  del'u- 
fure ,  contre  U  cenfure  d'un  miniftre  de 
la  religion  prétendue  réformée.  A  Paris» 
chez  EtienneMichallet ,  1670  &  1671, 
un  volumein-ii.  Ilyaeuunetroifieme 
édition  de  ce  bon  livre  à  Paris,  en 
1677,  dans  le  même  format.  L'auteur 
établit  non-feulement  la  doûrine  de 
Laâance  fur  l'ufure  ,  mais  encore  fon 
propre  fentiment ,  qui  n'eft  nullement 
fevorable  aux  prêts  ufuraires.  Il  en  fait 
■voir  fabus  par  l'autorité  de  l'Ecriture 
fainte  &  de  la  tradition.  U  obferve  cjue 
les  païens  même  ne  permettoient  pomt 
l'ufure.  Son  ouvrage  eft  contre  Ser^a- 
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tius  Gallxus ,  miniftre  de  Ziricée  en  Zij< 
lande,  qui ,  dans  fês  notes  fur  Laâao- 
ce ,  lui  avoit  attribué  des  fentimencs  fur 
l'ufure,  qu'il  n'a  pas  eus. 

5.  On  a  encore  de  M.  Bulteau  le  li- 
vre intitulé  :  Le  &UX  dépôt,  ou  réfii* 
tation  de  quelques  erreurs  populaircf 
touchant  l'ufure.  A  Lyon  fie  à  Mons  , 
167;  ,  in-11.  On  a  réimprimé  cet  ou- 
vrage fous  le  titre  de  traité  de  l'ufure  ,- 
ouvrage  très  -  utile  à  tous  les  chré- 
tiens, mais  principalement  aux  mar- 
chands &  aux  négociants.  La  queftîot» 
du  £aux  dépôt  y  eâ  traitée  à  fond,  fifi 
on  y  trouve  la  Réfutation  de  quelques- 
erreurs  communes  fie  populaires  tou- 
chant l'ufure.  Par  feu  M.  Nicole.  A  Pa- 
ris, chez  François  Babuty,  17x0,  ÎD' 
11.  C'eft  A  tort  que  l'on  attribue  ces 
ouvrage  à  M.  (n)  Nicole,  fie  qu'on  le 
donne  comme  n'ayant  pas  encore  paru^ 
L'avis  important  qui  eft  à  la  tête  de 
l'édition  de  1710,  eft  auflï  dans  cells 
de  1674  ,  fous  le  titre  fimple  d'a- 
vertilTement ,  excepté  depuis  ces  mots  , 
le  nom  feul  de  l'auteur,  &c.  &C  au  lieu, 
que  dans  l'édition  de  1710  on  lit  que 
ce  traité  n'avoit  été  dans  fon  origine 
qu'un  mémoire  dreffé  pour  un  reli- 
gieux :  on  lit  dans  l'édition  de  1674,. 
par  un  religieux, 

6.  M  Bulteau  retoucha  en  1679,  les 
méditations  deDomFirmin  Rainftant, 
dont  le  françois  n'étoit  plus  fuppor- 
tabte. 

7.  C'eft  encore  à  M.  Bulteau  qu'on, 
doit  la  traduâion  ffançoife  de  la  belle 
épiire  dédicatoire  qui  eft  i  la  tête  dix- 
premier  tome  des  ouvrages  de  St.  Au- 


(d)  fevrt  lu  Bibliothèque  de  D.LeCerf,pa6.ï6i  les  mémoire»  du  P.  Nieeron ,  lom.  XI ,  & 
Oiiftoite  de  la  vît  &  des  ouvrages  de  M.  Nicole ,  1.  fuàt.. 
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gulËn  ,  telle  qu'elle  fat  préfeatéfi  à 
Louû  XIV,  i  Verfatlles,  m  mois  de 
Mars  1679,  par  le  père  géaéral,Dom 
Blampin  &  deux  autres  religieux.  Cette 
épiire  en  françois  a  été  imprimée.  La 
htine  eil  de  Dom  Mabillon ,  qui  U  fit 
du  foir  au  matiit. 

S.  M.  Bukeau- s'appliqua  particuliè- 
rement à  rétude  de  lliinoire  monalU- 
que,  comme  plus  convenable  i  foa 
état.  Il  compoU  d'abord  l'hifloire  mo- 
nafÛque   d'Orient.  Quoiqu'elle  corn* 

firenne  exaâement  tout  ce  qm  re|arde 
es  moines  orientaux ,.  (a  modeffae  ne 
lui  permit  pas  de  lui  donner  d'autre  ti- 
tre que  celui  d'EUai  de  l'htlloire  monaf- 
tique  d'Orient.  A  Paris ,  chez  Pierre  de 
Bats,  1678,  in-&  ;  livre  très-exaâ  Sc 
fort  eftimé ,  au  jugement  m£me  du  fa- 
meux M.  Lenglet.  L'auteur  ne  ait  pas 
remonter  l'origine  des  monafleres  plus 
haut  que  St.  Antoine,  mort  en  3^6.  U 
fuit  en  cela  l'opinion  commune;  quoi< 
qull  lui  paroiue  vraifemblable  qu  il  y 
a-  eu  des  moines  &  même  des  monat 
teres  dans  les  trois  premiers  liecles  de 
r^life.  L'exemple  de  Ste.  Eugénie 
prouve  qu'au  fécond  fiécle  it  y  en  avoit 
en  Egypte.  M.  Bulieau  fait  une  peintu- 
re fi(»Ile  des  monafteres  6c  de  la  vie  des 
anciens  moines  d'Orient ,  Se  décrit  leur 
inftitut  &  leurs  règles.  It  prouve  qu'ils 
avoientdes  prîtres  parmi  eux,  6c  des 
églifes,  oii  ttss'affembloient.Il  &it  voir 
rue  les  congrégations  &  les  chapitres 
les  moines  ne  font  pas  fi  nouveaux 
qu'on  s^magine.  Les  remarques  qu'il 
nit  fur  la  difdpline  monaftique  font  io- 
téreâàntes.  Il  termine  Ion  ouvrage  au 
7.  fiecle. 
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9.  Aprii  avoir  traité  de  lanaiflânce 
&  du  progris  de  Fétat  religieux  en 
Orient ,  il  entreprit  de  faire  la  même 
chofe  i  r^d  de  l'Occident.  Ceft  ce 
qu^I  exécuta  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Abrégée  de  l'hifloire  de  l'ordre  de  Su 
fienou,  où  il  cft  parlé  des  faints,  des 
hommes  illuftres  ,  de  la -fondation ,  Se 
des  principaux  événements  des  monaf^ 
teres.  Le  tout  tiré  des  aâes  des  fitints  > 
des  chroniques  Scdes-chartes  des  mo* 
naâeres&  d'autres  anciens  monuments, 
&  accompagné  d'une  table  chronoto- 
pque.  A  Paru,  chez  Jean-Baptifte  Gji- 
gnard ,  1684,  &  chez  Pierre  de  Bacs  , 
1694,  1  volumes  in-4.  Cet  ouvrage 
eft  dédié  à  Mme.  la  Dauphine,au  nom 
du  fupérieur-eénéral  fie  des  .religieux 
Bénédiâios  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  (a)  ».  Ceft,  dit  M.  Dupin ,  une 
M  hiâoire  complète,  ezaâe,  fic  bien 
»  fuivie  de  l'ordre  monaftique  de  tout 
M  rOcddent  jufqu'au.  10.  ficelé  «.  Ou* 
tre  U  table  des  monafteres  &  celle  des 
matières ,  on  trouve  k  la  fin  de  cha- 
que tome  une  table  chronologique  di« 
vifée  en  deux  colonnes ,  deftinées  à 
mettre  en  parallèle  l'hiftoire -générale 
3vecl*hiftoire  monaftique.  Dans  la  pre- 
mière colonne  on  voit  les  conciles  qui 
fe  font  tenus ,  les  rois ,  les  empereurs , 
les  papes,  6e  les  principaux  événements 
qui  appartiennent  à  l^ftoire  générale , 
&  prindpalement  à  celle  de  l'églife. 
Dans  la  féconde  on  remarque  l'épo- 
que de  la  fondation  de  chaque  monaf- 
tere,  l'année  de  la  oai&nce  fie  de  la 
mort  des  faints  les  plus  illuftres  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  leurs  aâions  les  plus 
remarquables,  fie  généralement  tout 


(«)  17  Sede ,  tom.  tV,  pgjr.  178. 
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c«  qui  efl  anWi  de  plus  confidérabte 
dans  cet  ordre.  La  uble  chronologi- 

rdu  premier  volume  eft  précéda 
la  »  vie  de  St.  Benoit ,  contenue 
M  dans  le  fecoad  Jivre  des  dialogues 
»  de  St.  Gr^oire  »  pape,  traduit  en 
n  françoîs  m. 

L'abrégé  de  lliiftoire  de  l'ordre  de 
St.  Benoit  a  été  efttmé  de  tous  les  &- 
Tants.  Le  célèbre;  M.  Nicole  en  &if<nt 
reloge  toutes  les  fois  que  Toccafion 
s'en  préfentoib  M.  Bulteau  avoit  pré- 

Earé  UD  troi6eme  tome  ,  qui  n'a  pas  vu 
;  jour  ,  on  ne  (ait  pourquoi.  On  a  Ton 
manufcrit  en  deux  volumes ,  &  il  a 

Pour  titre  :  Hiiloire  du  lo.  fîede  de 
ordre  monaAique.  M.  Bulteau  l'efti- 
moil  plus  que  tous  fes  autres  ouvrages 
eofemble  «.  11  y  hi(o\t  voir  que  ce  ue- 
t»  çie ,  que  tous  les  écrivains  eccléfiaf- 
ff  tiques  ont  toujours  appelle  un  Ëecle 
t*  d'ignorance,  a  été  tris-fécond  en 
w  grands  hommes,  qiù  n'ont  pas ,  à  la 
M  vérité,  paru  par  leurs  ouvrages,  à 
H  caufe  qu'il  n'y  avoit  pas  dlieréGes 
*»  en  ce  temps-la  ;  mais  qui  n'ont  pas 
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•»  laiffé  de  fe  &ii«  diflinguer  par  leun 
»  grandes  vertus,  &  d'écrire  même 
»  très-foiidement  fur  quantité  de  ma- 
M  lîeres  imporuntes  «.  Telle  eft  Yiiéc 
que  M.  (a)  PinfloQ  donne  du  manuf- 
crit  que  M.  Bulteau  laifla  en  mourant. 
lo.  Enfin  il  a  donné  au  public  les 
dialogues  de  St.  Grégoire  le  grand  tra- 
duits en  franç<HS,  avec  des  notes  Sc 
une  diffenation  touchant  la  vérité  de 
ces  dialogues.  A  Paris,  1689,  in--ii. 
Saint  Grégoire ,  dans  les  trob  premiers  , 
fait  l'éloge  de  plulieurs  faînts  diulie» 
&  principalement  de  St.  Benoit,  Sc, 
dans  le  quatrième ,  il  traite  de  L'immor* 
talité  de  l'ame ,  &  de  Ton  état  dans  l'au- 
tre vie.  Ces  dialogues  avoient  déjà  été 
mis  en  françois  avant  l'an  1410.  M. 
Bulteau  dit  qu'il  n'y  a  point  eu  d'ouvra- 
ges des  làinis  pères  qui  aient  été  tra- 
duits en  plus  de  langues.  II  montre  que 
ces  dialogues  font  véritablement  de  St. 
Grégoire  le  grand.  Se  le  junifie  contre 
queugues  proteltants  de  ce  qu'il  y  a 
rapporté  un  &  grand  nombre  de  mira- 
clés. 


(«)  Lettres  fitf  Ut  bommes  illuAre*  de  b  ^agrègadon ,  pag.  u 
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C^ABILLOT  t  (ptiùi)  Jt  ia  cwgrigaHo» 
i$  Saint-Vannu.  Don)  Louis  Cabillot» 

natif  de  Verdun ,  &  profôs  de  Tabbaye 
de  St.  Airy  de  û  même  ville ,  du  pre> 
nier  jour  de  Juin  J711 ,  fut  ua  des  plui 

Eieux  ,  comme  l'uo  des  plus  favants  re- 
gicux  qu'ait  eu  de  nos  jours  cette  con> 
erëgation.  Parmi  pluûeurs  petits  dé- 
fauts ,  il  avoit  ëminemment  un  grand 
nombre  de  hautes  vertus.  Quant  a  fon 
favoir,  non- feulement  il  pofl<£doit  les 
lettres  humaines ,  fur-tout  les  hifloîres 
eccUfiaâiques  &  civiles ,  mais  favoit 
par  cœur  l'ancien  &  le  nouveau  teda- 
ment.  Admirateur  de  l'auftere  inftitut 
d'Orval  ,  il  deltroii  6nir  fes  jours  en 
cette  abbaye  de  Cîteaux ,  il  ia  cfaofe 
arriva  ;  y  étant  allé  de  Notre-Dame  de 
Mouzon  ,  dont  il  étoit  religieux  ,  pour 
la  fSte  dé  St.  Bernard ,  il  y  mourut  fubi- 
tement  te  lendemain  vingt-unième  jour 
du  mois  d'Août  ilTi-  Outre  nombre 
de  fermons  qui  relpireot  la  piété  &  le 
zèle  dont  il  ctoît  rempli ,  il  a  laifiîé  en 
manufcrit  un  volume  in-4.  d'obfer- 
Tations  judideufes  St,  profondes  ,  fiir 
la  manière  de  former  un  nouveau  bré* 
viaire  que  l'on  méditoit  dans  la  cong., 
avec  un  autre  ouvrage,  manufcrit, j>e> 
tit  ïo-folio  ,  ea  âveur  de  la  foumimoa 
due  i  Téglife ,  en  ce  qui  concerne  les 
matières  du  temps.  On  le  coniêrvc  i 
Saint- Vannes  de  Verdun. 

CiFFiAUX ,  4t  la  congrigationdt&àni 
Maur.  DomCaffiaux,  natif  de  Valen- 
CD  Haioaut  f  religieux  Bénédic^ 


tindelacongr.  de  Saint-Mattrthiftorlo- 
grapbe  de  Picardie  ,  honoraire  de  Taca- 
demie  littéraire  d'Amiens  ,  arcbivifle 
employé  pour  le  roi  à  lacolleâion  des 
monuments  hiHoriques,  eft  un  des  plus 
laborieux  écrivains  de  notre  fiecIe.L  ou* 
vrage  qu'il  vient  d'annoncer  au  public 
par  un  profpeâus ,  montre,  au  jugement 
de  M.  Philippe  de  Pretot ,  cenfeur  roral» 
les  lumières  fupérieures  de  l'auteur,  dans 
une  matière  qui  a  exigé  de  fa  part  une 
conflance  inépuilâble ,  un  travail  d'une 
longue  fuite  d'années  ,  des  recherches 
immenfes,  un  choix  judicieux  dans  les 
preuves ,  de  Tordre  dans  la  difpofilion 
des  fujets ,  qui  en  reçoivent  la  plus 
grande  clarté  8c  une  abondance  qui 
contribuera  i  conferver  des  titre)  que 
le  temps  pourrcit  faire  égarer .  de  k 
indiquer  des  milliers  d'autres  dont  ît 
donne  les  renlngnements  &  qui  pour- 
ront être  confultés  par  les  perionne*  in- 
téreffées  i  la  fplendeur  de  leurs  maifons. 

Cet  Ouvrage  a  pour  titre  1  Tréfor 
généalogique  ou  extraits  des  titr«  ia< 
cieni ,  qui  concernent  les  maifons  Bc 
familles  de  France  flc  des  environ!.  A 
Paris ,  chez  Philippe-Denis  Kerres ,  im- 
primeur  du  collège  royal  de  France  , 
»777- 

Raâembler  fous  un  mfime  point  de 
vue  une  infinité  de  titres  préaeuz  Sc 
importants r  dont  on  ne  pouvoil  aupt- 
ravant  fe  procurer  b  conooiflance  , 
qu'avec  des  dépenfei  énormes  Ac  t'ou- 
veat  infrudueuîts  i  donner  i  la  ooblcfie 
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des  moyens  Hïrs  &  feciles  de  conllater 
une  extraâion  ancienne  6c  refpeâable  * 
foit  pour  parvenir  aux  honneurs ,  ioit 
pour  placer  des  parenu  dans  les  cha< 
pitres  t  (bit  pour  difcuter  des  inté- 
rêts de  famille,  qui,  pour  l'ordinaire, 
demandent  une  fuire  de  filiations ,  fans 
{tre obligés  de  recourir  aux  fiectespaf- 
fés  *  de  touiller  dans  le»  monuments  £c 
les  dépôts  publics  ,  les  cbartiers  des 
feigneurs ,  les  regidresdes  greffes  &  des 
^liies ,  les  archives  des  chapitres  ,  des 
abbayes,  des  monaHeres  ,  des  villes, 
des  provinces  ;  travail  également  pé- 
nible ,  dangereux  &  rebutant  :  lel  en  le 
plan  de  Dom  CaSaux.  C'eft  le  produit 
lie  40  années  de  recherches. 

L'auteur  qui  a  produit  la  plus  grande 
partie  de  Tes  recherches  iufqu'i  aujour- 
dliiii ,  fe  borne ,  quant  i  préfent ,  aux 
perfonnes  qui  vivoient  en  1400  ou  au- 
paravant. C*e0  la  partie  la  plus  inté- 
reflanté  &  la  plus  négligée.  PluJÎeurs 
t^ifons  l'ont  engagé  k  ne  parler  que  de 
l'ancien  temps,  t".  L'ouvrage  eut  été 
trop  volumineux  ,  s'il  avoit  été  porté 
jufqu'à  nos.  jours.  i°.  Les  généalogifles 
favent  que  la  plupart  des  n&blelTes ,  par 
finances  ou  par  charges ,  ne  trouvent 
leur  état  de  noble  que  dans  l'efpace  de 
temps  qui  s'eft  écoulé  depuis  le  com- 
mencement du  14,  fiecle  ;  que  pluâeurs 
ae  tirent  leur  exigence  que  d'un  com- 
merce jll^al.  Pourquoi  tui.écrivaip, 
qui  n'a  d'autre  but  que  d'obliger ,  fe 
âiargcroit  il  dé  l'odieux  ,  de  dévoiler 
des  myRéits ,  dont  la  révélation  por- 
teroil  préjudice.  3*.  Tandis  que  l'au- 
teur n'indiquera  que  des  titres  anciens , 
«n  faveur  defquels  il  y  a  pcefcription 
depuis  plus  de  trois  cent  ans  comte  ceux 
qui  voudroient  en  abufer,  il  ne  pourra 
Diûie  aui  feigneurs  généreux  qui  lui  ont 
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confié  leurs  archives  :  au  lieu  qu'il  don- 
neroit  peut-être  occafîon  à  quelques 
différents  ,  s'il  publîoit  des  pièces  mo- 
dernes, Quoiqu  il  n'ait  particulièrement 
en  vue  que  les  habitants  de  taTrance,  il 
n'a  pu  fe  difpenfer  de  s'étendre  fur  les 
provinces  voifines  ,  où  plulïeurs  ià- 
œilles  françoifes  ont  pris  naiffance,  Çc 
où  pIuiGeurs  branches  de  matfons  fe  font 
Iranfplantées.  Il  parle  auffî  quelquefois 
des  anciennes  familles  rotuneres  pour 
deux  taifons.  La  première,  parceque  les 
roturiers  ont  le  même  droit  que  les 
nobles  de  connoître  leur  extraâion  , 
leurs  ancêtres,  leur  alliance.  La  fe« 
conde  ,  parceque  plufieurs  nobles  doi- 
vent leur  origine  à  ces  illuflres  rotu- 
riers ,  qui ,  ayant  les  feotiments  b  la 
vertu  qui  font  la  vraie  nobleffe  ,  méri- 
tent place  dans  un  livra  qui  Eût  revivre 
les  morts. 

L'ouvrage  contiendra  dix  volumes 
in-4.  L'auteur  met  à  la  tête  un  difcoitts 
curieux  6t  inflruâif  fur  l'art  généalo- 
gique ;  une  lifte  des  abréviations  qu'il 
emploie ,  6c  un  catalogue  alphabétique 
des  auteurs ,  des  perfonnes  ,  des  arctû* 
ves  Se  des  lieux  ciiés  aux  marges, 

CajOT  f  Jt  la  eongrigatipn  dt  Saîm- 
K^anu.  Dom  Charles  Cajot ,  natif  de 
Verdun  fur  Meufie ,  frère  cadet  de  D. 
Jpfeph  i  fit  Tes  humanités  au  collège  de 
cette  ville.  Les.JéfuitM  y  enfeignoient 
alors.  Il  entra  dès  l'âge  de  feize  ans 
dans  la  congrégation  de  Saint- Vannes  , 
&  fit  fon  noviciat  &  fes  vœux  à'  fab- 
baye  deBeaulieuen  Argonne,en  1747. 
DeU,  transféré,  avec  fes  confrères,  à 
l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  Metz,  il 

Jr  fît  fon  cours  de  philofophie  &  de  théo- 
ogie.  Il  s'y  dîflingua  affezpour  que, 
quatre  ans  après  avoir  achevé  fes  étu- 
des, ilfutchoiûparlesfupérieurspour 
eafeignw 
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loTophic  ic  la  théologie  ,  ce  qu'il  fit 
«vec  applaudilTement  dans  les  abbayes 
de  Saint- Vanne»  &  de  Saint-Arnould. 
Oa  le  chargea  depuis  de  renCngnement 
d'un  fécond  cours.  Il  y  étoit  occupe 
loifque  les  Coqueluchons,  ouvrage  écrit 
d'un  ftyle  trop  tirieux  pour  un  luîet 
ridicule  ,  parurent.  On  attribuoit  cette 
brochure  a  Dom  Jofeph  Ton  frère.  Un 
3>rieur  d'une  des  abbayes  de  Meu ,  fàifi 
d'un  zèle  peut-être  outré ,  s'avifa ,  dit- 
on,  de  vouloir  la  faire  condamner  par 
te  parlement  de  cette  ville.  O.  Charles 
voulut  parer  ce  coup.  Il  en  fut  vint  une 
querelle  qui  lui  attira  du  chagrin ,  de 
même  qu'à  fôn  frerc.  L'un  &  Pautre  fe 
ibnt  confolés  par  la  culture  des  lettres. 

Nous  avons  donné  à  l'article  de  D, 
Jofeph  la  lifte  de  fej  ouvrages.  Dom 
Charles  a  *  de  fon  côté , .  compofé  un 
«uvrage  qu'on  dit  inlérelTant  ,  qui  a 
pour  titre  :  Efîai  hiflorique  fur  l'efprit 
primitif  6l  fur  les  anciens  collèges  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  :  Ni/î  mtns  kominis 
clauJîraRi  aliquo  extnitio  ùctupttur  dt- 
It3â6ili  ,  inmarias  &  varias  mifirias  dila- 
bilur.  Tritktin.  m  chton.  Hlrfaag. 

Le  litre  partage  naturellement  cet 
-ouvrage  en  deux  parties.  Après  avoir 
expolé  avec  quelle  attention  les  anciens 
légidateurs  ont  profcrit  Toiâveté ,  avec 
quelle  vigilance  les  Marfeîllois  fer- 
moient  leurs  portes  à  ceux  qui ,  fous 
prétexte  de  religion  ,  cherchoient  à  fo- 
menter leur  fainéanlife.  Dom  Cajot 
croit  pouvoir  tirer  cette  induÔion  qu'il 
A'cft  pas  à  préfumer  que  les  états  qui 
ont  donné  une  exifteace  civile  aux  or- 
dres religieux,  aient  entendu  donner 
retraite  à  l'tnaâion  fie  i  la  çareiTe.  En 
les  affra  nchiffant  du  plus  pénibles  fonc* 
lions  de  la  fociété.  En  refpeâaot  dans 

Tonu  lu. 
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tm  nombre  fi  confidérable  de  ft^ts  la 
pratique  de  cette  venu  de  la  loi  de  grâce 
qui  laiflie  à  d'autres  le  foin  de  perpétuer 
le  genre  humain ,  on  a  £ins  doute  com- 
pris la  nécellité  d'une  .compenfàtion. 
Cette  conduite  a  été  ftipulée  dans  le 
contrat  de  leur  admiflîon  ;  &  s'il  arrive 
qu'ils  s'en  écartent  ;  ne  peut-on  pas  , 
ne  doit-on  pas  les  ramener  prompte- 
meniî  II  fait  voir  en  peu  de  mots  qu'elles 
étoient  les  occupations  desmoines  avant 

Îu'ils  fufl*ent  admis  dans  le  clergé.  Il 
éveloppe  la  rivalité  que  cette  faveur 
a  dû  efpérer  dans  l'emploi  de-leur  temps, 
dans  le  genre  de  leurs  exercices,  ic  dans 
leurs  mœurs.  Il  avance  que  dans  l'o- 
rigine ,  les  moines  facrés  étoient  i  la 
difpofition  des  évécjues  autant  que  les 
eccléfïafHques  fécuhers  ,  £e  toujours 
prêts  à  deflervir  l'églife  qui  leur  étoic 
défignée.  DeU  il  arriva ,  dit-il ,  que 
les  monaileres  devinrent  des  féminaires 
d'où  les  évêques  liroient  des  miniftres 
félon  le  beloin  de  leur  diocefe.  Ils 
étoietit  tellement  multipliés  ,  dès  le 
commencement  du  7.  fiecle,  dans  les 
pareilles  de  la.campagne,  queles  enne- 
mis de  l'inflitut  monafUque  fouiinrent 
que  ces  fbnâious  étoient  inconciliables 
avec  les  voeux  religieux.  Cette  préten- 
tion fut  examinée  Sf  condamnée  dans  un 
concile  de  Rome  ,  préfîdé  par  Buniface 
IV,  fur  la  fin  du  11.  fiecle  ;  on  contefïc 
de  nouveau  aux  réguliers  la  capacité  de 
defl'ervir  les  cures.  Mais  Urbain  II  tes 
confirma  dans  leur  profeffion  d'une  ma- 
nière honorable ,  dans  un  concile  qu'il 
tint  à  Nîmes.  Il  eft  vrai  que  le  concile 
de  Latran  de  1179,  obligea  tous  les 
réguliers  de  retourner  à  leurs  cloîtres  ; 
mais  ce  changement  de  difcipline  qu'on 
crût  devoir  mtrodutre  alors  ne  dura 
pai  lon£>temps.  Peu  «wès  on  vit  les 
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régiitiers  rentrer  dans  les  cures  ;  U 
quoique  la  difpoflùon  du  conàle  de 
Latraa  ait  été  renouvellée  ,  du  moins 
quant  aux  moines ,  par  le  concile  de 
Trente  :  les  conciles  provîaciaux  ne 
Tont  pas  adoptée  ,  par  la  ration  ,  dit 
celui  de  Reims  en  i  ^64 ,  que  les  évê- 
ques  ayant  cédé  les  dînes  aux  reli- 
gieuz  ,  il  eft  jufte  que  ceux-là  aient  la 
charge  des  âmes  qui  perçoivent  les  dî- 
mes qui  leur  ont  été  accordées  à  cette 
condition.  Dom  Cajotobrerve  avec  le 
père  Thomaflin  *  qu'il  ne  faut  pas  re- 
chercher la  raifon  du  décret  du  con- 
cile de  Latran,  &de  ceux  des  ixâc  i). 
iiectes  dans  les  raîfons  qu'ils  allèguent , 
raifons  dont  on  n'avoit  pas  été  frappé 
dans  les  fiecles  plus  brillants  que  ceux- 
là  ;  mais  dans  l'indépendance  que  les 
moines  commencèrent  alors  d'affeâer 
à  l'éeard  des  éviques  ,  par  tes  privilèges 
apoKoliques. 

Les  Bénédiâins  ne  bornèrent  pas  leur 
zèle  durant  les  fix  premiers  fiedes  de 
leur  établiUement  à  nourrir  la  [riété  des 
fidèles  ;  ils  portèrent  la  lumière  de  l'é- 
Tangile  en  Angleterre ,  en  Allemagne 
fie  dans  les  pays  feptentrionaux.  On 
doit  appliquer  à  tous  ces  éiats  ce  que 
le  chevalier  Marsham  a  dit  de  fa  patrie  : 
dans  l'onginal  de  l'églife  nationale ,  les 
clercs  n'étoient  pas  diilingués  des  moi- 
nes ;  les  églifes  qu'ils  fondoient  étoient 
autant  de  monafteres  ;  l'évêque  Se 
Tabbé  étoient  la  m£me  pcrfonne.  Ces 
cloîtres  ont  été  long-temps  l'alyte  de  la 
piété  &  de  la  littérature  ;  c'eft  de  là 
que  font  fortis  tant  de  grands  hommes 
qui  ont  éclairé  les  états  chrétiens  ;  fans 
ces  moines  nous  ièrions  encore  1  l'al- 
phabet de  notre  patrie. 

Parmi  les  avantages  que  les  peuples 
Ktiroient  des  monauetes  ,  Dom  Cajot 
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n'oublie  pas  les  hôpitaux  ;  il  rapporte 
ce  qu'en  dît  le  père  Mabillon.  Quant 
aux  nopitauz ,  dit  le  doâe  annalille ,  il 
eft  bon  de  favoir  qu'il  y  en  avoît  dans 
prefque  tous  les  monaiieres  de  l'un  2e 
de  l'autre  fexe.Les  inlîrmeî  &  les  voya- 
geurs y  trouvoieni  les  foulagements  Bc 
la  fubGHance  dont  ils  avoient  befoin-. 
Les  religieux  les  leur  procuroîent  avec 
un  zèle  dirigé  par  la  charité.  Les  fecours 
pécuniaires  que  les  fouveraïns  en  ti- 
roîent  dans  les  befotns  de  l'état ,  t'oblU 
gation  où  étoient  les  abbés  ,  à  raifon  de 
leurs  fiefs ,  de  (e  rendre  aux  camps  avec 
leurs  Taflâux  ,  étoient  des  moyens  de 
partager  les  charges  de  l'état ,  &  de  fe 
montrer  dignes  de  fa  magnificence  &  de 
fa  proteâion.  -Ajoutons  le  droit  de  gîte 
qui  confiftoit  à  défrayer  le  fouverain  Se 
toute  fa  fuite ,  à  fournir  des  voitures  fiC 
le  fburage.  C'eft  à  quoi  étoient  tenus 
les  monafteres  qui  étoient  à  ponée  des 
routes  qu'il  tenoit  en  fe  rendant  d'une 
maifon  royale  à  une  autre.  On  en  comp- 
toit  160  dans  la  France  ;  c'étotent  plu- 
tôt de  riches  métairies  que  des  palais  , 
dit  un  auteur  moderne ,  prefque  toutes 
étant  paiTées  au  clergé  ,  nos  rois  ont 
perdu  Se  leurs  terres  &  le  droit  de  gîte. 
Une  autre  relTource  qu'on  tiroit  des 
monafteres  ,  c'eft  qu'il  fervoîent de  pri- 
fon  aux  illuftres  dîfgracîés.  L'auteur  en 
rapporte  divers  exemples. 

D'âpre  ces  recherches  on  fe  croit 
fuffifamment  autorifé  i  avancer  que  de 
la  multitude  innombrable  de  monaf- 
teres fondés  en  faveur  des  Bénédiâins 
dans  l'Europe,  il  en  eft  peu  (  fi  toutefois 
on  peut  en  citer  un  feul)  qui  aient  été 
fondés  précifément  pour-  alTurer  ur» 
afyle  contre  les  dangers  du  monde; 
einorte  que  les  premiers  bienfaitettrs 
n'aient  eu  d'-autrc  but  t^e  la  fanûifi- 
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cation  d«  ceux  qui  s'y  retîroient  Bc  la 
bdnne  odeur  que  r^pandoît  leur  vie 
édifiante  »  faAt  que  l'utilité  du  peu- 
ple du  canton  Toit  entrée  dans  leurs 
Tuei. 

Nos  rois  reilloîent  à  ce  que  chaque 
étabtiffement  religieux  ne  s'écartât  pas 
de  Tes  obligations.  Tous  les  ans  leurs 
députés  fe  rendoient  dans  chaque  mo- 
nadere  ,  y  âifoient  un  inventaire  des 
livres ,  des  ornements  d'églife  &  autres 
effets ,  &  leur  remettoient  à  leur  retour 
le  procès- verbal  de  l'état  où  ils  l'a- 
voient  trouvé,  Charlemagne ,  comme 
s'il  eut  prévu  âc  voulu  prévenir  les  ré* 
Tolutions  qui  dévoient  arriver  tous  Tes 
foibles  fuccet&urs  ,  prit  des  moyens 
pour  s'afliirer  de  la  fidélité  de  tous  les 
che6  des  maifons  religieufes  de  fon 
Tafte  empire.  Il  déclara ,  de  nomination 
royale  ,  la  rupériorité  de  tous  lesmo- 
nafteres  &  hôpitaux  *  fie  qu'en  confé- 
quence  perfonne  ne  pourroit  les  polTé- 
der  que  comme  des  bénéfices  qu^  tien- 
droit  de  la  main  du  roi. 

Ce  qu'on  a  dit  jufqu'ici  des  fcrvices 
que  rendoiem  alors  les  religieux ,  n'eft 
qu'un  commencement  des  preuves  que 
Dom  Cajot  fe  propofe  d'alléguer  de 
l'influence  qu'ont  eu  ces  fervices  dans 
la  propagation  de  l'ordre  de  St.  Benoit; 
ces  preuves  fe  multiplient ,  8c  viennent 
à  l'appui  des  premières  ,  quand  on  pé- 
nétre dans  les  écoles  qui  ont  été  ou- 
vertes à  la  jeuneffe  dans  la  majeure  par- 
tie des  abbayes  de  l'ordre.  Elles  te- 
noient  lieu  de  féminaires.  Il  établit , 
comme  tin  ^it  démontré  par  llùftoire, 
que  les  Bénédifiins  n'ont  celTé  de  s'é- 
tendre &  de  s'enrichir  ,  que  lorfqu'ils 
ont  celTé  d'être  utiles  fie  que  l'époque 
de  leur  décadence  concourt  exaâement 
avec  le  temps  auquel  ils  fe  font  ref- 
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treints  aux  -pratiques  intérieures   du 
cloître. 

n  entre  en  preuve  8c  il  fait  voir  qu'à 
l'exemple  de  leur  patriarche ,  les  Béné* 
diâins  om  travaillé  infatigablement  k 
bannir  l'ignorance,  après  avoir  défriché 
les  terres  ,  i  répandre  dans  l'efprit  &c 
dans  le  cœur  de  la  jeuneffe  qu'on  leur 
confioit  «  les  principes  de  toutes  les 
fciences  alors  connues  ,  &c  la  femence 
de  toutes  les  vertus.  Il  fait  voir  que  tel 
cft  l'efprit  de  tous  les  anciens  législa- 
teurs motialUques ,  que  c'ell  un  fait  au- 
quel rend  témoignage  une  nuée  d'au- 
teurs étrangers  fie  domefliques.  Nous 
en  citerons  un  ou  deux  de  chaque  clafie, 

3ui  étoient  autrefois  les  monafteres* 
it  la  confeflion  d'Augsbourg  ,  linon 
des  écoles  des  falntes  lettres  fié  des  au- 
tres fcience*  utiles  i  l'églife.  C'eft  des 
monafteres  qu'on  tiroit  les  pafteurs  fie 
les  évSques,  ;  que  font  ils  aujourd'hui  ? 
fie  les  occupations  des  moines  ,  dit 
Calvin  ,  Infi.  iib.  4  cap.  1 3  ,  étoient  au- 
trefois bien  différentes  de  ce  qu'elles 
font  de  nos  jours  ;  les  collèges  dont  ils 
étoient  chargés  tenoient  lieu  de  fémi- 
naire  à  l'ordre  eccléfiaflique.  Tout  ce 
qull  y  a  eu  d'hommes  éclairés  fie  re- 
commandables  y  avoit  reçu  fon  édu- 
cation. St.  Benoit.s'étant  chargé  de  l'é- 
ducation des  enfants  fie  fur-tout  de  la 
noblelTe,  dit  le  père  ThomaHin,  il  ne 
pouvoit  pas  fe  difpenfer  d'avoir  autant 
d'écoles  qu'il  avoil  de  monafteres.  Ua 
des  premiers  foins  à  la  fondation  ou  1 
la  réforme  d'un  monaftere  (  félon  les 
auteurs  de  Vfùfioin  littéraire  de  U  Fraitcef 
lom.  7.  )  étoit  de  prendre  de  juftes  me- 
fures  pour  y  entretenir  de  bonnes  études 
Se  y  amafter  des  livres.  On  y  inftfuifoit 
des  élevés  de  différents  âges.  Il  y  avoit 
des  eoOiDts  auxquels  on  montroit  les 
Tit  » 
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preoite»  fléorentt  des  lettre*  ou  Je*  laFlandre  ;  on  parcourt  {acceSiytmtat 
arts  libéraux.  Il  Y  avoti  aulE  des  jeunes  l'Italie  &  les  autres  états  méridionaux , 
sens  plus  avancés  en  âge:  ceux-ci  l' Angleterre,  l'Allemagne,  les  Pays-bas 
Itoieni  ou  moines  ou  externes ,  8c  on  &  la  Suiffe.  On  n'a  pas  négligé  le»  traits 
leur  donnoit  des  leçons  de  toutes  les  qui  ont  rappon  à  l'biftoire  de  l'efpriç 
Sciences  alors  en  ufage.  Toutes  fortes  faumab»  aux  progrès  &  à  la  décadence 
d'élevés  pauvres  ou  riches  y  étoienc  de  la  littérature  oc  des  beaux-arts.  Oiv 
éjialement  reçus ,  &  bien  loin  d'exieer  a  eu  foin  de  recueillir ,  lorfqu'ils  fe  font 
melque  falaire  pour  l'inftruûion  qu*i3a  prélentcs ,  les  monuments  qui  atleftenf 
leur  donnoit,  on  pouffoit  la  charité  les  donnalions  ûites  aux  abbayes  en 
iufqu'à  nourrir  ceux  qui  itoient  dans  confidération  del'enfeignement  public. 
Vinaieence.  Telle  eft  la  matière  de  cette  féconde 

L'auteur  attribue    la  décadence  Se     partie  qui  eft  la  plus  curieufe  ;  mais  qu» 
IVxtinaion  des  collegei  de  l'ordre  de     n'eft  pas  fufceptible  d'anilyfe. 
St.  Benoit  à  trois  caufes  principales  ,  Caktei.eu(  Dom  ) ,  («1  naquit  ï- 

au  droit  que  k'anribuerent  les  églifes  1  Saint-Valeri  en  Picardie.  A  l'âge  de 
cathédrales  de  faire  acheter  la  permif-  vingt  ans  il  fe  conCacra  à  Dieu  par  le* 
fion  de  proteffer  publiquement  -,  à  l'é-  vœux  folemnels ,  qu'il  prononça  dani 
rtaiondesur.iverlitésquidéterminerenl  l'abbaye  de  Vendôme,  le  j  deSeptera- 
les  jeunes  gens  à  les  fréquenter ,  parles  bre  1649.  Quelque  temps  après  fes éw- 
degrés  de  doûeurs  qu'on  leur  conféra  des,  les  lupérieurs  le  firent  venir  à 
&  par  les  prérogative:,  qu'on  y  attacha;  Saint- Germain-des-Prés ,  pour  y  exer- 
ennn  ,  au  corps  de  ihiologie  que  publia  cer  l'office  de  ûcriftain.  Ann  de  nourrir 
Pierre'LombardScaudécretdeGratien.  fa  piété  6c  entretenir  dans  foncœurie- 
Ces  compilations,  jointes  à  l'Ecriture  feu  de  l'amour  divin,  il  employa  le 
fainte  ,  tinrent  lieu  aux  clercs  de  tous  temps  qui  loi  reftoit  après  les  exercices- 
îes  autres  livres  qui  ne  fe  trouvoient  réguliers  &  les  fbnâions  de fon  emploi, 
gueres  que  dans  les  monaftcres,  à  travailler  à  une  nouvelle  édition  des 

Cette  première,  partie  ell  terminée  révélations  de  Ste.  Gertrude ,  vierge  & 
^r  la  réponfe  aux  inconvénients  (|ue  abbeffe  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  L'ou- 
iesdétraûeurs  de  l'état  religieux  croient  vrage  étant  prefque  achevé.  Dieu  lui 
devoir  réfiil  ter,  fi  l'on  confioit  les  coi-  fit  connoître  le  temps  de  fa  mort,  il 
lèses  aux  réguliers.  avertit  le  fupérieur  qu'il  mourroit  dans- 

La  féconde  partie  qui  eft  la  plus  ittth  la  femaine ,  fans  qu  il  parut  indifpofé.- 
due  ,  contient  une  notice  d«  collèges  La  veille  de  fa  mgrt  il  rendit  un  compte 
qui  ont  été  ouverts  à  la  jeunéfle  dans  exaâ  du  produitde  lafacriftie,  Scdon- 
les  monafleres  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  na  les  connoiffances  néceflaires  au  fa- 
On  commence  par  ceux  de  la  monar-  criftain  qui  devoir  lui  fuccéder.  Le  len- 
cÙe  françoife,  en  y  comprenant  toute     demain,  19  de  Juin  1661,  on  lui  apr 
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porta  ta  dernière  épreuve  de  Ton  livre, 
6c  aprèï  l'avoir  corrigée ,  il  mourut  de 
la  mort  des  juftes. 

Son  édiiton  des  révélations  de  Ste, 
Gertrude  el)  intitulé*  :  Jàfiauatioais  M- 
yia<x  pitiaùs ,  /tu  viia  &  revtUtiones 
Stœ.  Gtttrudis  virginis  Se  abhaiijfa  ordi- 
nis  Sti.  BeaediSi,  Farijîis  ,  apud  Fridt- 
ricum  Léonard,  i66x ,  in-8.  L'épttre  dé- 
dicatoire  aux  religieux  de  la  congréga- 
tion de  St.  Maur,  ell  au  nom  de  l'im- 
primeur. Elle  ell  fuivie  d'une  préface 
fort  fuccinte  de  la  compofition  de  D. 
Canteleu. 

Castel,  i^Dom  Jofeph)  (a)  naquit 
i  Rennes  d'une  famille  noble,  qiii  lui 
donna  une  belle  éducation,  Après  avoir 
ait  Tes  études  avec  fuccès ,  il  J'uivit  l'at- 
trait qu'il  avoit  pour  la  piété  ,  Sc  quitta 
le  monde  lans  1  avoir  connu.  11  fe  con- 
tera i  Dieu  dans  l'abbaye  de  Mar- 
moûtier  r  oh  il  fit  profeffion  à  l'âge  de 
tSans,  le  19  Mai  de  l'an  169J.  Il  eut 
le  bonheur  d'avoir  Dom  Claude  Mar- 
tin pour  prieur,  Sc  Dom  Louis  Tafclie 
pour  direâeur.  Ces  deux  fupériéurs 
remplis  de  l'efprit  de  Dieu  ,  lui  inf'pi- 
rerent  la  vertu  &  l'amour  de  la  régu- 
larité la  plus  exaâe.  Il  n'eut  pas  plutôt 
ai.hevé  (on  cours  de  philol'ophie  &  de 
théologie ,  qu'il  fe  vit  chargé  de  les  eo- 
feigner  aux  autres.  Il  fut  enfuite  nomr 
mé  fiicctlSvement  prieur  des  abbayes 
dlIToire»  d'Evron,  de  Landevenec,  du 
Mont  St.  Michel  &  de  Bourgueil.  Par- 
tout il  fut  allier  le  zele  pour  la  régu- 
larité avec  la  difcrétion ,  &C  la  fermeté 
avec  la  douceur.- 

En  171),  Dom  Denys  de  Sàinte- 
Manhe ,  général ,  l'appella  à  Paris  pour 


CAS  S17 

être  fon  fecrétaire.  En  1716 ,  il  fat 
nommé  vilîtsur  de  la  province  de  Fran- 
ce. 11  fut  enfuite  rendu  à  fa  patrie  par 
fa  nomination  à  la  fupériorite  de  Saint' 
Melaine  de  Rennes.  11  gouverna  ce  mo- 
nallere  pendant  7  ans  avec  tant  de  fa- 
gefTe,  qu'il  s'attira  l'eftime  de  tout  le 
monde.  Député  au  chapitre  général  de 
t7}6 ,  &  mis  au  nombre  des  défini- 
teurs ,  il  donna  des  preuves  de  fon  z«le 
pour  le  maintien  de  la  difcipline  régu- 
lière Se  des  loix  primitives  de  notre 
congrégation,  11  y  fat  nommé  prieur  de 
l'abbaye  de  Saint- Denys.  Il  en  remplit 
tous  les  devoirs  avec  dignité,  &  eut 
l'honneur  de  complimenter  &  de  rece- 
voir le  roi  dans  fon  monaftere. 

Depuis  le  chapitre  général  de  1739,- 
fa  fanté  dépérit  â  vue  d'ceil  ;  S:  ce> 
pendant  fon  courage  le  portoît  à  tous 
les  exercices  réguliers.  Une  humeur  dc^ 
goutte,  qui  le  lourmentoit  depuis  plu- 
iieurs  années,  alFeâa  tous  fes  mem- 
bres ,  5c  lui  caufa  une  langueur,  à  la- 
quelle fe  joignit  une  fièvre  continue.  II 
n'attendit  point  à  l'extrémité  pour  le 
munir  des  derniers  facrements.  La  com- 
munauté étant  aflemblée, il  ranima  toa* 
tti  (ts  forces  pour  lui  demander  par-- 
don  de  toutes  les  fautes  de  fon  gouver-- 
nement.  Il  l'exhorta  par  la  confidéra- 
tton  du  terrible  jugement  de  Dieu,  au-- 
quel  il  alloii  étrepréfenté,  à  la  prati- 
que des  préceptes,  des  confeils  évan- 
géliques  Ôcdes  oblervances  régulières. 
Il  témoigna  fon  .attachement  pour  la' 
congrégation,  &  combien  fa  tcndreife 
pour  fes  religieux  l'avoil  affeâé  pen-- 
dant  fa  vie.  Depuis  ce  temps-là  ,  il  ne 
penfa  plus  qu'à    implorer  la  miféri^ 


(d)  Addioon  i  l'anklt  du  premier  volume.' 
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cordedeDieu,Stà  lui  offrir  fes  fouffran* 
ces.  Lorfque  Ces  douleurs  devenoient 
plus  vires  ,  il  s'écrioït  :  Domint  atigt 
dolortSf  fed  adauet  patientiem.  Comme 
il  priotl  coRtînuellement ,  2c  qu'il  pro- 
duifoit  au  dehors  les  mouvements  de 
fon  coeur  ;  fon  infirmier  lut  reprérenta 
qu'il  fe  fatîguoit  &  qu'il  ^tloit  ména- 
ger Ces  forces.  Comment  «  lui  répon- 
dit le  moribond,,  voulez-vous  m'em- 
pêcher  de  penferi  ma  grande  &  uni- 
que affaire  t  C'eft'  dans  ces  fentiments 
Sue  Dom  Jofeph  CaAet  y  prieur  de 
aînt'Denys ,  remit  fon  ame  entre  les 
mains  de  fon  créateur ,  le  6  Février 
1741.  Voici  fes  ouvrages  imprimés. 

t.  Lettre  à  M"**  pour  fervir  de 
réponfe  au  père  le  Grand  ,  &  à  la  dif- 
fertation  fur  la  manière  dont  les  béné- 
fices fîmples  font  acquis  &C  poflédés  par 
quelques  congrégations  reli^eufes.  A 
Paris,  171; ,  tn-ii.  Ce  père  le  Grand, 
réfuté  par  Dom  Caftel ,  étoit  un  reli- 
gieux ,  chanoine-régulier  de  la  congré- 
gation de  France ,  licencié  en  théolo- 
gie de  la  maifott  &  fociété  de  Sorbon- 
ne.  Irrité  de  ce  que  fes  fupérieurs  s*op- 
pofoient  au  deffein  qu'il  avoit  d'ajou- 
ter un  bénéfice  fimple  affez  confident- 
ble  à  une  cure  de  mille  écus  ,  dont  il 
jouiiToit,  il  s'avifa  de  faire  imprimer 
une  mauvaife  fatire ,  fous  le  titre  de 
Défenfe  de  l'édit  de  1719,  pour  ré- 
veiller ,  dîfoit-il ,  &  animer  l'attention 
des  magiftrats  ^  réprimer  les  préten- 
dues fauffetés  des  chanoines-réguliers  & 
des  Bénédiâins.  Ceux-ci  font  pteine- 
ment  vengés  dans  la  lettre  de  Dom  Jo- 
feph  Caftel ,  &  dans  le  premier  mé- 
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moire  pour  Tabliaye  de  Compnegne; 
imprimé  au  VI.  tome  des  oeuvres  dit 
célèbre  M,  Cochin. 

1.  Lettre  circulaire  fur  la  morf  du 
R.  P.  D.  Denys  de  Sainte-Manhe ,  fu- 
périeur-géaéral  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  AParis,  171^,10-4.  LeP. 
CaJlel  ne  fe  borne  pas  dans  cette  lettre 
à  faire  Tétoge  de  la  piété ,  de  la  pru- 
dence ic  de  la  profonde  érudition  du 
R.  P.  de  Sainte-Manhe  ;  il  donne  enco- 
re la  notice  des  ouvrages ,  dont  ce  fa- 
vant  reli^eux  a  enrictû  la  république 
des  lettres ,  à  l'exception  de  ceux  aux- 
quels il  n'a  pas  mis  fon  nom. 

Cerf,  (ZJoai  PhUipptU)  (a).  D.  le 
Cerf  naquît  à  Rouen  de  parents  nobles, 

aui  ont  poflédé  long-temps  la  charge 
e  chancelier-garde  des  fceaiuc  du  par- 
lement de  Normandie.  Il  fit  fes  buma* 
nîtés  avec  diflinâion  dans  le  collège 
de  Rouen,  Ce.  remporta  le  prix  i.  la  an 
de  prefque  chaque  année.  Il  n'avoit  pas 
encore  fini  fa  rhétorique ,  lorfqu'il  ré- 
folut  de  quitter  le  monde  pour  ern* 
braffer  l'état  religieux.  Il  prefora  la  con- 
grégation de  Saint-Maur ,  oii  il  avoit 
un  oncle.  Celui-ci ,  après  avoir  exami- 
né la  vocation  de  fon  neveu ,  l'envoya 
à  Marmoûtier,  dont  étoit  alors  prieur 
Dom  Claude  Martin.  Dom  le  Cerf  re- 
çut l'habit  monaftique  des  mains  de  ce 
vénérable  fupérieur  le  18  Mars  1696, 
&  fit  profemon  le  10  du  même  mois 
de  l'année  fuivante. 

Lorfqu'il  eut  achevé  fes  cours  de 

{>hilofophie  &  de  théologie ,  pendant 
efquels  il  ne  perdit  jamais  de  vue  les 
livres  de  critique  Se  de  la  belle  littéra- 


(4)  Cet  article,  qui  n'avoit  itt  qn'inifiqué  dans  le  premUi  voUiae,  eft  id  dans  toute  l'éteadte 
qudd(Mi»Toir. 
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tort ,  il  parut  fe  décider  pour  U  châtre. 
Les  fuperieurs  fécondèrent  fon  inclina' 
tion  St  l'envoyèrent  à  Rouen  pour  exer- 
cer Tes  talents.  Il  prêcha  dans  plufîeurs 
^glifes  de  cette  grande  ville  avec  un 
applaudiflement  qui  fembloit  lui  pro- 
neitre  les  plus  grands  fuccès.  Mais  la 
compoûrion  2e  le  débit  de  fes  fermons 
trop  travaillés  ,  l'éputferent ,  Sf  lui  eau- 
ferent  une  maladie  Hnguliere,  qui  l'o- 
bligea de  renoncer  pour  toujours  à  la 
prédication. 

Les  fuperieurs  l'envoyèrent  dans 
l'abbaye  de  Saint- Vandrille ,  dans  Tef- 
pérance  que  l'air  de  la  campagne  pour- 
Toii  contribuer  au  rétabliffement  de  fa 
fanté.  Il  attaqua  par  divers  écrits  le 
culte  qu'on  rend  à  plusieurs  faints  de  ce 
inonanere ,  &C  fît  beaucoup  valoir  le  ft- 
lence  des  martyrologes  fur  leur  fainte- 
té.  Mais  il  eut  pour  antagoniste  Dom 
François  le  Teliier,  qui  remporta  la 
vîAoire,  Dom  le  Ceif  nii  transféré  dans 
l'abbaye  de  Fécamp ,  oii ,  dès  fon  ar- 
rivée, il  fe  mit  au  lit,  qu'il  ne  quitta 
prefque  point  pendant  30  ans.  Cell 
dans  ce  trifte  état  qu'il  a  donné  des 
marques  prefque  incroyables  de  l'éten- 
due de  fon  génie  8c  de  fa'  prodigieufe 
mémoire.  Il  paroiiïoit  n'avoir  rien  ou- 
blié de  ce  oii'il  avoit  lu.  M  poiïédoît  par- 
faitement l'Ecriture  faiote ,  l'hiftoire  fa- 
crée  Se  profane ,  &  les  meilleurs  au- 
teurs. Il  étoit  toujours  prêt  à  obliger 
ceux  qui  s'adrelToient  à  lui ,  foit  pour 
des  fermons,  qu'il  diâoit  prefquefans 
préparation  ,  &  qui  faifoient  honneur 
a  ceux  qui  les  prononçoient. 
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I.  Malgré  l'état  pitoyable  où  il  étoit 
réduit,  il  co.'npofa  o'abordia  6iblio< 
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theque  des  écrivains  de  la  congréga- 
tion ,  Se  l'envoya  aux  fuperieurs  à  Pa- 
ris. Ils  lui  refuferent  la  permtjlïon'  de 
la  faire  imprimer ,  à  caufe  des  traits  fa- 
tîriques  qu  il  y  lance  contre  quelques- 
uns  des  auteurs  fes  confrères.  Le  père 
de  Sainte-Marthe,  général,  lui  ayant 
fait  renvoyer  fon  manufcrit ,  il  le  con- 
fia à  Dom  Antoine- François  Prévoit , 
connu  dans  le  monde  fous  te  nom  de 
l'abbé  Prévoit  d'Exilés,  pour  lors  re- 
ligieux de  l'abbaye  de  Fécamp.  Celui- 
ci  l'envoya  en  Hollande  ,  oit  le  fameux 
Jean  le  Clerc  le  lit  imprimer  fous  ce 
titre  :  Bibliothèque  hiflorique  &  criti- 
que des  auteurs  de  la  congrégation  de 
Saint- Maur,  où  l'on  fait  voir  quel  a  été 
leur  caraâere  particulier ,  ce  qu'ils  ont 
dit  de  plus  remarquable  ,  &  où  l'on 
donne  un  catalogue  exaft  de  leurs  ou- 
vrages, &  une  idée  générale  de  ce 
qu'ils  contiennent.  Par  Dom  Philippe 
le  Cerf  de  la  Viéville  ,  religieux  Béné- 
diâin  de  la  même  congrégation.  A  la 
Haye,  chei  Pierre  Goffe,  tyiô,  in- 
II.  Quoique  l'auteur  dans  fon  avenif- 
fement  préliminaire  faffe  profeffion 
d'une  exaâe  impartialité;  on  s'apper- 
çoit  qu'à  l'égard  de  Dom  Martianay, 
de  Dom  Liron  6c  de  quelques  autres  « 
il  a  plutôt  écouté  des  reflentiments  par- 
ticuliers que  des  règles  d'une  critique 
équitable  &  défintéreiTée  *».  Au  ref- 
M  te,  Dom  le  Cerf  ne  prétend  don- 
H  ner  cette  bibliothèque  que  comme 
»  une  ébauche,  que  fon  peu  de  fanté 
M  n'a  pu  lui  permettre  de  poner»  Vt> 
t»  tat  oeperfeâion,  où  elle  auroit  éù 
n  naturellement  paroître  pour  mcriter 
)•  l'approbation  du  public  «.  A  la  fin 
c'a  là  bibliothèque  il  a  placé  un  catalo- 
gTie  généraldes  éditions  des  pères ,  dont 
h  congrégation  a  enrtclû  le  public. 
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2.  L'ourrage  de  Dom  le  Cerf  ne 

farda  pas  i  efltiyer  une  rude  critique 
d&Upartde  M. Perdouxdela  Perîere, 
citoyen  d'Orl^s ,  caché  fous  le  nom 
de  Dom  P.  le  Richoulx  de  Norias.  Dans 
une  lettre  imprimée  k  Orléans  en  1717, 
ce  farant  découvre  un  aflez  grand  nom- 
bre d'omiflions ,  de  méprifes,  Se  de  au- 
tes  de  conféqueoce  dans  la  bibUothe- 

3ue  du  père  le  Cerf.  Celui  -  ci  tâcha 
e  fe  juftifier  par  un  écrit  intitulé  :  Di- 
fenfe  du  livre  qui  a  pour  titre  :  Biblio- 
thèque biftorique  Sc  critique  des  auteurs 
de  la  congrégation  deSaint-Maur.  Au 
R.  P.  Dom  ***  *  religieux  de  ta  même 
congrégation.  A  Paris,  chez  Chaubert , 
1717,  in-iï,  pag.  19.  Dom  le  Cerf 
croyant  -n'avoir  affaire  qu'à  un  con- 
frère *  prend  le  haut  ton,  &  répond 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Il  prétend 
•que  les  omiffions  &  les  &utes  que  foa 
cenreur  lui  rrproche  viennent  de  la  né- 
gligence de  l'imprimeur  Hollandois.  Il 
apprend  au  public  qu'il  avoït  obtenu  un 
privilège  du  roi  avec  l'approbation  la 
plusavantageufede  M.  Rigeri ,  cenfeur 
foyal,  Ac  que  le  R.  P.  deSai|ite-Mar- 
the  ,  fon  général ,  lui  manda  qu'il  tfou- 
voît  l'ouvrage  bien  écrie  i  laais  il  ne 
dit  pas  qu''il  lui  refufa  la  perroiffion  de 
le  &ire  imprimer.  Il  infifte  fur  ce  que 
les  matricules  des  monalleres  font  très- 
défeâueufes,  &  qu'il  n'eft  pas  lùr  de 
s'y  rapporter  par  cette  raifon  que  l'âge 
de  la  profdlion  des  religieux  étant  mar- 
x]ué  en  chiffre ,  les  imprimeurs ,  ou  ceux 
dqui  les  ont  tranfcrites,  auront  pu  aifé- 
ment  prendre  un  cbiâre  pour  un  autre, 
il  dit  que  l'efprit  de  celui  qw  a  r^lé 
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Timpreffion  de  la  bibliothèque  hiflon- 
que  &  critique  s'efl  tellement  abfenté  « 
qu'il  1  omis  plus  de  30  pages  de  mémoi- 
res qu'on  liu  avoii  envoyés.  Il  accufe 
encore  l'imprimeur  d'avoir  paffé  l'arti- 
cle entier  oe  Don  lean  Martial  de  la 
Chaflaiene ,  qui  préparoit  une  («)  oou- 
veUe  édition  des  ceuvres  de  Montagne 
&  de  Chaflaigne,  qu'il  purgeoit  dua 
très-çrand  nombre  de  &utes ,  &  qu'il 
devoit  onier  d'une  trè&-ample  préface. 
Enfin ,  Dom  le  Cerf  termine  fon  apolo- 
gie en  avouant  ingénument  que  fa  bi* 
bliotheque  hiltorïque  it  critique  n'a  pas 
la  perfection  qu'elle  pouvoit  avoir;  4c 
corrige  lui-même  36  Ëiutes  relevées 
par  M.  Perdoux  de  la  Periere. 

Ce  favant  revint  à  la  charge ,  8c  pu- 
blia une  nouvelle  critique, qu'il  intitu- 
la :  Seconde  lettre  de  Dom.  P.  le  Ri- 
choulx de  Norias  à  un  de  Tes  confrères, 
fur  la  bibliothèque  hiftorique  5c  criti- 
que des  auteurs  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur ,  compofée  par  Dom  Phi- 
lippe le  Cerf  de  la  Viéville ,  &o.  A  Or^ 
léans,  chez  François  Rouzeau,  1717. 
L'auteur  convainc  Dom  le  Cerf  de  plu» 
fieurs  bévues  grolEeres,  comme  d'a- 
voir mis  St.  Jérôme  au  nombre  des  évS- 
ques  les  plus  célèbres  tirés  du  cloître; 
d'avoir  placé  dans  le  11.  fiecledaoslt 
naiffance  des  ordres  de  prémontré  & 
des  religieux  mendiants;  d'avoir  don- 
né la  qualité  d'évêque  à  Geonade ,  iim- 
ple  prêtre  de  Marfeille  ;  d'avoir  mie 
parmi  les  erreurs  d'Eufebe  de  Céfarée, 
de  n'avoir  pas  admis  deux  perfonnes 
dans  Jefus-Chrifl ,  au  lieu  de  l'affirma^ 
tive  hétérodoxe ,  il  a  admis  deux  per- 


(«)'Oa.iiexroit  pif  qne  cette  èdirion  ait  M  achcvie,  ni  ({D'elle  ait  pam  en  puUic  Le  P.  3e  la 
-Qiàw^oe^  né  àPieffac  ui  dîocefe  de  Bordeaux,  dk  pion  en  i7]4- 
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foDAM  danslefus  Chrill,eiHïri  d'avoir 
dit  que  St.  Cyrille  a  refufé  d'admettre 
une  confufion  de  nature  avecSabelliits 
te  une  divillon  de  perfonnes  avec  d'au- 
tres; au  lieu  qu'il  ralloitdire,  unecoo- 
fiifion  de  perfonnes  avec  Sabellîus ,  fie 
divîfion  de  nature  avec  d'autres.  **  Je 
*•  finis  ,  dit  M.  Perdoux ,  par  une  ob- 
»  fervation  d'autant  plus  intéreffante 
»  pour  Dom  le  Cerf,  qu'il  doit  donner 
I*  inceflamnient  au  public  un  fupplé- 
»  ment  de  fa  bibliotneque.  Cette  ob> 
■H  fervation  regarde  les  auteurs  qu^l 
t>  a  omis;  commeilsfonten  aJTezgrand 
M  nombre  ,  fie  peut-£tre  en  plus  grand 
n  nombre  quil  ne  penle ,  fes  foins  fie 
**  fes  recherches  doivent  fe  redoubler 
**  pour  en  faire  une  entière  décou> 
«  verte  «. 

].  Le  fuppltoent  que  Dom  le  Cerf 
devuit  donner,  n'a  point  paru.  Mais  on 
a  de  lui  une  lettre ,  où  il  répond  à  plu- 
Geurs  remarques  de  l'abbé  (  Laurent 
Joffe  )  te  Clerc  ,  inférées  dans  là  bi- 
bliothèque des  auteurs  ,  cités  par  Rî- 
chelet  dans  fon  diâionnaire.  Cette  let- 
tre fc  trouve  dans  la  bibliothèque  fran> 
çoife  de  Sauzet ,  tome  XVI ,  première 
partie. 

4.  Le  père  le  Cerf  a  donné  tui-m£me 
^ns  le  mercure  de  France  (a)  l'éloge 
de  Jean  Laurent  le  Cerf  de  la  V^ 
ville  de  Freneufe*  connu  dans  la  répu- 
blique des  lettres.  Cet  éloge  a  paiTé 
dans  le  grand  diâionnaire  hiftorique  de 
Moreri  de  la  dernière  édition. 

K.  II  eft  encore  auteur  de  rhîdoire 
de  la  conftitution  t/iùgenitut ,  en  ce  qui 
regarde  la  congrégation  de  Sainr-Maur. 
A  Utrecht ,  aux  dépens  de  la  compa- 
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gni«,  173$*  ÎB-ii.  Ce  livre  curieux, 
très-recherché  fie  bien  écrit  efl  aflinrare. 
Les  faits  n'y  font  pas  toujours  exaâe- 
ment  rapportés,  fie  plafieurs  Supérieurs 
y  font  maltraita. 

6.  Enfin,  Dom  le  Cerf  avoit  compofé 
plusieurs  autres  écria  ;  lavoir,  une  bi- 
bliothèque des  auteurs  de  Normandie, 
une  apologie  des  Normands,  fie  une 
vie  du  cardinal  du  Perron  ;  mats  rien 
de  tout  cela  n'a  été  imprimé.  La  mort 
mit  fin  à  fes  compoûtions  fie  à  fes  Ion- 
gués  infirmités,  le  11  Mars  1748. 

CÉSAiRE ,  (  Don  PUrr*  )  dt  torirt 
dt  Ciuaux,  Il  fiit  reli^eux  du  monaf- 
tere  d'Heifterbardi ,  au  diocefe  de  Co- 
logne. Il  y  entra  en  1199,  fie  devint 
pneur  de  Villers  dans  le  Brabant.  On 
■  de  lui,  i".  un  gros  ouvrage  divifé 
«fl  douze  livres  en  forme  de  dialogues  , 
i  limitation  de  St.  Grégoire ,  conte* 
nant  llùfloire  des  miracles  fie  vifions 
arrivées  de  fon  temps,  particulière- 
ment en  Allemagne.  Il  eA  plein  de  zèle, 
mais  rempli  de  nbles  fie  de  &its  fup- 

Kfés  qu*on  a  fait  accroire  i  l'auteur.  Il 
nivoit  eu  laai  ;  1°.,  la  vie  fie  le 
martyre  de  St.  Engelben,  archevêque 
de  Cologne.  Cefouvrage  eft  en  trois 
livres,  publiés  par  Surius,  au  7.  jour 
de  Novembre  ;  3°. ,  des  homélies ,  im- 
primées i  Cologne  par  les  foins  d'André 
Coppenftein,  fous  le  titre  de  Moralitis, 
Cet  éditeur  a  mis  en  tête  de  cet  ou- 
vrage le  catalogue  des  autres  traitas 
fortis  de  la  plume  de  D.'Céfaire. 

Chanac,  (GuiiUttme)  cardinal; 
moùil  de  Saint  •  Martial  dt  Limogts, 
Originaire  du  Limoufin ,  mais  né  à  Pa* 
ris ,  petit-neveu  de  Guillaume ,  évéque 
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fie  cette  ville,  Sc~ patriarche  d'Ateiran- 
drie^Dom  Chanac  fut  mis  dans  l'ab- 
baye de  Saini-Martial  de  Limoges ,  dès 
r>tge  de  7  ans ,  félon  Tufage  de  ces 
temps-là.  S'y  étant  fixé  &  appliqué  aux 
fciences ,  il  devint  doâeitr  en  droit  ca- 
non, &s*acc[uit  une  grande  réputation. 
On  le  vit  fuccellîvement  doyen  de 
Saint  Martial,  prieur  de  Longpont  fie 
de  Vezelai ,  abbé  de  Saint-Florent  de 
Saumur  en  1 1^4  ,  évêque  de  Chartres 
en  1 368  ,  transféré  fur  le  fiege  de  Men- 
de  dans  le  Gevaudan  en  1371 ,  &  créé 
cardinal  par  le  pape  Grégoire  Xl  dans 
la  même  année.  11  étoit  fa.vant ,  Se  a 
laifTé  deux  traités  fur  le  droit  canon  , 
avec  quantité  de  lettres  fort  bien  écri- 
te:. Il  mourut  à.Avignon  ,  le  30  Dé- 
cembre 1383. 

CHANTtLOU ,  (  D.  Claude  ).  (a)  Le 
P.  Chantelou  naquit  à  Anjou ,  à  une 
lieue  de  Sablé  ,  dans  la  paroifTe  de 
Vion,qui  eft  le  iiege  de  larcbiprctré 
de  la  Flèche.  Il  étoit  nls  de  Louis  Chan- 
telou ,  maréchal  à  Vion.  U  ftit  d'abord 
religieux  de  Fontevraylt.  U  (ortie  de 
cette  abbaye  avec  cinq  autres,  pour 
entrer  dans  la  congrégation  de  Saint 
Maur.  Jeanne  de  Bourbon ,  abbefle  de 
Fontevrault ,  prétendit  les  obliger  à 
rentrer  :  l'a&ire  fiit  portée  en  julHce , 
&  il  intervint  arrât  du  confeîl  qui  per- 
mît au  général  de  ia  congrégation  de 
Saint  Maur  de  les  retenir.  D.  Chante- 
lou fit  profelCoo  dé  la  r^le  de  St.  Be* 
noit  à  Saint-Louis  de  Toutoufe,  le  7 
février  1640  ,.  en  U  vingt  •  troîûeme 
année  de  Ion  âge,  &  niourut  dans  Tab- 
baye  de  Saint -Germain-des-Prés,  te 
18  Novembre  1664,  Dom  MabiUon  en 
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parle  comme  d'un  reli^eUz  recomman* 
dable  par  la  multiplicité  de  Tes  con- 
noillânces  :  yirum  multigtna  trUditione 
praditum ,  fui  dum  muUa  meditatttr  ,  lit 
ipfo  autis  fiorc  intentptus  tjl  (b). 

Ses    Écrits. 

I.  Les  chapitres  généraux  de  1657 
&  1660,  animés  de  l'efprït  de  Si.  Be- 
noit, qui  recommande  aux  moines  la 
leâure  des  faints  Pcres,  ordonnèrent 
qu'on  choiûroit  dans  leurs  ouvrages , 
fie  qu'on  feroit  imprimer  ce  qu'tb  ont 
écrit  de  plus  fort  fie  de  plu»  inftruâif 
fur  la  vie  chrétienne  fie  la  perfeÛion 
religieufe.  Dom  Chantelou ,  chargé  de 
ce  travail,  s'en  acquitta  dignement,  fie 
publia  cinq  volumes  in- 4.  fous  ce  titre  : 
Bibliothtca  patrum  ajcaiea ,  .jSv*  fdeBt 
vettrum  patrum  dt  chiftiana  &■  rtttpofa 
paftSxone  opufcuU.  Parifiis ,  «^«4^  Frc 
dtricum  Uonard,  1661.  Les  trois  pre- 
miers vt^umes  de  cène  bibliothèque 
afcétique  furent  imprimés  la  m^me  an- 
née; le  quatrième  en  1663  ,  6e  le  cin- 
quième en  1664.  L*ouvrage  eft  enrichi 
de  tables,  de  fommaires.  Se  de  cita- 
tions de  l'Ecriture  fainte.- 

Le  premier  tome  contient  t'épitre  de 
St.ïuftin,  philofophe  6e  martyr,  à  Zena 
ÔeàSerenusitrois  traités  deTertuUien 
fur  l'oraifon ,  la  patience,  6e  un  autre 
adreflé  aux  martyrs  i  un  nombre  de 
lettres  choifies  de  St.  Cyprien ,  avec 
celles  que  lui  écrivirent  les  confefleur» 
Se  le  clergé  Romain ,  les  traités  du  mê- 
me faint  de  l'oraifon  dominicale,  de 
l'utilité  de  la  patience ,  de  (a  mortalité, 
deTenvie.derunité  de  l'églife  catho- 
lique, Sec  i- la  règle  fie  les  avis  de  St. 
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ïacome  ,  &  les  iollniâions  données 
aux  moines  par  St.  Oraife,  ou  Orfife. 
Le  fécond  tonte  renferme  trente  tant 
traités  que  fermons  &c  autres  écrits  fpî- 
rituels  o£  moraux  de  St.  Ephrem,  moi- 
ne 5c  diacre  de  l'églîle  d*Ede0e.  Le 
rroifieme  comprend  encore  quelques 
écrits  du  même  faint ,  beaucoup  de 
fentences  ou  maximes  des  anciens  fo- 
litairei  d'Orient ,  &  les  avis  fpirituels 
de  l'abbé  Amon,  Le  quatrième  olFre 
les  trois  lirres  des  offices  de  St.  Am- 
broife ,  fon  livre  d*  bano  monis ,  &  dix- 
fept  lettres  afcétiques  de  St.  Jérôme , 
les  épîtaphes  ou  oraifons  funèbres  de 
Marcelle  2c  de  Paule ,  les  vies  de  St. 
Paul,  hermtte,  de  St  Hilarion,&  de 
St.  Maich,  &c;  tous  ouvrages  du  mê- 
me faint  doûeur.  On  trouve  à  la  fin 
des  notes  également  favantes  5c  judi- 
cieufes  fur  les  épitres  impriméts  dans 
ce  volume.  Le  cinquième  n'cft  reînpH 
que  des  traités  fpintuels  de  St.  Auguf- 
un  y  lavoir  :  Dt  doSrina  chrifiiana  Utri 
fiaiaor,  dt  vtra  rtiigione  libtr  unut ,  di 
Koribus  tecUJîa  iiber,  tncfàridloa  dtfid%^ 
fpt  £■  tharitau^  6cç.  L'éditeur  ne  s'efi 
pas  contenté  de  fuivre  les  éditions  de 
St.  Augufïin  ,  données  en  1J19  par 
Erafme,  &  en  15^7  par  tes  théolo- 
giens de  Louvain.  Il  a  eu  recours  aux 
manufcrits  pour  corriger  le  texte  en 
plufieurs  endroits.  On  voit  à  la  tite 
de  ce  volume  les  témoignages  rendus 
&  les  éloges  donnés  i  la  doârine  de 
St.  Auguftin ,  par  im  grand  nombre  de 
faints  oC  tllunres  perlonnages  1  depuis 
St.  Jérôme  jufqu'à  St.  Tbomas  de  Vil- 
leneuve. 

z.Doffl  Claude  Chantelou  avoit  eu 
deffein  de  donner  au  public  une  nou- 
velle édition  des  oeuvres  de  St.  Ber- 
jiard.  Il  «n  publia  Ifs  fermons  en  un 
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volume,  fous  ce  titre:  i".  Btmard'i  ab- 
bâtis  ClartvalitnjU  partnatUon ,  pan  pri- 
ma ftrmottts  de  ttmport  6-  de  janHit 
compUStns ,  ntcnon  &  vitam  S.  Mala* 
chitg  epi/copi  Connenhenfis,  Parifiis  , 
apud  Fred.  Léonard^  1661  ,  in-  4.  Les 
fermons  font  précédés  de  la  vie  du  faint 
doâeur ,  compofée  par  Alain,  évêque 
d'Auxerre ,  &  fuivîe  de  la  vie  de  St. 
Malachie,  écrite  par  St.  Bernard. 

).  En  1664,  Dom  Chantelou  fît  im- 
primer în-8.  les  règles  de  St.  fiaftle  : 
San3i  Bajilii  Cefarea  Cappadoeix  archit' 
pifeop'i  regtt/arum  fu/tus  difpucatarum  li- 
btr. Ct  font  des  réponfes  &  des  éclair. 
cilTements  que  St.  Bafîle  donnoit  aux 
qn^ftions  que  lui  faifoîent  fes  religieux 
dans  les  conférences.  Cet  ouvrage  e!ï 
précédé  de  deux  difcours  fur  Tinditut 
monaflique. 

Le  P.  Chantelou  a  «1  de  plus  part 
au  fpicilege  de  Dom  d'Achery,  au 
grand  recueil  des  aâes  des  faints  de 
Tordre ,  &  au  bréviaire  qu'il  fit  impri- 
mer. H  avoït  compofé  l'hiftoire  de  l'ab- 
baye de  Mont-majour  d'Arles ,  qui  eft 
demeurée  manufcriie.  Elle  a  été  d'un 
grand  fecours  à  M.  de  Ruffi  pour  fes 
dlifertations  hiflorlques  fic  critiques  fur 
les  comtes  de  Provence.  Dom  Chante- 
lou avoit  aiifli  commencé  l'hiftoire  de 
St.  Florent  de  Saumur,  qui  a  été  ache* 
vée  par  Dom  Jean  Guignes  Angevin , 
&  grand  antiquaire.  Enfin,  D.  Chan- 
telou a  encore  fait  celle  de  l'abbaye  de 
Saint-André  d'Avignon, qui  eil  confer- 
vée  à  Saint-Germain-des-Prés  &  dans 
la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Mont- 
majour  à  Arles.  Il  avoit  commencé 
celle  de  MarmoCktier. 

5.  En  1716,  frère  François  le  Che- 
valier ,  convers ,  a  publié  fous  fon  nom 
une  carte  géographique  de  la  France 
Vvv  1 
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BiaédiQàntf  fnvit  en  une  feuille  ;  mais 
elle  eftdu  P.  Quntclou,  quieaaroit 
obtenu  le  prÎTilege  avant  fa  mort.  Il 
étoit  aulE  habile  dam  l^  généalogies. 
Chazal  (  Dam  FrMfott).  D.  Cha- 
zal,  ua des  plus  grands  obrerrateurs  de 
U  r^le  de  St.  Benoit,  &  des  pratiques 
de  U  réforme  de  St.  Maur,  naquit  de  pa< 
reots  diftinniés  par  leur  nobleâe ,  dans 
b  petite  Tille  de  Meinuc  en  Limoufin. 
S feconfacra  auSeigneur  dans  U  coo'- 
gr^tioa   par  les  t<sux  folemaels  » 

Jull  prononça  k  l'âge  de  171QC,  dans 
abbaye  de  Sainl-Auntftin  de  Ijino- 
ges,  le  1  Août  1694.  Il  fut  tout  le  refte 
de  fa  vie  un  hoatme  d'oraifon ,  péni- 
tent,  b  tnonifié  en  tout.  Il  récitoit 
tous  les  jours  le  petit  office  de  la  Ste. 
Vierge ,  l'office  des  morts ,  5c  le  pfeai^ 
lier  toutes  1»  fcmaines. 

I.  Elev^  par  fes  ouvrages  aux  digni- 
tés du  doîue  f  il  fut  un  des  fupérieurs 
les  plus  accomplis  de  la  conerégation. 
Jamais  fa  folitude  ne  fiit  oiuve.  Etant 
prieur  de  Saint- Pierre  de  Brantôme,  il 
ût  l*hiftoire  de  cette  aU»ye. 

X.  Pendani  qu'il  gouverna  celle  de 
Saint>Maixent  en  Poitou  fil  en  compofa 
en  latin  l'biftoire ,  avec  l'office  de  ce 
iâint  patron.  On  les  conferve  dans  la 
bibliothèque  de  Saïnt-Benoit  fur  Loire. 

j.  Dom  Chazal  fîit  nommé  prieur  de 
cette  abbaye  au  chapitre  général  de 
1717.  U  coofacra  tout  Ion  loifir  à  en 
compofer  une  hiftoire  complene.  L'ou* 
vrage ,  eo  deux  volumes  in  -  folio ,  eft 
partagé  en  11  livres.  Le  premier  eft 
précédé  d'une  épitre  dédicatoire  à  notre 

Î;lorieux  patriarche  St.  Benoit  >  &  d'une 
ongue  pré&ce.  Cette  hiftoire,  oit  l'on 
remarque  une  critique  Judicteufe  »  eft 
pleine  de  rechermes  fur  lei  anciens 
moines  d«  cène  abbaye  >  qui  f«  fou 
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dîffingués  par  letir  vertu,  leur  Cûo- 
teté  6c.  leur  érudition.  Dom  Rivet  , 
dans  la  préface  de  l'hiftoire  littéraire 
de  la  France ,  témoigne  que  le  P.  Cha- 
zal lut  a  donné  plulleurs  connoiCances  , 
8e  communiqué  diverfts  découvertes 
fur  les  favants  que  l'abbaye  de  Fleury, 
ou  Saint  -  Benoit  fur  Loitt ,  dont  il  a 
écrit  l'biftoire,  qui  mériteroit  de  voir 
le  jour ,  a  formés  en  tous  les  fiecles. 

4.  D.  Chazal  fit  enfuite  la  notice  de» 
manufcrits  de  la  &meufe  bibliothèque 
de  Fleury. 

j.  Il  compofà  encore  les  offices  de 
la  tranflaiion  te  de  l'allation  des  reli- 
ques de  St.  Bmoit  dans- cette  abbaye 
célèbre.  Ces  offices  ont  été  imprimés. 

6.  Le  chapitre  générât  de  1713,  con- 
fia la  conduite  du  monaftere  de  Pont- 
levoi  i  Dom  ChazaL  II  commença  par 
y  attirer  les  religieuzles  plus  propres  k 
inftrûire  la  jeunefle  qu'on  élevé  dans  le 
collège  ou  fémiaaire  de  cette  abbaye  , 
dont  il  fit  l'hiftoire  fur  les  titres  ongï- 
naux ,  comme  il  avoit  fait  celle  de  Si> 
lignac  U  des  autres  mùfons  où  il  avoir 
été  fupérieur. 

7.  Il  compofa  des  heures  particulières' 
à  t'uCalge  des  écoliers  affociés  1  la  petite 
congrégation  de  l'enfance  de  Jéfus.  Elles 
furent  examinées  par  un  grand  vicaire- 
de  l'évoque  de  Blois ,  8c  fur  fon  appro- 
bation imprimées  en  cette  ville ,  cbec 
Hiilibert  Maffon. 

Dom  Chazal  aptes  quelques  années  , 
devenoit  hydropique.  Au  mois  de  Fé- 
vrier 1719 ,  il  fe  prépara  à  la  mort,  tc 
fît  un  teftament  ^rituel  dans  lequel  il- 
témoigne  fon  anachement  à  la  faine' 
doârine  &  fon  entière  foumiffion  à 
réglife.  L'abondance  des  humeurs  l*é- 
toufïa  le  13  Décembre  1719,  i  dnq 
beores  du  matio.  U  s'étoit  cooièlIiB  U 
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▼cille  pour  recevoir  les  lâcrements  le 
lendemain.  Il  fût  regretté,  non-  leul^ 
tnent  de  tous  Ctt  coofreres  ^  mab  co- 
core  de  tous  l«  fécuUers  qui  aroieat 
l'avantage  de  le  connoître. 

Chevalier  (DpmRoètn')^  natif 
de  Lire  au  dioceie  d'Ëvreux,  fit  pro> 
féflion  à  fâge  de  lO  ans ,  dans  t'abSaye 
de  Jumieges  ,  le  ij  Janvier  1665.  Il 
mourut  dans  le  monaftere  de  Saint* 
Fiacre  en  Brîe,  le  13  Mars  1715.  On 
ne  connoit  de  ce  religieux  qu'une  lettre 
k  Dom  Mantanay»  lur  la  Genefe  »  iin* 
primée  i  Paris  en  1 770. 

Chrétien  du  Plessis,  (i>.  Miehtl 
Ttufiûu)  (a).  D.Touffaint  Chrétien, 
plus  connu  fous  le  nom  de  du  Pleffis , 
natif  de  Paris,  entra  d'abord  chez  les 
pères  de  l'oratoire,  &  fe  retira  enfuite 
dans  la  congrégation  de  Saint  Maur.  II 
s'y  engagea  à  l'âge  de  i6  ans  par  I» 


voeux  foïemnels  qu'il  prononça  dans 
"  ')baye  de  Saint-tuàen  de  Beauvais  , 
le  8  Mars  171  f .  Les  fupérieurs  le  char- 


gèrent d'abord  d'enfeigner  la  rhétorique 
aux  jeunes  religieux.  Après  qu'il  s  en 
fut  acquitté ,  il  fut  envoya  à  Orléans 

Eour  avoir  foin  de  la  bibliothèque  pu* 
lique  de  Bonne-nouvelle.  Delà  il  Ait 
relégué  à  Corbignt  dans  le  Morvant.  Il 
n'y  m  pas  un  long  l^our.  Une  lettre 

au'il  écrivit  au  P.  Thibaut  »  général  , 
ans  laquelle  il  renonçoit  à  fes  premiers 
lientimeats  ,  lui  valut  une  place  dans 
l'abbaye  de  Saint- Germain-des-Prés. 
Apris  y  avoir  paffé  un  nombre  d'an- 
nées ,  il  fe  retira  dans  celle  de  Saint- 
Remi  de  Reims,  &  delà  i  Satnt-Denys 
en  France,  cù  il  mourut  le  13  Mai 
1764.  Il  écrivoit  facilement  &  pure- 
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DMilt,  tut  en  Utio  qu'en  franç<MS.  Vot- 
d  fes  ouvrages  : 

Kûoirt  &  ta  ville  &  des  feigneurs 
de  Coucy ,  avec  des  notes  ou  difiinta- 
tions ,  8c  les  pièces  jullificatives.  Par 
Dom  TouOaint  du  Pleflïs,  Sec.  A  Paris 
chez  François  Babuty  17x8 ,  in-4.  Ce 
livre  eft  dédié  i  monfetgneur  le  duc 
d'Orléans  ,  Sre  de  Coucy  ,  premier 
prince  duùng.  Dans  la  pré&ce,  l'au- 
teur entreprend  de  faire  valoir  non- 
feulement  le  prix  des  hiHoires  particu- 
lières ,  mais  encore  leur  fupériorité  fur 
les  hiftoires  générales.  L  ouvrage  eft 
divifé  en  trois  parties  :  la  première  con- 
tient le  corps  de  llûdoire,  la  féconde 
comprend  des  diâJenations  ou  des  no- 
tes fur  divers  endroits  de  l'hiAoire  mè- 
me  qui  demandent  des  difcuffions ,  la 
troîlieme  eft  un  recueil  d'z&s  tirés  de 
diverfes  archives,  pour  fervir  de  jufti- 
fication  tant  à  l'hiflotre  qu'aux  notes. 

1.  HiHoire  de  l'églife  de  Meaux ,  avec 
des  notes  ou  differtaiions  fie  les  pièces 
juftifîcatives.  On  y  a  )oint  un  recueil 
complet  des  flatuts  fynodaux  de  la  mê- 
me ^ife ,  divers  catalogues  des  évo- 
ques, doyens,  généraux  d'ordre,  ab- 
bés &  abbeflès  du  diocefe,  Se  un  pouil- 
lié  exaâ,  Sec.  A  Paris,  chez  Gandouia 
&  Giffart  17]  i ,  1  vol.  in-4.  Cette  hif< 
toire  eft  dédiée  à  M.  le  cardinal  de  Bif- 
fy,  qui  avoît  chargé  Dom  dii  Ple^ 
JCy  travailler.  Cet  auteur,  dans  la  pré- 
face, rend  compte  desfecours  qull  a 
eu  pourcompoier  cette  hiftoire,  8c  de 
Tordre  qu'il  y  a  fuivi.  Le  premier  tome 
contient  le  corps  de  l'hiftoire ,  les  ca- 
talogues &les  diflertattonsile  fécond 
comprend  les  pièces  juftificatives  6c  les 


(•(]  Addidcm  à  l'anicle  du  prçmîei  lohwcv 
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ftatuts  (yaoâiux  du  dioceCe.  Llitdoire 
cA  diviice  en  cinq  livres,  fic  commeocc 
à  U  naiflance  du  cbnftianifme  dans  le 
âiocefe  de  Meail^ ,  fie  finit  par  une  liAe 
des  ouvrages  publiés  fous  le  nom  du 
cardinal  de  Bifiy ,  contre  les  préteadui 
Janfénifles. 

Cette  hiftoire  a  été  fort  rritîquée,  & 
a  mérité  de  l'être,  i.  M.  Lincelot*  de 
Tacadémie  royale  des  infcriptions  Se. 
belles-lettres ,  s'éleva  avec  force  contre 
un  endroit  où,  Airunpaflage  du  père 
Mabillon  pris  de  travers ,  0.  du  Pleâls 
pofe  comme  un  principe,  quafî  certain 
&  indubitable ,  que  l'art  de  faire  des 
titres  luiyant  l'intérêt  qu'on  pouvoit 
avoir,  étoit  un  vice  prefque  univerfel 
vers  le  1 1 .  fiecle ,  &  que  tés  monaâeres, 
les  abbayes,  les  archives  de  ville,  les 
communautés  &  les  cathédrales  fuc- 
comberent  à  cette  tentation.  Dom  du 
PlelTis  eut  honte  d'un  paradoxe  li  dan- 
gereux, fie  chanta  la  palinodie. dans 
tme  lettre  du  4  Mars  1 73 1 ,  en  réponfe 
de  celle  que  M.  Lancelot  lui  avoit  écri- 
te. L'une  fie  l'autre  lettre,  imprimées 
cnfemble,  forment  un  carton  ajouté  au 
premier  tome  de  l'hidoire  de  Meaux. 
1.  M.  Thomé ,  chanoine  de  cette  églife , 
â  combattu ,  dans  des  lettres  imprimées, 
Dom  du  Pleflis ,  fur  la  prétendue  vente 
des  retiques  de  St.  Saintin ,  furla  tranf- 
Tation  du  corps  de  St.  Fiacre ,  fie  fur 
pluûeurs  autres  faits  biftoriques.  Le 
clia pitre  de  l'églife  cathédrale  de  Meaux 
improuva  l'ouvrage  du  P.  du  Ptellis  par 
une  délibération  capitulaire.  j.  M.  de 
Saint-André ,  grand-vicaire  de  Meaux , 
St  imprimer  une  lettre,  ob  il  accufe 
fhiAorien  au  fujet  du  démêlé  cnn'e  M. 
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Bofluel  fie  M.  de  Fénelon,  non-feule- 
ment d'avoir  avancé  des  faits  fàliîiîé s , 
naisaulS  d'avoir  attrïbuéà  M.  de  Meaux 
des  moti&  humains  ,  des  intentions 
malignes ,  fie  une  indigne  jaloufie  (a) 
contre  M.  de  Cambrai,  il  reproche  à  D. 
du  PtelHi  de  n'être  que  le  copifle  d'un 
anonyme  inconnu ,  (  c'eft  le  P.  d'Au- 
vrigni,  jéfuiie)  auteur  des  mémoires 
chronologiques,  fie  de  n'avoir. feule- 
ment pas  lu  les  écrits  des  deux  prélats. 
M.  BolTuet,  évêque  de  Troyes,  £t  auili 
de  grandes  plaintes  fur  l'injure  ùitt  par 
Dom  du  Pleflis  à  la  mémoire  du  grand 
Bofliiet,fon  oncle. 

3.  Réponfe  de  Dom  TouSaint  du 
Pleflis  à  U  lettre  de  M.  de  Saint- André. 
Cette  réponfe,  imprimée  i  Rouen  chez 
Jorre,  fut  annoncée  par  les  journaliftes 
de  Trévoux ,  fie  non  .rapportée.  L'au- 
teur «n  ayant  envoyé  de  Rouen  à  les 
amis  de  Paris  quelques  exemplaires,  M. 
de  Chauvelin,  garde  des  fceaux,  en 
fut  d'autant  plus  irrité,  qu'il  lui  avoit 
expreffément  défendu  d'écrire  contre 
la  lettre  de  M,  de  Saint-  André,  qui 
avoit  été  bien  reçue  du  public. 

4.  Lettre  duR.P.  DomTouflàintdu 
Plelfis,  écrite  de  Rouen,  le  14  Novem- 
bre.1731,  fur  quelques  endroits  de  fon 
bifloire  de  l'égbfe  de  Meaux.  Cette  let< 
tre ,  imprimée  dans  le  mercure  de  Fran- 
ce (^) ,  peut  fervir  Strrau  à  ce  livre. 
L'auteur  auroit  pu  la  faire  plus  longue. 

5. Lettre  du  R.P.  DomTouflaini  du 
Pleflis ,  Bénédiâin ,  «u  fujct  des  diflèr- 
tations  de  M.  Lebeuf,  fur  le  Soiflbnnois  : 
avec  les  réponfesde  M,  Lebeuf.  A  Paru, 

6.  Diâertation ,  oii  Ion  démontre 


(4)  NoTCiob.,  i7}i,  pag.  3J91.  (0  Beaucoup  d'aune  écrÏTaiiu  ont  penfc  de  mèm^. 
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qu'Orléans  eH  l'ancienne  ville  de  Gtaa* 
hum  y  dont  îl  eft  parlé  dans  Céfar  ;  par 
Dom  Touffdint  du  Pleffis ,  fiénédiâin. 
One  differation  t  été  réfutée ,  fie  1*0» 
a  &it  voir  que  Je  Gtnaium  ou  Ctnahtm 
des  aacîeiu ,  éâ  la  ville  de  Gien  au  dio> 
cefe  d'Auxerre.  M.  PoUuchc  a  ait  réim> 

Îirimer  la  même  diâTertation  à  la  fin  de 
a  pièce  qui  fuit, 

7.  Diflenation  de  la  ville  &  des  en- 
virons d'Orléans,  avec  des  remarques 
hifloriques.  A  Paris,  i7î6,  in-K.  Cet 
ouvrage ,  qui  ell  rempli  de  notes  cu» 
rîeufes ,  avoit  été  demné  pour  être  1 
la  tfite  d'une  hiftoire  d'Orléaas ,  dont 
le  P.  du  Pleffis  avoit  conçu  le  deÛein. 
Cette  defcription  mànufcriie  étoit  entre 
les  mains  de  M.  PoUuche.  Il  la  fit  im- 
primer en  y  joignant  les  remarques  his- 
toriques, A  Orléans  ,  chez  François 
Rouzeau,-i7]<>,  ^8  paeesin-8.  Il  pa- 
roit  que  cène  édibon  eu  la  m£me  que 
celle  de  Paris. 

8.  Defcription  géographique  &  liîlto< 
rique  de  la  haute  Normandie.  A  Paris , 
1740 ,  in'4,  i.  vo).  Cet  ouvrage  auroit 
dû  être  intitulé:  Defcription  du  diocefe 
de  Rouen  ;  puifque  l'auteur  n'y  parle 
point  des  pays  limitrophes  qui  appar- 
dennent  à  la  haute  Normandie.  Cène 
defcription  devoit  éire  ft  la  tête  de  l'hif- 
foire  du  diocefe  de  Rouen  ,  dont  le  P. 
du  Pleflïs  s'éroit  chargé;  mais  ayant 
«lécontenté  M.  deTavannes  ,  archevê- 
que de  Rouen, il  fïit  obligé  d'abandon- 
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oer  Touvrage.  Les  fupérieurs  le  con- 
fièrent k  Dom  J,  B.  fionoaud  (a'.,qui 
s'en  eft  occupé  juTqu'Jk  fa  mort ,  arrivée 
i  Saint-  Germain  -  des  •  Prés ,  le  1 }  Mai 
.  lyjS'  Son  travail  a  été  remis  entre  les 
mains  de  Dom  Jacques- Louis  le  Noir  , 
qui  depuis  plufîeurs  années  prépare 
1  hiftoire-générale  de  Normandie ,  donc 
il  a  publié  le  programme  owprofpeSus, 
en  14  pages  rn-4. 11  eft  natif  d'Alençon , 
fie  a  fait  profeffion  à  l'âge  de  ai  ans, 
dans  l'abbaye  de  S»nt-£vroult,  te  13. 
Décembre  1741.- 

9.  Lettre  de  D.  Touffaiat  du  Pleffis, 
aux  auteurs  des  mémoires  de  Trévoux*. 
Us  l'ont  inférée  dans  leur  journal  du 
mois  d'Avril  1740,  pag.  619.  C'eftunè 
réponfe  jt  deux  advcriaïres  de  mérite. 
L'un  eft  M.  Clerot ,  avocat  de  Rouen  , 
qui  avoit  attaqué  la  defcription  de  la 
haute  Normandie  fur  plufieurs  articles. 
L'autcurefiM.rabbéGoujet.qui,  dans 
fon  fupplément  au  Moreri  avoit  dit  que 
l'biftoire  de  l'églife  de  Meaiix  efl  fuper- 
ficielle  &  remplie  de  partialité  »  fur-tout 
contre  M.  Bofluet. 

10.  Hiftoire  de  Jacques  H ,  roi  d'An-* 
gleterre.  A  Bruxelles,  1740^  in*ii. 

1 1 .  Examen  de  deux  lettres  des  Ob« 
fervations  de  l'abbé. des  Fontaines,  fur 
les  écrits  modernes,  au  fujet  de  la  def', 
cription  géographique  &  hiftorique  de 
la  haute  Normandie.  Cet  écrit  eft  im- 
primé dans  le  mercure  de  France ,  Mai 
1741 ,  pag.  87}.  Il  s'agit  des  lettres  347 


(^)  Ce  relirieuY ,  nfr  à  Marfeille ,  avoit  été  priire  de  l'Oratoire ,  &  y  avoit  enfeigoé  h  rhétO' 
riiiue ,  loifqu  il  enin  dans  la  congrigatioa  de  Si.  Maur.  H  tioii  agi  de  19  ans ,  lorlqull  fit  pro- 
féâïon  dans  l'abbaye  de  Saint- Lucien  de  Beauvaii,  le  7  Novembre  171].  Après  avoir  été  fupi- 
fieur  en  deux  monafleres  ,  il  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Fécamp ,  d'oii  les  fupirieuTS  le  firent 
Tenir  i  Paris.  IlavoitcntrepTÎsnneédidondfPiUadc.UalaiâiuviedeSi.  Viarice,  évCqiicdr 
Rouen, &  d'autres  écrin  împarâitsv 
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Se  J48  du  tome  XXIV  d<s  obfetva- 
tions ,  dans  lerquelles  l'ouvrage  de  D. 
du  PlelHs  eft  critiqué.  Il  fe  coatente 
prefque  d'apoftUler  U  texte  de  l'obrer- 
rateur  qu'il  réfute. 

IX.  Réponfe  i  un  article  de  la  }J9. 
lettre  des  obfervatioDs  fur  les  écrits 
modernes.  Dans  le  mercure  de  France , 
Juillet  1741.  pag-  iHJ'Cetw^pon'fe 
roule  fur  quelques  point)  de  géogra- 
phie 1  que  l'abbé  des  Fontaines  avoit 
relevés  dans  la  defcriptioa  de  la  haute 
Normandie. 

1}.  Juftification  de  Dom  duPleJIis, 
contre  quelques  endroits  de  deux  mé- 
moires de  M.  l'abbé  TerrifTe ,  au  fujet 
des  droits  &  des  titres  de  l'abbaye  roya- 
le de  SainvOuen  de  Rouen.  A  Rouen , 
1744 (in-4.  D.Taflîn^enfkifaat  impri* 
mer  cet  écrit,  ya'iouta  des  notes. 

14.  Réponfe  du  R.  P.  Dom  du  Pleffis 
à  la  lettre  de  M. . . .  inférée  dans  le  mer- 
cure ,  Mars  de  la  même  année ,  p.  416. 
Elle  eR  divifée  en  deux  parties.  Dans 
la  première ,  l'auteur  défend  fa  defcrip- 
tion  de  la  haute  Normandie,  Dans  la 
iëconde ,  il  examine  fi  les  conciles  ont 
décidé  que  tes  moines  foient  incapables 
par  leur  état  de  pofféder  des  cures. 

1 1.  Dom  TouuaiotduPleffis  a  publié 
une  lettre  écrite  à  M.  de  la  Roque  au 
fujet  de  l'avertifîement  que  l'abbé  Len* 
glet  du  Frefnoy  a  mis  au  devant  de  fa 
iraduâion  de  l'imitation  de  Jefus-Chrifi. 
On  y  montre  contre  le  iraduÔeur ,  que 
cet  excellent  livre  a  été  écrit  d'abord 
enlatin»  6f  que  VÉurmiU  eoafoUtion  , 
que  cet  abbé  regardoit  comme  rorigi- 
nal ,  o'eft  qu'une  traduâton. 
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16.  LeP.du  Pleflis  a  eu  partaufep^ 
tieme  8c  huitième  tomes  du  GaiUa  Ckrif- 
tituia.M  («)Ileft  notoire,  dit-it,  que  de- 
M  puis  près  de  cinq  ans  .je  fuû  du  nom- 
B  bre  de  ceux  qui  travaillent  au  GallU 
nChnfiÏMu  ;  jea  ai  compofé  jufqu'i 
n  préléat  tout  ce  qui  regarde  les  ab- 
r»  bayes  des  diocefes  de  Chartres  fie  de 
M  Meaux ,  fie  les  diocefes  entiers  de 
M  Reims ,  de  Cbâions ,  de  Laon  &t  -de 
M  Noyon  «.  Après  avoir  travaillé  fur  le 
diocefe  de  Rouen ,  il  abandomia  l'ou- 
vrage. 

17.  Nouvelles  annales  de  Paris .  jaf- 
qu'au  règne  de  Hueues-Capet.  On  y  a 
joint  le  poëme  d'Aoboa  fur  le  &meux 
fiege  de  Paris  par  les  Normands  en  88^ 
fit  8S6  ,  beaucoup  plus  correâ  que 
dans  aucune  des  édinoos  précédentes  ; 
avec  des  notes  pour  nntelltgence  du 
texte  i  par  D.  Toullàint  du  PlelEs ,  ficc 
A  Paris ,  chez  la  veuve  Lottin  fif  J.  H. 
Butard  i7f  Ji  in- 4.  L'auteur  entre  dans 
un  détail  curieux  fur  les  écoles  de  Paris 
fous  Charlemagne  fie  depuis.  Il  refiite 
Dom  Liron ,  qui ,  dans  fes  Aménités  de 
la  critique,  tome  t  page  13^  ,  attaque 
le  traité  de  M.  Launoi ,  defikoUs  ettt- 
brioribuM ,  fta  À  Carolo  magno  ,  ftu  pejl 
tundtm  Caroium  ptr  Ocàdtnttm  ii^au- 
ratis  liber.  Enfin ,  Dom  du  Pleflis  cri- 
tique -fur  des  minuties  l'édition  du 
poëme  d'Abbon  donnée  par  Dom  Bou- 

3uei  dans  le  grand  recueil  des  hifloriens 
e  France.  Les  nouvelles  annales  de 
Paris  font  terminées  par  une  table  de* 
matières. 

Claude  ,  {D.)  rtligiatx  CUtftin{b), 
Dom  Qaude  ou  frère  Claude  ^  car  il  ne 


(«)lnflIf.comi«denxBéii)(MmdeI>omTernfl'e,pig.]&4.  (i)  Nouveau diâioiumfehiA(H 
tiqin. 
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]iread  que  ce  titre  &  c'étiût  TuCage  âe  CoHoes. T>.  Claude  rtvoitdédif  à  Fran- 

iacongrégztion(<i),vivoit(busIeregDe  çoisDujoo,  préfident  de  la  chambre 

de  Charles  VI,  au  commencemeRt  du  des  enquêtes  de  Paris.  L'auteur  mérite 

1 1  fiecle ,  &  il  ^toit  digne  d*iclatrer  le  d*£tre  placé  preique  i  côté  d»  Bacon  , 

nçtre.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage,  des  Lo^e ,  des  DeCcartes ,  des  Leîb- 

'philofophique  des  erreurs  ,  des  fenia-  nitz ,  fie  il  s  cela  au  delTus  du  philo> 

ttons.  Se  des  influences  céteftet  fur  la  fophe  ,  il  pouffe  la  modeflie  jurqu'l 

«erre,  contre l'aftrologie judiciaire,  où  dire  qu'il  oiâit  qu*abr^er  Nicolas 

il  sVxprime  avec  tant  de  jufleffe  fié  de  OreTme. 

précifion  ,  qu'on  le  croiroit  Touvra^e  CiImint,  (DmFitrfi)  {b)  natif  de 

;aun  Caton  ,  ûonJetraduifohdu  latin  Paris  ,  fit  proieffion  i  Saint-Faron  de 

en  françois  fans  indiquer  l'auteur.  Ceff  Meaux  ,  le  14  de  Mai  1618 ,  à  l'âge  de 

1  OroRce  Fine  oti'on  a  l'obligation  de  vingt-quatre  ans.  Q  -eut  le  bonheur  de 

-conniûtre  ce  livre  de  nos  jours.  11  le  fit  'tomber  fous  la  conduite  de  Dom  Atha- 

imptûner  eo  1J4»  ,  chez  Simoa  des  nafe  de  Mong^*  qui  lut  iiJpira  une 


(«)  L'ordre,  ou  ptot&t  b  cocigrègitioD  des  religimx  Cikflias  fin  iiiflîni^  vm  Tan  i&ï4« 
par  nerre  de  Mouron  ou  Morroo  ,  dnuts ,  pape ,  fout  le  nom  de  Céleftin  V.  Urbua 
VUI  la  coalînna  environ  l'annie  1 164 ,  &  rmcrrpon  i  l'ordre  de  St  Sencit ,  dont  on  y  luit 
la  règle ,  avec  les  ccnAiturions  de  TiDÂiiuTenc.  On  comptoit  déji  16  raonalierei  de  cet  ordre 
en  ItaUe  ,  l'an  j  174  i  &  il  ^  en  a  prilentement  94  dans  ce  pays-li.  On  en  fonda  aulû  pîufieurt 
en  Al!emagne;mais  let  bérèfies  en  ont  fait  pin r  le  plus  grand  nombre.  Ce  fut  Ibusle  règne  de 
Philippe  le  bel  ,  que  les  Céleftint  s'introduilireni  en  France  ,  où  ils  eurein  d'abord  d:ux 
monâàeres,  Tun  daiu  la  forêt  d'Orliant ,  au  lieu  nonunè  Ambert,  &  dans  la  forêt  de  Com- 
piegne  ,  au  Mont  de  Chanres.  Robert  de  Jiif&  qui  avoit  été  novice  dam  ce  monaAere ,  étant 
devenu  (écritaiie  du  roi ,  en  fit  venir  des  religieui  qui  s'ètablireiu  k  Paris ,  &  les  fecrétaires 
du  roi  y  ayant  établi  leur  confiaitie,  ils  leur  accordèrent  chacun  quatre  fols  pariiîs  par  mois, 
fur  l'imolument  de  leurs  botirfes.  Les  mimes  obtinrent  enfuite  pour  eux  une  bourlé  {emblablé 
à  celle  de  chaque  fecrêtaire,  &  ce  droit  fitt  confirmé  en  t  j68  par  Charles  V.  Les  CélelUns 
éttHcm  appelles  hermiies  de  St.  Damien  ,  avant  que  leur  inflîniteur  devint  pape,  &  leur  pre- 
mier monailere  fiic  bàû  fur  le  mont  Maîella  dans  la  Poulile  ,  avec  titre  de  prieuré  ;  on  l'appelU 
«nfuite  abbaye ,  &  c'étoient  là  que  let  chapitres  généraux  fe  teaoieni  ;  nais  (à  fiiuation  da.-.s  ua 
dèfen  de  difficile  abord  ayant  dégoûté  les  moines ,  00  transféra  le  cfaef-d'ordrc  au  moiiaAere 
du  Sûnt-£fprit  âe  Muron ,  ou  de  Suliaone  dans  la  même  province ,  &  c'eA  encore  dan>  cette 
saairoa,^eft  la  feule  abbaye  des  Céleflins,  que  fe  lient  chaque  annce  le  chapiiie  généraL 
Le  fupéneur-ginéral  eft  élu  de  trois  ans  en  trois  ans  i  on  pouvoit  autrefois  le  continuer  , 
^oiqull  fut  obligé  à  demander  là  démiflion  i  tnaisdepuisl'an  1313,  us  ne  peuvent  ètrecon' 
tmute,&méme  onne  peut  les  élire  une  féconde  fois,  que  neuf  ans  après  qu~ib  ont  cell^  d'exer- 
cer cet  office.  La  maiion  des  CélefUns  de  Paiis  efl  comme  chef-d'ordre  en  France  i  oo  y  tiiint 
tous  les  trois  ans  le  chapitre,  où  on  élit  le  provincial,  avec  qui  les  définiteurs  au  nombre  de  fiz, 
ililênt  les  prieurs ,  &  ceux-ci  les  fous-prieurs ,  &  autres  oSciers.  Ib  peuvent  anlS  frire  de 
Bouvelles  conAitucions ,  &  ils  en  ont  effeâivement  dreffî  l'an  1667  .  gui  font  imprimées. 
Cette  province  eft  compoftc  de  i  1  mooalleTes  (*). 

UUMmHMO,  FiUimiru.JiS.  PUmMMmmi. 

H  tcli^nx.  HflîM ,  Hiftoir*  du  ordm  asoaSifMi ,  i 
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grande  dévotion  envers  le  trâs-faint  vrage  fous  le  titre  de  Flammes  eucha- 
lacrement  de  l'autel.  Etant  fous-prieur  riftiques ,  divifé  en  quaire  parties.  Dan» 
du  Mont  Saint- Michel  ,  il  alloit  dans  la  première  ît  fait  voir  l'amour  du  fail- 
les villages  voifins  annoncer  la  ^.arole  veur  dans  l'euchariflie ,  Se  le  compare 
de  Dieu.  Afin  de  n'être  à  charge  à  per-  avec  celui  qu'il  a  fait  paroître  dans  les 
fonne,  il  fe  contentoît  d'un  morceau  autres  myfteres.  Dans  la  féconde, ilre- 
de  pain  ,  qu'il  portoit  avec  lui,  &c  préfente  les  merveilles  que  Disuopîre 
qu'il  mangeoit ,  lorfque  la  fatigue  l'o-  tous  les  jours  dans  l'euchariflie.  Dans 
bîigeoit  de  prendre  de  la  nourriture.  II  la  troifieme ,  il  fait  un  catalogue  des 
enleign»  dans  la  congrégation  la  phi-  autres  Bénédiâins  qui  ont  écrit  fur 
lofopnie,  la  théologie;  il  eut  la  repu-  le  très-faint  facrement.  Dans  la  qua- 
tation  d'un  prédicateur  apcdolique  ,  trieme  partie,  il  rapportcles  miracles 
&  fut  prieur  de  Saitit-Pere  de  Chartres,  que  Dieu  a  faits  par  la  (ainte  eucha- 
<le  la  Chaume  &  des  Noyers.  Il  mourut  riûie.  Outre  cet  ouvrage,  Dom  Furiî 
faintement  dans  ce  monaflere ,  le  1 1  de  Clément  compcfa  des  méditations  fur 
Mars  léÔg.  la  paflîon  de  notre  fe^neur.  On  croit 
Lorfqu'il  dit  fa  première  mefle  ,  il  qu'il  en  avoit  fait  aufu  fur  l'humilité  , 
promit  à  Dieu  qu'il  écriroit  fur  l'au-  OC  fur  les  devoirs  des  fupérieurs. 
gufte  myftere  de  t'euchariftie.  Il  exé-  Clerkokt,  (^ffugtttsdt)moiiUf  puis 
cuta  fa  promeffe,  fie  compofa  un  ou-  4^J/^«C/wiy(«).  Dom  Hugues  de  Qer- 


^i)  Cluny  ,  abbaye  célèbre  dans  le  Miconnois  en  Bourgogne  ,  dtef-cTordre  ,  donne  foir 
nom  i  une  petite  ville  fituie  (ur  U  rivière  de  Grône ,  !t  quatre  lieues  de  Micoo.  Cette  abbaye- 
fut  fondée  fous  ta  règle  de  St.  Benoîc  t'an  uio,  par  Bemon  ,  abbé  de  Gigniac ,  fous  le  con» 
fentement  &  par  la  libénliti  de  Guillaume  I ,  duc  d'Aquitaine ,  8t  comte  <f  Auvei^e.  Quel- 
ques aucetirs  modernes,  comme  Paradin,  St.  Julien,  Baleure  &  Seveit  ont  cru  que  warûi 
DU  Guérin,  comte  de  Chàlons  &  de  Mâcon,  iroit  fondé  ce  monaflere  vers  Tan  816,  &  que 
fieraoa  n'en  avoit  été  que  le  ripimear  ;  mais  l'autre  opinion  efl  établie  par  l'autorité  des  an- 
ciennes chartes ,  &  de  divers  autcun.  St.  Odon  fuccéda  i  Betnon ,  St.  Maîeut  fat  depuis 
abbé,  &  aptes  lui  St.  Odi!on,  St.  Hugues,  &c.  Plufieurs  grands  bommes  ont  fiit  l'éloee  de 
la  congrégation  de  Cluny  ,  qui  a  donna  trois  fouverains  pontifes  i  l'églife  ;  Grégoiie  Vn, 
Urbain  H,  &  Parchal  II ,  6t  gnnd  nombre  de  cardinaux  &ide  prélats.  Martin  Marrier ,  &  André 
du  Cbéne,  qui  ont  fait  le  recueil  de  la  tnbHotlMque  de  Cluny ,  rapportent  que  l'an  ti4%, 
le  pape  Innocent  IV  ,  après  la  célébration  du  premier  concile  de  Lyon ,  logea  dans  cette  ab- 
baye avec  toute  fa  maifon  ,  accompagné  de  deux  patriatchei  d'Antioïhe  &  de  ConAantineple  ^ 
de  doute  cardinaux,  de  trois  archevêques,  de  quinie  évèques,  &  de  plufieurs  abbési&  que 
le  roi  St.  Louis  avec  fa  mere,fon  trere ,  le  duc  d'Artois  £c  fa  focur,  Baudoin  empereur  de 
ConAautinopIe ,  les  £ls  des  rois  d'Arragon  &  de  Caftille,  le  duc  de  Bourgogne,  Ax  comtes, 
&  un  grand  nombre  d'autres  grands  feieneurs  y  logèrent  en  même  temps  ,  fans  (]ue  les  rc 
ligieux  futlent  obligés  de  quitter  leurs  chambres ,  leur  réfeâoire  ,  leur  cuapitre ,  &  les  autres 
apoariemenis  ordinaires  ',  ce  qui  marque  b  vafte  étendue  de  cette  maifon.  £n  1 562  ,  les  pro- 
leltants  prirent  Cluny;  &, après  avoir  pillé  cette  abbaye,  brûtercm  la  bibliothèque.  Qunr 
cfl  cbef-d'ordre ,  comme  nr.  l'a  dît  ;  mais  entre  les  monafteres  qui  font  fous  fa  dépendance ,  it 
y  en  a  dont  loi  religieux  font  appelles  anciens  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  embraCé  la  dernière 
réforme  qui  *  i:>:  introduite  dans  les  autres ,  l'an  i6ai,parDom  Jacques  de  Veni  d'Arbouge, 
j^ors  grand-prieur ,  &  depuit  abM  régulier  dc  Cluny,  Ccne  réforme  a  foufien  beaucoup  de 
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mont ,  autant  diflîngué  par  fon  fairoir 
&  Tes  venus  >  que  par  la  nobleiTe  de 
foi)  extraâtoa  ,  etoit  6\i  de  Renaud,  U 
du  nom ,  feigneur  de  Clermoat.  Ayant 
embrafië  l'iaflitut  de  St.  Beaoit,  il  y' 
montra  ,  par  fa  conduite  ,  que  qui- 
conque m  né  avec  des  fentimeots 
dignes  de  la  vraie  grandeur  ^  eft  réel- 
lement grand  dans  tout  état ,  lorfqull 
fait  en  prendre  les  moyens ,  dlâés  par 
le  bon  fens  Se  par  lés  toix.  Religieux 
fervent ,  il  cultiva  les  talents  dont 
Tavoit  gratifié  la  nature  ;  bientôt  il  fut 
chargé  d'inllruire  fes  confrères,  aux- 
quels il  enfeigna  les  belles- lettres ,  la 
philofophie  &  la  rhéologie.  On  le  fit 
enfuite  abbé  de  Saint-Geroier  de  Flaix 
&deSaint-Luden  deBeauvais,  Si  enfin 
delà  célèbre  abbaye  de  Cinny,  en  1 1S3. 
Il  termina  £1  carrière  le  6  Avril  1 199. 
Ses  ouvrages  ,  qui  étoient  en  grand 
nombre  ,  lont  perdus  ou  oubliés  dans 
quelques  coins  de  bibliothèque.  On  a 
une  lettre  que  Pierre  de  Celles  *  évéqut 
de  Chartres  ,  lui  écrivit. 

Cluse  ,  (  Dom  Jacquu  it  )  it  tordn 
de  CUtaux.  Un  moine  n'a  garde  d'être 
ambitieux  ,  torfqu'en  homme  d'efprit , 
il  a  fincérement  abandonné  le  tumulte 
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du  monde  ,  a  fçu  fe  rendre  la  folilude 
aimable  par  un  train  de  vie  tranquille 
Se  uniforme.  Si  s'eft  bien  persuadé  que 
l'eftime  Se  le  mépris  des  hommes  font 
de  mêmealoî  ;  c*ell-i-dire,  queTun  Sc 
l'autre  font  de  la  faufile  monnoie ,  que 
rejette  avec  dédain  quiconque  fait  en 
apprécier  les  fabricateurs.  Tel  fut  Dom 
Jacques  de Clufe, qui, après  avoir  pafTe 
une  partie  de  fa  vie  dans  l'ordre  de  Ci- 
tcauz  ,  entra  dans  celui  des  Chartreux, 
pour  éviter  d'être  fait  abbé  dans  fon 
ordre.  Il  palTa  encore  vingt  années  dans 
la  Cbartreufe  d'Erford  ,  fie  y  mourut 
âgé  de  So  ans ,  Tan  146}.  On  lui  attri- 
bue un  traité  des  fept  états  de  l'églife; 
marqués  dans  l'apocalypfe ,  dans  lequel 
il  fait  voir  la  néceiSte  de  la  réforme  de 
r^life  dans  Ion  chef  Se  dans  fes  mémo 
bret  ;  il  y  montre  que  le  pape  efl  pec- 
cable  U  Éiillible,  U  au  deObus  du  con-: 
cile ,  Se  la  néceffité  qu'il  y  a  que  le  con- 
cile travaille  i  la  réforme  de  l'églife. 
Ce  traité  efl  dans  le  fécond  tome  de  la 
monarchie  de  Goldaftd  («), 

Colomb  ,  (Dom/ean)(i)  eft  né  à 
Limoges  le  11  Novembre  i6if8,  d'une 
Emilie  fort  riche  de  négociants.  Il  a  fait 
profelHoa  dans  l'abbaye  de  Saini-M-> 


difficultés.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  lui  iToït  ètt  l^TOrable ,  étant  mon ,  le  cardinal  Maza- 
on  la  fit  dècbrer  nulle ,  &  enfuite  la  rétablit  ;  les  réformés  ont  encorç  eu  de  grandes  contefta- 
tions  arec  les  anciens  ,  avec  la  congrégation  de  Saint- Vannes ,  à  laquelle  la  leur  étoit  unie ,  8c 
arec  le  caidînal  de  Bouillon  ;  mais  elles  font  toutes  terminées ,  et  ils  |)raii(]iient  tranquille- 
ment h  règle  de  St.  Benoît ,  à  peu  prés  de  même  ^'on  l'oblêrve  dans  les  congrégations  do 
Saint-Vannes  &  de  Saint-Maur  (*  ). 


faî^i«" 
liïtt  XXXL" 
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M  Petreins,  Biblioth.Carth.  Duma,Bibl.desauLecGL,  i^.fiecle. 

li)  Cet  article,  ipû  n'avoii  été  qumdtqué  dans  le  premier  volume,  eft  id  dans  toute  retendu^ 
1^  il  doit  avoir, 
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.  inrife Rennes  le  i;  Mai  1707,  âant 
dans  la  dix-neuvieme  ann^e  de  Ton  âge. 
Il  a  été  d'un  grand  iiscours  à  D.  RiveC , 
pour  la  compoGrion  de  l'hlftoire  litté- 
raire delà  France,  Dès  1717  ,  it  entra 
dans  cette  carrière ,  y  marcha  d'un  pas 
ferme ,  fans'qurrien  ait  été  capable  de 
rallentir*  fon  zèle  &  (on  application. 
Après  la  mon  de  D.  Rivet  it  n  a  ceffé  de 
fournir  des-  méinotres  à  Ces  continua- 
teurs, n  a  encore  des  recueils  affez  con- 
fidérables  pour  la  fuite  de  ce  grand  ou- 
vrage. Ils  s'étendent  depuis  le  13.  fiecle 
jultju'au  16.  ïndufivement.-  Ce  labo- 
neux  écrivain  a  compote  ,  en  fon  par- 
ticulier ,  plulîeurs  ouvrage»  dont  voici 
la  notice. 

1.  HiAoirede  l'abbaye  de  Saint- Vin- 
^•ent  du  Mans.  Cette  hmoire  encore  ma* 
nufcriie  ^  commence  à  U  fondation  de 
ce  monaft;>re , en  )7i,£(  fîniràTintro- 
duâion  delà  reforme  de  Chezal-Benoit 
«n  i{0ï. 

1.  Lettre  fur  Gilles  de  Paris ,  auteur 
du  poë.ne  intitulé  :  Carotin.  Cette  lettre 
imprimée  da  is  le  journal  de  Verdun  ,, 
Septembre  17^8,  pae.  106-,  a  étére' 
fiitée  par  M.  -iu  Radier  dans  le  mSme 
journal,  Janvier  1759 «  pae.4ij^. 

3 .  Letire  fur  Chriltuahe  de  Longueth 
L'a'iietir  le  fait  connoitre  comme  pro- 
£ît{'-ur  de  droit  à  Poitiers  :  f<iit  ignoré  » 
dit  Dom  Colomb ,  de  ceux  qui  ont  parlé 
de  ce  grand  homme.  Dans  le  même 
journal»  y&:.TttT  1764.*  pag.  ^i. 

4.  Mémoire  pour  fervir  de  fupplé- 
ment  tt,  de  correâîf  aux  écrivains  qui 
ont  parlé  de  Charles  Femand,  moine 
de  la  congréntion  de  Cbezal-Benoit. 
Par  le  R.  P.  Colomb  ,  religieux  Béné- 
dî&în  de  S-jint- Vincent  du  Mans.  Jour- 
jul  de  Verdun,  Décemb.  17;^  ,p.445. 

Dom  Colomb}  quoique d'uoe  faoté 
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fbibfe  fie  délicate  ,  malgré  fes  trzratlz  ^ 
e(l  parvenu  à  l'âge  de  84  ans.  Devenu 
preique  aveugle  r  il  eft  génénriement 
eftimé  Screfpeâé  dans  la  ville  du  Mans- 
tant  pour  l'aménité  de  les  moeirs  que 
pour  fes  grands  feotiments  de  piété  fic- 
de  religion. 

COArBOR-N,  (  Giàeharjymouu  Bl- 
nUiSin  Je  TaÛes.  Tulles ,  Tutela  ,  ou 
Tutella ,  eft  une  ville  de  France-  « 
capitale  du  bas-Limo&n.  Il  y  avoit  une 
ancienne  &  célèbre  abbaye  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  dédiée  à  St.  Martin, 
que  Jean  XXII  érigea  en  évËché  en 
13 18  ;  mabde  manière  que  l'abbé  fut 
ëvêque*.  fans  pour  cela  léculariler  le 
monaflere ,  ce  qui  n'eft  arrivé  qu'en 
1^14.  Jufqu'à  cette  dernière  époque  le» 
chanoines  font,  comme  dans  les  an* 
ciennes  cathédrales  d'Angleterre ,  reliés^ 
véritablement  moine  BenédifHn,  De  ce 
nombre  fut  Dom  Guichard  Comborn». 
abbé  de  St.  Pierre  dlirerche  &  de  Vi* 
geois  rdiocefe  de  Limoges  ,  &  licencié 
en  décrets.  D  fe  rendit  recommandable 
par  Tes  mœurs  &  la  régularité  de  fa  vie  , 
ainfi  que  par  la  fcience  des  lettres  di- 
vines &  humaines ,  fon  habileté  dans 
le  maniement  des  affiiires.  Se  fa  fîictUté 
pour  la  compolitton ,  dont  nous  ig« 
norons  le  détail.-  C'efV  pourquoi  >  après 
la  mort  de  Hugues  d'Aubuuba,  evd- 
que  de  Tulles  «  fon  monallere,  il  fiit 
etu  fur  la  fin  de  Septembre  1454,  par 
un  tiers  du  chapitre  pour  lui  fuccéder; 
mais  les  deux  autres  tiers  ayant  élu  en 
même  temps  Louis  d'AubuîTon  y  frère 
du  dernier  mort ,  Dom  Comborn  céda 
à  fon  compétiteur,  moyennant  une  pen« 
£on  annuelle,  fa  vie  durant  fur  tes  re> 
venus  de  l'évSché  ,  de  300  livres  mon- 
noie  courante,  l'écu  dor  valant  vingt 
(cçt  khûx  deaiersr 
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Conrad f(  Uoaiontu)  SiméfJin, 
Cet  auteur ,  qui  vivoit  dans  le  16.  ût- 
de,  éloit  de  Mulbnm,  &  favantreli* 
^eux  .de  l'ordre  de  Cîteaux.  Dès  Taa 
>j07,il  publia  iBâle  use  édition  de 
la  glofe  ordinaire  avec  les  apoftiiles  de 
ITicolas  de  Lira.  Elle  eft  affez  exaâe 

f>urce  lemps-là*  Se  fut  réimprimée  i 
yon  en  ijii.  Conrad  aroic  du  goût 
pour  la  Itnérature  unt  pro&ne  qu'ec- 
clefiaflique ,  ie  avoit  lu  les  meilleun 
écrivains  de  l'une  Se  de  l'autre.  Parmi 
les  lettres  du  favant  Reuchlin ,  il  »'ea 
trouve  plufieurs  de  Léontorius.  Ce  der- 
nier éioit  ami  particulier  d'Aberbach  , 
cé'ebre  imprimeur  de  Bâte.  Il  écrivoit 
à  Reuchlin,  en  149^,  que  cet  impri« 
meur  lui  avoit  feii  préfent  d'un  exem- 
plaire de  fon  livre  àe  vtrio  mirifico ,  & 
que  c'étoit  le  premier  qui  fut  lorti  de 
fa  boutique.  C>n  trouve  en  tête  de  l'ou- 
vrage de  Reuchlin  dt  aru  ub^ifiicd^ 
une  autre  lettre  de  Conrad,  ob  tl  fait 
reloge  de  cet  écrivain.  Elle  eft  datée 
de  Spire  en  1494.  M.  Dupin  ne  parle 
pas  de  Lentorius  en  fa  bibliothèque  des 
auteurs  eccléfiaftiques ,  comme  l'a  re* 
marqué  M.  Simon,  dans  le  premier  vo* 
kme  de  fa  critique  de  cette  bibliothè- 
que, pag.  jf6,  &  fuiv. 

Conrad,  abbi d'Ufptrg z Abhas  Vf- 
ftrpn^  («),  Le  monaftere  d'Ufperg 
eâ  au  oiocefe  d'Augs  bourg  ,&  eut  pour 
abbé  dans  le  13.  fiecle,  vtrs  1140* 
Conrad  qui  fait  le  fu)et  de  cet  article. 
n  a  laiflc  une  cfaronique ,  qui  finit  i 
l'ao  1119,  fie  qui  a  été  continuée  par 
no  anonyme,  depub  Frédéric  II,  iuf- 
qa'i  Charies-quini.  On  en  a  une  édi- 
tion &itei  Bàle,  în-fblio,  enrichie  de 
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cette  eofituuanoo,  en  1509.  Lauteur 
flatte  trop  les  empereurs ,  &  ne  ménage 
pas  affcz,  ce  femble,  les  pontifes  Ro- 
mains fur  leurs  quérelks  mutuelles. 

Contât,  (  Dom  Jirôau-Joathim  ). 
Dom  Joachun.  le  Contât ,  l'un  des  plus 
faintsfupérieurs  de  ta  congr.de  S.Maur, 
naquît  à  Efclavon,  bourg  de  l'éleétion 
de  Joioville,  au  dioceled^  Châlons  ea 
Champagne.  Sa  jeuneffe  dans  le  monde 
fut  un  modèle  de  modeftie  &  de  fagelTs 
pour  les  écoliers  avec  lelquels  il  demeu- 
roit,  U  fit  fes  humanités  fous  un  père 
jéfuite,  qui ,  remarquant  en  lui  d'neu- 
reufes  t^fpofitîons  à  la  vertu ,  les  cul- 
tiva &  lui  inf^a  des  feniimenis  de  pie- 
té &  du  goût  pour  la  vie  religieufe.  Ce 
jéfuite  allant  à  Reims  enfeigner  la  phi- 
lofbphie ,  perfuada  à  fon  difciple  de  l'y; 
fuivre  &  d  y  étudier  fous  lui. 

La  réforme  de  St.  Maur  venoitd'  £tre 
introduite  dans  l'abbaye  de  Saint-  Rémi , 
le  jeune  Philofopbe  y  alla  un  jour  en- 
tendre les  vêpres.  Il  fut  fi  charmé  de  la 
modeftie  &  de  U  dévotion  ,  qui  étoient 
peintes  fur  les  vifages  des  religieux  , 
qu'il  réfolut  de  les  imiter.  11  poftula  6c 
entra  au  noviciat,  oh  il  eut  le  bonheur 
d'avoir  pour  lupérieur  &  père  maître 
Dom  Athanafe  de  Mongin,  l'un  des 
plus  éclairés  dîreâeurs  qui  tût  dans  la 
congrégation.  Ce  grand  maître  dans  la 
vie  Ipiiituelle  prit  un  foin  particulier 
de  former  fon  novice  aux  venus  chré- 
tiennes &  reli^eufes.  Une  des  princi- 
pales maximes  qu'il  lui  infpira  £it  d'ai- 
mer tous  les  exercices  de  régularité , 
&  d'avoir  une  très  haute  eflime  de  tou- 
tes les  pratiques  du  cloître,  aufO-bien 
des  plus  pentes  que  des  plus  grandes  : 
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maxime  que  le  aovice  grava  û  profon< 
dément  dans  fon  cœur  ,  &  qu'il  prati- 
qua &  6deUement  pendant  toute  fa 
vie,  qu'il  fut  en  ce  point  prefque  ini- 
mitable. 

Après  fa  profeiïïon  qu'il  fit  le  ai  de 
Novembre  i6ii,  âgé  de  ii  ans,  les 
fupérieurs  lui  alignèrent  le  monafïere 
des  Blancs-manteaux  à  Paris  pour  fa 
réûdence.  Il  prit  la  bénédiûion  de  fon 
père  fpirituel,  2c  fe  mit  en  chemin  »  à 
pied  ,  avec  plufieurs  compagnons.  Ce 
voyage  fefit  dans  un  grand  recueille- 
ment  t  ils  faifoîent  leurs  méditations  » 
récîtoient  leur  office  aux  heures  accou- 
tumées ,&  gardoient  le  filence,  qu'ils 
ne  rompoient  que  pour  parler  de 
I^eu. 

Au  chapitre  général  de  163Ô,  Dom 
Joachim  le  Contât  fut  élu  prieur  de 
Saint- Benoil-fur- Loire ,  & ,  dès  l'année 
fuivante ,  le  père  général  l'envoya 
prieur  des  Blancs- manteaux.  Il  fut  en- 
fuite  fuccefllvement  prieur  de  Sainl- 
Remi ,  vîfiteur  de  Bretagne ,  de  Fran- 
ce, prieur  de  Saint- Melaine,  de  Mar- 
mo&iier ,  de  Redon  ^  une  féconde  fois 
vifiteur  de  BreUgne ,  Sc  une  féconde 
fois  prieur  de  Marmoûtier,  jufqu'à  ce 
qu'en  1671.  defirant  de  rentrer  fous 
le  joug  de  l'obéifTance ,  0^ ,  libre  de 
tout  embarras ,  il  pût  fe  préparer  i  la 
mort,  il  demanda  fie  obtint  fa  déchar- 

Se  du  fardeau  de  la  fupériorité  ;  mais 
ne  jouit  pas  long-temps  de  la  tran- 
quillité attachée  à  l'état  de  fimple  reli- 
gieux. Les  ftipérieurs  le  remirent  en 
place,   d'abord   à  Saint-Aubin  d'An- 

ters,  puis  à  Saint- Vincent  du  Mans, 
C  enfuite  à  Bourgucil ,  où.  il  obtint  enr 
fin  j  à  l'âge  de  80  ans ,  de  n'avoir  plus 
d'autre  foin  que  celui  de  lui-même. 
PieU}  quiVavoit  appeUé  à  la  con- 
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duite  des  âmes ,  lui  avoit  donné  tous 
les  talents  propres  ï  &ire  un  fupérieur 
accompli ,  un  bon  efprit ,  un  jugemect 
folide,  une  mémoire  heureulé  »  un 
corps  robufte  &  vigoureux,  une  eran- 
de  ame ,  un  zele  ardent  pour  l'oofer- 
vance  des  règles ,  une  charité  tendre 
5c  fincere  pour  fes  fi-eres ,  une  appli- 
cation  eontiauelle  k  procurer  leur  avan- 
cement dans  les  voies  de  la  perfeÛion  , 
fie  par  delTus  tout  une  vie  irréprocha* 
ble.  Il  n'a  jamais  rien  dit,  ni  écrit  qu'il 
n'ait  pratiqué  lui-mfime.  Et,  &  l'on  voit 
dans  tes  livres  tant  de  [nété ,  Unt  d'onc- 
tion ,  fie  tant  de  zèle  pour  la  régularité 
la  plus  exaâe,on  peut  dire  qu'il  s'y 
eu  dépeint  lui-mfime. 
Une  des  vertus  qui  a  le  plus  éclaté  dans 
toute  fa  conduite ,  tû  cette  admirabl« 
égalité  d'efprit  qu'aucun  événement  fâ- 
cheux ou  imprévu  ne  put  jamais  altérer. 
On  l'a  vu  dans  plusieurs  occalions  cri- 
tiques ,  fie  capables  d'ébranler  la  ferme- 
té la  mieux  étabie ,  &tre  auffi  tranquille 
2ue  s'il  n'y  f&t  pas  intérellé.  Lorfqu'îl 
loit  prieur  de  Saint-Aubin  d'Angers  » 
un  ancien  moine  de 'cette  abbaye  l'o- 
bligea  de  paroitre  en  juftice,  de  fubir 
l'interrogatoire,  fie  de  fe  jufiifier  juri- 
diquement. 11  le  fit  ;  mais  ce  fiit  jiour 
faire  admirer  fa  vertu,  &  couvrir  de 
confufion  fon  adverfaire.  Etant  abbé 
de  Saint- Vincent  du  Mans ,  il  eut  en- 
core i  efluyer  devant  le  père  vifîteur 
une  accufation  calomnieuie.  Dans  ces 
deux  occalions ,  il  ne  perdit  rien  de  Cl 
tranquillité,  fie  n'en  témoigna  aucua 
reifentiment  contre  fes  acculateurs.  Son 
égalité  d'ame  ne  fut  pas  plus  troublée  , 
lorfqu'il  vit  enlever  de  ion  monallers 
de  Saint- Vincent ,  par  un  mauvais  re< 
ligieux  ,  tous  les  papiers  concernant  les 
cinq  abbayes  deChézal-Benoitf  fie  lor^ 
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que  ce  religieux  fe  fit  enlenr  lut-mëme 
par  un  ordre  de  la  cour,  qu'il  s'étoit 
nÀiagé.  Les  fuites  de  cette  affaire 
étoient  fort  k  craindre.  Le  P.  abbé  re> 
cevoit  tout  les  jours' de  mauraifes  nou- 
velles k  ce  fujct ,  lui  (eul  demeura  fans 
trouble  au  milieu  des  allamies  :  il  mit 
toute  fa  confiance  en  Dieu.  II  laiffa  agir 
les  autres;  mais,  de  fa  part,  il  n'em- 
ploya que  des  prières  &  des  aumônei. 
Elles  furent  agréables  à  Dieu,  qui  ne 
permit  pas  alors  que  les  cinq  abbayes 
réeulicres  tombaflent  en  commende. 

Le  grand  éloîgnement  du  monde , 
dans  lequel  Dom  le  Contât  vïvoit,  lui 
donnoit  le  moyen  de  pratiquer  fans 
diftraûîon  &  fans  affoibliffement  l'uni- 
formité de  vie  qu'il  s'étoit  prefcrite, 
&qui  efl  d'une  u  difficile  cxecution.il 
avoit  tellement  réglé  fon  temps  ,  qu'à 
un  moment  près ,  ]1  favoit  ce  qu'il  de- 
voir faire.  Il  avoit  (es  heures  de  priè- 
res, fes  heures  de  leâures,  fes  heures 
[)Our  faire  fes  recueils  ,  fes  heures  pour 
e  travail,  indépendamment  des  hôtes 
&  des  affaires  qui  pouvoient  furvenir. 
Il  n'avoît  qu'un  quart-d'heure  pour  fe 
diauffer  en  hiver,  St  ce  quart- d'heure 
étoit  toujours  avant  la  préparation 
pour  la  grand-meffe.  Il  avoit  auffi  un 
temps  réglé  pour  aller  devant  le  faint 
facrement,  favoir,  le  quart  -  d'heure 
d'auparavant  la  réfeâion  du  foîr.  Pen- 
dant qu'il  fut  vifiteur,  il  fuivit  ces  mè- 
nes pratiques,  obfervantdans  les  voya- 
ges les  temps  de  ûlence ,  de  médita- 
tion ,  deleâure.  Se  d'examen  deconf- 
cîence. 

Il  avoit  pour  tous  fes  reli^eiix  une 
bonté  fans  pareille.  Il  les  voyoit  tous 
en  particulier  fort  fouvent  ;  Sc  commen- 
f  oit  toujours  l'entretien  avec  eux  pour 
tlaformer  de  toutes  leurs  néceflités 
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temporelles.  U  defcendoît  enfuite  aux 
befoins  fpirituels.  Il  les  confoloit  dans 
leurs  peines ,  les  fortifioit  dans  leurs 
combats ,  les  animoit  k  la  vertu.  Se 
Jorfqull  trouvoit  un  cœur  bien  difpofé , 
il  l'élevoit  k  une  haute  perfeâion.  Pour 
éviter  tous  les  mécontentements,  il  iài- 
foit  fournir  abondamment  k  (ts  religieux 
tous  leurs  befoins  ;  &,  par  cette  pr^ 
voyance  paternelle,  il  leur  ôtoit  tout 
fujet  de  plainte,  fl£  les  mettoit  dans 
une  obligation  indlfpenfable  de  remplir 
les  devoirs  de  leur  profeflion. 

Quoique  Dom  Joachim  te  Contât  eût 
mené  une  vie  fort  innocente ,  îl  ne  laif- 
foit  pas  d'appréhender  la  mort.  Mais 
Dieu  le  délivra  de  fes  â'ayeurs  >  &  cou* 
ronna  fa  fainte  vie  par  une  mort  pré- 
cieufe.  La  veille  de  St.  Martin,  il  fut 
attaqué  pendant  l'office  de  pnme  d'une 
violente  douleur  dans  le  dos,  qui  l'o- 
bligea de  fortir  du  chœur.  Le  lendemain 
il  lui  fut  impo/Gble  dédire  la  meffe,  6e 
il  fe  contenta  d'aller  conimunier  à  l'é* 
glife.  Les  jours  fuivants  il  fe  porta 
beaucoup  mieux.  Le  14  de  Novembre 
il  aâifla  k  l'office  de  la  nuit  Se  aux  au- 
tres exercices ,  célébra  les  faints  myf- 
teres  ,  defcendit  au  chœur  pour  cban* 
ter  les  vêpres ,  fe  mit  en  fa  place  i  ge> 
noux,  ouvrit  le  livre  qui  étoit  devant 
lui ,  &  fe  préparant  à  s  acquitter  digne- 
ment de  l'office  divin,  la  lête  décou- 
verte ,  il  fe  pencha  un  peu  fur  le  livre  , 
fans  convulfions  6i  fans  foupirs ,  fon 
ame  quitta  la  terre  pour  aller  chanter 
les  louanges  de  Dieu  dans  le  ciel.  Ainâ 
mourut  k  Bourgueil  Dom  Joachim  le 
Contât,  âgé  de  $3  ans  ,  le  14  de  No- 
vembre 1 690 ,  dans  la  pratique  aâuelle 
de  la  plus  exaûe  obéiffance.  II  avoit 
toujours  eu  une  efttme  infinie  pour  les 
plus  petites  obfervancest  Sa  vie  uoifçr- 
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me  6c  toujours  la  m2me  i  peut  palTer 
pour  un  prodige ,  Se  i!  n'y  a  que  ceux 
<}ui  Tarent  de  auelle  difficulté  eft  cette 
exaâe  unïtornuté,  qui  en  connoiffent 
le  mérite.  Sa  mémoire  eft  en  vénération 
non-feulement  à  Bourçueil,  où  il  eft 
confidéré  comme  un  famt,  mais  enco- 
re dans  toute  la  congrégation. 

Ses    Écrits. 

Le  deiJr  qu'avoit  Dom  le  Contât  &e 

procurer  l'avancement  fpîrituel  tant 
des  relipeux  que  des  fuperieurs ,  l'en- 
gagea à  compoCer  pluueurs  ouvrages 
pieux  fie  édifiants.  Voici  ceux  dont  le 
public  a  profité  : 

1,  Méditations  pour  la  retraite  des 
dix  jours  pour  les  fuperieurs.  A.  Ren- 
nes, chez  Pierre  Garnter,  ififjt  un 
volume  in- 4. ,  fie  i  Paris  ,  1668  «  in-8. 
Ces  méditations  ont  été  traduites  en  la- 
tin par  Dom  François  Metzger ,  fous  ce 
titre  :  Dioptra  politica  reli^ofu.  SaliJ^ 
hurpf  1^941  in-S. 

z.  L'image  du  fupérieur  accompU 
dans  la  perfonne  de  St.  Benoit.  A  Tours, 
chez  Poinfot,  i6j6,  i  vol.  in-4. 

5.  Méditations  pour  la  retraite  des 
dix  jours  pour  les  religieux.  A  Rennes, 
%66%t  I  volume  in-4.  Le  même  livre 
fut  réimprimé  fous  ce  ritre  ;  Exerci- 
cices  fpirituels  propres  aux  religieux 
pendant  la  retraite  des  dix  jours  ; 
avec  un  traité  préambulatre  de  l'im- 
pornnce,  des  fruits  fie  des  difpoli- 
tions  requifes  à  la  même  retraite,  ficc. 
Par  le  P.  Dom  Joachim  le  Contât, 
religieux  Bénédiûîn  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur.  A  Paris  ,  chez 
Frédéric  Léonard,  1664,  in-8,  La 
troifieme  édition  de  cet  ouvrage  eft  de 
1703 ,  b-8.  O  fut  tiaduîi  en  laùn  par 
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DomFrançdt  Metzger,  fie  imptimé  & 
Saltzboui^  en  169J,  in-iz. 

4.  Conférences  ou  exhortations  mcK 
naftiques  pour  tous  les  dimanches  8e 
fîtes  de  1  année.  A  Pari* ,  cha  Loiûs 
Billaine ,  Se  à  Tours,  1(71 ,  un  toIu- 
me  in-4. 

La  leâure  de  ces  ouvrages  fût  Toir 
que  le  R.  P.  D.  Joachim  te  Contât 
étoit  rempli  des  fennraenis  des  faints 
pères,  qui  ont  traité  de  la  neaicéti- 
que  ou  fpiritueUe.  Dom  Luc  d'Achenr 
ne  l'a  pas  oublié  dans  fon  catalogue  <w 
ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  manere. 

COTRON ,  (  Dom  KtSor  )  natif  de 
Rnms,{e  confacra  à  Dieu  à  l'âse  de 
II  ans ,  dans  l'abbaye  de  Sunt-Remi 
de  la  même  .ville ,  oîi  il  prononça  fes 
voeux  le  lod'AoîLt  16^5.  Son  zèle  pour 
les  obfcrvances  régiOieres ,  qui  co^iU- 
tuent  la  réforme  de  Saint-Maur,  l'éle- 
va  à  la  fupériorité.  Il  fut  fucceOivemenC 
prieur  de  Ferrieres,  de  Saint-Thîerri , 
de  Nogent  fous  Coud ,  dj:  Meulan  fie 
de  Saint-Riqiùer. 

Entre  les  exercices  réguliers  il  refte 
un  temps  pour  l'étude,  qu'il  employa 
utilement.  Il  compofa  fur  tes  titres  ori- 

finaux  les  hïttotres  desabba^es  de  Saint- 
ierre-]e-vif,deSaim-Germain  d'Auxer- 
re,deSainC'Rc<iiide  Sens.,  de  Sainte- 
Colombe,  de  Saint-Bsnoit-fur'Loiri ,  de 
Saint-Thierri'lès-Reiins ,  de  Ferrieres* 
Se  du  prieuré  deMeulent.  On  a  de  lui 
ies  manufcrits  fuivants  : 

t.  Chroràcum' Ttrum  magis  notaitlium 
eanolu  fanSa  Columicc  StHoiunfis^  ak 
aaao  Domitù  17J,  u/qut  ad  maamm 
1648.  Siudit  &  optrâ  Domni  FiSotis 
Cotroni ,  monachi  BmtdiSiai  eongregatio- 
lus  fanai  Mauri ,  in-folio.  L'épitre  qui 
eft  i  la  tête  porte  la  date  de  164S.  Ce 
manufcrîe 
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flianufcrit  eft  dans  U  bibUo^eque  de 
Sdinte  Colombe  de  Sens. 

1.  L*hifIoire  des  abbés  de  raacîeoae 
abbaye  de  Saint-Remi  de  Sens  ,  tirée 
de  fes  anciennes  arcfaires  par  D.  Vie 
torCotron,  eft  confervée  à  Saint-Pier- 
re-le- vif  de  la  infime  ville. 

].  La  biblio[heque  de  Pabbaye  de 
Saint  -  Germain  d'Auxerre  poOede  le 
manufcrît  intitulé  :  Chroaicva  monmÛt' 
rit  S.  Germant  AuùJ^odoTtHfis ,  Muaort 
23.  f^iSort  Cotronio  Sattdiâiiw  toagn- 
gationti  Jan3i  Mauri^  in-foU 

4.  Chronicon  moasjitrii  S.  Mc4/S  3fc/> 
Utatfis  À  primé  fundationt  ad  aniatin 
1671.  Operâ  &  ftudio  D.  yiSoris  Co- 
tron ,  £■£.  ejufdvn  txznobii  prioris  eUuJ^ 
traits  j  triius  voluminiiui  in-folio.  Dans 
cet  ouvrage  Dom  Cotron  réàite  l'au- 
teur qui  a  fait  des  remarques  joiotes  à 
la  vie  de  Saint-Kicaîfe  de  Meulan.  Ce 
nanufcrit  e&  coofervé  dans  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés. 

5.  On  garde  dans  le  mèmt  lieu  le 
manufcrît  intitulé  :  Cknnict  Centula^ 
fat  fanUi  Riciarii  coiuinuaito ,  at  aiuu 
1089  ad  annxtm  1673.  Optrâ  6r  fiud'to 
D.  yiSoris  Cotron  moBacAif&e.  tfujdem 
éitatitt  prioris  t  in-folio. 

D'habiles  gens  oui  ont  ki  ces  hiftoi» 
ves,  les  ont  trouvées  bien  faites.  L'au- 
teur mourut  prieur  de  Saînt-Riquier,  le 
10  Mats  1679.  Sa  mort  eft  marquée 
mal  •  à  -  propos  à  Tan  16741  dans  la 
matricule  des  religieux  de  la  coogré* 
{atioD. 

C0USTAVT,(  Dom  Plerrt  ).  Dom 
Pierre  Couilant  naquit  à  Compime, 
le  30  d'Avril  16^4  ,  de  parents  ptcuz 
&  d'honnête  Emilie ,  qui  lui  donnè- 
rent une  eicellente  éducation.  Il  fit  fes 
études  i  Commegne  fous  les  pères  )é- 
.fiiites,  2c  fe  diâiogua  de  tous  les  éco- 
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Eers  par  fa  lkgelle&  fon  applicaion  i 
l'étude.  Il  entra  au  noviciat  de  Saint- 
Remi  de  Reims  i  l'âge  de  17  ans  ,  Se 
fit  voir  dès-lors  en  fa  perfonne  un  mo- 
dèle de  toutes  les  venus ,  en  forte  qu'on 
le  propofoit  aux  novices  pour  leur  fer- 
vir  d'exemple.  Il  fit  profelSon  le  1 1  de 
Juin  1671,  6c  alla  étudier  la  philofo- 

Ehie  Â  Saint-Médard  de  Soifibos ,  fous 
K  Fraofou  Lami. 
A  U  fin  de  fon  cours  de  philofophie 
H  donna  un  exemple  de  détachement 
rare  dans  un  jeune  homme.  Son  maî- 
tre ayant  été  appelle  i  Saint-Germain- 
des-Pr^  pour  y  enfeigner  la  théologie, 
demanda  trc»s  de  fes  écoliers  pour  l'y 
iuivre.  Mais  comme  it  ne  fe  trouva  que 
deux  places  vacantes ,  il  fallut  en  rete- 
nir un  des  trois.  Le  prieur  de  Saint-Mé- 
dard ,  qui  avoit  reçu  l'ordre,  réfolut  de 
décider  l'affaire  par  le  fort.  Notre  jeune 
religieux  qui  étoît  l'un  des  trois ,  qui 
n'avoit  jamais  été  à  Paris ,  &  qui  te* 
noit  à  fon  maître  pour  bien  des  raifons  , 
Aipplia  le  prieur  de  ne  point  priver  fes 
deux  confrères  de  leurs  defirs  &  de  ne 
point  tes  expofer  au  fort.  Il  confentit  i 
£tre  privé  d  un  maître  qu'il  chérifibit , 
&  dont  il  étoit  eftimé.  Mais  il  le  retrou- 
va un  an  après  à  Saint-  Rémi  de  Reims , 
où  Dom  François  Lami  fut  envoyé 
après  avoir  enfeigné  à  Paris.  Son  dif* 
aple  le  difiîngua  à  Reims  comme  il 
avoit  fait  à  Soifibas,  &C  foutini  fes  ihe> 
fes  publiquement  avec  un  applaudifie- 
ment  univerfel.  Mais  ceux  qui  le  con- 
noificnent  un  peu,  eftimoient  encore 
plus  fa  vertu. 

Dès  les  premières  années  qu^l  fiit 
élevé  au  facerdoce ,  00  le  fit  venir  â 
Saint-Germain-des-Prés,  pour  travail- 
ler à  l'édition  de  St.  Auguftîn.  On  le 
chargea  d'abord  des  tables  du  troifieme 
Yyy 
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Toluine-,  qui  contient  les  conAnentaires 
de  ce  faint  doâeur  fur  les  preaumes  : 
travail  commencé  par  Dom  Claude 
Guefnié*  qu'on  venoit  de  nommer 
prieur  de  l'abbaye  deTyron.  D.  Couf- 
lant  y  travailla  pendant  trois  mots  avec 
Dom  Edmond  Martene  &c  D.  Robert 
Morel.  Enfuite  on  commença  l'édîtioa 
des  fermons,  donlilvit  les  épreuves. 

On  ne  fiit  pas  long-temps  à  s'apperce- 
Toir  qu'il  étoit  capable  de  quelque  cbofe 
de  plusrelevé.  Quoique  l'on  en  Ait  i  l'un 
des  plus  difficiles  volumeSjOÙils'agilToit 
défaire ledifcernement  des  fermons  vé- 
ritables de  St.  Auguftin  d'avec  ceux  qui 
ne  l'étotent  pas  ,  Dom  Coudant  tiit 
chargé  de  travailler  fur  cène  matière, 
n  le  &  avec  un  tel  fuccès,  que  le  tra- 
vail de  ce  commençant  auroit  paAtî 
pour  un  chef-d'œuvre  dans  un  homme 
confommé.  Il  corrigeoit  tous  les  jours 
les  épreuves,  &  ramaffoit  les  maté- 
riaux qui  dévoient  entrer  dans  la  ta- 
ble des  fermons  vériiables  de  St.  Au- 
giiftin.  Il  fit  au£  celle  des  fermons  fiip- 
polés,  dont  il  voyoit  l'utilité  ;  mais- 
comme  ce  volume  etoïl  déjà  très-gros, 
Dom  Thomas  Blampin,  qui  prélîdoit  à 
l'édition,  lupprîma  cette  table.  Dom 
Coudant  entièrement  foumis  à  ceux 
qui  étoient  au  deffus  de  lui,  ne  fit  au- 
cune inftance  pour  la  produire  ,  quoi- 
qu'elle lui  eùi  coûté  beaucoup  de  pei- 
ne ,  8c  ne  témoigna  aucune  répugnance 
pour  fa  luppremon.  Apris  l'édition  des 
fermons  de  St.  Auguftin  «  on  entreprit 
celle  de  fes  traités  ,  Se  Dom  Coudant 
fut  encore  chargé  de  l'examen  de  ceux 
qui  étoient  fuppofés. 

En  ce  temps-li  ,  Dom  Mabillon  re- 
préfenta  aux  fupérieurs  que  St.  Hilaire 
étant  une  des  plus  grandes  lumières  de 
l'^Ufe  Gallicane*  il  convenoît  d'ea- 
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tfeprendre  une  nouvelle  édition  de  fe» 
ouvrages.  L'expérience  que  l'on  avoîc 
de  l'habileté  du  père  Coudant,  fit  que 
l'on  jetta  les  yeux  fur  lui  peui  ente 
entreprife.  Comme  elle  tendoit  a  ta  fin^ 
l'an  169J,  il  fut  nommé  prieur  de  No- 
gent  fous  Coucy.  Il  avoit  toujours  ex- 
trâmement  craint  d'être  employé  dans 
te  eouvernement ,  &,  pour  l'éviter  ,  il 
s*etoit  aflujetii  aux  travaux  les  plut  pé» 
nibles  &  les  moins  agréables  de  l'édt- 
non  de  St.  Augudin.  Cependant  il  fe 
fournit  par  obéiflance,  &  dés  que  la 
dernière  feiùlle  de  l'édition  de  St.  Hi- 
laire fût  tirée ,  il  partit  laîdant  à  un  au- 
tre l'honneur  de  &ire  les  préfenis  & 
de  recevoir  l'applaudidement  dû  k  l'é^ 
diteur. 

Ainli  finirent  les  premiers  travaux 
littéraires  du  père  Coudant^  travaux 
utiles  à  l'églife  ,  fie  qui  durèrent  11  ans. 
Us  lui  firent  une  grande  réputation  au 
dehors  ;  mais  il  s'en  acquit  encore  une 
bien  plus  grande  au  dedans ,  par  fa  ré- 
gulante &  fa  fidélité  à  tous  fes  devoir» 
de  reli^eux.  Il  travailla  toujours  in&- 
tigablement  pendant  les  1 1  années  qu'it 
iîit  à  Saint'Germain- des- Prés,  fans- 
rien  prendre  fur  tes  exercices  réguliers  y 
&  fur-tout  fans  jamais  s'exempter  de 
l'office  divin ,'  qu'il  regardoit  comme  fa 
première  obligation. 

Arrivé  dans  lelieudefa  fupâiorité, 
qu'il  regardoit  comme  celui  de  fon  ef- 
clavage ,  il  fe  fit  une  loi  de  fe  renfermer 
dans  Ion  cloître ,  &  de  ne  iàire  de  vi- 
fites  que  celles  dont  il  ne  pouvoit  fe- 
dirpenfer.  Sa  conduire  dans  le  gouver- 
nement eut  pour  objet  d'édifier  fes  rc» 
ligneux,  de  gagner  leurs  cœurs,  de  les 
occuper  dignement ,  fie  de  pourvoir  i 
leurs  befoins  corporels  fie  fpirituels.  Sa 
vie  exemplaire  le  fit  aimer  6C  refpeâec 
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1^  foû  qu^il  eut  de  rempUr  talûbllo- 
tbeque  de  bons  livres,  leur  rendit  k 
iplîtude  agréable*  fie  Ion  mention  pour 
chaque  reli^euz  en  particulier ,  fît  qu'on 
ne  le  quitta  jamais  qu'i  regret.  Cepeo- 
tlaot  il  gémiffoit  de  (é  voir  dans  la  fu- 
pjriorîte.  Après  avoir  fait  fon  triennal 
en  entier,  pour  ne  pas  s'oppofer  à  la 
volonté  de  Dieu,  il  longea  aux  oioyeni 
de  fecouer  le  pelant  ârdeau  qu'on  Im 
avoit  impcfé.  Il  écrivit  au  cnapitre- 

Îjénéral  une  lettre  très-touchante,  pour 
upplier  les  défîniteurs  de  décharger  la 
congrégation  d'un  fi  pitoyable  fitpé- 
fieur  :  c'eft  fidée  qull  avoit  de  lui-mâ- 
ne.  n  s'offroit  d'aller  dans  tous  les  mo- 
oafleres  qu'on  voudroît ,  fic  même  de 
demeurer  dans  celui  oii  il  étoit ,  poui^ 
vu  que  ce  fut  en  qualité  de  fimple  re- 
ligieux. Pour  fléchir  plus  efficacement 
les  fupérieurs,  il  data  fa  lettre  de  l'heure 
de  minuit,  leur  donnant  à  entendre  que 
le  poids  de  la  fupériorité  lui  âtoit  le 
repos.  Il  n'eut  pas  befoin  de  redoubler 
ks  inftances  pour  obtenir  ce  qu'il  de- 
mandott.  On  avoit  reconnu  a  Saint- 
Germain- des- Prés  la  perte  qu'on  avoit 
6iie  par  fon  abfence ,  Si  la  réfolution 
étoit  déjà  prile  de  Py  faire  revenir, 
pour  édifier ,  comme  il  avoit  déjà  ait , 
&  continuer  les  travaux ,  qui  avoient 
iait  tant  d'honneur  i  la  congrégation 
de  St.  Maur. 

Il  revint  donc  à  Saint- Germain-des- 
Prés  après  le  chapitre  de  1696.  On  le 
chargea  d'abord  de  veiller  fur  une  nou- 
velle ididon  du  bréviaire.  Quoique 
celle  des  ouvrages  de  St.  Augullin  fui 
achevée ,  il  y  avoit  déjà  du  temps ,  plu- 
sieurs favants  fouhaitoient  encore  d'a- 
voir £1  vie,  û  une  table  générale  de 
tous  .fes  ouvrages.  M.  le  Tellier ,  ar- 
duvlqne  de  Reims  ^  ne  donna  point  de 
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repos  ^Dom  BIam{ùa,  qu^  aenùi  la 
vie  de  cet  incomparable  doâeurcn  état 
de  paroître.  Dom  Coufiant  &  Dom 
Claude  Guefnié  furent  chargés  des  ta- 
bles. Celui-ci  fe  contentoit  de  prendra 
dans  les  tables  particulières  de  chaque 
volume  de  quoi  faire  la  générale.  L'att* 
tre  fit  plus  :  il  relut  tout  de  nouveau  St. 
Augudin  f  &c  ajouta  beaucoup  de  cho> 
fei  qui  avoient  été  omifes  dans  les  ta- 
bles particulières.  Jufqu'alors  il  n'y  ea 
avoit  point  eu  des  ouvrages  fuppol'és. 
Dans  cette  ctrconilance  le  P.  Couflanc 
eut  la  conlblatioo  de  v<Mr  que  celle 

5|U*il  avoit  déjà  &ite  des  fermons  fàuf^ 
ementattribuésàSt.  Auguflin  trouvoit 
enfin  fa  place. 

Mais  tout  cela  n'étoit  pas  capable  de 
l'occuper.  On  lui  propoia  pluucurs  eit* 
treprifes ,  comme  de  travailler  à  une 
nouvelle  édition  de  quelques  pères  de 
de  l'églife ,  ou  de  faire  une  bibliothe- 
que  Bénédiâine.  II  ne  voulut  fe  déteiw 
niner  que  par  l'obéiflaoce,  &t  enfin  on 
le  chargea  d'une  nouvelle  édition  des 
lettres  des  papes.  Il  apperçut  d'abord 
la  grandeur  &  la  difficulté  du  travail» 
^ui  renfermoit  autant  d'auteurs  que  de 

[lapes.,  dont  il  fâlloit  étudier  le  génie  » 
e  fiyle  &  lluiloire;  mais  l'obéiflance 
lui  ferma  les  yeux  fur  toutes  ces  diffi- 
cultés. Il  fe  mit  Jk  travailler  avec  la  m^ 
me  application  qu'il  avoit  donnée  à  St. 
Auguiiio&àSi.  Hilaire.  il  fut  obligé 
d'interrompre  ce  travail  pour  réfuter 
le  P.  Germon ,  Jéfuite ,  qui ,  non  coih 
teot  d'avoir  écrit  contre  la  diplomati- 
que de  O.  Mabillon ,  avoît  abffi  atta- 
qué rédition  de  St.  Hilaire,  &  décrié 
les  manufcrits  de  Corbie,  dont  on  s'é* 
toit  fervi  pour  l'édition  de  St.  AuguA 
tin.  D.  Confiant  crut  cette  afiàïre  affex 
importante  k  l'é^e,  pour  ne  pas  laif^ 
Yyy  1 
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jer  (ans  réponfes  des  calomni»  qui  pou- 
vcient'faire  impreflion. 

Après  la  mort  de  M.  de  Tillemom  , 
M.  h  Nain  porta  les  manufcrits  à  Saint- 
Germain- dei-Prés  ,  Ôc  pria  lejere  gé- 
néral de  (.harger  Dont  Couflant  de  la 
conîinua.[ion  des  mémoires  pour  fervir 
à  rtiilloire  ecdéfiaflique  ;  mais  D.  Couf- 
tant,  après  un  examen  férîeux,  jugea 
que  ce  travail  étoit  au  dtlTus  de  fes 
rorces ,  &  renvoya  tous  tes  papiers. 

U  De  uavailloit  que  pour  (e  fanffî- 
&-r ,  &  en  prenant  réfprit  des  pères 
peur  l'intelligence  de  leurs  écrits,  il 
en  prcnoii  h$  maximes  pour  la  règle 
de  l'a  conduite.  Il  avoit  les  temps  mar- 
qués pour  aller  adorer  le  faim  Sacre- 
ment, ic  ton  attention  fcrupuleufeà 
re  pas  perdre  un  moment  ,  faifott 
que,  malgré  fon^lTiduité  aux  exercices 
réguliers ,  il  trouvoit  du  temps  fuffi.- 
famment  pour  vaquer  à  l'étude.  Sa  cha- 
rité pour  (es  frères,  &  particulièrement 
pour  les  pauvres ,  étoit  iiiiioie.  Pour 
fdulager  ces  derniers ,  avec  la  peroiif- 
fîon  du  père  général  ,  il  vendoit  des 
exemplaires. qui  lui  revenoient  de  Tes. 
imprellîons  ,  &t  leur  en  diftribuoit 
l'argent 

Mais  s'il  aimoit  les  pauvres,  il  oe 
chérilToit  pas  moins  la  pauvreté.  C*é- 
toît  fa  vertu  favorite  :  tout  ce  qui  étoit 
à  Ton  ufage  en  annonçoît  la  pratique. 
Les  chofes  les  plus  viles  éloienl  celles, 
qu'il  ambitionnoit  le  p'us.  De  cet  amour 
pour  la-  pauvreté  procédoit  le  grand 
mépris  qu'il  avoît  de  lui-même ,  ne  de- 
mandant jamais  rien,  &  fe  privant  des 
choies  les  plus  nécelTaîres. 

11  aimoit  laretraite&la  folitude^Sc 
pendant  près  de  quarante  ans  qu'il  de- 
meura à  Parts ,  il  ne  s'y  étoit  fait  aa- 
cône  habitude-  U  dc  rendait  ni  ne  rect- 
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voit  point  de  vifites.  Jamais  il  ne  fttiin 
pas  pour  *voir  les  curiolïtés  qui  font 
dans  cette  capitale  âc  dans  les  environs. 
Il  faifoit  tous  les  ans  une  promenade 
de  quatre  ou  cinq  jours ,  plutôt  par  re- 
meae  que  par  diveriilTement ,  OC  tou- 
jours à  pied  f  tant  par  efprit  de  pau- 
vreté que  par  mortification.  Dès  l*aa> 
née  de  fon  noviciat  il  s'étoit  tellement 
accoutumé  à  fupporier  la  rigueur  des 
faifons ,  que  les  plus  grands  froids  ne 
furent  jamais  capables  de  lui  faire  in- 
terrompre fon  étude.  U  ne  fe  chaufia 
jamais  ;  pas  même  dans  l'hiver  fi  rigou- 
reux de  1709.  Il  fe  palToit  peu  d'années 
qu'il  ne  tombât  malade  ;  mais  on  ne 
s'appercevoit  de  fes  maladies  que  lorf- 
qu  il  ne  pouvoit  plus  les  cacher }  &  il 
n'y  apportoit  point  d'autre  remède  que 
la  patience.  11  fuîvolt  la  régularité, i 
l'ordinaire,  dans  toute  fa  rigueur,  &. 
n'en  prennoit  pas  plus  de  foulagemenr. 
Dans  fa  dernière  maladie  illupporta 
fon  mal  un  mois  entier  avantqu'on  s'en 
appercut.  On  le  contraignit  alors  d'aller 
à  l'inlirmerie;  mais  ce. fut  pour  aller  fe 
préparer  à  la  fin  de  fon  pèlerinage.  U 
s'abandonna  pour  la  vie  8c  pour  la  mort 
i  la  providence  ic  à  l'ordre  de  Dieu, 
qu'il  n'auroit  pas  voulu  reculer  d'un  mo- 
ment. Il  prit  tous  les  (bulagements  qui 
lui  furent  prefcrits,  fans  jamais  appor- 
ter aucune  réfiHance  aux  ordres  du  mé> 
dccin  Sf  de  l^nfirmier.  Lorfqu'on  s'ap- 
perçut  qu'il  approchoit  de  fa  fin,  on 
lui  donna  fes  derniers  facrements ,  qu'il 
reçut  avec  une  piété  très-édifiante.  En- 
fin ,  le  iSOâobre  1711,  fur  les  onze 
heures  du  foir  ,  il  rendit  fon  ame  à 
Keu  Se  mourut  fans  agonie ,  fans  con- 
vulûons ,  &  fans  aucune  frayeur  de  la 
mort.  U  futuniverfellement  regretté,  & 
depuis  le  P.  Mabillon ,  la  congrégatioa- 
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ii*aT<»t  pu  ùk  une  plus  grande  perte. 
Elle  perdit  à  fa  mort  un  eicellent  rdt- 
^enx  p«r  ù.  répiUriié ,  &  un  homme 
très-fanoC}  qui/tHgnoitàlakieaceune 
biunilit^  proKMide. 

Se*    Ovrx^tss. 

I  J^tiiiix  tom   fMMÛ  aptnm  Sd, 

fioi  im  puuaùr  dtgia  mute  primim 
or  Jim  JigtfipM  ,  qmihu  utfini  fuiu  fw 
monts  Cgiférii  êpifcovi  ArtUttnfis.  Pour 
dim£ler  les  vrais  lennom  de  St.  Au< 
niftia  d'avec  ceux  qui  tui  ont  été  âuf- 
ement  fuppoféi ,  Dom  Couftant  lut 
l'abord  tous  ces  fennoos  avec  atteo' 
Km  ;  il  l'appliqua  à  renarqirer  la  diffé- 
eoce  du  ftyle,  les  matières  qui  y  étoient 
traitées,  la  manière  dont  les  auteurs 
s*y  «priffloieiit.  Par  fon  application  » 
fon  étude  &  (a  pénétration ,  il  décou- 
TTÎt ,  MMi  -  leuleroent  les  fermons  qui 
i^étoient  point  de  St.  Auguffin,  mais 
m&ne  ta  plupart  de  ceux  qui  en  étoient 
les  auteurs,  il  en  lefiitua  un  grand  nom* 
bre  i  St.  Céfaire ,  évoque  d^Arles ,  &  i 
d'autres  pères.  Comme  une  partie  de 
ces  fermons  étoit  compofée  de  plufieurs 
centons ,  qne  les  antcnrs  avoient  pris 
dans  les  ouvrages  des  pères ,  D.  Couf* 
tant  déterra  tous  ces  centons,  flc  nar< 
^a  exaâement  tes  endroits  d^oii  ils 
avoient  été  tirés.  Apris  avoir  ait  le 
difcemement  de  3 17  fermons  fnppofés, 
il*  en  corrigea  lê  texte'  ftir  leS  manul^ 
crûs  ,  fie  en  compofa  les  tables.  H  s'ac- 

r'tta  de  cette  pénible  tiche  avec  tant 
célérité  &  de  fuccès»  qu'il  fut  en 
cut~  de  faire  un  femblable  travail  fur 
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les  traités  fuppofés  qui  dermcnt  entrer 
dans  le  tome  fuirant. 

1.  ApjHniix  <oau  ftxtî  optmm  Sdi 
AtifMfiiût  tomtimtms  fuiJititU  opmfcuU  , 
fàÛettf  ire.  La  critique  de  ces  traité* 
ou  opufcnles  a  &it  beaucoup  d'honneur 
i  D.  Cooflant.  Les  connoineurs  00  ont 
porté  dans  le  temps  un  jugement  éga- 
lement avantageux  &  équitable,  »  Il  a  , 
dîfoil  alors  M.  Baillei  («},  une  indullne 
toute  particulière  pour  recoonoiire  , 
non  •  ftuleotcnt  les  pièces  fuppofées , 
mais  enccwe  les  fotirures  &  les  glofes 
inférées  mati.propos  daiu  le  texte  de 
certains  traités^  que  les  copifles  pren- 
nent la  liberté  d'ajouter  de  leur  tSte» 
fous  prétexte  d'écfairâr  &  d'expliquer 
la  petifée  de  l'auteur  «..Ce  travail ,  quoi- 
que fort  dur,  n'êmpécboit  pas  le  père 
Confiant  de  recueillir  les  matières  qui 
devoirat  entrer  dans  les  tables  des  fer- 
mons &  des  traités  fuppofés,  qull  a 
compofés. 

j.  Sm^  BiUm.  PiSavoram  tpifcopî 
opéra  ad  wurnufcripios  tcJiui  GallUariot^ 
RomMtoi ,  Btl^eos ,  meaon  md  vturts  tdi- 
àonaa  tMfligMM,mti^moi  mu3a  tpufaiÛs^ 
prmms  m  ^eot  ^fficUes  éifpittMiomiui , 
prmfmîomikmyadmmùtiomàus^aods^no- 
ri  faitak  eo^tfforiî  riïrf,  Sr  eopiofi^mit 
feriptmrarmm ,  rtrmm ,  ^ffkrmm  indicihm 
lotMpieiMt»  &  Uùijlrau,  Sauùo  &  laiort 
monMkormm  or£m$  S.  BtmJiSi  h  eon- 
grtgatUiu  S.  SUmtL  Pmrifu ,  apuà  Fratf 
àfaum  Miipur ,  169]  ,  in-folio.  Cette 
nouvelle  édition  des  ouvrages  de  &, 
Hîlaire  eft  dédiée  au  cardinal  d'Eftrëes, 
Dom  Pierre  Çoufianr  la  commença  l'an 
1687.  D  en  ramafla  les  matériaux  avec 
foin ,  &  les.  collationna  prefque  tous 
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lui-mânie;  car  il  ëloit  perfuadé  que 

{lour  aire  un  boa  cboîx  des  variâmes 
eçons  ,  il  falloit  connoître  le  prix  des 
manufcrits  d'où  elles  font  tirées;  qu'il 
eft  difficile  d'en  juger ,  ft  on  ne  les  a 
fous  les  yeux,  &  que  d'ailleurs  un  édi- 
teur y  trouve  fouvent  des  ctiofes  qui 
échappent  à  l'aitention  des  autres. 

Dans  la  favanle  préface  mife  à  la  tête 
de  cet  ouvrage ,  Dom  Couftant  palTe  es 
revue  toutes  les  éditions  précédentes , 
dont  it  fait  fentir  les  défauts.  II  fait 
connoître  les  manufcrits  fur  l'autorité 
defquels  il  a  rétabli  le  texte  de  St.  Hî- 
laire.  Le  plus  ancien  eft  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican  ,  qui  fiit  écrit  en 
Afrique  en  la  troiûeme  année  du  regae 
de  Trafamondtqui,  fuivantla  fuppu- 
tation  d'HoIftenius ,  revient  à  l'an  fio 
de  l'ère  chrétienne.    Le  manufcrit  le 

Elus  entier  apparienoït  autrefois  â  l'ab- 
aye  de  Saint- Denys  en  France,  &  fe 
trouve  maintenant  a  la  bibliothèque  du 
roi.  Don)  Couftant  paiTe  enfuite  aux 
écrits  de  St.  Hitaire  qui  ont  été  perdus  , 
Se  recherche  les  caufes  de  robfcurité  du 
difcours  de  ce  faint  doûeur.  Pour  juf- 
rifier  la  pureté  de  fa  doârine,  le  pcre 
Coudant  fait  une  longue  difcuffion  des 
erreurs  que  les  prctedanis  &  quelques 
catholiques,  &  fur-tout  Erafine,  lui  ont 
imputées,  pour  n'avoir  pas  compris  le 
fens  de  certaines  exprefLons. 

Après  avoir  expofé  fur  un  grand 
nombre  d'articles  la  foi  catholique  de 
St.  Hilaire  ,  Dom  Couflant  donne  fa 
vie  tirée  de  fes  écrits  &  d*au(res  an< 
ciens  monuments.  Elle  ed  fuivie  i'ane 
autre  compofée  par  Fortunat,  évêque 
de  Poitiers ,  fit  d'un  fermon  de  St.  Pierre 
Damien  fur  la  translation  des  reliques 
de  St.  Hilaire ,  avec  les  témoignages 
qu'ont  portés  de  lui  les  anciens,  6t  bu* 
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tout  St.  Jérôme.  A  l'égard  des  amvn» 
de  St.  Hilaire ,  Dom  Confiant  donne  la. 
première  place  au  traité  fur  les  pfeau- 
mes,  quoiqu'il  n'ait  été  compolé  que 
depuis  le  retour  du  (kiot  de  foo  exiU 
Le  fécond  ouvrage  eft  le  commentaire 
fur  St.  Matthieu  ,  l'un  des  premiers  fie 
des  plus  anciens  qui  ail  été  compofé  par 
les  Latins  fur  les  évangiles,  félon  le 
témoignage  de  St.  Jérôme.  Ce  commets 
taire  efl  partagé  en  3j'  chapitres.  St. 
Hilaire  y  avoit  mis  une  pré&ce  qui  ne 
fubfifte  plus.  D.  Couftant  fiûl  im  grand 
éloge  de  ce  commentaire,  dont  il  fixe 
la  date  avant  l'exil  du  faiot  évêque ,  fie 

Earconféquent  avant  l'an  3j6,  Les  ix 
vres  de  la  Trinité  fiircnt  compofés  du- 
rant l'exil  même ,  aufli-bien  que  celui 
des  fynodes.  Enfin ,  le  favant  éditeur 
foutient  fur  la  foi  de  St.  Jérôme  fie  de 
Facundus  que  le  livre  contre  Tempe* 
reur  Confiance,  eft  de  St.  Hilaire  ;  mais 
il  juftifie  la  liberté  fie  le  zèle  extraordi- 
naire qu'il  fait  paroitre  dans  cet  écrit. 
Dans  l'appendice,  a  près  les  ouvrages 
fuppofés  ou  douteux,  on  trouve  un 
poëmefur  lagenefe,quele  P.  Quefnel 
attribue  à  St.  Hilaire  d'Arles;  le  livre 
de  l'unité  du  père  8c  du  fils  ;  une  confél^ 
lion  de  foi ,  qu'un  auteur  qui  vivoît  du 
temps  de  Charles-Ie<hauye  attribue  à 
Alcuin ,  fi£  une  préface  de  Nicolas  le 
Fevre,  déjà  imprimée  i  la  t£te  de  queU 
ques  fragments  de  St.  Hilaire  que  ce 
iavant  avoit  publiés  en  M98-  Cette  pré- 
face très-utile  pour  l'hiftoirede  St.  Hi- 
taire fe  trouvoit  déji  réimprimée  par- 
mi les  opufcules  du  même  Nicolas  le 
Fevre,  in-4.  Enfin  Dom  Couftant  ter- 
mine fon  édition  par  une  lifte  des  ma- 
nufcrits fie  des  imprimés ,  fur  lefquels 
elle  a  été  revue  fie  corrigée  >  fie  par  dei 
tables  très-amples. 
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En  17^0  on  a  publié  à  Vérone  ooe 

Bouvelle  édition  des  œuvres  de  St.  Ht- 
Uire,  conforme  jkcelle-à  ^maù  au(|- 
mentée  de  fragments-nonencoreùnpn* 
mis.  Se  de  beaucoup  de  variantes, 
dues  aux  recherches  du  marquis  Scipi<m 
Maffêi.  Dom  Martène  au  neuvième  to- 
me de  Ton  ampliffime  coUeâion ,  a  don- 
né un  écrit  intitulé  :  £i  HllmU  FiSara- 
rmm-  tptfcapi  aliquat  pfàlmarum  iauryrtu- 
û»  hmStniu  intdUs. 

4.  f^ndiàa  maaufenpunm  coJicmi 
ù  R.  P.  Bartkolomao  Gvmon  impugno' 
uram,  eum  i^ptndiu ,  in  qad  S.  HiUrii 
quidam  loci  ah  mncayno  otfcaraù  &  Je- 
fravati  illuftraruitr  6r  txpUetuuur,  Pari- 
jïu,  apud  viduam  Franûfà  Muguttf  1 706 
in- 8. 

Cet  ouvrage  eft  contre  le  P.  Germon  f 
jéfuite ,  lequel ,  à  la  fin  de  fa  féconde 
dilTertation  contre  la  diplomatique  da 
P.  MabiUon  ,  avoit  accufé  Dom  CouP 
tant  d'avoir  donné  dans  le  texte  de  St. 
Hilaire  des  paflages  iâlfifiés  par  Félix 
dlJrgel  Se  par  Gothefcalc.  Le  P.  Couf- 
tant  commence  par  rétablir  l'autorité 
des  manufcrits  en  général ,  Se  en  par-< 
ticulter  de  ceux  de  I  abbaye  de  Corbie, 
que  le  P.  Germon  avoit  décriés.  Enfui- 
te  il  &it  voir  que  ce  iéfuite  avoit  mal- 
traité injuftement  Gothefcalc  ficRatranm 
dans  une  caufe  oii  ces  dem  favaots 
moines  avoient  raifon,  &  foutenoieni  la 
doârine  de  l'^ItTe  contre  Hincmar, 
archevioue  de  Reims.  Le  P.  Couftant 
foutient  la  leçon  du  livre  intitulé  :  Coif 
tra  quinqut  hofUwn  gtntra ,  Sc  ait  voir 
qu'on  a  eu  raifon  de  fuivre  dans  la  aotl- 
Telle  édition  de  St.  Augujftin  ta  leçon 
qu'Hincmar  avoit  rejenée  («).  ir  Cet 
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w  oavnge  do  P.  Coofiint  eA  remph  de 
»  recherches  curieufes,  &  l'onyrenar- 
w  que  no  auteur  accoutumé  à  b  eritî- 
wqiiet*. 

T>ans  Taj^adice»  Dom  Couâant  ré- 
&te  folidement  l'abbé  Faydit  ^  qui  , 
dans  Ibo  livre  intitulé  :  Altération  du 
dogme  théologique  par  la  philofoi^ùe 
d'Ariftote,  ou  traité  de  la  Trinité,  avoit 
accufé  les  Béoédiâins  d'avoir  mal  rap- 

Erté  Se  mal  expliqué  nn  paflage  de  St. 
laire.  Le  P.  Couflanti  aprèi  avtnr 
combattu  le  fyftème  de  cet  abbé ,  qm 
tantôt  jiarle  en  Sabellien  &  tantôt -en 
Trithéite»  prouve  que  le  paflage  de  Su 
Hilaire  ^  fidellement  rapporté  dans 
réditioo  de  fes  œuvres  ,  Se  qu'il  n'y  a 
aucun  manufcrit  ni  aucune  édition  ois 
il  ne  foie  de  la  m£me  manière. 

J,  yinJUa  y4t4rttm  eodÙMun  eon^nM' 
ta ,  in  qiâias  plans  pturum  atqiu  cm- 
àliorum  Ulafirmatw  Ivci^  tcd^te  di  trinS 
Dtiijut  éictndé  tradàio  affmair  ,  Rtara' 
mus  &  GoufiaUus  purgétuur  ai  in/eSif 
/uJpieioaUMS  ;  £•  quidam  Tyrrhomfmi 
ftimiui  novi09à  fparft  nuguntur  6r  «a- 
9tUuatut  :  oatanDomao  Pan  Couftant» 
pnsfyuro  £r  monacho  ordùùi  S,  StntJiSi 
i  eongngatiaiu  S,  .Mmmri.  Luittùs  Pari' 
forma  ,  apmi  Joamum  •  Baptifian  Cci' 
gnardp  i7ij,tn-it.  Ceft  une  réponfe 
au  livre  du  P.  Germon ,  Dt  vtttniug 
karmas  tetlefi^Ucrumeadieum  corrupto^ 
riha. 

Dom  Couftant  divifè  Ion  ouvrage  en 
ûx  parties  ;  dans  la  première  ,  «près 
avoir  &it  lliiftoire  de  cette  difpate ,  il 
découvre  le  deffein  de  foo  antagooifte. 
Dans  la  féconde ,  il  ait  v<»r  que  la  plu- 
part des  hérétiques,  quête  P.  Gerôioa 
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tntte  de  ùmtb'trttf  ne  mentent  point 
et  titre  odieuK,  &  queU  fidûâcation 
qi^oo  leur  attribue  a  eti  nre  t  Ac  qu'elle 
a  iU  découverte  aiiffi>t6t  par  les  ik- 
vaMs  du  temps.  IL  pofedear^es  pour 
lim  juter  des  mamilcritt  par  une  crî- 
tà^M  jo^ôcul*  Ac  éclairée.  Dans  la 
troifieme- partie,  il  foutieat  queStHi- 
Urcadit  en  pariant  de I.  Ci  ZÏMiûtrw 
jRf  kmmilùéi  ad^tâtMTj  &  non  pal 
wimtur^  comme  le  prétendcùt  Hinc- 
mar  de  E^bu.  Dans  la  quatrième  par* 
tieil-prouTeque  Texpreffion  «mm  en- 
tÊM  CK  catholique  ,  &  que  le  même  Hmc- 
nar  a  eu  tort  de  vouloir  la  &ire  retraiH 
cher  du  livre  :  Cffjxrtf  ««ùmw  Ao/Zmmi 
pa»rm%  fiiuflèment  attribuéaSt.  Àugut 
tin.  Dans  la  cîoquieme  il  démontre  que 
c'eft  une  pure  calomnie  d'accufer  Ra- 
tramn  6c  CoÂe^c  d'avoir  fâlfifié  les 
nanufcrits  de  St.  Auguffin ,  qui  étdent 
dans  la  bibliothèque  de  CorUe  («). 

V  Ce  que  le  P.  CôuiUnt  ^t  fur  ce  fu)et 

V  eft  vif  fie  preflâm ,  quoique  montre 
»  par- tout  beaucoup  de  modération  & 
w  oe  douceur  qui  fâifoient  fon  caraftere 
«principal,  fiequllnefacheceque^eft 
w  que  de  f«  laiffer  aller  Ji  la  moindre  io- 
»iure,perAudé  qu'elle 6it  beaucoup 

V  plus  de  tort  à  la  vérité  ,  qi^cUe  oe 
»  peut  lui  £trc  utile  «. 

La  fizieme  8c  dernière  partie  eft  em- 
ployée i  menre  {but  les  yeux  des  lec- 
turt  plufievrs  aflértions ,  qui  tendent  \ 
établir  un  pyrrhonirme  qui  conduiroit 
%  détruire  tes  monuments  les  plus  cer- 
tains. Cefl  le  préci[nce  oh  s'efi  jeté  le 
^meuz  P.  Haraomn  ,  pour  avoir  tiré 
tes  conféquences  des  &uz  principes  de 
loa  confrère.  L'ouvrage  de  Dom  Cou& 
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tant  eft  terminé  par  une  bonne  tible 
des  matières.  Comme  il  eft  demeuré 
fans  réplique ,  on  peut  croire  que  le 
P.  Germon  a  reconnu  la  âufliet^  de 
iès  raifoas  fie  de  fon  fyftCme  ,  fiic  qu'il 
a  cédé  i  Dom  Coulant  une  viâmre 
qu'il  avoit  ofé  difputer  aU  P.  Mabillôo. 

6  ProfitSia  ou  plan  d'une  nouvells 
édition  des  lettres  des  papes, depuis Sc 
Clément  jufqu'i  Innocent  UL  Ce  ^l« 
eft  expliqué  dans  le  journal  des  iâvanta 
du  lundi  4  Septembre  1719.  Dom  Coo^ 
tant  n'y  promet  rien  qu'il  n'ait  pai£ntc- 
ment  exécuté  dans  l'ouvrage  -fuivant. 

7.  Efifiolm  Rommaonut  ao/aifanm  , 
StfuaMdtosfmfmfmni ,  ifina»  CU- 
Éuau  I  f  ttfytu  td  IimmetimMm  tit ,  flw^ 
fvot  nftnri  foaurtuu  ffim  navtèrt  di- 
vtrfis  inhàtfptvfim  «Àm,  aJjrniSitfiag' 
minus  yfpmriis  ftgrt^ùsy  m  mmnfuaif 
^Êim  arJuttm  Itmyormm  mIUSm  ,  mi  rttf 
nm  toJiamfitUm  ntoptUa  &  tmmdatmf 
fTgf'm  MjmomiticmtMt ,  M  ^mfiuritf 
aoiis  tnnàs  m  JiJPtaatlmnihtu  ,  fiur  là^ 
tarÎMm,  iegmëts  £fàpliium  txpliesMt^ 
iUmfintm.  &udw  6-  Mon  Dommî  Pari 
CmJUnt  pratyttri  st  wwasdù  trdimi  S, 
SfntMSi  i  ttmgngtuioiu  S.  MmmH.  T^ 
acai/,  ^aaiÊoCknfiiij  ûdmmMMm  j^^o, 
PénSSf  t^md  Lmviattm-DhiryJtMm  de 
la  Tour,  Antoaimm- Urimmm  ÇomfitUtrt 
if  Ptsrmm  Smmi ,  1711.  Dnn  Cou(> 
tant  a  dédié  cet  ouvrage  au  pape  Inno- 
cent Xm ,  au  nom  de  la  congrégation 
deSaint-Maur  :  l'épitre  dédicatoire  com- 
pofée  par  Dom  Kmon  Mo|Knot,  affocié 
au  travail  du  P.  Couftant ,  eft  d'une 
pureté  fie  d'une  élégance  dignes  des  plus 
beaux  fiedes  de  la  latinité,  la  {n^ce 
génémle ,  qui  eft  de  1  jo  pages ,  eft  miM. 


(«)  Coatimw.  de  b  KbL  dN  «it.  «cdè£  ^  18.  fiade  ,  iqm.  I ,  pf.  19s, 
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de  fon  ilyfe  ;  elle  efl  dm£èe  ta  trrà 
parties. 

Dios  b  première  Dom  Coufiaot  fnt 
▼oir  l'nàlité  Ae  les  avinn^es  de  fa  col- 
kâioo  def  lettres  pontificale*,  &tniie 
anplenieat  de  l'autorh^  des  papes.  Q 
6tt  TiHr  oue  le  fine  de  St.  PÎRTeeffle 
premier  fiece  de  »glife  ;  qae  ^e&  Ir 
centre  de  I^laité  eeoéfiaAique,  8c  que 
le  pape  tient  û  primauté  de  J.  C  mé- 
aw;  ce  qn^l  pnmre  par  l'autorité  des 
dof  -   --  — 


lâenrs  de  régti&,  qui  recon- 
tanîmement  le  prince  des  apô- 
tres f  le  premier  des'  évêques  fiE  com- 
me le  père  de  ceux  qui  partagent  avec 
lui  l'épifcopat.  Dom  Cooflant  s'étend 
fur  les  prérozatires  du  faini  fiege ,  qu'il 
dit  ayoïr  étiûxi  i  Rome ,  parce  que 
cette  ville  étant  au  nnIJea  de  Forient 
fcde  l'occident,  le  pape  peut  veiller 
plus  âdlement  fur  toutes  les  autres 
cgiifes.  Il  examine  quelles  fontlescau- 
fet  majeures  dont  les  papes  fe  font  ré- 
servé le  jugement.  Elles  fe  rédoirent 
aux  difficultés  qui  s'élèvent  fur  des  ma» 
tieres  qui  regardent  la  fi»  Ac  la  difd- 
pHne  générale  de  Téglife. 

Dans  la  f.conde  partie  le  P.  Courant 
-namine  en  détail  les  anciennes  coUec* 
tions  des  canons ,  Ae  attribue  la  pre- 
mtere  au  pape  St.  Clément.  La  plus  an- 
cienne en  celle  qu'on  trouve  dans  un 
manufetit  de  Corbie ,  éctit  veis  le  mi- 
lieu du  6.  fiecle.  EUe  eft  précédée  du 
catalogue  des  p3p«s  depuis-  St.  Pierre 
jufqu'a  la  quatonieme  année  du  pon- 
tificat de  Virgile.  Dom  Codlant  réfute 
fort  au  lonçle  P.  Qjefnel,  qui,  dans 
une  de  (es  diSertations  fur  St.  Léon,  a 
prétendu  que  da  temps  de  ce  pape  il 
n'y  avoitqucles  décret»  dlnnocent  I,. 
"  li  fuSeni  obfervés  pv  toute  Téglife  , 

qui  a  roulu  accr^iker  oarecoeil  de 

TimmJiL 
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CVMHB  tenpltdefiiines,  Se  ob  Too  ne 
remarque  auora  ordre.  Ce  ûvant  père 
de  rOratcûre  a  publié  cette  colleffioa 
dans  foQ  édition  des  œuvres  de  'Saint 
Léon. 

Dans  btrnficne  pirtie  de  cette  pré* 
âce.Dom  Conftant  fiûtcooaoitre  toii> 
tes  les  éditions  des  lettres  pontificales 
•ppellées  décrétales,  qui  <wt  précédé 
la-fienae,  Ac  il  entre  dans  on  gtand  d^ 
tail  des  fmns  qu^  s'eft  donnés  pour  en- 
richir l'églife  d'une  édition  parfaite.  La 
première  décrétale  qu'il  rapporte  eft 
celle  de  St  Clément ,  écrite  1  an  97  ,  & 
bdermere  efl  de  Sixte  IH,  donnée  le  iS 
Décembre  de  Taa  437.  Les  lettres  de 
chaque  pape  font  précédées  d'une  dtf- 
fertation.  Se  accompagnées  de  notes  , 
oii  le  p.  Confiant  édaircit  toutej  les 
difficultés  qu'on  peut  former  ùir  ces 
écrits. 

Cet  ouvrage  eft  terminé  par  un  ap- 
pendix,  mn  contient  les  lettres  faufie* 
ment  attnouée»  aux  papes  ,  8c  une  table 
générale  des  matières.  Dom  Conftant 
a  laîflé  le  fecond  fie  le  troifieme  volume 
prdque  en  état  d'être  mis  fonslaprefie, 
le  refte  bien  ébaudié.  »'  L'auteur  écoit 
«encore  plus  recommandable  par  {k 
»  piété ,  la  religion  ,  fon  zèle  pour  Tob- 
I*  fervance  régwiere ,  que  par  fon  éru- 
m  dition ,  la  juftefle  de  Ion  difcernement 
»ic  fon  exaâitude,qui  le  ''■*^'"g"fnti 
»  de  beaucoup  d'autres  auteurs ,  mSme 
w  entre  les  plus  céldtres  «.  Ceft  le  juge- 
gement  que  le  favant  continnateur  de 
b  bil>li<»heque  de  M.  Dupin  pone  de 
Dom  Kerre  CouftanL  On  trouve  fon 
éloge  dans  un  excrilent  mémoire  de  k 
compofitiondu  P.  Mopinot,  8c  inféré 
dans  le  journal  des  favants  du  mois  de 
Janvier  17L1.  Onaaufii  la  viede  Dom 
Coudât  éciitt  c«  finnçoîs  par  te  P. 
Zsk 
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